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M, m, 8. m. M, m. Il Se prononce comme M 
français. 

HÂ, interj. hél l'homme; eh t dis donc. || 
V. mai. 

MA, conj. [Ban,] mais. || Ma ce voiû face 

ocum :^(7iCHiND.), Mais que ferai-je à présent. 

Il Ma nUy tu ^ soiul voatru sa rèmdi afu- 

risit! (A. Mure^.). Mais non, soyez maudits toi 

et ton espèce. 

MAC, 8. m, pavot /6ot./. jj Mac ro§%à ou sel^ 
batiCy coquelicot, pavot-coq, ponceau (bot,/. \\ 
MacuLdoareîy ketmie vésiculeuse (bot,J.\\ Mac 
cornut, glaucière jaune (bot.), 

Plur. sans art, macl; — avec Vart, macil. 

MAC» interj. couin ! (onomatopée exprimant 
le cri du canard). || Rafele fac mac-mac! les 
canards fout couin-couin ! 

MAC, interj, [Bue] couici || Popa nu zice 
mat mult nici mâc fi deni-una càzu mort 
la pàminty le prêtre ne dit pas même couic I 
et tomba par terre raide mort. 

MACÀI (a), V. imp. 1^ faire couin-couin I 
capcaner, crier comme font les canards. || 2^ 
jacasser. 

CONJ. Ind. pr, màcftesce. — Inf. pr, a mâcâi. — 
Part, pr, mftcftind. — Part, pas, mâcâit. 

MÀCÀIRE, 8. f, action de faire couin-couin, 
de cancaner, de crier comme font les canards. 
Il action de jacasser. 

MÀCAlT, 8. n. le fait de faire couin-couin, 
de cancaner, de jacasser,||Se de§teptà de ma- 
càitul ratélor (P. Buj.), il fut réveillé par le 
couin-couin des canards. || Màcàilul mute- 
rilory les jacasseries des femmes. 
MACALEANDRU,8. m. rouge-gorge /orni^/i./. 

Plur. sans art, macalendrl ; — avec Vart, maca- 
lendriï. 

MÂCAR, adj, même, au moins, tout au 

moins, quand bien même. || Nu are màcar un 

boû, il n'a pas même un bœuf. || Dà-mî ma-- 

car cinci leiy donne-moi au moins cinq francs. 

Il Sa nu indràzneascà a mai zice o vorbà 



màcar, qu'il n'ose même plus dire un mot, 
qu'il ne se permette plus de souffler. || Nu me 
duc la scoalà màcar sa ftiû bine cà m'or o- 
mori (I. CreangA), je n'irai pas à l'école quand 
bien même je saurais qu'il vont me tuer. || 
Màcar sa mè taie nu o voiû face, il peut me 
tuer que je ne le ferai pas. || Màcar cà, quoi- 
que, bien que, malgré que, encore que. — Tu 
al §tiut fi nu mi al spus nimic, màcar cà fi 
am aràtat dragoste; tu as su et tu ne m'as 
rien dit, bien que je t'aie mon ti*é de l'affection. 
Il Màcar cum, n'importe comment || Màcar 
cât, n'importe combien. 

MACARA, 8. /. palan, ti*euil. 

Plur. sans art. macarale ; —avec Vart, macaralele. 

HÀCAO, 8. n. gourdin. 

MAGAROANE, 8. f, pi, macaroni. 

MACAT, 8. n. coui*te-pointe , couvre-lit, 
housse. Il Tôt intr'acea odaie era fi patvl 
Kiajnei acoperit eu un macat de piel de urs 
(A. Odob.), dans la même chambre il y avait le 
lit de Kiajna couvert d'une courte-pointe for- 
mée de peaux d'ours. 

Plur. sans art, macatnrl; — avec Vart, msca- 
turile. 

HÀCAO, 8. n. gourdin. 
MACEALÀ, 8,f, meurtrissiu-e. 
HACEDONIA, 8. pr. Macédoine. 
MACEDONEAN, 8. m. Macédonien. 

Plur. sans art, Macedonenl ; — avec Vart, Mace- 
donenil. 

MACEDONEANCÀ, a. /. Macédonienne. 
Plur. sans art, Macedonence; — avec Vart, Ma- 
cedonencele. 

MÂCEL, 8. n. carnage, tuerie, massacre. 
Plur. sans art, mftcelarl;— auec Vart, mftcelurile. 

MÀCELAR, 8. m, égorgeur, tueur. || bou- 
cher. Il Scaun de màcelar, étal de boucher. || 
Cu^itul la briû, semn de màcelar (Gol.); 
couteau à la ceinture, signe de boucher. 

Plur. sans art, mâcelarl ; — avec Vart. mieelaril. 
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. HÂCELARI (a), V. égorger, tuer, massacrer. 
- It& pasà bîetei turmey în veci nenorocità, 

•4 §tie de ce mânà va fi tnàcelàrità I (Gr. 

Alex.). Qu'importe au misérable troupeau, 

éternellement persécuté, de savoir par quelles 

mains il sera égorgé 1 

CoNJ. Jmf • pr. mâcelilresc.— /mpar/l mScelArTam.-— 
Pa$, déf, rnSceUlril. — FI. q, parf, mâceiârisem. — 
Fut. pr, voiû mSceldri. — Cond, pr, a^ mâcelilri.— 
Impir, milce!5resce, mScelâri(I. — Subj, pr. 8& mS- 
ccUrcsc. 8& mftceUrcscI, sa mi&celâreascâ. — Inf, pr. 
a in5ce1ârL — Part, pr, mâceUrind. — Part. pot. 
mâcclArit. 

HÀCELARIE, 8. f. 10 égorgement, tuerie. 
Il 2^ boucherie. || Acolo se petreceaû groaz- 
nice màcelàriî (A. Odob.), il s'y passait d'é- 
pouvantables tueries. 

Plur. tatiê art, mScelilril ; — avec Vart, m&ce- 
lirille. 

HÀCELÂRIRE, s. /. action d'égorger, de 
tuer, de massacrer. 

MÂCELÂRIT, adj. égorgé, tué, massacré. 

F. Grax. t. f. mScel&riU ;^m,pt. micel&rip ; — 
f» pi, mAcelflrile. 

HACHEDONEAN, s. m. Macédonien. || V. 
Hacedonean. 

MACHEDONIA, s. pr, Y. Macédoine. || V. 
Hacedonia. 

HACHIA9, «. m. [Trans.] V. gal^ fornith,). 

MACHIAVELISM, s. n. machiavélisme. 

MÀCI (a), V. pétrir, meurtrir. 

Cosj. Ind, pr, mâcesc — Inf. pr. a mâci. — Airt. 
pr, m&ciiuL— Part. pa$. mâcit. 

HÂClEÇ, s. m. églantier fbot./. \\ De cât un 
camp de màcïe§îy mat bine un singur tran- 
dafir (C. Negruzzi); un seul rosier vaut mieux 
que tout un champ d'églantiera. 

Plur. tant art, miLcIeçI; — avec Vart. mâcle^. 

HÀClESÀ, s. f, fruit de l'églanUer, grat- 
te-cul. 
Plcr. 9ant art, rnScIe^e ; — avec Vart. mScIqiéle. 

HÂCINA (a), V. moudre. || A màcina griUy 
moudre du blé. || Doua piètre tari nu pot ma- 
dna bine (.\. Pann); deux pierres dures ne 
peuvent pas bien moudre. 

CoNl. Jnd. pr, mScin. — Inf. pr. a mâcina. — Part, 
pr. m&cinâiid. — /Virf. pas, màcinat, 

HÂCINA (a se), vr, !<> se moudre. || 20 {au 
fig.J tomber en poussière, s'effriter. || 1® Pô- 
rumbul se màcina u^eûy le maïs se moud dif- 
flcilement || 2^ Zidul se tnâcinâ, le mur s'ef- 
frite. 

HÂCINARE, s, f, action de moudre. 

HÀCINAT, adj. moulu. || Cafea màcinatày 
café moulu. || Porumb màdnat^ maïs moulu. 

F. Cram. f. $. m&dnati ;— m. pi. inâcîna(1 ;— f. pi. 



MÀCINAT, 8. n. le fait de moudre. 

MÀCINIÇ, s. n. mouture. 

MACIRE, 8. f. action de meurtrir. || meur- 
trissure. 

MÀCIT, adj. meurtri. || Pùame màcite de 
pïatrày fruits meurtris par la grêle. 

F. Gràm. f. 8. mâciUi ; ^ m. pi. m&ci(I ; — A p(. 
mScite. 

MÀCIUCÀ, 8. /. 1^ pomme, pommeau, nœud 
au bout d'un b&toD. || 2^ gourdin noueux. || 
3^ coup de gourdiu. || Destul-i o màcîucà la 
un car de oale (I. CreangA), un seul coup de 
gourdin suffit dans un chariot plein de pots. || 
De multe ori o màcîucà peste cap fàcea în- 
tr'o clipà ceea ce era sa facà boala în douà- 
treî zile (Ion Ghica), souvent un coup de gour- 
din sur la tête faisait en un clin d*œil ce que 
la maladie aurait fait en deux ou trois jours. 
Il Loc. /{ se fàcu përul màducà, ses cheveux 
se dressèrent sur sa tète.— Incepurà sa auzà 
în depàrtare un sgomot care fàcea pèrul sa 
se ridicemàcîucà in capul omuluî (Cal. Basm.), 
ils entendirent tout- à-coup dans le lointain un 
bruit qui leur faisait dresser les cheveux sur 
la tête. — Urlaû dobitoacele de-fi se fàcea 
përul mcunucà în cap (P. Ispirescu), les bétes 
hurlaient à vous faire dresser les cheveux sur 
la tête. 

Plcr. $an$ art. mâclacl ; — avec Vart, mâcIucUe. 

MÀCinCA CtOBANOLUl, s. camp, chardon 
à foulon (botj. 

MÀCinCAÇ, 8. m. fane.) assommeur, bour- 
reau. 

Plur. ians art. mi&clucafl ;—aveo Vart, m&clucaçif. 

MÂClUCAT, adj. qui a un nœud au bout, 
un pommeau. || Veni indalà în mânà c'o 
bâta groasà^ màducatà (A. Pann); il vint 
aussitôt tenant à la main un gros bAton, 
noueux par un bout. 

F. Gram. f. i. m&dtucatft ; — m, pi raâclacap ; — f. 
pi. mâclucate. 

MÀCtnCHITÀ, s. f, dim. de màcîucà. 

MACIUCOIO, s. n. gros gourdin noueux à 
un bout. 

MÂClUCOS, adj. qui a une pomme, un pom- 
meau, qui est noueux par un bout. 

F. Gram. f. $. mâcïucoarfi ; — wi. pt. madfuooçï ;— 
f. pi. roftclucoarà. 

MÂCIULIE, s. f. tête, petite pomme, petit 
pommeau. |I itfactuHa 6a8/onwIuî, le pommeau 
de la canne. || Màciulia §elei, le pommeau de 
la selle. || Màcîulie de chibrit, tête d'allu- 
mettes. 

Plcr. êam art, mftciiilll; — auM Vart. midoUile. 
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HACRIHE, s. f. [Mold.] maigreur. 

HÂCRIÇ, s. m. oseille (bot./. \\ Màcri§ de 
apà^ parelle des marais (bot.). \\ Màcri§ul ca^ 
luluî, petite oseille, smeWe (bot/. || Màcri§ de 
ballà^ nasturce ofncinal, cresson de fontaine 
(bot.J. Il Màcri§ pâsèresc et Màcri^ de spin, 
épioe-vinette (bot.J. \\ Màcri§ îepuresc, oseïWe 
à trois feuilles, pain de coucou (bot.). 

HÀCRIÇOR, a. m. petite oseille, oseille de 
brebis (bot.). 

HACRU^ adj. [Mold.] maigre. || Carne ma- 
crày viande maigre. || Vite macrey des bestiaux 
maigres. 

F. GiULM. f. $. macrâ ; ^ m. pU macri ; — /*. pi. 
macre. . 

MACRU, adv. [Mold.] maigrement. 

HACUCA, s. f. (fam.). V. matracucà. 

HACDLATURÂ, s. f. maculature(t. d^mpr). 

Plur. $an$ art. maculaturl; — avec Vart. macu* 
laturile. 

HADAMÂ. 8. f. gouvernaote. 
Plur. iant art. madame ; — avec Vart. madamele. 
MADAPOLAM, s. n. madapolam. 
MÀDÂRAN, s. m. [Mold.] vantard. 
HÂDARI (a), V. [Trans.] flatter,, care.sser, 
dorloter, cajoler, gâter (quelqu'un). 

Ck)NJ, Inp. pr. mâdâre^c— Inf, pr. a mâdâri.— Pai'(. 
pr, mâdârind. — Part. pas. mftdâri. 

HADARI (a se), vr. [Mold.] s'enorgueillir, 
se vanter. || 1% era cîudà cum s'o roage el sa 
vie ^ ea sa facà nazurï^ sa se màdàreascà 
(S. Nad.); il rageait d'avoir à la prier de venir 
et de penser qu'elle ferait des façons et s'enor- 
gueillirait. 

MÀDÀRIT, adj. [Trans,] dorloté, cijolé, 
gâté. Il Copil màdàrity enfant gâté. 

F. Gram. f. s. mâdàrità; — m. pi, mâdârifl; — f. 
pi. mâdârite. 

MÀDÀRITURÀ, s.f. 10 [Trans.] cajolerie, 
gâterie. || 2^ vantardise. 

Plur. $an$ art. mSdaritarl ; — avec fart. mSdâ- 
riturile. 

HADEA, s. f, (anc.J matière, sujet, point, 
question. || N'a§ cuteza sa 'i daû sfat in ma- 
deaoa aceastà (N. Filim.), je n'oserais pas lui 
donner un conseil à ce sujet. 

HADEH et madîm, s. n. (anc.) minerai, 
mine. || Vézênd twunfï boga^î de madimurï 
(N. Costin), en voyant des montagnes riches 
en minerais. 

Plcr. sans art. mademarl et madimurï; — avec 
Vart. mademurile et madimurile. 

1 MÂDULAR, s. n. membre. || Màdularele 
trupuluîy les membres du corps. || Altarul de 
pïatrà pe care staû intinse màdulare de 
sfinlt (Gr. Alex.), l'autel de pierre sur lequel 
sont étendus des ossements de saints. 

Fluiu sans art. mâduIare ;— avec Vart, màdularele. I 



2 HADULAR, s. m. (anc.) membre. || Ma- 
dulariî obstescel Adunàri (Regu Org.), les 
membres de l'Assemblée générale. || Capetele 
o^iirilor eraû din drept màdularï aï sfatw 
lui Domnesc (N. Balc), 1< 8 chefs de l'armée 
étaient de droit membres du conseil princier. 
Il Mâdulariï mahalaleî (A. Pann), les gros 
bonnets du quartier. 

Plur. $ani. art. mâdularl ; — avec Vart. mSdalanl. 

S. MADULAR, s. n. [Dâmb.] clou qui tra- 
verse les diverses pièces de la cheville ouvrière 
du chariot. 

HADUVA, s. f. moelle. || Os eu màduvày os 
à moelle. || Màduva oaselor, la mfêlle des os. 
\\Màduva spinàriîy la moelle épinière. || Ceea 
ce am auzit ml-a bàgat groazà pinà la mâ- 
duva oaselor (P. Ispir.), ce que j'entendis me 
fit passer des frissous d'hori*eur jusque dans la 
moelle des oà. || E stricat pinà la màduva 
oaselor (P. Ispir.), il est pourri jusqu'aux 
moelles. Il Patru balaurï es din màduva 
pàdurei (N. Bogd.), quatre dragons sortent 
du fond du bois. 

MADUTOS, adj. qui contient de la moelle. 
Il (au fig.) fort, vigoureux. 

F. Gram. f. t. mâdavcasit; — m. pL mldaTOfl; — 
f. pi. mâduvoase. 

HAESTRIE, a. /. y. mâïestrie. 

MAESTRU, a. m. V. màiestru. 

HAG, s. m. mage. 

Plur. sans art. magi ;—avao Vart. magil. 

HAgADAO, a. m. grand dadais. 

MAGALIE, s. f. [Mold.] V. gàmàUe. 

MAGAN (de—), loc. adv. 1« [Trans.] de 
son propre mouvement, spontanément, volon- 
tairement. Il Nu m'ai urlt de màgan (P. Pop.), 
tu ne m'as pas haï de ton propre mouvement. 
Il 2^ [Suc] indépendant, qui ne dépend de 
personne*!! Om de màganu lui (§ezAt.), homme 
indépendant 

HAGAR, a. m. âne. || Dar slugà la màgar 
e mai umilitor §i incà mai amar (Gr. Alex.), 
mais être domestique chez un .âne, c'est encore 
plus humiliant et plus dur. || $ade pe màgar 
fi cautà màgarul (C. Negruzzi). il est monté 
sur son âne et il le cherche. || Loc. Din cal 
màgar (Gou), rabaissé, diminué en grade. || 
Cànd vorbescï de màgar nici màgarul nu^i 
départe ; quand on parle du loup, on en voit 
la queue. || Cât de muU sa 'mpodobesd eu 
aur fi eu argint pe cel mai frumos màgar, 
tôt màgar se socotesce ; on a beau chamarrer 
d'or et d'argent le plus bel âne, c'est toujours 
un âne. || Cànd joc màgani impreunà, se 
stricà vremea cea bunà; quand les ânes dan- 
sent ensemble, le temps se gâte. 

Plur. tans art. migarl ; » avec Vart mSgaril. 
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HÀGÂRESC, adj. d'âne. || Acest sfat mà- 
gàresc (A. DonicI), ce conseil d'un Ane. 

F, Gram. f. t. mâgftreascft; — m. pi. mig&rescl. 

HÀ6ÂRESCE, adv. en Ane, comme un Ane. 

HAGÂRIE, 8. f. Anerie. 

HÂ6ÀRITÀ, s. f. Anesae. 

Plur. $an$ art, mfigiri(e;~avec Vart, mâgâri^le. 

HAQÂRUÇ, s. m. Anon. 

Pldr. font art, mftgârufl ;—avec Vart. mig&ruçil. 

HA6AZIE, 8. /*. magasin, dépôt 

PujR. 9ans art, magazil ; — avec Vart. magaziile. 

HA6AZIN, 8. n. magasin, boutique. 

PUJR. êatu art. magazine; — avec Tar^ raagazinele. 

HAGAZINAJ, s. n. magasinage. 

HÂGERIE et mâjerie, s. f. (anc.J pêcherie. 

MA6HERAN, s. m. marjolaine (bot.). 

MAGHERHif À, s. f. échoppe. 

Pldr. 9an9 art. magherni(e ; — avec Vart. ma- 
ghernitele. 

HA6HIAR, 8. m. Magyar, Hongrois. 

Pldr. 9aiM art, Maghiarl ; ~ avec Vart MaghiaHl. 

HA6HIE, 8. f. (anc.J magie. || Me§te§ugul 
mctghiei foarte bine am invëlat (Cantem.), je 
suis très au courant de l'art de la magie. || V. 
magie. 

MAGIC, adj. magique. 

F. Gram. f, t. magicft ; — m. pi. magicl ;— /. pi. 
magice. 

HA6IE, 8. f. magie. 
MAGISTRAL, adj. magistral. 

F. Gram. f. t. magistralâ; — m. pi. magistrall ; — 
f. pi. magistrale. 

MAGISTRAT, a. m. magistrat. 

Plur. $ans art. magi^trap ; — avec Vart, magistra^iT. 

MAGISTRATURÀ, s. f. magistrature. 

MAGlUN, 8. n. 1^ électuaire, opiat, marme- 
lade. Il 2^ opiat cantharidé. 

MÂGLi, 8. /. 1<» Us, monceau. || 2^ tas de 
blocs de sel taillés en carrés. || Màgle de oase 
pe afarà azvirlite se vedea (Beld.), on voyait 
un tas d'ossements jetés dehors. 

Purn. sans art-, mSgle; — avec Vart. màglele. 

MÂGLÀ, 8. f. [Bue.] sorte de long flambeau 
en bois dont on se sert dans les églises, jj 
Ridica màgla în sus ji arzêndu-i una peste 
cap (I. G. Sbiera), il souleva le flambeau et lui 
en portant un coup à la tête. 

MÀGLAÇ, 8. m. ouvrier des mines de sel 
qui coupe les blocs. 

Plor. sans art. mâglaçl; ~ avec Vart. rnftglaçil. 

MÀGUSI (a), V. cajoler, leurrer, enjôler, 
séduire. || Ea màglisi pe omvl acela §i 'l in" 
duplecà sa se pue eu capul in poala aï, elle 
séduisit cet homme et l'amena à poser sa tète 
sur ses genoux. || Cànd auzirà cà dinsul a 
màglitit împàratul intr'atit in càt Vafàcut 
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sa iî îerte (P. Ispir.), quand ils apprirent qu'il 
avait enjôlé le roi à ce point de l'amener à leur 
pardonner. Il S'a nàscut femèia ca sa màgU" 
seascà (A. Pann), la femme est née pour sé- 
duire. 

CoNj. Ind. pr. mSglisesc. — Inf. pt*. a mâglisi. — 
Part, pr, maglisind. — Part. pas. mâgliait. 

MÂGUSIRE, 8. f. action de cajoler, de leur- 
rer, d'enjoler, de séduire. || cajolerie, leurre, 
enjôlement, séduction. 

MÀGLISIT, adj. cajolé, leurré, enjôlé, sé- 
duit. 

F. Gram. f. s. mâglisit& ; — m.pl. miglisi(T; -^ f. 
pi. mâglisite. 

MÀGUSITOR, s. m. cajoleur, enjôleur, sé- 
ducteur. 

Pi.CR. sans art. màgliàtorl ; — avec Vart. rnigU- 
sitoril. 

MACMUZÂ, 8. f. {anc.J éperon. 

MAGNAT, 8. m. magnat. 

Plur. sans art. magna(I ; — avec Vart. magna(il. 

MAGNET, 8. n. aimant. 

Plcr. sans art. raagnete ; — avec Vart, magnclele. 

MAGNETIC, adj. magnétique. 

F. GiuM. f. s. magneticâ ; — m. pi, magneticï ; — f. 
pL magnetice. 

MAGNETISM, s. n. magnétisme. 
MAGNETIZA (a), v. magnétiser. 

CoNJ. Ind, pr, magnetizez.— /n^ pr. a magnetiza.* 
Part. pr. magnetizànd. — Part. pas. magnetizaU 

MAGNIS, 8. n. {anc.J aimant, jj Piatra 
magnisului (Cantem.) la pierra d'aimant. || 
I V. magnet. 
I MAGOPATÀ, 8. f. femme de mauvaise vie. 

MAGRIN, 8. m, acacia. 

MÂGULÂ, 8. f. flatterie, cajoler e, flagurne- 
rie. Il Oiacu màgulele (Conv. Lit.), il la prend 
par des cajoleries. || Tatà-sèii eu momele fi 
màgulele 'l lasà intre copacî (N. Bogd.), avec 
toute sorte de feintes son père le laissa parmi 
les arbres (dans la forêt). 

Plur. sans art. mâgule ; — avec Vart. migulele. 

MAGULI (a), V. flatter, cajoler, flagorner. 

GoNJ. Ind. pr. m&gulesc. — Imparf. mâgullara. — 
Pas. déf. mâgulil. — PI. q. parf. m&gulisem. — FtU. 
pr, voiû mâguli. — Cond, pr. aç mâguli. — Impér. 
mâgulesc, mâgulitl. — Subj. pr. açi m&gulesc, sS mi- 
gulescl, À roâguleasci. — Inf. pr. a mâguli. — Part. 
pt\ migulind. — Part. pr. roâgulit 

MÂGULI (a se), vr. se flatter, se vanter. 
MÂGULIRE, 8. f. action de flatter, de cajo- 
ler, de flagorner. 

MÀGULIT, adj. flatté, cajolé, flagorné. 

F. Gram. f. s. mîgulitâ; — m. pi. rolgulipi — A pi. 
mâguGte. 
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HÀGULITOR, adj. flatteur, qui chatouille 
l'amour propre. || R respunse printr'o carte 
màgulitoare (Au Odob), il lui répondit par 
une lettre flatteuse. 

F. Qram, f, t. màgulitoare ; — m. pi, màgulitorl ; — 
f, pi, màgulitoare. 

MÀGULITURA, 8. f. flatterie, flagornerie 
(Cantem.). 

HÀGUNÀ, 8. f. (anc.J grande barque. 
Plur. sans art. mâgime ; — avec Vart. mâgunele. 

MÀGURi, s.f. iVanc./ montagne. || 2^ col- 
line boisée. || 4^ Mâgurà 'naltà (Ev. Cor.) 
haute montagne. || Sfânta Màgurà (Ps. Sch.), 
la Montagne Sacrée. 

Plur. sans art, raâgure ; — avec fart, mftgurele. 

MÂGURELA, s. f, dim, de màgurà. 
MÂGURELE [Turnu — ], s. comp. ville de 
Roumanie, chet'-lieu du district de Teleorman. 

HÀHÀI (a), V, grogner (comme font les 
muets). 

MÀHÀIT, 8. n, le fait de grogner (comme un 
muet). Il Mutul fi surdul,., va putea eu mâ- 
hàitul sa arate fiefte-càruia firea-§î §i vre- 
rea^§i (Pr. Vas. Lupu), le sourJ-muet... pourra 
par grognement témoigner de son désir et de 
sa volonté. 

MAHAL, 8. n. grosse corde. 

HAHALA, 8. f. faubourg, quartier. || Maha- 
lalele ora§uluïj les faubourgs de la ville. || 
Code in acea§% mahala eu mine^ il habite le 
môme quartier que moi. 

Plur. sans art, ma balaie ; — avec fart, mahalalele. 

HAHALAGlOAICÀ^ s.f. femme de faubourg, 
faubourienne, femme commune. 

Plor. sans art. mahalagïoaice ;^aveo Vart, maha- 
lagloaicele. • 

HAHALAGiO, 8. m. 1^ homme de faubourg, 
faubourien, homme ordinaire. || 2^ {au plur.) 
les gens du quartier. || Era rèû vèzut de tofî 
mahalagiïy il était mal vu par tous les gens 
du quartier. 

Plur sans art. mahalagil ; — avec Vari, maha- 
lagii. 

MAHMUDEA, s. f. (anc.J monnaie d'or 
turque. 

Plur. sans art. mahmudele; — avec Vart. mah- 
mudelele. 

HAHLEAR et Hahler, s. m. (anc.) fourbe, 
imposteur (Mac. Istor.). 

MAHHDR, adj. étourdi, engourdi. || Mah- 
mur de somn tout engourdi par le sommeil, 
encore tout somiiolent.| |Ma/imur de vin, ivre. 

F. Gram. f, s, mahmur&i; — nu pi, mahmuri; — 
f. pi, mahmure. 

HÀHNI (a), V. attrister, affliger, causer du 
chagrin, chagriner, peiner, faire de la peine. 



navrer. |j Laudele lor de sigur m*ar mùhni 
peste màsurà (M. Eminescu), lem* éloges m'au- 
raient sûrement chagriné outre mesure. Il Ceea 
ce më màhnesce, ce qui me navre. 

CoNj. Ind, pr, mâhnesc — Imparf, mâhnfam. — 
Pas. déf. mâhniï. — PI. q. parf, mâhnisem. — Fut, 
pr. voiû mâhni. — Cond, pr, a? mâhni. — Impér, 
mâhnesce, mâhnip. — Suhj. pr, sft mâbnesc, sft mâh- 
nescl, sa mâhneascâ. — - Inf. pr, a mâhni. — Part, 
pr. mâhnind. — Part. pas. mâhnit. 

MÂHNI, (a se), vr. s'attrister, s'affliger, se 
chagriner, se tourmenter. 

MÂHNIClOS, adj. attristant, affligeant, cha- 
grinant, triste navrant. || Cu a§a mâhnicîoase 
cugetârî '§i petrecea Ancufa zUele (Al. 
Odob.), Ancutsi passaient ses jours avec ces 
tristes pensées. 

F. Grau. f. s. mâhnicYoasâ ; — m. pi, mAhnicïoçI ; 
— f. pi, mâhnicîoase. 

MAHNICÏUNE, 8. f. chagrin, affliction, tris- 
tesse, peine. || Cu mare mâhnicîune Le^lor 
(MiR. CosT.)^ au grand regret des Polonais. || 
Ci in pu\\ne zile le^aû trecut mâhnidunea 
(En. Kogaln.), en peu de temps leur chagrin 
disparut. || mâhnicîune mare s'aû versât 
in fafa ta (C. Konaki), une grande tristesse 
s'est peinte sur ton visage. 

MÂHNIRE, 8. f. action de s'attrister, etc. jj 
ennui, chagrin, souci, peine, affliction. || Cu 
inima sdrobità de mâhnire, le cœur brisé 
de chagrin. 

, MÂHNIT, adj. attristé, affligé, peiné, cha- 
griné, triste, navré. 

F. Gram. f. s, mâhnitâ; — m. pi, mâhnip ;—/: pi, 
mâhnite. 

MAHON, 8. n. acajou. || Lemn de mahon, 
bois d'acajou. || Mobile de mahon, meubles 
d'acajou. 

HAHORCÂ, 8. f. [Mold.] eau-de-vie. 

HAHRAHA, s. f. Y, marama. 

HAHUT, adj. [anc.J bleu. || Avea dardela 
Domn câte unpostav mahut^ chacun recevait 
du prince en cadeau une pièce de drap bleu. 

MAI, adv. plus, davantage. || encore. || déjà. 

Il à peu près, presque. || Maïmult, davantage. 

Il Mai curênd. plus tôt et plutôt. — Vino mat 

curêndy vient plus tôt. — Mai curênd 'ml vine 

sa nu primesc, j'ai plutôt envie de ne pas ac- 

cepter.ll Mai târziûy plus tard.yMaï de vreme, 

plus tôt. Il Mal de^tept, plus intelligent. || 

Mal hun, meilleur. || Eu sunt preste vol to\l 

mai mare, je suis au dessus de vous tous. || 

Gel mal mare, le plus grand. || Trupurile li 

nu s'aù mal aflat, on n'a plus retrouvé leurs 

corps. Il Dar ce. nu te al mal culcat? (I. L. 

Carag.) Eh quoil tu n'es pas encore couché? 

Il Se mal §lia, on le savait déjà. || Mal cu 

seamà et Mal aies, surtout, notamment. | Mat 
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eu deosebircy plus spécialemeD 1. 1| Mai apoiy plus 
tard. Il $% mai, encore bien davantage.— Orl- 
càt arfi de frumoasCy tôt ar voisàfiefi mal 
(S. Nad.); quelque belles qu'elles soient, elles 
voudraient l'être encore bien plus. || Ce mat 
vreï? Que veux-tu encore? Qu'ypuis-je?|| Mal 
am ceva de fàcuty j'ai encore quelque cbo!=<e à 
faire. || Mai ziy répète. || Era mai ca fi in 
zUele reului Duca Vodà (N. Costim), c'était 
pire que du temps du cruel prince Douca. || Mai 
totiy presque tous. — Mai a§ putea zice, je 
pourrais presque dire. || Mai nu vreay mai se 
lasà (M. Emin.); tantôt elle refuse, tantôt elle 
consent. || Mai colOy mai colo; tantôt ici, tan- 
tôt là. Il Mai rîzi, mai spui; on rit, on cause. 
Il Afai altà'ieri am trecut p'aicïy il n'y a pas 
longtemps que je suis passé par ici. || Mat 
inainte de atci, un peu plus en avant, un peu 
plus loin. Il lar incolo escî eu mireanul mai 
una (A. Pann), pour le reste tu ne diffères 
presque en rien du laïque. || Afai ^o|i, presque 
tous. Il Afai tôt d'aunay presque toujours. || 
Afai nicî'O'datày presque jamais. || Afai biney 
plutôt. — Afai bine movy je préfère mourir. || 
Afai era sa cadày il a failli tomber. || Afai 
mai càdeay un peu plus il tombait. 

MAt, s. m. Mai. || Luna lui Mai, le mois 
de Mai. || Loc. Frumos ea luna lui Maîy beau 
comme le mois de Mai, très beau. 

MAI, interj, eh! (s'emploie en s'adressaht 
aux hommes; on trouve cependant des exem- 
ples, surtout dans les écrivains moldaves, de 
Afai employé en s'adressant à des femmes : 
Afâi, baba! (I. Crbanga) Eh, la vieille! 

1. MAIA, a. f. présure, ferment. 

2. MAIA, a. f. [Mold.] V. mala. 
MAIAG, a. n.[TranB.] batte, battoir, maillet 
MAIASTRÀ, a. f. femme ayant un pou- 
voir magique, enchanteresse. || fée. || Acolo 
§ade màîastrà (P. Ispir.), là habite une fée. 

Il Ea se sculà binifor ca sa n'o sxm{% nici 

màiestreley elle se leva tout doucement de 

façon que personne ne puisse l'entendre (pas 

même les fées). 

Plur. $an$ art, milestre ;— avec l''art. mâlestrele. 

1 MAICA, S. f. mère, dim. de mamâ. (S'em- 
ploie aussi comme terme d'amitié dans le sens 
de «mon chéri»). [| Maica mea, ma rmèr^^. || 
Maica fire (C. Konaki), la mère Nature. || 
Maica DomntUuiy Maica prea curatà, Maica 
Preciste, la Mère de Dieu, la Sain te- Vierge. || 
Ascultày maicà; écoute, mon chéri. — Fru- 
mu§elul maicheiy le bijou de sa mère. 

2. MAICÂ, a. f. mère, religieuse. 

Plur. »aiu art, maice ; — avec Vart, maicde. 

MAICHEt, a. f. génUif et datif sing. de 
maicju 



MAICULEANA, a. f. dim. de maici. 

MAICULITÀ, s. f. dim. de maicà. 

MAICUTÀ, a. f. dim, de m*aicà. 

MAIDAN, a. n. espace vide, terrain vague 
(dans une ville). || (anc) Maidan de vremcy 
champ libre, occasion. — lordake Vornicul 
aflase maxdan ^ vreme a grài reû de boieri 
(N. Costin), le vornic lordaki avait trouvé le 
champ libre et le moment pour dénigrer les 
boyards. || Maidanul casei, espace libre qui se 
trouve devant la maison (dans les maisons an- 
ciennes ou dans les maisons de campagne). || 
Loc. A e^la maidan, se dévoiler (en pariant 
d'une chose). — Acum a e^t lucru la mai- 
daney la chose est maintenant dévoilée, connue 
de tout le monde. — la scoate tôt la maidan 
(A. Pann), allons dis tout (ce que tu sais). 

Pllr. $€MS art. maidane et maidanari; — avec 
Vart, maidanele et maidanurile. 

MÀtASTRl, s. f. V. mâiastrâ. 

MÂlEÇl, a. m. pi. [Banat] boudin fait 
de foie de porc. 

MAlESTATE, a. f. majesté. || Maiestatea 
sa Regelcy Sa Majesté le Roi. 

Plcr. $an$ art. maiesti(I i—aveo Vart, maiestâtUe. 

MAtESTOS, adj, majestueux. 

F. Gram. f. t. malestuoasft ; — m. pL maïestno^ ; 
— f, pi, maiesluoase. 

MAtESTOS, adv. majestueusement 

MÂtESTRIE, a. /. maitrise, art, habileté, 
adresse. 

MÀtESTRlt, s, f, pi, charmes, maléQces« sor- 
tilèges. Il Ispràvind vràjitoarea màiestriUc eïy 
zise; la sorcière ayant terminé ses maléfices, 
dit. 

MÀtESTRIT, adj. magistral, artistique. || 
artificiel. 

F. Gram. m. pi, màle8tritft;^m. pU mile^trip; — 
f, pi. mâleslrite. 

MÀtESTRIT, adv, magistralement, avec art, 
artistiquement || Atita de màîestrit scrisy 
écrit avec tant d'art, si magistralement. 

MÀtESTROS, adj. V. màiestrit. 

MÀtESTRU, s. m, maître (qui est habile 
dans son art, qui est passé maître). || Prov. 
Cal bàtrin, un màîestru nu 'l poate invà^a 
'n buestru'y quelque habile qu'on soit, on 
n'apprend plus à un vieux cheval à aller 
l'amble. 

Plcb. sans. art. mâleçtrl ; — avec Vart, m&ïe^tril. 

MÀtESTRU, adj. habile, adroit, expert || 
(au fém.J de fée. || /mi place... sa vèd ma- 
iastra-ii mânà lucrând odoare sfinte (V. 
Alex.), j'aime voir ta main de fée travailler 
des ornements d'église. || Pàsere màiastrà. 
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oiseau enchanté, oiseau bleu. || Më leapàd de 
puterea cea màïastrày je renonce à mon 
pouvoir de fée. 

F. Graii. f, ». màïaslrâ; — m. pi. mâïestrï; — 
f. pi. m&Icstre. 

UÂUITEC, S. n. boudin blanc. 

1. HÂlt, 2e pers. s. ind. pr. etsubj. pr.du 
verbe a mâna. || Unde 7 mâiî? Où l'en- 
voies-tu? Il V. a mâna. 

«. MÂlt, Se pers. s. ind. pr. et subj. pr. du 
verbe a mâne. || Sa dormi unde mâiî, dors 
où tu t'arrêta s pour passer la nuit.{{V. a mâne. 

HÂIND, p. manând et mânônd, part. pas. 
de a mâna et a mâne. 

MAÏHAR, 8. m. fane./ architecte. 

Plcr. sans art. malmarl ; — avec Vart. malmariï. 

HAI-HARE, s. comp. supérieur, chef, prin- 
cipal. Il Mat marelelory leur chef. || Adunân- 
du'se mai^mariî de sub coroana Ungariéiy 
les personnages les plus marquants du royaume 
de Hongrie s'étant réunis. || Lupul aceUa s'a 
intimplat cà era màî-marele^ adicà capita- 
nultutulor lupilor (I. G. Sbiera); il se trouva 
que ce loup était le premier, c'est-à-dire le 
chef de tous les loups. 

HAtMARIE, s. f. /anc./ métier de l'archi- 
tecte. 

MAÏMUC, 8. m. singe (Jichind.). || V. mai- 
mu|oiù. 

MAÏMDCÀ, s. f. guenon (ficHiND.). || V. 
maimu^. 

MAIHUI'A, s. f. singe, guenon (zool.J. [Le 
féminin ma%mu\à s'emploie indifféremment 
pour singe et pour guenon ; on n'emploie le 
masculin maxmu{oiû que lorsqu'il est néces- 
saire de distinguer le sexe de l'animal.J || Co- 
pilul e ca maîmulà^ ce vede face (A. Pann) ; 
l'enfant est comme le singe, il fait ce qu'il 
voit faire. 

Plur. êans art. maïmufe;— avec Tart. malmu(ele. 

MAtHUTA (a), v. V. a maimu^* 

MAÏMIITARIE, 8. f. singerie. 

Pldr- sans art. malmu(&ril ; — avec Vart. maï- 
mu|2riile. 

MAlMUTESC, adj. de singe. 

F. Gram. f, ». malmu^eascâ ; — m. et f pi. maï- 
mQ(escI. 

MAÏMUTI (a), V. singer. 

GoNJ. Ind. pr, inaTmu|esc.--/nf. pr. a maïrnu^. — 
Part. pr. malmujiiid. — Part. pas. malmu|iu 

MAÏMUXICÀ, 8. f. dim. de maïmu^à. 
HAtHUTIRE, s. f. action de singer. 
MAÏMDTIT, adj. singé. 
F. Gram. s. f. malmulitâ ; — m. pi. malmutitl ;— 
f. pi. inalmu(ite. 



MAIHUTOIÙ, 8. m. singe. 
Plur. sans art. malmu^oiû ; — avec Vart. malma^ll. 

HAINE, ado. demain. || Pe mûine^ à de- 
main. Il De nu va fi azt, va fi mâine; si ce 
n'est pas aujourd'hui, ce sera demain. || A irai 
de azî pe màiney vivre au jour le jour. || Ca 
màiney dans un temps très prochain, bientôt. — 
§i noî ca mâine avem sa ne ducetn acolo (L 
Crean'GA), nous aussi nous irons là bientôt 

1 MAINÏ, 8. f. plur. de mânâ. 

2. HÂINl, s. f. pi. [Oit.] montants du mé- 
tier à tisser. 

MAINTE, prov.p. mai tnainte. || V. Inainte. 

HAÏOR, s. m. major, commandant. 

Plur. sans art. matorl ; — avec Vart. maloriY. 

HAtOR, 8. m. [Trans.] boudin blanc, fait 
de foie de porc. 

1. MAIÛ, 8. n. maillet, battoir, batte, maillet 
ou pilon (du moulin à foulon), hie, demoiselle. 

2. HAIÛ, 8. n. [Mold. Trans. et Bue.] foie. 
Il Maiul cet negru. la rate. — Maiul cet negru 

i^aû fost sànàtos (N. Costin), sa rate était en 
bon état. 

8. HAlO, 8. m. Mai. || V. Haï. 

HAIUG, 8. n. maillet, massue, mailloche, jj 
Cumaîugî de acioîÇP. Pop.), avec des massues 
d'airain. 

Plur. sans art. malagl ; — avec. Vart. malugl. 

MAIUJ, 8. n. dim. de maiû. 

MAJA, 8. /. [Trans.] quintal. 

Plur. sans art. maje ; — avec Vart. majéle. 

HAJAR, 8. m. fane./ marchand de poisson. 
MAJERIE, 8. f. fane./ V. màgcric. 
MAJI (a), V. [Trans.] peser. 
MAJOR, adj. majeur. 

F. Gram. f. s. rnsgoarâ ; — m. pi. nMgorï; — f. pi. 
majoare. 

MAJORAN, 8. m. origan fbot./. \\ Majoran 
de iarnà, origan marjolaine fbot./. ' 

MAJORAT, 8. n. majorât. 

MAJORITATE, s. f. !<> majorité (état de 
celui qui est majeur). || 2^ majorité (le plus 
grand nombre). 

Plur. sans art. msgoritâp; — avec Vart. majori- 
tâjile. 

MAJUN, s. n. V. màgïun. 

1. MAL, 8. n. bord escarpé, bei*ge. || Maiul 
màreî, falaise. || Loc. A da de malpe cinevay 
venir à bout de quelqu'un. — Oameniî care 
au fost in stare sa dea de mal un zmeû a§a 
de spurcat (Cal. Basm.), les hommes qui ont 
élé en état de venir à bout d'un dragon aussi 
dégoûtant. || Càt maiul, énoniic. 

Plur. sans art. malurl ; — avec Vart, malurfle. 
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2; MAL, s. n. [Suc] V. mil. 
MAL, s. n. V. mlL 

MALA, 8. f. [Cov.] taloche (de maçon). 
MALAC, s. m. buffletiD. 
Plur. êans art, malacl ; — avec Vart, nulacil. 
MÀLACEL, S. m. hélianthème (boLj. 
MALACHIE, s. f. onanisme. 
MALACINÀ, 8. f. V. matacinâ. 
MALACOF, s. n. crinoline. 
MALAFRANTA, s. f. fancj syphilis. 
MÀLÀIEL, 8. n. V. màlâoiû. 
MÀLÂtET, ad/, farineux, friable. || Sare 
màlàtef, sel friable. 

F. Gram. f. 8. mâlâïeatà ;— m. pi. màlàïetï ;— f.pl, 
m&lâle{e. 

MÀLÀIOR, s. n. dim. de màlaiû. 
MALAin, 8. n. V. màlaiû. 

1. MÀLAIÛ, s. n. farine de maïs. || Loc. J'i 
ai pàpat malaiuy tu as assez vécu, lu es au 
bout de ion rouleau. 

2. MÀLAIÛ, s. n. pain fait de farine de maïs. 
Il Cinci màXaie carele pregàtxse pentru sep- 

tàmânà intreagà (N. Bogd.), cinq pains de 
farine de maïs qu'il avait préparés pour toute 
la semaine. || [Bue] Màlaiû acrUy pain de 
farine de maïs qui est levé. — Màlaiû dulce, 
pain de farine de maïs sans levain. || Loc. A 
apropiat màlaiul din traistà, (iiit, il a mangé 
presque toute la farine de maïs), il ne lui reste 
presque rien. || Cànd màlaiû are. sare n'are; 
când fiare are, màlaiû n'are ; (litt, quand il 
a de la farine de maïs, il n'a pas de sel ; quand 
il a du sel, il n'a pas de farine de maïs); il y a 
toujours quelque chose qui cloche. 

3. MÀLAIÛ, s. n. [Mold,] millet (bot.), \\ 
Màlaiû màrunfel, millet /botj, \\ Màlaiû ta- 
tàresCy sorgho commun (bot,]. \\ Prov. Vrabia 
màlaiû viseazà, [litt. le moineau rêve de mil- 
let), on espère ce qu'on désire avoir. 

1. MÀLÀOIÛ, s. n. tourteau de chénevis. 

2. MÀLÀOIÛ, 8. n. soleil, grand soleil, tour- 
nesol (bot.), 

MALATÀ, s. f, V. malotà. 

MÀLC, adv. dans Texpres. : A tace méUc, 
ne pas souffler. 

MÀLCÀ, adu. dans l'exprès. : Tàcurà màlcà, 
ils ne soufflèrent mot. || V. mâle. 

MÀLCI (a), V. rester sans souffler, sans par- 
ler, être comme frappé de stupeur, rester stu- 
péfait. Il Dascàlu mâlcise de tôt (P. Ispir.), 
le maître d'école n'en revenait pas. || De o data 
a màlcit'Oy a înmàrmurit boîerul (Gr. Jip.) ; 
soudain le boyard resta sans souffler, pétrifié. 
\\ Eio màlcirà vëzênd-o a§a de frumoasà (P. 



Ispir.), ils restèrent muets de stupéfaction quand 
ils la virent si belle. 

CONJ. Ind. pr. màlcesc.— /n/*. pr, a mâlci. — Part, 
pr, mâlcind. — Part. pa$. mâlcit. 

MÀLCITOR, 8. m. niais, nigaud, qui reste 
bouche bée. 

Plur. sans art. mâlcitorl ;— avec Vart, mâlcitora. 

MÀLCOM, adj. et adv. Y. molcom. 

MÀLDAC, 8.n. /"Afold.; petit tas. || tn undt 
zUe gàsïa mo§ Toader sa taxe càte-un tnàldae 
de lemne (S. Nàd.), certains jours le père Théo- 
dore trouvait à couper quelque petit tas de bois. 

MÀLDÀCI (a), V. [Mold.] Y. a mâldârL 

MALDÀR, s. n. tas, botte, faisceau, fagoL || 
Un maldàr de paie, une hotte de paille* || 
Maldàr verde^ moyette de foin, fourrage. 

MÀLDÀRI (a), V, mettre en tas, en faisceau, 
en paquet, en botte, en gerbe. 

CoNj. Ind. pr. mâldâresc. — Inf. pr. a màld&ri.— 
Part. pr. mâldârind. — Part pat. m&ldârit. 

MALDUR, s. n. tas, faisceau, paquet, gerbe, 
botte. Il Casulele lucesc sub a lormaldurt de 
tresliî aurite (V. Alex ), les maisonnettes re- 
luisent sous leurs tas de roseaux dorés. 

Plur. sans art. mftldurl ; — avec Vart. màldimle. 

MALI (a), V, V. a mîli. 

MALI6NÀ, 8. f. fane.) fièvre maligne, ty- 
phus. Il Era direapta lungoarey caret boale iï 
zice doftonî maligna (Mir. Cost.) ; c'était bien 
le typhus, maladie que les médecins nomment 
fièvre maligne. 

MALIN, s. m. bourdaine /6o(.^. || Malin ne- 
^^M=màlini^ || Malin ro§iû, lilas (bot.). 

MÀLINÀ, s. /. fruit du bourdaine. 

MÀLINITÀ, 8. f. troène (bot.). 

MALIflE, s. f. malice. 

MALlf lOS, adj, malicieux. 

F. Gram. f. s. mali^ioasâ ; — m. pi. maU(io^ ; — 
f. pi. mali^ioase. 

MÀLOS, adj, V. mîlos. 

MALOTÀ, s. f. malt. 

MALOTEA, s. /. manteau (de femme). || Afa- 
loteaoa sa blànità eu 8amur (N. Filim.), son 
manteau fourré «le zibeline. 

MALTRATA (a), v. maltraiter. 

CioNJ. Ind. pr. maltratez. — Inf, pr. a malU*ata. — 
Part. pr. maltratàad. — Part, pas. maltratat. 

MALTRATARE, s. f. action de maltraiter. 
Il mauvais traitement. 

Plur. sans art. maltratârl ; — avec Vart. maltra* 

lârile. 

MALTRATAT, adj, maltraité. 

F. Gram. f. s. maltratatà ; — n. pi. maltraUtl; — 
f. pi, maltratate. 
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MÂLURÂ, 8. f. nielle des blés. 
MÂLURIT, adj. niellé, gâté par la nielle. || 
CrHù mcAurity blé niellé. 

F. GiuM. f. «. mftluritft; — n, pL mftlaritl; — f. 
pi, mihirite. 

HALUROS, adj. escarpé, à haute berge. || 
Locurx maluroase (Cantem.), des endroits es- 
carpés. 

F. Gr4M. f, «. maloroasà ; — m. frf. maluro^I ; — 
f, pi. maluroase. 

HÀLUROS, adj. noir (comme le blé gâté par 
la carie). || vermoulu. 

F. Gràm. f. 8. màluroasî ;— m. pU mftluro^I ; — 
f. pi. mftluroase* 

MAHÀ, 8. f. 10 maman, mère. || 2^ terme 
de respect envers une vieille femme. || 3^ terme 
de tendresse en vei-s un jeune enfant, garçon ou 
ûUe. Il Afamamea, maman, ma mère. || Marna 
bunà et marna dulce, mère légitime. || Marna 
marcy grand'mère. || Mamà vitreagâ, belle- 
mère, marâtre. — luMre de mamà vitreagày 
amour de marâtre. || Loc. Saû cum s'ar mai 
zice la noî in tàrànesce, era frumoasà de 
mama fociUui ; ou bien encore comme disent 
les paysans de chez nous, elle était adorable- 
ment belle. || Cànd eram la mamay quand 
j'étais chez ma mère, quand j'étais fille, avant 
mon mariage. 

Plur. 9an$ art. marne; — avee VarU mamele. 

H AHA-GAIA (d'à—), loe. adv. jeu d'enfants. 

HlHÂIE, 8.f. l^épouvantail. || 2» bouchon, 
marque de défens, signe d'arpenteur. || Loc. 
A sta ca mâmâie, rester là comme un pieu. 

HÀHÂIEAfÀ^ 8.f. épouvantail.ll Am vëzut o 
màmaxea\à pletoasà çibàrboa8à (S. Fl. Mar.), 
j'ai vu une sorte d'épouvantail avec de longs 
cheveux et une longue barbe. 

HÂMÂLIGÀ, s. f. bouillie de farine de maïs 
très compacte que le paysan coupe en tranches 
avec une ficelle et qu'il mange en guise de 
pain. Il A pit8 de màmàligày il a mis la bouil- 
lie de maïs au feu. || Mpuneaù de màmàligà 
ea in êatul nostru (§ezat.), ils préparaient la 
bouillie de maïs comme dans notre village. || 
A cerne de mamaligày passer la farine de maïs 
au tamis. || Màmàligà pripitày bouillie de 
maïs faite à la minute et moins, compacte que 
celle des paysans. || polenta^ milias, miliasse, 
gaude. Il Cin^ cheltuesce pe8te ceea ce câ§' 
tigày n'are in casa màmàligà (A. Pann) ; qui 
dépense plus qu'il ne gagne n'a pas de quoi 
manger. || Bunà e màmàligà cànd ne lipsesce 
pàineay la bouillie de maïs est bonne quand le 
pain fait défaut, (faute de grives, on mange des 
merles). || Loc. A prins màmàligà coajà, ce 
rustre devient arrogant || A pti8^ de mà- 
màligà (I. CREAmÂ), il a filé, il a levé le pied. 



MÂMÂLIGAR, 8. m. qui aime la màmàligà. 
Il fau fig.J rustre. 
HÀHÀUGUTÀ, 8. f. V. màmàligà pripita. 
MAMÀRU^À, s. f. coccinelle (entom.). 

Plcr. tan* art. m&m&rute ; — avec fart, mâmâ- 
ratele. , 

HAHCÀ, s. f. p. mancà, nourrice. || Carele 
este aceluia care *§î ar uri mamca ? (Cantem.). 
Quel est celui qui pourrait haïr sa nourrice ? 

HAHELEGltJ, s. m. fanc.J colporteur. 

MÀHICÀ, s. f. dim. de mamà. 

HAHIFER, 8. m. mammifère. 

Plur. sans art, mamiferl ; — avec Vart. mamiferil. 

MAHINÀ, s. f. fane./ colosse, jj £^ca o ma- 
minày il est énorme. || V. namilà. 

Pldr. sans art. mamine ; — avec Varl. maminele. 

HAMINOS, adj. (anc.) colossal, énorme. || 
Trupul §eu cel gros ^ maminos (Cantem.), 
son corps gros et énorme. 

F. Gram. f, s. maminoasâ; — m. pi. maminoçT; -- 
f. pi. raaminoase. 

MAMORI^À, 8. f. camomille {bot.J. 

MA MO S, 8. m. accoucheur. 

Plur. sans art. mamo^ ; ~ avec Vart. mamo^il. 

HAHUCÀ, 8. f, dim. de mamà. || Mamuca 
te vede (I. Creangà), maman te voit. 

HAHULAR, 8. m. boutiquier, colporteui*, 
porte-balle. 

Plur. sans art. mâmularl ; — avec Vart. mâmularil« 

MÀHULÂRIE, 8. f. métier de colporteur. || 
colportage. 

MAMULICÀ, 8. f. {pop.J dim, de mamà. 

MAHDÇOARA, 8. f. (pop,) dim. de mamà, 
employé comme forme de respect envers une 
vieille femme. 

HÀMUI'À, 8. /. dim. de mamà. 

1. MANA, 8. f, manne. || Manà cereascày 
manne céleste (bot.J. \\ Manà de apà, glycérie 
flottante /6ot./. || Afana jidovuïuï, ronce fram- 
boise (bot.J. 

2. MANÀ, 8. f. gain, profit. || Vaca mea nu 
mi e de nicî o manà (Dict. Ac. R.), ma vache 
ne m'est d'aucun profit. || Cu ce manà te aï 
aies? Quel profit en as-tu tiré? Poate c'aû 
luat strigoaile mana de la vad (I. CreangA), 
les stryges ont peut-être fait perdre aux va- 
ches leur lait 

3. MANÀ, 8. f. abondance. || ^ o adevàratà 
manà de griû in anul acesta, cette année il 
y a une véritable abondance de blé. 

4. MANÀ, 8. f. miellat. 

5. MANÀ, 8. f. rouille (des végétaux). 
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& MANÀy 8. f. brûlure des végétaux pro- 
duite par le soleil qui vient après la pluie. 

MANA, s. f. 10 main. || bras. || 2© poignée. 
Il 1^ Am doua màinîy j'ai deux mains. || 
Mâna dreaptày la main droite et le bras 
droit. Il Mâna stângây la main gauche et le 
bras gauche. || '$i a frânt o mânày il s'est 
cassé un bras.||ru vei fi mâna lui cea dreaptà, 
tu seras sa main droile. || Cu càciula in mâna 
êtàtea lângà u§à, le bonnet à la main il res- 
tait près de la porte. || '$i frangea mânilcy il 
se tordait les bras. || A '§î face moartea cu 
mânay se tuer soi-même^ se suicider. || A nu 
zàn mâna de 'ntuneric, {litt. ne pas même 
voir sa main tant il fait sombre), il fait une 
nuit noire. || L'a prins cu mâna in sacy 
il Ta pris la main dans le sac. || A da 
pre Bub mânày donner sous main. || Când 
cotul se lovescCy toatà mâna pàlimesce; 
quand on se cogne le coude, tout le bras fait 
mal. Il Dar ce are cà 'L aducpe mâinî i Qu'a- 
t-il donc qu'on l'apporte dans les bras? || A 
rèmas cu mâinele goalcy il est resté les mains 
vides. Il De mânày par la main et à la main. — 
'L ducea de mânà, il le conduisait par la 
main. — Lucru de mânày travail manuel. || A 
pune mânà de la mânày se cotiser. — Cum au 
ajuns làraniî in la§iy boîeriî au pus mânà 
de la mânà (I. GœakgA); dès que les paysans 
furent arrivés à lassi, les boyards se cotisèrent. 
— Boterul cu satul dimpreunày aflând de 
intimplarea-fly din mânà *n mânà au pus 
§'aû implinit tofi baniî pe care iuam cidus 
(D. OllAn.); le seigneur et tout le village, ap- 
prenant ce qui t'était arrivé, se sont cotisés et 
ont réuni l'argent que je t'ai donné. \\ sàte 
leg cot la cot fi te daii pe mâna poiilieî (N. 
FiLUi.)) je t'attacherai solidement et je te re- 
mettrai entre les mains de la police. || Le 
voiû da eu Domn cu mâna de fier (Chr. 
Anon.), je leur donnerai moi un Prince qui 
ait une main de fer. || A /î ager de mânày 
être adroit || A avea mânà bunày avoir la 
main heureuse. || E bun de mânày il vole. || 
Are mânà lungày il a la main longue, il est 
influent. \\ A fi lung la mânày voler. — Are 
mânà scurtà la dare ci lungà la luarcy Qit, 
il a la main courte pour donner et longue 
pour prendre), il est chiche quand il s'agit 
de donner et avide quand il s'agit de pren- 
dre. Il Cu mânà cà c'a mie (Gol.), à pleines 
mains.||iVu 'mi dà mdna sa {t spun adevéruly 
je crains de te dire la vérité. — Ar vrea sa vie 
la minCy dar nu 'i dà mâna; il voudrait ve- 
nir chez moi, mais il n'ose pas. || 'Ml vine peste 
mAnày il m'est difficile. — 'Ml vine peste 
mânà a il intreba ce are (D. OllAn.), il 
m'est difficile de lui demander ce qu'il a. — Nu 
'{ dà mâna sa iasà cu dinsul (I. CreakgA), 



il ne lui convient pas de sortir avec lui. || Sunt 
cu mâiniie legatCy j'ai les mains liées, il 
m'est impossible d'agir. || Mâna pe topor fi sa 
luàm calea pàdurilor; prenons nos haches 
et fuyons dans la forêt. || Cu o mânà te ntdn- 
gâie §i cu alla te sgâne (Gol.), d'une main 
il te caresse et de l'autre il t'égratigne. || 
mânà spalà pe alla ^ amindouà obrazul 
{litt. une main lave l'autre et toutes les deux 
le visage), une main lave l'auti^e, on se rend 
des services réciproques. || Un om cu dare de 
mànày un homme aisé. || A a§tepta la mé^na 
aliuia, tout attendre de la charité d'autrui. || 
Latente mal bine cu mâna peste gurà, fais 
plutôt ton mea culpa. || Nu mal atirnà la 
mâna altuiay il ne dépend plus d'autrui. || A 
da mâna cu cineva^ s'entendre avec quel- 
qu'un, s'allier avec quelqu'un. || A da o 
mânà de ajutor, venir en aide. — fi a§ fi 
mânà de ajutor la drum (I. CreangA), je t'ai- 
derais en route. || Era mal bine sa vè luàm 
inscris la mânày il valait mieux prendre de 
vous un écrit (avoir un papier en mains). || 
M'a pus la mânày il m'a trompé, il m'a mis 
dedans, jj Ce e in mânà nu e mincluney{litt. 
ce qu'on tient dans la main n'est pas men- 
songe), ce qu'on a vaut mieux que ce qu'on es- 
père, un bon tiens vaut mieux que deux tu 
l'auras. Il A da din mâinlji din picioarCy faire 
des pieds et des mains. — Mai dà §i tu din 
mâini §i din picioare §i nu a§tepta tôt de la 
allil; remue-toi un peu et n'attends pas tout 
des autres. || A avea pe dneva la mânày 
tenir quelqu'un. — Acum l'am la mânà; à 
présent je le tiens. — Numal sa 'mi vie la 
mânàl Que je puisse seulement le tenir I || 
A dat cu mâinele in foc, il a été échaudé, il 
lui en a cuit. || Punere de mânà, apposition 
de la main (au lieu de signature). || De mânà 
ântéiu, de première main. || De toatà mânay 
de toute sorte. — Eraû bolerl de toatà mâna 
la divanul ad-hoe (I. CreakgA), au divan ad- 
hoc il y avait des boyards de toute sorte. || O 
mânà de omy un bout d'homme. || mânà de 
fatà amy je n'ai qu'une fille. || 2^ mânà 
de fàinày une poignée de farine. || mânà 
de oamenly une poigoée de geos. || Tare a§ 
mânca o mânà de ovéz (G. Sterian), je vou- 
drais bien manger une poignée d'avoine. 

Plcr. sans art. màini;— avec fart, mâiniie. 

HANA (a), V. mener, conduire, diriger. || 
A mâna pe cineva intr'un locy envoyer 
quelqu'un quelque part. || Fu mânat cu o§tile 
la Siria (Moxa), il fut envoyé avec l'armée 
en Syrie. || Acela care ne-a mânat la han 
(Sezàt.), celui qui nous a envoyés à l'auberge. 
Il Mànà mai tare, conduis plus vite. || Mânaû 
oUe la pàscuty ils conduisaient les moutons au 
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pâturage. || fàranugàscedevinzaremànala 
tirg (Al. £)on.), le paysan conduisait au mar- 
ché des oies à vendre. || Seceràtarii mànaû 
nàvalà spre bordeiele lor, les moissonneurs 
se hâtaient vers leurs huttes. || Voiû mâna 
muttU la 0% sa nu vie inapot (P. Pop.), j'en- 
verrai le muet garder les moutons et qu'il 
ne revienne plus. || 'L màna indàrët, il le 
renvoya. 

GoNJ. Ind. pr. mân&, mânï, inânâ. — Imparf, rofi- 
nam. — /Vu. déf, mânal. — PI, g. parf» mânasem. — 
fut. pr, voiù mâna. — Ck)nd. pr. a^ mâna. — Impir. 
roânâ, mâna|I. — Suhj. pr, sa mân, sa mânT, A mâne 
et A mâie. — Inf, pr. a mâna. — Part, pr, mâuând 
— Part, p€U, mânat. 

MÂNA (a se), vr. (ane.) s'écouler (en par- 
lant du temp8).|{S'aû mânat de la Tulie pinà 
la César (Moxa)... Il s'est écoulé de TuUius 
jusqu'à César... 

MÂNA (de-a — ), loc. adv. de la main, à la 
main. || Il socotesce de^a-mûna, il le paie de 
la main à la main. || (anc.) Rèsboiul de^a- 
mànà^ mêlée. 

MÂNACiO, s. m. conducteur de bestiaux. 

Plur. ian$ art, mânadl; — avec Vart. mânacii. 

MÂNÂNCA (a), v, [Ban.] p. a mânca. || 
Lucru care nu se poate mànânca niai bea 
(JiCHiND.)) chose qui ne peut ni se manger ni 
se boire. 

MÂNÂÇTERGURÂ, s. f. [Trans.] essuie- 
mains. Il Dà-ne ci mânàftergurà de in (P. 
Pop.) donne-moi aussi un essuie-mains de 
lin. 

MÂNÂSTIRE, s. f. Y. monàstire. 

MÂNÂTtRCÂ, s. f, bolet comestible. || Ma- 
nàtircà urseascày pied-de-bœuf (bot./. 

MÂNAT, a. n. le fait de conduire. || Mânatul 
vitelovy le fait de conduire les bestiaux. || S'a 
dus la mânatul oilor, il est allé conduire les 
moutons.||Sâ gràbeascà fiel eu mânatul cà 
alt-fel le a péri tapa de sete (I. G. Sbiera) ; 
qu'il pousse plus vite sa jument, car autrement 
elle mourra de soif. || Escî bun de mânat 
dupa moarte (Conv. Lit.), tu es bon à envoyer 
chercher la mortjlu es bien lent). 

MÂNÂTOR, s. m. 1^ celui qui conduit, con- 
ducteur. Il 2^ berger qui pousse les brebis vers 
l'endroit où on les trait. 

Plur. 9an9 art. mânâtori ; — avec Vart, mânfttoril. 

MANC, adj- [Mcld.] défectueux, imparfait. 
Il Vacà mancày vache qui n'a qu'un pis. 

MÂNCA (a), V, i^ manger, dévorer. || 2^ dé- 

mangt^r. || 1® A mâncat bine, il a bien mangé. 

Il A mânca pâine^ carne; manger du pain, 

de la viande. || N'a mâncat de doua zlle, il 

n'a pas mangé depuis deux jours. || Par'câ nu 



mâncase de o lunà de zUe (Col. lu! Tr.), on 
eût dit qu'il n'avait pas mangé depuis un mois, 
il crevait de faim. || 'L sugrumà fi H mâncày 
il Tétraugle et le maoge. || A/dnca-v-ar inima 
câinii ! (M. EioK.) Que les chiens leur man- 
gent le cœur 1 1| Cine mai pu^in mànâncà, are 
fi mâine ce mânca (Gol.); qui mange moins, 
a de quoi manger le lendemain. || Bogatul 
mànâncà când 'î e (oamCy §% sàracul când 
gàsesce ; le riche mange quand il a faim et le 
pauvre quand il trouve. || Loc. Mànâncà ca 
d'intr*al luî, (l\tt, il mange comme si c'était 
son bien), il ne se gène pas. || Mànâncà de 
sub dinsuly il est d'une parcimonie crasse. || 
$i a mâncat credinla ca liganul biserica^ 
personne ne le croit plus. || A mânca eu 
ochii pe cinevay manger quelqu'un des yeux. || 
A fugi mâncând pàmïntuly courir ventre à 
terre.— £( fugxa spre sat de mânca pàmlri' 
tul (Cal. Basm.), il s'enfuyait à toutes jambes 
vers le village. || Par'cà mànâncà numai 
cïupercî friptCy (litt. on dirait qu'il ne mange 
que des champignons grillés), il est maigre et 
pâle. Il A mâncat muHi banly il a maogé 
beaucoup d'argent — A mâncat zestrea ne- 
veslei sale, il a mangé la dot de sa femme. — 
larà pe urmà s' au cunoscut pricina dragos- 
tel lut cà nu era pentru alla ce ca sa le mà^ 
nânce banii (Chr. Akon.), mais par la suite 
on reconnut que son affection n'avait pas d'au- 
ti*e cause que son désir de manger leur argent. 
Il A§a e firea lui, il mâncà locul sa stea a- 
casà (CoNV. Lit.); il est ainsi fait, il lui est 
impossible de rester chez lui. || Afi a mâncat 
urechilCy il m'a assommé. — Destul urechile 
mi-ai mâncat eu cuvinte de§erte (Caktem.), 
tu m'as assez rebattu les oreilles de paroles 
inutiles.— 'A/t mànâncà urechiile (litt, il me 
mange les oreilles), il me persécute de ses in- 
sistances. || De §ease ant de câjid 'mi mànântA 
zilele eu neajunsuri fi sàràde (Dblavr.), de- 
puis six ans qui tu me fais la vie dure avec des 
tracas et la misère. || Mi a|l mâncat tna(a, 
vous m'avez fait la vie dure. || L*a mâncat 
fripty il l'a exterminé.— Z)acd nu era el, te 
mâncam frlpt; acum im^à m'at mâncat pe 
mine (P. Ispir.); sans lui je t'aurais exterminé, 
mais maintenant c'est toi qui me tues. || 'Mi a 
mâncat capUy il m'a assommé de ses insis- 
tances. Il Acela *i a mâncat capUy c'est celui- 
là qui a fait son malheur, qui est cause de ses 
ennuis, de sa ruine. || Vorbes&i de Une care 
nu §tii nict cum se mànâncà màmàliga 
(Col. lu! Tr.), tu te vantes toi qui n'es bon à 
rien. || Ce copU frumos I 'Mi vine sa 'l 
mànâncà I Quel bel enfant I On le mangerait ! 
Il A 'f ï mânca lefteria (I. CrbakgA), perdre tout 
crédit, ne plus être cru par personne. || 
ProY. Cet ce se face oaie^ lupul 'l mànâncàj 
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flitt. celui qui se fait brebis est mangé par le 
loup), les gens trop bons sont la proie des mé- 
chants. Il Astàzi sa mànâncî cât un boû, 
mâine ceri sa mànânci cât dot ; (liit, tu 
manges aujourd'hui comme un bœuf, demain 
tu demandes à manger comme deux), l'appétit 
vient en mangeant. || Màrulnumainuzicea: 
mâncà'^më, surioarà (Conv, Lrr.) ; expression 
des contes populaires pour dire : elle était très 
belle. If 20 'L mànâncà puriciî, les puces 
le dévorent. || 'L mànâncà palma^ la paume 
de la main le démange et la main lui dé- 
mange (il a envie de giffler). || Më mànâncà 
urechia, j'ai l'oreille qui me démange. || îl 
mànâncà urituly Tennui lemiue. || Pe semne 
te mànâncà spinarea (I. CrbanoA), il paraît 
que le dos te démange (tu as envie d'être 
battu). Il Prov. Unde o mànâncà acoloo scàr- 
finà (GoL.); il le gratte là où il se démange 

(LiTTRÉ). 

MÂNCA (a se), v. se manger. || se manger 
entre soi. || Acest lucru nu se mànâncà, cela 
ne se mange pas. || Crede cà tôt ce sboarà se 
mànâncà, flitt, il croit que tout ce qui vole 
se mange), il se fait des illussions, il s'imagine 
qu'on peut avoir tout ce qu'on désire. || Dupa 
ce umblà ea^ nu se mànâncà (I. CreangA); elle 
se fait des illusions; elle ne trouvera pas ce 
qu'elle cherche; ce qu'elle rêve ne se réalisera 
pas; ffam.J ce n'est pas pour son nez. || Ceea ce 
s'a mâncat s'a uitat (Gol.), ce qu'on a mangé 
est déjà oublié. || Se mànâncà ca lupiiy ils se 
mangent enti*e eux. — Pe aceste vremi Sta^ 
vraki se mânca eu socrul seu Manoli spàta- 
rul (En. Kogaln.), à cette époque-là Stavraki 
était en grande inimitié avec son beau-père le 
spathar Manoli. 

HÂNGÀ, s. f, [Mold.] nourrice, nounou. 

Pbur. sans art. mâocl ; — avec Vart. mincile. 

HÂNCÂCIOS, adj. qui mange beaucoup, 
gourmand, glouton. || A ^ mâncàctoSy être 
gourmand. 

F. Gram. f, s, mâncicloasft ; — m. pi. mâncâcloçl ; 
— f.pL mâincficloase. 

HANCARE, 8. f. action de manger. || man- 
ger, mets, plat. || nourriture. \\ A da de mân^ 
care cuiva, donner à manger à quelqu'un. || 
Nisce mâncàri hune, de bons mets. || Afdn- 
carea nu 'î plàcea, la noumture ne lui plai- 
sait pas. 

Plur. sans art. mâncârl ; — avec Vart. mftncârile. 

1 HÂNCÀRICÂ, S. f. dim. de mâncare. 

2. HANCÀRICÀ, s. f. les paysans appellent 
mâncàricà tout manger avec de la viande. 

HÂNCÀRIHE, s. f. démangeaison. 

HANCAT, s. n. manger. || A gàtit de mân- 
eaty elle prépara à manger, jj De la dinfii ar 



fi càpàtat màcar de mâncat fi de îmbràcat 
(I. G. Sbiera), il eût au moins obtenu d'eux de 
quoi manger et s'habiller. || 'L jine pe biut fi 
pe mâncat, (litt. il lui donne à boire et à 
manger), il l'entretient. || Nu are nimic de 
mâncaty il n'a rien à manger. || A rèmas a- 
casà ca sa facà de mâncat (I. G. Sbiera), il 
resta à la maison pour faire à manger. 

MÂNCAT, part. pas. de a mâncat.||ilu so- 
sit bëut% §^ mâncaliy ils arrivèrent ayant bu 
et naangé. || Avea gâtul mâncat de ham, il 
avait le cou usé par le harnais. || Mâncafi de 
purxcîy dévoré par les puces. ||Afdncat de moKï, 
mangé par les mites. 

F. Gram. f. s. mincatà ; — m. pi. mAacap ; — f. 
pL mâncate. 

MÂNCÀTOR, s. m. mangeur.{|Câ mat sunt 
fi alfî mâncàtorî fi lui i-a dot cât a socotit 
cà i^ar fi de ajuns (I. G. Sbiera); car il y a 
encore d'autres gens à nourrir et il lui a donné 
ce qu'il a jugé sufûsant pour lui. || Mâncàtor 
din pom oprit, qui a mangé du fruit défendu. 
\\ Cet ce 's mâncàtorî din slujbe (N. Cost.), 
ceux qui virent des fonctions. 

Plur. sans art, mâncfttorl ; — avec Vart. mâncft- 
toriï. 

MÂNCÀTOR, adj. qui mange beaucoup, 
gourmand, glouton. || Nici mare, nici prea 
micày dar foarte mâncàioare (Gr. Alex.); 
ni grande, ni trop petite, mais très gourmande. 

F. Qram, f, s, mâncâtoare ; — m. pi. mâncitorl; — 
f. pi. mâncâtoare. 

MÂNCÂTORŒ, s. f. volerie. || A fâcut o 
mâncàtoriCy il a mangé la grenouille. 

MÂNCÂTURÂ, a. /. excavation. || mâncat 
turà de pàminty une excavation dans le sol. 

MANCÂÙ, s. m. [Mold.] gros mangeur. 

MÂNCIE, s. f. [Mold.] métier de nourrice. 
Il Pofi sa intri la mande, tu peux te faire 
nomrice. 

MANDALAC, s. m. terre-noix fbot.J \\ Loc. 
A càta pëcate in mandalaci, chercher midi à 
quatorze heures. 

Plur. sans art. mandalaci ; — avec Vart. manda- 
lacil. 

MANOANEA, s. f. bande (d'un vêtement, 
d'uQ billard, etc.). 

Plur. sans art. mandanele ; — avec Vart. manda» 
nelele. 

MANDARIN, s. m. mandarin. 

Plur. sans art. mandarini ; — avec Vart, mandarinlL 

MANDAT, s. n. mandat. 

Plur. sans art. mandate ; — av^c Tar^ mandatele. 

MANDATAR, s. m. mandataire. 

Plur. sans art. mandatarl ; — avec Vart. maoda- 
taril. 
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MANDOLINÂ, 8 f. mandoline. 

Pldr. sans art, mandoline; — avec VarU mando- 
linele. 

KÂNDRÂ, 8. f. belle fille. || bonne amie, 
amoureuse, aman te, bien-aimée. || Nicvomàn" 
drà nu 'i stà in ealCy pas une belle fille ne lui 
résiste. Il Cotui bun fi mândre aléa 'ml mâncà 
zilele (P. Pop.) ; un bon cheval et de belles 
filles, voilà ce qui abrège mes jours. 

Plcr. sans art, màndre; —avec Vart, màndrele. 

MÂNDRI (a se) vr. être fier, s'enorgueillir, 
faire le fier, se rengorger. || $i tu acum te 
mândresci §i nicî cum nu 'ml rèspunzi- (I. 
G. Sbibra), et toi à présent tu fais le fier et tu 
ne me réponds même pas. 

GoNj. Ind, pr, mé mândresc. — Imparf, mê mân- 
driam. — Pas. déf. mô mândril. — Pi. q. pcurf, mé 
mândiisem. — Fut, pr. mé voiû mândri. — Cond, 
pr, m'af mândri. — Jmpér. mândresce-te, mâadri|i- 
vé. — JSubj. pr. sft mé mândresc, sft te mândresci, sft 
se mândreaacâ. — Inf. pr. a se mândri. — Part. pr. 
mândrinda-ce. — Part. pas. mândrit. 

MÀNDRELE, s. f. pi. choses très belles. || 
splendeurs. || magnificences. || {iron.J Ce mat 
mândrefel Quelles belles choses l||iVisce mân- 
dre\e de femeî, des femmes superbes. 

1. MÂNDRIE, s. f. (anc.) sagesse. || Incepu- 
ttU màndriet frica Domnuluij la crainte de 
Dieu est le commencement de la sagesse. 

2. HANDRIE, s. f. (anc.) luxe. 

8.MÂNDRIE, s.f. fierté, orgueil, hauteur, su- 
perbe. Il Intr'un avint de mândriey dans un 
élan de fierté. || Réspunse eu mândriCy il 
répondit avec hauteur. 

MANBRIL, 8. m. cynocéphale mormon 
(zool.J. 

HÂNDRIÇOR, 8. m. dim. de mândru. 

HÀNDRIÇOARÀ, 8. f. dim. de màndrà. 

HÂNBRIT, cuij. rendu magnifique. || enor- 
gueilli, rendu fier. || Mantia régala eu aur 
mândrità (D Bolint.)> le manteau royal re- 
haussé d'or. 

F. Grâm. f, s, mândritft ; — m. pi. mândri|I ; — f. 
pi. mândrite. 

MÂNDRI^Â, s. f. nom que les paysans don- 
nent à leur vache. 

1. MÂNDRU, adj. (anc.) sage. 

s. IIÀNDRU, adj. fier, orgueilleux, hautain. 
Il beau, magnifique, splendide, superbe, gran- 
diose. Il Mândru de numele 8eû de Român^ 
fier de son nom de Roumain .| {^ foarte mândru^ 
il est très hautain. || Mândru codru, forêt 
magnifique. || Masà mândrà mi-a intin8 
(P. Pop.)j il na'a servi un diner superbe. || ^ 
in jur par'câ 'mi colindà dulcî fi mândre 
primàveri (M. Eiun.), et l'on dirait qu'autour 
de moi circulent de doux et splendides prin- 

F. Damé. Nauv. Diei. Roum^Fronç. 



temps. Il A mânat oUe unde a fosttarbamai 
mândrà file a làsat acdo (I. G. Sbibra), il 
conduisit les moutons là où l'herbe était la 
plus belle et il les laissa là. || Am dreptate 8à 
fiû mândru de durerea-mx cel pufin (Vis. 
DocH.), j'ai le droit tout au moins d'être fière 
de ma souffrance. || Dacà nu eraû mai mân^ 
dri eraû poate mal cuminti ((D. Ollan.); 
s'il n'étaient pas plus fiers, ils étaient peut- 
être plus raisonnables. 

F. Gram. s. f. mândrà ;~m. pL mândri ; — /l pi. 
mândre. 

MÂNDRU, 8. m. beau gars, galant, bien-aimé. 

MÂNDRU, adv. fièrement, orgueilleusement, 
hautainement, magnifiquement, splendidement, 
superbement. 

MÂNDRULEANA, s. m. V. mândru. 

MÂNDRULEANÂ, a. f. Y. màndra. 

MÂNDRULIGÂ et mândrull^, s. f. bonne 
a (nie, dim. de mândrà. 

MÂNDRUJ, adj. dim. de mândru. 

MÂNDRUJÂ, 8.f. dim. de mândrà. || Intrà 
in curtCy càutà incolo fi incoaccy dàdti 
dintr'o càmarâ intr'altUy data mândru^a 
lui numal era nicàiuri (I. G. Sbiera); il 
pénétra dans le palais, chercha partout, entra 
d'une chambre dans l'autre, mais sa bien- 
aimée n'était nulle part. 

Plur. sans art. mândrufe ; — avec Tar^ mândni(e]e. 

MANDULÂ, 8. f. V. migdal. 

MÂNE (a), V. s'arrêter. || s'arrêter pour pas- 
ser la nuit, passer la nuit. || /naâ unde ma- 
neaûy rëmânea numal pàmintul negrUy 
impuiit (MiR. CosT.); mais là où (les sauterelles) 
s'arrêtaient, il ne restait plus que la terre 
noire, empestée. || $%, intr'acea noaptCy To- 
taril au ma8 unxx in câmpy alfii in tîrg 
(Chr. Anon.) ; et, cette nuit-là, les Tartares 
ont bivaqué les uns dans les champs, les 
autres dans la ville. || Searay et matera in 
màrginea unel pàduri ; le soir, ils s'arrêtè- 
rent pour passer la nuit sur la lisière d'un 
bois. Il Ci, aâ mâle noaptCy au tra8 la o ea8à 
care Le au parut mai bunà; et, pour passer 
la nuit, ils s'arrêtèrent dans une maison qui 
leur parut meilleure. || Càmaraundeamma8 
era euratâ (P. Ispir.), la chambre où j'ai passé 
la nuit était propre. || Càeî nu vota sa mâie 
peste noapte la cârclumày car il ne voulait 
pas s'arrêter au milieu de la nuit au cabaret. 
Il Mâie acolo unde a insérât I Qu'il passe la 
nuit là où le soir l'a pris 1 [Les paysans super- 
stitieux disent tout bas cette phrase quand on 
prononce devant eux le nom du Diable.] 

GoMj. Ind. pr. mâiù, roâil, mâne. — Imparf. mâ- 
netm. » Pas. déf. masel. — PI. q. parf. maseeem. » 
Fut. pr. voiû mâne. — Cond. pr.aç mâne.— impér. 

47 
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méie, mânefl. — 5ti6i. pr.tSk mAiâ, si mâîY, si mdîe.— 
Inf. pr. a mine. — Part, pr. mânéiu). — Part, 
pa». mas. 

MÂNE, adv. [Mold. et Trans.] V. mâine. 

MÂNE, p. mamd. || Fecioriï ce ne vor nasce 
din càlfAgàrHà sunt copiiy nu vor moftieni 
nemicà dintru avereamâne-saiPR, V.Lupu); 
les enfants qui naissent d'une religieuse sont 
bâtards et ils ne peuvent rien hériter de leur 
mère. || Bunicul mâne-ta (I. CrbangA), le 
grand-père de ta mère. 

MÂNEC, s. m. grand matin, petit jom*. || 
Mart% la n^ànecm'am pomit (P. Pop.), mardi 
je suis parti au petit jour. 

MÂNECA (a), v. se lever de grand matin, 
au petit jour. || Cine mânecà de dimineatà, 
mal départe ajunge; qui se lève de grand 
matin va loin. || Cine mânecà de dimin'eafà, 
el izbutesce mat mult in piafà (A. Pann) ; 
{litt. qui se lève au petit jour a plus de chance 
de réussir au marché), il n'est que le matin 
en toutes choses. || Ori simbria nu |i am dat 
la mine d'ai mânecat? (P. Pop.) Est-ce que 
je ne t'ai pas payé tes gages que tu viens chez 
moi au petit jour? || Cel in[elept mânecà la 
lucrul $eu (fiCHiNû.)) ^^^^^ V^^ ^^^ ^9^ ^^ 
dès le matin à son ouvrage. || Care mânecà, 
nuîntunec% (Hihq-.); qui se lève de bonne 
heure, termine avant la nuit. 

MÂNECA (a se), vr. se lever de grand ma- 
tin. Il Sa n^ mânecàm mâine de dimineafà 
sàri prindem pre totx (I. Necul.); levons- 
nous demain matin au petit jour afin de les 
surprendre tous. 

MÂNECÀ, s. f, manche. || Mânecà hainexy 
la manche de l'habit. || Loc. Dunà c mânecà 
lungà^ dar pânza nu va sa ajungà ; il ne 
suffit pas de vouloir, il faut encore pouvoir. 
A bàgat'O pe mânecà, il a eu des transes, il 
est passé par des traoses. — luasem pe mâ- 
necà, je n'en menais pas large. || A trcige pe 
dneva de mânecà, tirer quelqu'un par la 
manche, insister auprès de quelqu'un pour 
obtenir quelque chose. || A nu avea nicî in 
din nici in mânecà eu dneva, n'avoir abso- 
lument rien de commun avec quelqu'un. || 
Cu mâneei largï, de tout cœur, avec plaisir, 
bien volontiers. — K daû fata cu mânecx 
largi (I. Creanga), il lui donnent leur fille de 
tout cœur. — daû cu mâneei largï, ils la 
donnent bien volontiers. 

Pum. ioiM art, mâoecl; — avec Va%t mânecile. 

MÂNECAR, s. n. vêtement coui*t en peau de 
mon ton, avec manches et ayant la laine à l'in- 
térieur. 

MaNECARE (la) loc. adv. grand matin, pe- 
tit jour. Il Care au fost la mânecare la mor- 
ment; qui, dès le point du jour, se sont rendues 
au tombeau. 



MÂNECATE, s. f. pi. grand matin, petit 
jour, deux heures avant le lever du soleil. 

MÂNECATE (de—), loc. adv. de grand ma- 
tin, au petit jour. || A doua zi, de mânecate, 
'fi chiemà copnt ; le lendemain, de graDd 
matin, il appela ses enfants. || A se scula de 
mânecate, se lever au petit jour. 

MÂNER, s. n. manche, poignée. || Mânerul 
unuî culitj le manche d'un couteau. || Mâne* 
rul sabiei, la poignée du sabre. 

Plur. $aiu art. mânerl; — avee Vart. mâoerele. 
- MÂNERE, s. f. action de passer la nuit. || 
Aceste màsurî cà nu mânca de doua ori La 
un loc era ca sa nu afie mânerea, temén^ 
du'se sa nu vie catanele noaptea sà'lprinzà 
(Chr. Anon.) ; il avait pris cette mesure de pas 
maoger deux fois au même endroit afin qu'on 
n'apprit pas où il s'arrêtait le soir, car il crai- 
gnait que les soldats (autrichiens) ne vinssent 
s'emparer de lui la nuit. 

MANEVRÂ, s. f. manœuvre. || Manevrele 
armateî, les manœuvres de Tarmée. 

Plur $aiu. curt. manevre ;—audc Vart. manevrele. 
MANETRA (a), v. manœuvrer. 

CONJ. Ind» pr. manevrez.— In/, pr, a roaiie?ra. — 
Part, pr, manevrànd. ^ i\irt. pa«. manevrat. 

MANETRARE, s. f. action de manœuvrer. 

MÂNEZl et mâne-zi, adv, lendemain. || 
Impàratul îï mai ingàdui vreme pinà ma- 
nezi, le roi lui accorda encore un sui*sis jusqu'au 
lendemain. || Mâne-zi era duminicà (Conv. 
Lit ), le lendemain était un dimanche. 

MANGA, s. f, V. mandanea. 

MÂNGÂIA (a), v. caresser, consoler, recon- 
forter, exhorter, soulager. || 'L mângâia pe 
obraz, il lui caressait les joues. || mângâia 
cu cuvinte dulci, il la consolait avec de dou- 
ces paroles. 

GoNj. Ind. pr. mângâiû. — Imparf, mAngâlam. — 
Pas, déf. mângâial. — Pt, q, parf. mângâiaseai. — 
Fut, pr, voiû mângâia. — Cond. pr. aç mângâia. — 
Impér, màngâie, mângâlafl. — â^uèi;. pr, aâ mâugâiû, 
aft mângâl, si mângâie.— /n/*. pr. a mângâia. — Part, 
pr, mâQgâiâod. — Part. pot. mângâiaU 

MÂNGÂIA (a se), vr. se consoler. 

MÂNGÂIAT, s. n, le fiait de caresser, de 
consoler. 

MÂNGÂIERE, s. f. action de caresser, de 
consoler, de reconforter, d'exhorter, de soula- 
ger. Il caresse, consolation, exhortation, soula- 
gement. Il H zice drept mângâiere, il lui dit 
pour toute consolation. || Mângàierea intris- 
tatuluieste vederea prietenului (C. din (jOl.), 
la vue d'un ami est la consolation de l'affligé. 

Plur. sant art. mângâierl ; — avec Vart, mângâ- 
ierile. 

MÂNGÂIERE (a~), loc. adv, en caressant, 
comme une caresse. || Mâna 'mi aluneoa a- 
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màngâiere pe plasele cuiituluiy ma maiD ca- 
ressa le manche du oouteau. 

MÂNGÀIEREA APELOR, s. comp. bétoine 
aquatique {bot.J 

MÂNGilETOR, adj. caressant, consolant, 
reconfortaot, soulageant, calmant. || Oprivire 
màngàieioarey un regard caressaot. 

F. Gram. f. 8, mâagâietoare ; ^ m, pL mângâietori ; 
— f»pU mângftietoare. 

MÂNGÂIETOR, 9. m. consolateur. 

Plur. 8009 art, mftogâietori ; — avec Vart. mftn- 
gftietoril. 

HÂNGÀIOS, adj. [Mold.] caressant, char- 
meur, consolateur, qui console. || Mângàiofiî 
ochii 86% (C. KoNAKi); ses yeux caressants. || 
Glaa mângàioSf voix caressante^ || CànteceLe 
mângàioase aie sirenelory les chants char- 
meurs des sirènes. || In sobà arde foculy tova^ 
rà§ mângàios (V. Alex.), dans le poêle flambe 
le feu, compagnon qui console. 

f . Gram. /• t. m&ngftioasS ; — m. pi. mftogftioçl ; — 
A pi. mâng&ioase. 

HÂNGÀITURÀ, s. f. caresse, consolation^ 
exhortation. 

Plur. 8an8 art. mângâiturl ; — avec Vart, mftngfti- 
lurile. 

MANGAL, s. n. brasière, réchaud, brasero. 
Il Un mangal de arama plin eu càrbunî 
slujia de incàlzit (N. Fium.), un brasero de 
cuivre plein de charbon servait à chauffer. 

Plur. 8an$ art, maogalurl; — avec Varu manga- 
lurile. 

MÀNGALAO, 8, m. calandre, rouleau, en- 
souple (du métier à tisser). || A netezi eu man- 
gcUaûy lustrer à la calandre et aplanir au 
rouleau. 

MANGÂLUI (a), V. calandrer, passer à la 
calandre, passer au rouleau. 

Oûiu. Ind, pr, mftngftlaesc. — /n/l pr. a màngâlui. 
Part, pr, mângalaind. — Part. pa$, m&ngàluit. 

HANGÀLUIRE, s. f. action de calandrer, de 
passer au rouleau. 

MANGÀLUIT, adj. calandre, passé à la ca- 
landre, aplani au rouleau. 

F. Gram. f. t. mângâlaitft ; — m. p. mângftluip; — 
A P<* mAngilaite. 

HANGALI7<&, s. f. race de porcs qui s'en- 
graisse facilement. 

HANGAR, s. m. (anc.) menue monnaie de 
cuivre. || Pinà au dat mangàrul cel de apot 
(N. Muste), jusqu'à €e qu'il eût donné son 
dernier sou. 

MANGEALlC, s. n. fanc.J grue, baliste, ma- 
chine de guerre. || levier. 

Plur. 8anê art. mangeallcurl ; — avec Vart. man- 
geilleohk. 



MÂNGLASITURÀ, s. f.fancj Imrrej trom- 
perie, séduction. || V. màglisire. 

MANGOSIT, s. m. [Mold. et Bue.] mala- 
droit, gauche, propre à rien. || Un mangont 
de sfetnic d'aï impàratului se fàgàduise 
diavolului ; un des conseillers du roi, un 
propre à rieo, s'était voué au Diable. || Pentru 
cà se temea cà 'l vor mànea zmeii de viu 
când vor vedea cât de mangosit e el (I. G. 
Sbibra), car il craignait qu'en voyant combien 
il était maladroit les Dragons ne le mangeas- 
sent tout cru. 

Plur. 8an8 art, mango8i|I ; ^ avec Vart. maiigo- 

MANIA (a se), vr, se fâcher, s'irriter, se 
courroucer, se mettre en fureur. || De ce te 
mânii pe mine (C. Konaki), Pourquoi te fà- 
ches-tu contre moi ? 

GoNJ. Ind. pr, më mâaiù, te mânil, se mâaii. — 
Jmparf, mè màolam. — Pas. déf. mô maniai. — PI. 
q. par/, mè mâniasem. — Fut. pr. mÔ voiù mAoia. — 
Cond. pr. m^a^ inâaia. -» Impér. mânie-te, mânia- 
^vê. — Stibj. pr, 8à mô mâoiù, sft te mânil, A se 
manie. — Inf. pr. a se m&nia. — Part. pr. mâniAn- 
da-se. — Part. pae. miniat. 

HANIAC, adj. maniaque. 

F. Gram. f. 8, maniacl; — m. pi. maniacl; — f, 
pi. maniace. 

MANIAC, s. m. maniaque. 

Plur. 8an8 art, maniacl; — avec fart, maniacil. 

HANIACÂ, S. f. maniaque. 

Plur. 8an8 art, maniaoe ; — avec Vart. maniaoele. 

MANICÀ, s. f. V. mftnecà. 
HANIE, s, f. manie. || Are tôt felul de 
maniiy il a toute sorte de maoies. 

Plur. 8an8 art. manil; — avec. Part, manille. 

MANIE, s, f. colère, fureur, courroux, res- 
sentiment Il De ce atita manie? Pourquoi 
tant de colère? || Ce manie de apàl (Delavr.) 
Quelle furie que cette rivière 1 1| lute la manie 
(£k. KogAln.), facilement irritable. || A l%ne 
manie latày garder un long ressentiment. || 
Loc. Mania lui DumnezeUy la colère divine. 
— Cette expression s'emploie dans le senu de: 
grande calamité, désolation, et dans le sens de : 
extrêmement. — Pre aceste linuturt a fost 
mania lui Dumnezeù (N. Coctin), il y eût de 
grandes calamités dans ces contrées.— ^t in- 
tr'acel an mania lut Dumnezeù (N. Muste), 
et cette année là ce fut une véritable désolo- 
tion. — Avemy zicy in casa noastrà o slugà 
vechie ^ eredincîoasà la care tata finea 
foarte multy dar era sluty mania pàmintu^ 
lui (N. Gake); nous avions, dis-je, dans notre 
maison un vieux et fidèle domestique auquel 
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mon père tenait beaucoup, mais il était laid 
comme le diable. 

MANIERA, 8. f. manière. || ln$à maniera 
sa putln literarà nu ne a iertat ait respuns 
de càt tàcerea (T. Major.), mais sa manière 
peu littéraire ne nous a pas perniis d'autre ré- 
ponse que le silence. 

Pum. iant art, manière; — avec Vart, manierele. 

MANIFEST, s. n, manifeste. 

Plur. 9an9 art, manifeste; — avec VarU mani- 
festele. 

MANIFEST, adj. V. vàdit. 
MANIFESTA (a), vr, manifester, faire une 
manifestation. 

CONJ. Ind. pr. manifestez.— Jn/l pr. a manifesta.— 
Part, pr, manifestftnd. — Part, pas, manifestât. 

MANIFESTARE, s. f. action de manifester. 
Il manifestation. 

Plur- ions art, manifestiri ; — at)ec Vart, mani- 
festarile. 

MANIFESTA7IE et manifesta(iune, s. f. 
manifestation. 

Plur. sam art. manifestafil et manifesta|iunl ; — 
avec Vart, manifestafiite et raanife8ta(iunile. 

MANIFESTAT, part, pas. de a manifesta. 

MANINÀ, s, f. V. maminà et nàmilà. 

MANINOS, adj. V. maminos. 

MANIOC, s. n. manioc (bot.), 

MÀNIOS, adj, 1^ qui se met facilement en 
colèi*e, violent. || 2^ [Mold,] fâcbé, irrilé, cou- 
roucé.||i4 tuncï Scaraoskiy ingrijit ^i mânios, 
chiemàinainteasatoatà dràcimea(L, Creak- 
gA); alors, Scaraoski, inquiet et vivement ir- 
rité, appela par devant lui tous les diables. || 
E mânios pe dinsa, il est fâché contre elle. || 
Ci o strânse u§or de mânà^ zicêndu-i sa nu 
fie mànioasà cà el iî voesce binele (Convorb. 
Lit.), il lui serra doucement la main en lui 
disant de ne pas être fâchée car il ne lui 
voulait que du bien. || De mânios, tant il était 
fâché, tant il était en colère. — Am început 
a tremura de mânios (I. CreangA), je me mis 
à trembler tant j'étais furieux. 

F. Grau, f, $, mânioasft ; — fit. pi. rnânio^I ; — 
f, pi, roânioase. 

MANIPULA (a), v. manipuler. 

CoNj. Ind, pr, manipulez. — Inf, pr, a manipula. — 
Part, pr, raanipulând. — Part, pas, manipulât. 

MANIPULARE, s, f, action de manipuler. || 
manipulation. 

Plur. $an$ art, manipulàrl; — avec Vart, mani- 
pulârile. 

MANIPULAT, part, pas, de a manipula. 



MANIÇCÀ, s. f, plastron (d'une chemise). 

MANJEALÀ, s, f, barbouillage. 

MÂNJI (a), V, salir, tacher, souiller, ma- 
culer, barbouiller, mâchurer. || Départe de 
càrbune ; cà de este stins te mânjesct, de 
este aprins te arde (Gol.). Tenez vous loin 
du charbon ; s'il est éteint, il salit ; s'il est 
allumé, il brûle. || Ca càrbunele stins care 
mânjesce, §i ca cel aprins care te pirlesce ; 
(litt, comme le charbon éteint qui vous salit 
et comme celui qui est allumé qui vous brûle); 
on ne sait par quel bout le pi*endre. 

Ck)NJ. Ind, pr, mât^jesoe. — Imparf, mâAJIam. — 
Pa». déf, mâigil. — Fî. q.parf, mâr^isem. — Fut, 
pr. voiû mârgi. — Cond. pr. aç mànji. — Impir, 
mâpjesce, mânjitl. ^ Subj. pr, sa mârvjesc, sa mân- 
jescl, »ft mâm'eascà. — Inf, pr, a mâi^ji. — Part. pr. 
màigind. — Part, pas, mâojit. 

MANJI (a se), vr. se salir, se souiller, se 
tacher, se maculer, se barbouiller, se mâchurer. 

MANJIRE, s. f, action de salir, de souiller, 
de tacher, de maculer, de barbouiller, de mâ- 
churer. Il salissure, souillure, tache, maculage, 
barbouillaife, mâchurage. 

MÂNJIT, adj, sali, souillé, taché, maculé, 
barbouillé, mâchuré. 

F. Gram f, s, mânjitâ ; — m. pi. mâajip ; — f, pi, 
mânjite. 

MÂNJITOR, s. m. barbouilleur. 
Plur. sans art, mâigitorl ; — avec Vart, mânjituril. 

MANOPERÀ, s. f, manœuvre. 

Plur. sans art. manoperl;— avec Vart. manoperile. 

MÂNOS, adj. fertile, abondant, fécond. || 
An màiiosy année fertile. || Vacà mànoasà, 
vache qui donne beaucoup de lait 

F. Gram. f. s. mânoasS; — m, pi, mâno^I — f. pi. 
mânoase. 

MANS ARDA, s. f, mao sarde. 

Plur. sans art, mansarde; — avec Vart, mansardele. 

MANÇON, s.n, manchon. 

Plur sans, art, mançoane ; — avec, Vart, roan^oa- 
nele. 

MANSUP, s. n. (ancj fonction, emploi (N. 
Filimon). 

MANT A, 8. f. manie, manteau. || Manta de 
ploaie^ manteau pour la pluie. || Manta eu 
glugày manteau à capuchon. || Când mantctoa 
domneascà este de pieî de oaie, atunct ju- 
decàtoriî /îf ï sigurl cà despoaie (Gr. Alex.) ; 
quand le manteau princier est fait de peaux 
de moutons, alors soyez sûrs que les juges dé- 
pouillent le troupeau. || Loc. A'§i gàsi man- 
taoa eu dnevuy se faire une affaire avec quel- 
qu'un. — va ve{i gàsi manta,oa eu mine (I. 
Cr£AKGA), vous vous ferez une affaire avec moi. 



Digitized by 



Google 



MANT 



21 



mAnu 



Il M'a luat mania de vremea rea, il m'a pris 
comme bouc émissaire. 

Plcr. ions art. mantale; — avec Vart. mantalele. 

HANTELU7Â> 8. f. mantelet, dim. de 
manta. 

HANTICÀ, 8, f. beurre de lait de brebis. 

MÂNTUI (a), V. 4® sauver, délivrer, libérfr, 
racheter.||2<^ guérir.||3^ [Mold.] finir, termÎDer, 
achever. || Mântuesce, Doamne^ norodultëût 
Seigneur, sauve ton peuple I{{ A mântuit fara 
de Turcî, il a délivré (débarrassé) le pays des 
Turcs. Il Mântue8ce repedsy finis vite, termine 
rapidement. || Maî bine nu mat mântui 
frazay mieux vaut que tu n'achèves pas la 
phrase. 

CoNJ. Ind, pr. mintuesc. — Imparf, mântulam. — 
Pas, déf, mântuil. — Pi, q, parf, mâiituisem.— Fut. 
pr, Yoiù mântui. ^ Cond, pr, aç mântui. — Impér, 
roântuesce, jnântui(I. — Subj, pr, sa mâotuesc, sa 
mântuescTy sfi mântueascâ. — Inf, pr, a mântui. — 
Part. pr. mântuind. — Part. peu. mântuit. 

HANTUI (a se), vr.i^ se sauver. || 2^ guérir. 
Il 3® se terminer, finir, s'achever.||4^ se débar- 
rasser. Il Multumind lui Dumnezeû cà s'aû 
mântuit de Duca Vodà (N. Muste), remer- 
ciant Dieu d'avoir échappé au prince Douca 
(d'avoir été débarrassé du prince Douca). || 
Mântu%ndU'8e amindoï de vràjma§it lor (§in- 
kaI), s'étant tous deux débarrassés de leurs en- 
iiemis.\\Acea8tàd'âniêiûperioadà aviefii sale 
se mântuiSy cette première période de sa vie 
s'achève.] |/V'a putut sa semântuiededinsul, 
il n'a pu se débarrasser de lui. || Zi-i lume §i 
te mântui (I. CreangA), ainsi va le monde. 

MANTUIITI'A, s. f. salut, délivrance, ré- 
demption. Il Calea mântuinfeîy le chemin du 
salut. 

MANTUIRE, s. f. i^ action de sauver, de 
délivrer. || salut, délivrance, rédemption. || 2"" 
action de guérir. || guérison. || 3^ action d'a- 
chever, de terminer.{{achévement, terminaison. 
Il Cad ait chip de mântuire nu am (C. Ko- 
NAKi), car je n'ai pas d'autre moyen de salut. 
Il Doamne! pot sàmoryCàcîvëzuràochiî'mï 
mântuirea lor. (D. Bolint.) Seigneur I je puis 
mourir puisque j'ai vu leur délivrance. || Mân- 
tuirea lumeîy la rédemption du monde. 

MANTOIT, adj. 10 sauvé, délivré.] |20 guéri. 
Il 3® achevé, terminé. 

F. Gram. a 8. mântuitâ; — m. pi. mântuip; — 
f, pi. mântuite. 

HANTUITOR, 8. m. sauveur, rédempteur. || 
Mântuitorul lumeî, le rédempteur du monde. 

Pldr. $ans art. raftntuitorl; — avec Vart. màn- 
taitorii. 

MANTUÇ, 8. m. têtard. 
1. MANUAL; 8. n. manuel. 



2. HANUAL, s. n. [Mdd.] carnet, livret. 

Pluk. sans art. manuale ; — avec Vart. manualele. 

HANUI (a), V. manier. 

CoNJ. Ind. pr. mânuesc. — Inpari. mSnalam. — 
Par. déf. mSnuil. — JPf. q. parf. mânuisem. — Fut. 
pr. voiù mânui.— Concl. pr. aç ifAam^ Impér. mâ- 
nuesce, mânuip. ~ Subj. pr. sa mânuesc, sa mânu- 
escï, sa mânueascâ. — Inf. pr. a mânui. — Part. pr. 
mânuind. — Part. pas. mânuit. 

HANUIRE, s. f. action de manier. || manie- 
ment. Il Mànuirea armelor, le maniement des 
armes. 

HANUIT, adj. manié. 

F. GauL f. s. mânuitâ ;— m. pi. mânuîtl ;— f. pi. 
insultate. 

MANDFAR, s. m. nénuphar fbot/. 

1. HANUNCHIO, s. n. poignée, petit bouquet, 
petit faisceau, fagotin. || Un mànunchiû de 
florï, une betit bouquet de fleurs. 

2. HANUNCHIO, s. n. poignée, manche. || 
Mànunchiul sabieî (N. (jane), la poignée du 
sabre. || Mànunchiul vioareî, la queue du 
violon. 

Plur. sans art. minunchie ; — avec Vart. mftnun- 
chiele. 

3. HANTINCHIÛ, s. m. solidage, verge d'or 
(bot.). 

HANUNT, adj. V. màrunt. || Sunt férïmaï 
mànunte (M. Costin), il y a de plus petits 
Etats. Il Cu slove mànunte (Cantem.), avec de 
petites lettres. 

HANUNTAIE s. f. màruntaie. 

MANURÏ, s. n. pi. pour, mflinï, mains. || V. 
mânà. 

HANnSCRIPT, s. n. Y. manuscris. 

HANUSCRIS, s. n. manuscrit. 

Plur. sans art. manascrise; — avec Vart. manus- 
crisele. 

1. HANUÇA, 8. f. gant. 

2. HÀNTIÇA« s. f. anse, poignée. j|Mânufa uneï 
oale, l'anse d'un pot. || Loc. Urctor fàrà ma- 
nu§à (GoL.), (litt. pot sans anse), se dit d'un 
malin qu'on ne sait par quel bout prendre. || 
Olarul unde voesce, acolo pune mànu§a 
(Gol); (litt. le potier place l'anse là où il 
veut), quand on est le maître on fait à sa fan- 
taisie. 

Plur. sans art. mânuçl ; ~ avec Vart. mânu^e. 

HANUÇAR, 8. m. gantier. 
Plur. sans art. mânuçarl ;~at;6c Vart. mânufuiriï. 

HANUÇERIE, s. f. ganterie. 
Plur. sans art, mânaçeni ; — avec Vart. mânu- 
çeriile. 

1. HANUÇI^A, s. f. petite main, menotte, 
dim de mflnà. 
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a. HANUÇITA, s. f. poignée, manche. || 
MànufifeU ferestreuluïy le manche de la scie. 
Plur. $anê art, in2nu^|e; — avec Vart, mSnu- 

M ANUTÂ, s. f. dim. de mflDA. 

Plur. 9an$ art. rnSnafe; — avec Vart. mânufele. 

MÂHZ, 8. m. 10 poulain. || 2^ ânon. 
Plor. 9an$ art. raânxl et mAnjf ; — avec Vart. mAnzîL 
et mânjil. 

HÂNZÀ, 8. f. pouliche. 

1. HÂNZALA, s. f. [Trans.] V. jnanjealâ. 

2. MÂNZALÂ, s. f. [Prah.] mélaniçe de son 
et d'œuf dont on enduit les fils de la trame 
pour qu'ils ne se brisent pas pendant le 
tissage. 

MANZAU, s. m. pi. fane./ 3"® classe de 
petits boyards non exempts de l'impôt. 

MANZALI (a), fTrans.J i^ salir, souiller. 
V. a mflnji. || 20 [Prah.] enduire les fils de la 
trame avec Tenduit appelé mànzalà. 

MÂNZARA, s. /. brebis qui donne du lait. 

Pi.im. ions art. mâiizare;~av«c l'art, mânarele. 

HÂHZÀRAR, s. m. berger qui même paître 
les brebis qui donnent du lait. 
Plub. $ani art. mfinzârarl ;— atiM Vart. m&nzirariT. 

MÂNZAT, s. m. petit veau. 

PtUR. 8an$ art. mânzatl ; — avec Vart. mânza(il. 

MANZAT, adj. débile, épuisé (en parlant 
des veaux). 

MANZATA. s. f. [Bue] génisse de deux aus. 

HANZESCE, adv. comme un poulain. || Loc. 
[Mcld.] Ride mânzesccy il rit jaune. 

MANZI (a), V. être en chaleur (se dit des ju- 
ments). 

MANZIÇOR, 8. m. dim. de mflnz. || Mânzi- 
^ de asin (Ev. Q>r.), ânon. 
Plur. sont art. mâozi^orl; — avec Vart. minzi- 

HANZIÇOARA, s. f. dim. de mâuzà. 

■ANZOC, s. m. poulain, jeune cheval. || Nu 
era ait mànzoe mai frumos în herghelie 
(I. Creanoâ), il n'y avait pas un autre poulain 
plus beau dans tout le haras. 

MAlfZULETy 8, ^' dim. de mâuz. 

1. HAR, 8. m. pommier /feot./. [[ Afdr pàdu- 
ret, boquettier, pommier sauvage jfbot./. \\ Loc. 
De florile màrului^ inutilement, vainement, 
pour des pnmes. 

Plur. $an$ art'meri; — avec Vart. merîl. 

2. HAR, 8. n. pomme fbot.J. \\ Mère pàdu- 
re\ey mère mietre^ey pommes sauvages. || Me- 
re CLcre^ pommes acides, pommes à cidre. || 
Màt auriûy trolle [hot.).\\Màr cre^eecy reinette 
(bot.). Il Màt domneee, calville (bot.). \\ Màr 
paradU, pomme d'api [bot.). \\ Màr poemàgèly 



fenouillet fbot.). jj Màrul lupuluï, 1^ aconit 
napel, char de Vénus; — 2^ aristoloche cléma- 
tite fbot./. Il AfârtiZsfri^oiuIut, ellébore blanc, 
varaire blanche fhot.J. \\ Venit-aû sa se In- 
frupte din màrul cel oprit (N. Gakb), il est venu 
manger du fruit défendu. j| Loc. ifam satu- 
rât de dinsul ca de mère aère (V. Albx.), je 
ne peux plus le sentir.||il bâte màr pe einevay 
rouer quelqu'un de coups. --J5d tut fàcut màr, 
roué de coups, battu comme plâtre. — Më pi- 
seazà ea màru (P. Pop.), il me roue de coups, 
il me bat comme plâtre. 

Plur. som art. mère ; ^ avec Vart. merele. 

MArACIE, s. f. [Trans.] tourbe. 

HARACINAR s. m. traquet (omUh.J \\ Ma- 
ràcinar mtc, traqpiet commun, traquet pâtre, 
pied-noir fornith.J. \\ Màràeinar mare, tarier 
fornith./. 

Plur. $an9 art, m&rftdnarl ; — avec Vart. mirici- 
naril. 

MARACINE, 8. m. ronce. || Dintr'un fir de 
màràeine ese un trandafir fiadeseadintr^un 
trandafir ese un màràeine; d'une tige de ronce 
sort un rosier, et souvent d'un rosier sort une 
ronce. || Focul când s'aprinde p'în màràdnî 
useafi arde ^pe eei verzî (Gol.) ; quand le 
feu prend dans les ronces sèdies, il brûle aussi 
celles qui sont vertes. || Gneseatinge de mà- 
ràeine nevàtàmat nu seapà (Gol.), qui touche 
aux ronces n'échappe pas sans se blesser. || 
Cu un màràeine nu poft Ingràdi (Gou), on 
ne peut pas faire une clôture avec une seule 
ronce. IJD^ jUe casa marey bagaun màràeine 
decdfpe /ie-care (A. Pann); si ta maison te 
semble trop grande plantes-y plutôt une ronce 
que d'y introduire le premier venu. 

Plur. sans art. mâridnl ;~ avee Vart. miricmiL 

MArACINIÇ, s. n. ronceraie. || Printre 
ghimpiï màràcini§uluî de pe marginea pâ- 
dureî (P. IspiR.), parmi les épines des ronces 
de la lisière du bois. 

HArACINOS, eonj. plein de ronces. 

P. Gram. f. $. m&ricinoasi; — m.pL mirâetno^; — 
f. pi. mSricinoase. 

MARAFET, s. n. i^ fane./ intervention. || 
20 habileté, artifice, ffam./ truc. || 30 ffam./ 
manières, façons. || i^ Prin marafetul Dom- 
nvluXy par l'intervention de Dieu. || 2^ Jura- 
mintele nu sunt de eàt nxsee marafeturt 
nàscoeite de Domnit fi càpeteniUe noroade- 
lor (N. FiLDf.), les serments ne sont que des 
artifices inventés par les princes et les chefs 
des nations. || la eautà tu un marafety voyons 
cherche un truc. || 3^ Cam faee o leaeà de 
marafety il fait bien un peu de façons. 

Plur* san$ art. marafeturl ; — avee Vart. marafe- 
tarUe. 
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MARAFETOS, adj. 1« truqueur, qui s'en- 
tend aux habiletés. || 2^ maniéré. 

F. GRàM. f, 8, roarafetoasft; ^ m. pi. marafeto^; 
'^f.pU marafetoase. 

HÂRAI (a) et mlrli (a), v. hogner, {çrogner, 
gronder, murmurer. || Câinele mâràie^ le 
chien ipronde. 

Coiu. Ind. pr. mârâie. — Imparf. mârâla. — Pas, 
déf, mârâi. — Fî, q. parf, mârâise. — Fut, pr. voiù 
mârâL — Ckmd, pr, a^^ màrâL — Impér» mArâie, mâ- 
râitl. — Stibj, pr. sft 8& màrâie. — Inf. pr. a mârâi. 
— Part, pr. mârâind. — Part. pa$. mârâit. 

HÂRÂIALA, 8. f, grognement, gronde- 
ment. Il murmm*e de mécontentement, gro- 
gnerie, bougonnement. || Baba,eamcumârâ' 
ialà, cam de voie ; la vieille, moitié grognant, 
moitié de bon gré. 

HÂRÂIT, s. n. grognement, grondement. 
Il murmure de mécontentement. || Màràitul 
càinxloTy le grognement des chiens. 

HARAHÂ, a. f, 1^ long voile de gaze ou de 
toile dont les femmes se couvrent la tête et 
qui retombe derrière plus bas que la taille (il 
n'y a que les femmes mariées qui portent la 
tnaramà), \\ 2<> fichu, mouchoir. || Doua copUe^ 
ceva poate mai în vîrstà de cât /ra|tï lovy 
dar imhrohodite in marame nègre (A. Odob.); 
deux jeunes filles, peut-être un peu plus âgées 
que leurs frères, mais la tète couverte de voi- 
les noirs. || Ea ridicà somnoroasà lunga ge^ 
nelor maramà (M. Emix.), toute ensommeillée 
elle soulève le long voile de ses cils. || Loc. A 
*§i pune marama, se marier (se dit des fem- 
mes). 

Plur. $ani art, marame ; — avec Vart. maramele. 

HÀRÀMUREÇ, 8. pr. Marmorosh. 

MARANGOZ, 8, m. (anc,/ charpentier. 

■ÀRAR, 8. m. aneth {bot.J. \\ MàrartU bàl- 
li^or=màrkT^. \\ Màrarul câïneluîy camo- 
ujille f nsiuie (bot.). \\ Mârarul câmpulut, pied 
d'alouette {bot.J, \\ Màrarul porculuiy fenouil 
de i^rcfbot.). \\ Mârarul ur8ulu%f meumatha- 
mante fbot,). 

HÀRÀRAÇ, 8. m. ananthe phellandrie, phel- 
landre, ciguë d'eau (bot.J. 

MARAZ, a. n. 1^ (anc.J tristesse, mélanco- 
lie. Il 2^ (auplur.) manières, façons, simagrées. 
Il A face marazurî, faire des simagrées. 
Il 3^ [Bue] Màraz rèû, mauvais sang, con- 
trariété. 

MARC, adj. V. mire. 

HARCÂ, 8. f. marque, signe, emblème, bla- 
son. Il Marca ^àret, les armes, le blason du 
pays. Il Marca postaià^ timbre-poste. 

Plur. $an$ art. mârcl; — avec Vart. mârdle. 



MARCA (a), v. marquer (le linge). 

GoNj. Ind. pr. marchez. — Inf. pr. a marca. — 
Part, pr, marcând. — Part, pas, marcat. 

HÀRCAT, adj. [Tran8.] indisposé. 

F. Gram. f. s. màrcavft; — m. pi. m&reavl ; — /. pi. 
mftrcave. 

HÀRCED, adj. flétri, fané, mou, mollasse, 
languissant. 

F. Gram. f. s, mârcedft ; — m. pi. mftrcezl ; — /. pi. 
mârcede. 

HÀRCEftt 9. m, pi. gouet pied-de-veau/&ot./. 

BIÀRCEZI (a), V. flétrir, faner, languir. 

MÀRCEZI (a se), vr. se flétrir, se faner, 
s'amollir. 

BIÀRCEZIRE, 8, f. action de flétrir, de faner, 
de languir. || flétrissement, languissement. 

HARCHITAN, s. m. quincaillier. 

Plur. sans art. marchitanl ; — avêc Vart. marchi- 
tanit. 

MARCHITANIE, s. /. quincaillerie. 

Plur. sans art. marchitanil ; — avec Vart. marchi- 
taniile. 

HARCUCIÙ, 8. n. f anc.J long tuyau du nar- 
guilé. 

HARCU^A., 8. pr. nom d'un hospice d'alié- 
nés près de Bucarest. || E bun de Màrculay il 
est bon à enfermer, il est fou. 

MARDA, 8. f. chose qu'on donne par dessus 
le marché, chose de peu de valeur, déchet, rebut. 

MARDÀGIT, adj. V. murdârit. 

MARE, adj, grand, haut, long.{{gros.||vaste. 
Il casa mare^ une grande maison. ||Afai mare, 
plus grand.— f rate mai marCy frère aine. — 
Cel mai mare, le plus grand. — Ci a§a crescurà 
copiiij pinà ce al mai mare sefàcu de in8urat 
(P. Isp.); et les enfants grandirent ainsi, jusqu'à 
ce que l'aîné fut en âge de se marier. || Fata 
marcy grande fille, fille nubile. || Alexandru 
cel mare, Alexandre le grand. || De mare e 
mare; darminten'are. (P. Ispir.) Pour grand, 
il est grand ; mais il n'a pas de tète. || Mare-i 
^ frumoasà^ màndrà ^ aràtoa8à (P. Pop.) ; 
elle est grande et belle, fièreet de noble pres- 
tance. Il Se face mare, il grandit— Vaii fà- 
eut mari, vous êtes devenus grands. || Cei 
marï, les grands. — Lingu§esce pe cet mari, 
il flattent lesgrands. || Un om mare, un grand 
homme et un homme grand. || Argeful a venit 
mare (Delavr.), TArgesh a débordé. || Mare 
§% tare, très influent, puissant.— iladti era 
/ît4 vornicului Socol, boier odinioarà mare 
fi tare in jarà (A. Odobescu) ; Radou était le 
fils du vornic Socol, boyard jadis très influent 
dans le pays. — Un impàrat mare fi tare (P. 
Ispir.), un roi tout puissant. || gràmadà 
mare, un gros tas. || Loc. Cu mare ce, à grand 
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peine. || Ca toute zUêle de mare, énorme. || 
Se fine mare^ il fait le fier 0f il se croit quel- 
que chose. — Te fil mare astàziy tu fais le fier 
aujourd'hui.— .S0 fine mare fi nu e nimie de 
capul lui, il se croit quelque chose et il n'a 
aucune valeur. || Atita mari de oameniy une 
si (crande quantité de gens. || Mat virtos dupa 
atita mari de vreme (SinkaI), surtout après 
un aussi long temps. 

F. Gram. a 9, mare; — m. et f, pi. mar!. 

MARE, s. f. mer, océan.||(anc.) Marea AWà 
(Mnt. CosT.), la Méditerranée.)] Afar^a Neagrày 
la mer Noire. ||Fete de mare (Cantem.), sirènes. 
Il Càt de hunà §% frumoasà marea noà ni 
s'aratà cànd vintul nu bate^ atita de gro- 
zavà eànd vintul bâte (Gol.) ; aussi bonne 
et belle la mer nous apparaît quand le vent ne 
la fouette pas, aussi terrible quand le vent la 
fouette. Il Te afunzi într'o mare de griû fi 
de porumb, on disparaît dans un océan de blé 
et de maïs. || Loc. A fàgàdui marea eu sarea, 
{litt. promettre la mer avec le sel), promettre 
la mer et les poissons, promettre monts et mer- 
veilles.— 17nif vor marea eu sarea^ alfii cer 
sa le dai luna (A. Naum); les uns veulent la 
mer et les poissons, les autres demandent qu'on 
leur donne la lune. || A cerca marea eu de- 
getulj tenter l'impossible. || A se duce peste 
nouA mari fi noua tari, s'en aller très loin. 

Pldr. ionê art. màrl ; — avec Vart, mArile. 

MARE, int ehl dis donc, vois- tu, Tami, 
mon cher. || V. ma et mai. 

MAREÇAL, s. m. maréchal. || Mare§al%i 
Franfeîy les maréchaux de France. 

Plur. ians art, mare^H ; — avec Vart, mareyalil. 

MÀREf» €uij. superbe, magnifique, pompeux, 
grandiose. || arrogant, hautain. || magnanime. 

F. Gram. /. «. mârea(ft ; — nu pi, mârep \^ f. pi, 
roirete. 

MÀRE7IE, S. /. grandeur. || magnificence, 
pompe, luxe. || Dorinta de a trài in màre^ie, 
le désir de vivre dans le luxe. 

MARFÀ, s. f. marchandise. || Cinedesehide 
ochii dupa ce cumpàrày eumpàrà tôt d'auna 
mar fa proastà; qui ouvre l'œil après avoir 
acheté, achète toujours de mauvaise marchan- 
dise. 

Plur. sans art, mârfurl ; — avec Vart. mftrfiirile. 

MARFAGiO, s, m. colporteur, marchand am- 
bulant. 

Plur. sam art, marfagil ; — avec Vart, marfogii. 

MARGA, s, f, marne. 

MÂRGÂRITÀ, s, f. i^ pâquerette, fieur de 
Pâques fbot,/. \\ 2^ grande marguerite, mar- 
guerite de la Saint-Jean {bot,/, )| Màrgàrità 



gMenày marguerite jaune, chrysanthème cou- 
ronné (bot.), 

Pi.UR. 9an9 art, mârgirite; — avec Vart, aaàrgi- 
ritele. 

1. MÀRGÂRITAR, s, n. perle fine. 
Plur. ians art, mârgirilare;^ avac Vart. mirgi- 
ritarele. 

S. MÀRGÂRITAR, s, n, muguet, lis des val- 
lées, lis de Mai (bot,/, 

MARGEA, s, f, rassade, perle (en verre). 

MÀRGEAN, 8. m. corail. || Gurifa cAtar ca 
màrgeanid (C. Konaki), sa bouche pareille ai 
corail. 

MÂRGELARE, s, f, [Suc,] action de faire 
une entaille dans les troncs d'arbres qu*oa 
réunit en radeaux. 

MÂRGELUÇE, s, f. })l, petites perles. 

MARGHiOALÀ, s, n, (pop,/ p. Maria. 

MARGHiOL, s. m. 10 (anc,) bouffon, facé- 
tieux. Il ^ beau, coq de village. || 1^ Puiea 
zice vezirui cum cà au fost omul aceia un 
marghiol din farigrad ci i^û 9pus tmin- 
dunï (MiR. CosT.) ; le Vixir aurait pu dire que 
cet homme était un bouffon de Constantinople 
et qu'il lui avait débité des mensonges. || ^ 
Marghiolul cd din satj le coq du village. || 
Mcldovenii sumt marghioli, bagà fetele in 
fiorî (P. Pop.); les Moldaves sont des voleurs 
de cœur, ils font peur aux filles. 

Plur. sans art, marghToII ; — avec Vart. margltfolii 

MARGHiOL, adj, rusé, astucieux, madré. 

F. GiUM. f. i. marghloaiâ ;— m. pi, marghloll;— 

f, pi, marghioale. 

MARGHiOLI (a se), vr. faire le beau, faire 
des manières, faire des simagrées, faire sem- 
blant. Il (Dobitoacele/ cadeau tumba eu la- 
bde in sus^ marghiolindu-se a moarte ; (les 
bétes) tombaient les pattes en l'air et faisaient 
semblant d'être mortes. || Nu te marghioli 
ofa, ne fais donô pas tant de façons. 

Coiu. Ind, pr, marghVolesc — Inf, pr. \ se marw 
ghlolL— Part, pr, marghToUndu-ee.— Part. pcM. mar^ 

ghiolit. 

MARGHiOLIE, s. f. astuce, ruse. 

1. MÀRGICÀ, s. f, dim, de marges. 

s. MÂRGICA, s, f. mélique bleue (bot,), \\ 
Màrgicà feapànà, gnafale des sables (bot.), 

8. MÂRGICÂ, s, f, [Sud.] entaille que I'od 
fait aux troncs d'arbres réunis en radeaux. 

MARGINAL, adj. marginal, en marge. || 
Note marginalOy notes marginales. 

F. Gram. f, s, marginal!; ^ m, pi. margioalt ; — 

f, pi, marginale. 

MÀRGIHAÇ, adj, voisin, limitrophe. 

F. Gram. f, $, m&rgtnaçfl ; ~ m. pi, mirgina^ ; — 
/• pU marginale. 
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■ÀRaiNAÇIE, s. f. voisinage. 

HÀROINE, 8. f. bord, limite, extrémité, li- 
sière. Il frontière, confins. || La mârginea pu- 
iiUuiy au bord du puits. || La mârginea pà- 
durei^ à la lisière de la forêt || Au inceput a 
pràda pe mârginea \àrei (N. Costin), ils se 
mirent à piller sur les frontières du pays, jj 
§i era supàratà mârginea ci {ara despre 
dinçii (Chr. Anon.), la frontière et le pays 
étaient troublés par eux, || S'a intors de la 
màrgine^ il est revenu de la frontière. || Nu 
§tiù la ce màrgine va sâ-t ïasà (Chr. Anon.), 
il ne savait pas de quelle manière la chose se 
terminerait. 

Plur. $ans arU mârgini ; — avec VarU mârginile. 

HÂROINE (de — ), loc. adv. au bord de, 
près de, à côté de. || De mârginea uneï pà- 
duri, près d'un bois. || Ajungênd de mârgi- 
nea unui elefteû (P. Ispir.)^ étant arrivé sur 
le bord d'un étang. 

HÂROINEAN, s. m. habitant des frontières. 
Il MàrgineniXy les gens de la fontière. 

PtUR. sofM art, mâ^nenl; — af}ee Vart, m&rgi- 
neniL 

MÀRAINI (a), V. borner, limiter. 

CoHJ. Ind, pr, mSrgineBC. — Imparf. mftrginïam. 
— Pas, déf, mftrginil. ^ Pl, q^ P<^rf, màrginisem. — 
Fut. pr. Yoiû mârgini. — Cond, pr, 19 mftrgini. — 
Itnpér, mirgineflc, mirginî|I.— 5u5. pr. A mftrginesc, 
sa mârginescl, si mfirgineascâ. — Inf, pr. a mârgini. 
— Part. pr. mirginind. — Part. pew. mftgimt. 

MÂRGINI (a se), vr. se borner, se limiter, 
confiner. || /au fig.J se modérer. || Totul se 
mârgini a^colOy tout se borna là. || la te màr- 
ginescel Modère-toi! Ne va pas plus loin I 

MÀROINIRE, s, f. 1^ action de borner, de 
limiter. || 2^ manque d'intelligence. 

HÂRGINIT, adj. borné, limité (au propr, 
et au fig.J. \\ Un orizont màrginit, un horizon 
borné. || Un om màginit, un homme borné. 

F. Gram. f. t. mftrginitâ ; — m. pi. inftrgini(I ; — /. 
pi. mirgînite. 

MARGOS, adj. marneux. || Pàmînt màrgos, 
terre marneuse. 

MARHÂ, s. f. [Tram.] bétail. 

MARI (a), V. \^ grandir, agrandir, accroî- 
tre, augmenter, élever, étendre, hausser, ex- 
hausser. || 2^ louer, glorifier. Il 1^ A màrit casa^ 
il a agrandi la maison. || A màrit preful, il a 
augmenté le prix. || Dacà nicî acum nu mi-o 
mari leafa cuconHa, apoî nu mal e drep- 
tate pe lumea asta (D. OllAn.) ; ci, à pré- 
sent, madame n'augmente pas mes gages, c'est 
qu'il n'y a plus de justice en ce monde. || 2<^ 
Sa màrimpre Dumnezeû, louons Dieu. || A/â- 
reseCy sufletul meUy pe cel ce a inviat ; glo- 
rifie, mon âme, celui qui est ressuscité. 

Gozu. Ind. pr. miresc. — Imparf. mirlam. — Pas. 
déf, miril. — PI. q. parf. mIriaenL. — lut. pr. voiû 



miri. — Cond, pr, a^ mlri..— Impér. miresce, ml- 
rifl. — Subj, pr. A mftresc, si mirescl, si mireasci. 
— Inf. pr. a mari. — Part. pr. mirind. — Part, 
pets, m&rit. 

MARI (a se), vr. grandir, devenir grand, 
croître. || s'élever, s'accroître, s'augmenter. || 
s'enorgueillir. || Dupa ce se màriy 'l puse de 
invà\à carte ; quand il fut devenu grand, il 
le mit à apprendre. || lar noi am slujit pînà 
ne am màrit (P. Pop.); quant à nous, nous 
avons servi jusqu'à ce que nous devînmes 
grands. || Atunci asinul màrindu-se.., (Ti- 
CHiND.) Alors l'âne se gonflant d'orgueil. 

MÀRl, int. V. ma, màï et mare. 

MARIA, 8. pr. Marie. || Sânta Maria cea 
marCy l'Assomption. || Sânta Maria a mica, 
la naissance de la Vierge. 

MÂRICEL, adj. assez grand, grandelet, dim. 
de mare. 

F. Gram. f. «• miricici ; — m. pi. miricel ; — f. 
pi. miricele. 

1 MARIE, s. f. grandeur, gloire, splendeur, 
majesté. || Esci maria mea (Ev, Cor.), tu es 
ma gloire. || Maria mea In \àrirKà bagà (Ps. 
ScH.), et qu'il réduise ma gloire en poussière. 

2. MARIE, s. f. Seigneurie, Altesse. || ftul 
Mariei Sale, le fils de Sa Seigneurie. || Maria 
Tay Monseigneur, Votre Altesse. 

Plur. sans art. MiriX ;^avec Vart. Miriile. 

MARILE, s. f. pi. V. ielele. . 

MARIME,8. /.grandeur. || élévation. || gros- 
seur. ||Afârim6a uneï ptetrcy la grandeur d'une 
pierre. || Un copU de màrimea {ni, un enfant 
de sa taille. || Ajuns la a§a màrimCy ayant 
atteint à une telle élévation, jj De màrimea 
uneï nu^cïy de la grosseur d'une noix. 

Plur. sans art. miriml; — ayee Vart. mirimile. 

MARIN, adj. marin. 

F. Gram. /. s. marini ; — m. pi. marini 'f-^ f.pt* 
marine. 

MARINA, s. m. avec Vart. V. Marinii. 
MARINA (a se), vr. V. a se marinL 
MARINA, s. f. marine. 
MARINAR, s. m. marin, matelot. 

Plur. sans art. marinarl ; — avec Vart. marinaril. 

MARINAT, adj. mariné. 

F. Gram. f. s. marinatâ ; ^ m. pi. marinafl; ^ f. 
pU marinate. 

MARINATÂ, s. f. marinade. 

MARINI, (a se), vr. [Bue] avoir un déran- 
gement d'estomac. [On croit dans le peuple 
que ceux qui travaillent le jour des Marini 
(1 7 juillet) contractent des maladies d'estomac. J 

MARINd, 8. m. avec. Vart. jour férié dans 
le peuple (17 Juillet). 
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HÀRINIMIE, 8. f. orrandeur d'âme, magna- 
nimité, générosité. 
HÂRnflMOS, adj. magnanime, généreux. 

F. GiuM. f. t. mflrmimoasi ; — m. pi. mâriiiiinoçï ; 
— f, Tpi. ralriniraoase. 

HÀRIOARÀ, 8. pr. dim de Marie. 

MARIONETÀ, s. /. marionnette. 

Plur. 9an$ art. marionete. — avec Vart, mario- 
netele. 

MÀRIRE, 8. f. 10 action de grandir, d'a- 
grandir, etc. Il grandissement, agrandissement, 
accroissement, exhaussement. || 2<> action de 
glorifier, de louer. || gloire, louange, grandeur, 
splendeur, fierté, superbe. || Apoî^ eu martre^ 
ast'fel le vorbesce (D. Bolint.); puis il leur 
dit ainsi avec fierté. \\ Pe loc el plrcà^ impins 
de pofta màrireî (V. Alex.); il part aussitôt, 
poussé par la soif des grandeurs. || Màrire fie, 
Doamney louange à Vous, Seigneur. 

HÂRIÇOR, adj, un peu grand, grandelet, 
dim. de mare. || Ah I fetilà, feti§oarà, cresce^ 
fà'te màri§oaràl (P. Pop.) Ahl fillette, petite 
fille, grandis, deviens plus grandelette! || Cet 
treî mai mârt^ori, les trois plus grandelets 
Il Dupa ce s'a ridicat mai màrifor (SezAt.), 
lorsqu'il fut devenu un peu plus grand. 

F. GiUM. f. «. mârifoari; — m. pi. mirl^rl ; — f. 
pi. miriçoare. 

HÂRIT, S. m. fanc.J mari, époux (Ev. Co- 
resi). 

■ARIT, adj. i^ grandi, agrandi, accru, aug- 
menté, haussé, exhaussé. || 2^ loué, glorifié. || 
3^ glorieux, illustre. j| 4<^ enorgueilli. || Màrite 
Doamne, dacà |t am grept noi fie, nu ne ai 
pedepsitf (Vis. Doch.) Grand Dieu, si nous 
avons eu des torts envers toi, ne nous as-tu 
pas punis? || Prea màrite impàratey très glo- 
rieux empereur. 

F. Gram. /. ». mârilà ; — m. pi. mârip ; — f. pi, 
mfirite. 

MÂRITA (a), V. marier, donner un mari 
(se dit des jeunes filles et des femmes). {|iV'ani 
avut de càt o fatà p am màritat-o eu un 
stràiny je n'ai eu qu'une fille et je l'ai mariée 
avec un étranger. 

CoNJ. Ind. pr. mirit, mâri^T, mftriii. — Imparf. 
mftriUm. — Pas, déf. marital. — PI. q, parf. roftri- 
tasem. — Fut, pr. voiû mfirila. — Cond. pr. aç mft- 
rita. — Impér. infiritâ, mftritatT. ^ Subj. pr, sfi ma- 
rit, si marier, sa mirite. — Inf. pr. a rnArita. — Part, 
pr. mirilând. — £\irt. pai, ro&ritat. 

HÂRITA (a se), vr. se marier, prendre un 
mari. Il ATam màritat acum un an^ je me 
suis marié il y a un an. 

MÀRITARE, s. f. action de marier, de don- 
ner un mari. || mariage (seuleinent en parlant 
des jeunes filles et des femmes). || it a dat a- 
ceastà moçie de zestre la màritarea et, il lui 
a donné cette terre en dot lors de son mariage. 



MÀRITAT, s. n. mariage. || Grija màrita- 
tuluxy le souci du mariage. 

HÂRITAT, adj, m. qui a pris un mari, se 
dit ironiquement: 1^ d'un jeune homme qui 
a quitté son village natal pour aller habiter le 
village de la femme qu'il vient d'épouser, ou 
qui, au lieu d'emmener sa femme dans sa mai- 
son, va s'établir dans la maison de ses beaux 
parents; — 2^ d'un homme qui n'est pas le 
maître chez lui et dont la femme porte les cu- 
lottes. 

PiUR. niasc, mftritap. 

HÂRITATÀ, adj, fém. mariée. 

Plur. féni. mAritate. 

HÀRrriÇ, 8. n. mariage. || /-a ahàtut de 
màriii§ (Delavr.). l'envie lui est venue de se 
marier. || Fie in vàduvie^ fie in màriti§ (Gr. 
Jip.); soit pendant le veuvage, soit pendant le 
mariage. || fetele care vor sa aibà noroc la 
màritif (G. Dem. Tbod.), les jeunes filles qui 
veulent avoir de la chance quand elles se ma- 
rieront. 

HARITIH, adj. maritime. 

F. GiiAM. f. $. maritimi ; — m. pi. maritiml. — f. 
pi, maritime. 

HÀRIUCA, s. pr, dim. de Maria. 

1. MÂRIU7A, s. pr. dim. de Maria. 

2. MARIU7A, s. f. béte à bon Dieu, cocci- 
nelle fentom./. 

MARLACIU, s. m. bélier repioducteur. 
MARLI (a se), v, s'accoupler (en parlant des 
brebis). 

GoNJ. Ind. prés, mlrlesoe. — Inf. pr. a mârli. — 
Part. pr. mârlind. ^ Part. pas. mârlit. 

MARLIT, accouplement (en parlant des bé- 
liera et des brebis), monte. 

MARLIRE, s. f. accouplement (en parlant 
des béliers et des brebis). 

MARMOREO, adj. marmoréen. || Marmo- 
reele brafe (M. Emin.), les bras marmoréens. 

MARMANZIO, adj. rouge clair. 

F. Gram. f. s. marmanzie; — m. et f, pi. aar- 
manzlT. 

MARMURA, s. f. marbre. 

Plcr. sans art. marmure;^aD«o Vart. marmarele. 

MARMURI (a), v, p, a Inmàrmuri. || /n- 
datà eum au bèut eum au màrmurit tofi 
de beil (I. Neculc), dès qu'ils eurent bu ils 
restèrent ivres morts. 

MARMURIÛ, adj. de marbre, marmoréen 

F. Gram. f. s, marmurie; ^ m. et. f. pi, mar- 
muril. 

MARNAI (a), t;. [Mold.] V. a morm«L 
MAROCHÔf, 8. n. maroquin. 
MAROLA, s. f. V. marulà. 
MAROS, adj. [Trans.] hautain, suporbe, 
fier, orgeuilleux. 
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HARPICIÙ, 8, n. marcuciù. 
MARC, interj. marche 1 
MARC, 8. n. marche ft militj. 

1. MARIAT, adj. fane. J [Ban.] faible, dé- 
bile. 

2. HÂRÇA7, adj. vil, lâche, ijçnoble. || Trà- 
dàtori mâr§av% ce suntefil (C. Boll.) Vils 
traîtres que vous êtes 1 1| '$i fàceaû o mâr^avà 
bucune de a-i batjocori (A. Odob.), ils se fai- 
saieDt un lâche plaisir de les bafouer. 

F. Gram. f. f . roâi^avft ; — m. pi. mâreavï; — f. pi. 
marçave. 

HÂRÇAVIE, s. f. vilenie, îgnomimie, lâ- 
cheté. ' 

Pldr. ian9art. ma rçaviï ;— avec Vart. mârçaviile. 

MART (a face-), faire capot. || L'ax fàcui 
mari, *« l'as battu, tu Tas emporté sur lui. 

HARTAC, 8. n. pieu, pièce de bois pour 
former les toits des constructions rurales. 

MARfAFOIÛ, 8. m propre à rien, raarou- 
fle.||Ce folos cà tatà-tëû a fosi om de treabà, 
dacà tu escî un martafoiû? A quoi bon que 
ton père ait été un brave honmie, si tu es un 
propre à rien? || 'L défera afarà cape un 
martafoiû fi un becisnic (P. Ispir.), ils le mi- 
rent à la porte comme un maroufle et un im- 
bécile. 

Plur. sant art. martafoï; — avec Vart. marfaroiï. 

MÀRTÀCEL, s. m. dxm. dem8iTiSLC.\\Bordeiû 
eu màrtàcex de teiû (P. Pop.), hutte avec 
des pieux de tilleul. 

Plur. ians art. mftrtâceï ; — avec Vart. mârlàceiï. 

HÂRTAN, 8. m. [Ban.] chat, matou. || Un 
mârtan a venit intr'o ca8à (Jichind.), un 
matou vint dans une maison. 

Plur. $ans art. mârtanï ;-> avec Vart. roârtaniï. 

MARTE, 8. pr. 1» Mars, dieu de la guerre.!! 
20 Mars (planète). " 

MAR^EUNÀ, 8. f. marceline (étoffe). 

HARTi, 8. f. mardi. 

MARTIAL, 8. f. martial. 

F. Gram. f. s. marfialâ; — m. pi. martial! : — f. 
pi. martiale. 

MARTIE, 8. f. Mars (mois de l'année). 

1. MARTIN, 8. m. Martin (nom populaire de 
l'ours). Il Joacà bine, mo§ Martine (P. Pop); 
danse bien, père Martin. 

2. MARTIN, 8. m. nom que le paysan donne 
à son bœuf; 

MARTINÀ, 8. f. nom que le paysan donne 
à sa vache. 

MARTINlt, 8. m. pi. jour férié dans le peu- 
ple (17 novembre). 
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MARTIR, s. m. martyr. 

Pi UR. sans art. marlirl ; — avec Vart. marliriï. 
MARTIRA, 8. f. martyre ffém.J. 
MARTIRIO, 8. n. martyre /m./. 
MARTIRIZA (a), v. martyriser. 
CoNJ. Ind. pr. martirizez.- Inf, pr. a martiriza.— 
Part. pr. martiriiând. — Part. pa$. martirizal. 

MARTIRIZARE, «. f. action de martyriser. 

MARTIRIZAT, adj. martyrisé. 

F. Gram. f. s. martirizatâ ;— m. pi. martirizatl ;— 
f. pi, martirizate. 

1. MARTIÇOR, 8. m. Mars (mois). 

2. HAR'I'IÇOR, 8. n. médaille que les femmes 

et les enfants portent, le 1®' Mars, attachée au 

bras ou au cou; ces médailles, prétend-on, 

portent bonheur et rendent la peau blanche. 

Plur. sans art. mSrti^are ; — avec Vart. m&rti- 
^arele. 

MARflÇORl, 8. m. pi. branches de saule 
couvertes de chatons. 

MARJOAGA, 8. f. rosse, haridelle. || Fastà 
màrioagà de cal (A. Pann), sur cette rosse de 
cheval. 

Plur. sans art. mârfoage; — avec Vart. mârtoa- 
gele. 

MARI'OALA, 8. f. spectre, fantôme, épou- 
vantail. 

MARTOR, 8. m. témoin. || Dacà n'aî treabà^ 
fà-te martor (A. Pann) ; si tu n'as pas d'occu- 
pation, fais-toi témoin. 

Plur. sans. art. martorf;— avec Vart. martoril. 

MARTUR, 8. m. témoin. || Tu care aï fo8t 
martur Vatitea rugàminte (Gr. Alex.), toi 
qui a été témoin de tant de sollicitations. I V. 
martor. 

1. MARTDRIE, 8. f. fane.) prédication, con- 
fession de la foi. || Màrturia provo-8lavnicà, 
la confession orthodoxe. 

2. MARTURIE, 8.f. témoignage, attestation. 
Il témoin. || Acesta a venit 8pre màrturiey 

ca 8a màrturi8ea8cà de luminà (Ev. NEAiq-u) ; 
il vint pour servir de témoin, pour rendre té- 
moignage à la lumière. || Màrturia 8a e ade- 
varatà^ son témoignage est sincère.— Màrtw 
rie mincinoasà. faux témoignage. || Sa nu 
fit màrturie minci^ioasà, tu ne porteras pas 
de faux témoignage. || Ereticul nu se socotesce 
nict la màrturie nicî la pirà (Pr. M. Bas.), 
on ne tient compte ni du témoignage ni de 
l'accusation d'un hérétique. 

4. MARTURIE> 8. f. médaille commérative 
d'un baptême. 

Plur. sans art. mârtaril; — avec Vart. mftrtariile. 

MARTDRISI (a), V. !<> fanc.J prêcher, con- 
fesser. Il 2^ témoigner, rendre témoignage, 
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attester, avouer. || 1^ loan Botezàtor màr^ 
turisxa in pariea ludeilor (Ev. Cor.), Jean- 
Baptiste prêchait dans le désert de Judée. || 
A tnàrturisi Evanghelia (Ev. Cor.), prêcher 
l'Evangile. || Ci se boteza tofi in rîul lorda- 
nului de la dinsul, màriurisxndu^fi pëcatele 
(Ey. NsAirru); et, confessant leurs péchés, ils 
étaient baptisés par lui dans le fleuve du Jour- 
dain.jl Spun de acel ]lia§'Vodà cà la moartea 
sa au màrturisit legea cre§t%nà (Mir. Cost.)* 
ils rapportent au sujet du prince Iliash qu'à 
sa mort il embrassa la religion chrétienne. || 
2^ Dupa cum màrturisesce Flaviey comme en 
témoigne Flavius. || Am vëzut ^ am màrtu- 
risit, j'ai vu et j'ai témoigné. || A màrturisit, 
il a avoué. || Voiu sa '|{ màrturisesc o tainà 
care 'mi apasà cugetul (N. Filim.)* je veux 
t'avouer un secret qui me pèse sur la conscience. 

CoNj. Ind, pr, m&i-turisesc. — Imparf. mârtori- 
sTam. — PoM, déf, in&rtarisil. — PI. q, parf. mfirtu- 
rk&Bem.'-Fut, pr. vciû inftrturisi. ^ Cond. pr, 19 
mirturisi. ^ Impér. mirturisesce, mflrturifti(I. ^ 
Subj. pr. ta mftrtarifleflc, 8& mârturisescl, àk mftrtu- 
riseascâ. — Inf, pr. a mftrturisi. — Part. pr. mir- 
turisind. — Part. pa$, mârtarisit. 

MARTURISI (a se), vr. se confesser. 

HARTURISIRE, s. f. V (anc.) action de 
prêcher, de confesser.|{ prédication, confession. 
Il Marturisirea esteunadin cele§aptetainey 
la confession est un des sept sacrements. || 
2^ action de se confesser. || 3^ action de té- 
moigner, d'avouer. || confession. || témoignage, 
aveu. 

Plur. $ani art. mârtoHnrl ; — avec Vart, mSrtu- 
riflile. 

HARTURISITOR, s. m. confesseur (de la 
foi), martyr. 

MARULÀ, a. f. romaine fbotj. 

HÂRUNCHIÛ, s. n. V. màrunchià. 

MÂRUNT, adj. menu, petit, court, mince, 

6n, délié. || ploaie màrunià, une pluie flne. 

Il Oinci copii màrunli incepurà a plànge 

(Dblavr.), cinq petits enfants se mirent à 

pleurer. 

F. Gràm. f. $, mftruntâ ; — m. pi. mirun(I ; — 
f. pi, mftronte. 

HÀRUNT, adv. mince, court. || për tuns 
màrunt, cheveux tondus court. 

HÀRUNTÀ, a. f. débris, déchets, éclats. 

HÀRUNTA (a), v. V. a màrun(i. 

HÀRONTAIE, s. pi. !<> entrailles, intestins, 
viscères. || 2f^ [Mold.] abattis. || A scoate ma- 
runtaieUy enlever les intestins, vider (un 
poisson, une volaille, etc.). || (au fig.J Ma- 
runtaiele pàminttUuî, les entrailles de la 
terre.— Vede fipînà in màruntaiele pàmin- 
tuluîy il voit jusqu'au fin fond de la terre. 

HÀRUNTEL, adj. très menu, tout petit, 



dim. de m&runt. || Mai marî eraû fetéU, îar 

bàietiieraûmàrunteî; les filles étaient k^*^^- 

delettes, mais les garçons étaient tout petits. 

Il Era cam màruntély il était un peu petit. 

F. GiUM. f. i. mftnin|icâ ; — m. pi. mlrantal ; — 
f. pL mirantele. 

MARUN^EL, s. m. variété de raisin à grains 
menus. 

MÀRUN'I'EL, adj. menu menu. || O muscà 
care umbla màrun^d ])e masà, une mouche 
qui trottait menu menu sur la table. 

HARUNTELU (de-a — ), loc. adv. par le 
menu. 

HARUN^I (a), V. rendre plus petit, rendre 
plus court. Il réduire en petite morceaux^ 
désagréger. || effilocher. 

CoNJ. Ind, pr. mftnin(e8e. — Inf. pr. a mânin|L— 
Part. pr. minin(ind. — Pari. peu. m&mntit. 

HARUNTICA CRAIULUÏ, 8. comp. chanson 
populaire, air de danse. 

HARUN^IRE, s. f. action de rendre plus 
petit, de rendre plus court, de réduire en pe- 
tits morceaux, etc. 

MARUNJI^» 8. n. petite chose, bagatelle. || 
marchandise de peu de valeur. || Vinde ma- 
runfifurï, il vend toute sorte de choses de 
peu de valeur et spécialement des objets de 
mercerie. 

Pr.UR. $an9 art. mftninf i^arl ; — avec Vart. mlnm- 
(i^urile. 

HARUNJIÇAR, s. m. marchand en détail, 
détaillant, petit boutiquier (spécialement mar- 
chand de menus objets de mercerie). 

Plur. ian$ art. mâranfi^rl ; — avec Vart, mi- 
ranfi^ril. 

HARZAC, s m. (anc.) V. mirzac. 

MAS, part, pas. du v. a mâne. || Unde ai 
mas "? Où as-tu passé la nuit? || Neagoe afldnd 
in Romnic cà Mircea, fiul lui Vodà, ar fi 
mas de conac noaptea pe ascuna la sehit la 
Cotmeana (A. Odob.); Neagoë, apprenant à 
Romnic que Mircea, fils du prince, s'était ar- 
rêté pour passer la nuit à l'ermitage de Cot- 
meana. 

HAS, s. n. le fait de s'arrêter pour passer 
la nuit, couchée. || Au rëmas eu masul la un 
sat anume Cucorescï (Mir. Cost.), ils se sont 
arrêtés pour passer la nuit dans le village de 
Gucoresci. || S'aû a§ezat pe mas fi acolo au 
mas peste noaptea (Mir. Cost.), ils se sont 
installés pour passer la nuit et ils qpt dormi là. 
Il Are sa fie masul in pàdure (I. CrbangA); 
nous devrons passer la nuit dans la forêt. 

HA-SAy Ifam.) p. mama-sa, sa mère. 

HASA, s, f. 10 table. || 2» repas, dîner, l» 
masà pàtratà, une table carrée. —0 masà 
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rotundày une table ronde. || fafà de masà, 
une nappe. || 2^ il (ia o masày donner un dî- 
ner. — masà mare, un festin, un banquet. — 
Aceat domn fàcea mese mari eu hoteril sèH 
(Chr. ânon.), ce prince donnait de grands diners 
à ses boyards.|| A se pune la masày se mettre à 
table. Il A se scula de la masà, se lever de 
table. Il Capul meseï, le haut bout de la table.jj 
Pùfmî la masà, le dîner est servi. || Masà bunà I 
Bon appétit! || Cànd escl poftit lavre-omasà, 
pleacà satid d'a-casà; quand vous êtes invité 
à dinar en ville, rassasiez-vous avant de par- 
tir. Il Ajungî la masa altuia nu mànâncî 
cum t%-e gustul ; quand tu es obligé de man- 
ges chez les autres, tu ne maDges plus à ton 
goût II Bucatele de la masa altuia sunt mai 
eu gusty les mets de chez le voisin sont meil- 
leurs. Il Doarme dupa masày il doi*t après le 
diner. jj Loc. A fi dupa tnosâ, avoir une pointe, 
être éméché. || ^ d'aicî înainie fi traiul le 
fu traiûy fi masa le fu masà (P. Ispir.) ; et 
désormais ils vécurent d'une vie tranquille. || 
A doua zi, nicï tu masày nicl lu casa; bàia» 
tul incepu iarà§î sa plângà (P. IspIr.) Le 
lendemain, l'enfant, de trouvant sans asile, se 
mit de nouveau à pleurer. || Cu nepusà masà 
et Cu nepus in masà (I. Creangà), brusque- 
ment, inopinément, de but en blanc. || A lua 
cu nepusà masày ne pas y aller par quatre 
chemins, ne faire ni une ni deux. 

s. MASÀ, s. f, bureau. || Cap de masày chef 
de bureau. || La anul i842 Alexandrescu a 
fost numxt impîegat la postelnicie la masa 
jàibilor (lôN Ghica), en 1842 Alexandrescu 
fut nommé employé au ministère des affaires 
étraugèi es au bureau des requêtes. 

8. MASÀ, s. f. rabot de tonnelier. 

4. MASÀ, s. f. étal de boucher. 

5. MASÀ, a. f. établi de menuisier. 
Plur. sans art, mese; — avec VarU mesele. 

MÂSAIÛ, s. n. V. mâsaniû. 

MASALA, s. f, torche. || Loc. Dà masalaoa 
pe un poponef (Gol.), (il donne une torche 
pour une lavette), donner son cheval borgne 
pour un cheval aveugle. 

Plur. sans art, masalale ; — avec Vart. masalalele. 

HASALAGiO, s. m. porteur de torche. 
Plur. sans art, masalagil ; — avec Vart, masalagii. 

HASALAR, s. m. jusquiame {bot.J. \\ Loc. 
Se vede c'a\% màncat masalar, vous êtes fous. 

MÀSÀLAR, s. m. fpop.J le mois d'Août. 

MÀSÀLAR, 8, m. V. mâcelar. (V. s. masà). 

HASANlO, 8. n. [Buç] nappe. 

HÀSAR, s. m. [Trans ] menuisier. (V. 5. 
masà). 

Plur. sans art, misarX ; — avec Vart, mâsuril. 



HÂSÀRI7A, S. /. [Trans.] nappe. 

MASAT, s. n. fusil (à aiguiser).||Loc. Dracul 
toate le §txe, numaï masatul muîereî nu 'l 
stie-y (Hit. le diable sait tout, sauf sur quoi la 
femme aiguise); le diable sait tout, mais il ne 
saurait dire de la femme ce qui en est. 

HASCÀ, s. f. masque. 

Plur. sans art, mâscl ; — avec Vart, miscile. 

HASCA (a), V. masque. 

GoNj. Ind. pr. maschez. ^ Inf, pr, a masca. ^ 
Part, pr, mascAnd. — Part, pas, mascat. 

HASCA (a se), vr, se masquer. 

HASCARADÀ, s. f, mascarade. 

Plur. sans art, mascarade; — avec Vdrt, masca- 
radele. 

1. HASCARA, s. f, \^ paillasse, bouffon. || 2^ 
gaudriole, obscénité. 

2. HASCARA, s, f, (anc.) insulte, outrage, 
HASCARÀ, s. f, V. mascara. 
HASCARALlC, s. f, 1^ bouffonnerie, arle- 

quinade, pasquinade. || 2^ grivoiserie, polis- 
sonnerie. 

Plur. sans art, maacaraUcarî ; — avec Vart, mas- 
caralicurile. 

HASCARAGIÛ, s, m, fou de cour, bouffon. 
Il 6' au innecat un mascaragiû impàràtesc 
(N. Costin), un fou de la cour du Sultan s'est 
noyé. 

HASCARE, s, f, action de masquer, de se 
masquer. 

HASCÂRt, s, f,pl. grivoiseries, propos salés. 
Il Care sa le spue glume fi 7nàscàri la masà 
(C. BoLL.), qui leur dise des plaisanteries et 
des grivoiseries à table. || V. mascara. 

HÂSCÀRI (a), V, i^ outrage, insulter, ba- 
fouer, prendre en nsée.||2^dire des grivoiseries. 
Il Fu muscàrit ca un minciras (Varlaam), il 
fut bafoué comme un menteur. || Tare probo- 
zit §i màseàrit r&éndu-se (Cantem.) se voyant 
très fort réprimandé et outragé. 

Goiu. Ind, pr, miscftresc. — Inf, pr, a mflacftri. 
— Part, pr, màscârind. — Part, pas, mftscftrit. 

HÀSCÂRI (a se), vr, s'injwîer, se tourner 
en risée. 

HÀSCÀRICIOS, adj, polisson, ordurier. 

F. Gram. /. s. mftscàricloasâ ; — m, pi. mSacâricI- 
oase;— f, pi, mftscâridoçl. 

HÀSCÂRICIÛ, s, m, bouffon, paillasse, ar- 
lequin. 
Plvr, sans art, m&scftrici;— avec TaW. m&BCftricU. 

HÂSCARICIUNE, s. f. 1^ bouffonnerie, ar- 
lequinade. jj 2^ grivoiserie, obscénité. 
HÀSCÀRIT, part, pers, du verbe ennàsd^Ti, 
HASCARIT, s, n, (anc.) impôt sur chaque 
chariot de poisson salé. 
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MASCAT, ad/, masqué, déguisé, travesti. 

F. Gràm. a <• mascatà ; — nt. pi. maseati ; ^ f, 
pi, mascalï. 

MÀÇCAT, adj. [Mold.] large, grand, gros. 

Il Imbrobodilà eu tulpan càràmiziûy la fiori 
fnà§cate (S. Nad.) ; la tête entourée d'un licbu 
de mousseline couleur brique, à grandes fleurs. 

Il Orz mà§cat, orge à gros grains. 

F. Gram. f, t, m&^catâ ; ^ m. pL mftçcap ; — f, 
pi. mii^ate. 

MÀSCOIÛ, 8. m. fanc.J mulet. || Fârà in- 
ielepctune ca un mascoiû (Varlaam), sans 
intelligence comme un mulet. 

MASCULIN, adj, masculin {t. de gram.). 
Il Genul masculin^ le genre masculin. 

F. Qram, f, $, mascalinfi ; — m. p^ mascuUnï ; ^ 
f. pi. mascurine, 

MASCUR, s, m. porc châtré. 

Plur. ion* arU mascarl; — avee Vart, maacuril. 

MASDRAC, s. n. V. mazdrac. 

1. MÀSEA, 8. f. 1^ dent molaire. || Durere 
de tnàsde^ mal de dents. || Din màsele c/âit- 
làniiid (V. Albx.), claquant des dents. || Loc. 
^i 'ml eràpa màseaoa 'n gurà cànd vedeam 
cà nu mal vine (I. CreAngA), j'enrageais de 
voii* qu'il ne venait pas. || llascos p mâselele, 
il lui a fait tout le mal possible, il lui a pris 
tout ce qu'il a pu. || Cât sa pue p*o màsea 
(P. IspiR.), (lut ce qu'on peut mettre sur une 
grosse dent), presque rien. || N'are sa më 
doarà màselele de asla^ cela m'est égal, ce 
n'est pas ça qui me fera mal à la tête || A '§i 
incàizi màseaoa ou A '§î stropi màseaoa^ s'eni- 
vrer, se soûler. || Trage bine la màsea , il boit 
bien, il se grise, il boit comme un suisse. 

2. MÀSEA, 8. f. dent (d'une roue). || Roatà 
eu màsele, roue dentelée. 

Plur. sans art. misele ; ^ avec Vart. mAselele. 

MÀSELAR, 8. f. V. masalar. 

MÂSGÀ, 8. n. V. mâzgâ. 

MASGÀU (a), V. V. a mâzgâU. 

HAÇINÀ, 8. /. machine. 

Plur. 9€tn$ art. marine; — avec Vart. ma^inele. 

MAÇINÀRIE, 8. f. mécanisme, engrenage. 
MA^ntlST, 8. n. mécanicien. 
Plor. MtiU ctrt. miçiniçtl ; — avec Vart. maçiniçtil. 

MASIV, adj. massif. 

F. Gram. f. $. maâvâ ; — n. pi, masivi ; — f. pi. 
masive. 

MASLÂ, 8. f. couleur des cartes à jouer. || 
Masla cupelot^ le cœur. 
MASLA6, 8. m. métel fbot.J. 
MASUN, 8. f. olivier {bot./. 
Ploiw sans art. mlilml; — avec Vart. mlsUoil. 



MÂSLINÀ, 8. f. olive, jj Unt-deAemn de 
màsliney huile d'olive. 
Plur. sans art. mSsline ; — avec Vart. mâslinele. 

MÀSUNAR, 8. m. marchand d'olives. || 
firon.J épicier. 

Plur. sans art. màsliaarl ; — avec Vart. mâsUnarîT. 
MASUNCÀ, 8. f. [Mold.] baratte. 
MASUNET, s. n. bosquet d'oliviers. 
MÀSLINIU, adj. couleur olive, olive, olivâtre. 
F. Gram. f. s. màsllnie ; — m. et f. pi. mâslinil. 

1. MASLU, 8. n. huile d'olive. 

2. MASLU, 8. n. extrême-onction (quand un 
malade est considéré comme perdu on appelle 
plusieurs prétrts qui chantent des oraisons 
près du malade et lui font des onctions avec 
les saintes huiles. On croit dans le peuple 
qu'après cette cérémonie le malade guérit ou 
mem*t, d'où le mot : Maslu alege : c'est l'ex- 
trême onction qui décide). 

MÂSLUI (a), V. piper des cartes, faire le 
paquet. 

CoNJ. Ind. pr. m&sluesc. — Inf. pr. a mAsluL — 
Part. pr. màsluind. — Pari. pot. m&aluiU 

MÀSLUIRE, 8. f. action de piper les cartes, 
de faire le paquet. 

MASLUIT, adj. pipé, préparé à l'avance (en 
parlant de cartes à jouer). 

F. Grau. f. s. inisluil& ; — m. pi. inâ8lui(I ; — f. 
pL mâsliiite. 

MÂSLUITOR, 8. m. celui qui pipe les cartes, 
qui fait le paquet. || tricheur. 

Plcr. sans art. m&sluitorl; —avec Vart. mialaitori!. 

MÂSOARÀ, 3'e pers. s. et pi. ind. pr. du 
verbe a màsura. 

MÂSOARE, 3^e pers. s. et pi. subj. pr. du 
verbe a màsura. 

MAÇTEH et mastih, s. m. [Ban. et Mold.] 
beau-père (secood mari de la mère). 

Plur. sans art. ma^tehi et maçtihl ; — avec Vart, 
roa^teha et maçtihil. 

MAÇTEHÀ et maçtihâ, s. f. [Ban. et 
Mold.J belle-mère, maràti*e. || Acei don^nî au 
fost maxce direpte tàrel, iar nu ma§tehe (Mir. 
CosT.) ; ces princes ont été pour le pays comme 
de vraies mères et non comme des mai*àtres. 
Il Papa trimite in 1370 o scrisoare càtre 
maflilia lut Vladislav Basarab, catolica 
Clara, vàduva tatàlul seù (Sinkai) ; le Pape 
adj-essa en 1370 une lettre à la belle-mère de 
Vladislav Bassarabe, la catholique Claire, veuve 
de son père. || Când seara venîam rupt de 
foame §i de ostenealà, ma§tiha 'mi arunca 
inainiey ca la un câine, niscemàmàligà rece 
(S. NAd.); le soir, quand je rentrais, brisé de 
faim et de fatigue, ma belle-mère jetait devant 
I moiy comme à un chien, de la bouillie de 
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mais froide. || Ma§tiha lor nu putea sa 'î 
sufere (N. Bogd.), leur belle-mère ne pouvait 
pas les souffrir. 

Plcr. ians art, ma^tehe et maçtihe ; ^ avêo Vart. 
ma^tehele et maçtihele. 

MASTIC, s. n. mastic (des vitriers). 

i. HASTICÀ, 8. f. 10 maslic, résine du lens- 
tique. Il 2^ mastic, eau-de-vie parfumée avec 
la résine du lenstique. || Masiica de Hio este 
cea mal renumitày le mastic (eau de-vie) de 
CUiio est le plus rénommé. 

HASTICA, a. f. [Trans.] V. maçtehâ. 

HAÇTIE, 8. /. [Bnc] belle-mère, marâtre. 

Il V. mai^tehà. || Aceasià ma§lie \xnea foartc 

rèû pe copia cet rëma§i de maicà (I. G. Sbiera) 

cette belle-mère soignait très mai ces enfants 

qui avaient perdu leur mère. 

MAÇTIGA, 8. /. [Mold.] V. maçtehà. 

HAÇTIH, 8. m. Y. maçteh. 

MAÇTIHA, 8. f. V. maçtehâ. 

HASURÀ, 8. f. mesure. || màsurà de 
griû, une mesure de blé. || A luat màsurxle 
trehuincïoase y il a pris les mesures néces- 
saires. Il Au statut apa in màsurà zUe 
i50 (N. Costin), l'eau est resté pendant 
150 jours à la même hauteur. || Anecdota 
ne dà màsura tnfelepcïuneî lui llorva (Al. 
Odob.), l'anecdote nous donne la mesui'e de 
la perspicacité de Horia. || Peste màsurà, 
outre mesure, extrêmement. — Dacà nu esci 
vrednic sà'l ducî, nu te incàï'ca peste mà^ 
surà (A. Pann); si tu n'es pas capable de le 
porter, ne te charge pas outre mesure.— Bàr- 
bat bun peste mà^urà^ ca fàinea a bunà (A. 
Pann); un mari extrêmement bon, bon com- 
me le bon pain. || Cu màsurày modérément, 
avec réserve. — Vo, besce cu màsurà, il parle 
avec réserve. || Nu ajunge ca cine-va sa vor- 
beascà numai, trebue sa vorbeacà ^i cu ma' 
surà (G. Sterian); il ne sufût pas de parler, il 
faut encore parier avec mesui^e. 

Plur. 9an$ art, mfisurl ; — avec l'^art. mâsurile. 

MÀSURA (a), V. mesurer, toiser, jauger. || 
A màsura cu metruly mesurer au mètre. || A 
màsura cu ochiîy mesurer des yeux. || Cu ce 
màsurà vei màsura, cu aceea fi se va ma' 
sura (Gol.) ; il te sera fait ce que tu feras aux 
autres. || Cum màsorî {i se màsoarày este un 
proverb §liut (Gr. Alex.) ; il te sera fait ce 
que tu fais à auti*ui, c'est là un proverbe connu. 

CoNJ. Ind, pr, niAsor, mftsori, mâaoarâ. — Imparf, 
mâsaram. — Piu, déf, mâsural. — PI, q. parf. mâsu- 
rasem. — Fut* pr. voiù m&sura. — Cond. pr. a^ mà- 
sura.— Impér. mâsoarft, mâsurafT. —Subj, pr. A m&- 
8or, 8ft màsorî, 8& màsoare. — Inf, pr. a màsura. — 
Ptvrt. pr, mâsarând. — Part. peu. misurat. 

MÀSURA (a 86), vr. se mesurer. || A se mà- 
sura in vorbCf être mesuré dans son langage. 



MÀSURARE, 8. f. action de mesurer, men- 
suration. 

MÀSURAT, adj, mesuré. || réservé. || Afâsu- 
rat in toate^ réservé en tout. 

F. Gram. f. s, misuralâ;— m. pi. mlaura^ï;— /". pi. 
m&surate. 

MÀSURAT, 8. n. à mesurer. || S'aû pus la 
màsuraty ils se sont mis à. mesurer. 

MÀSURÀTOARE, s. f. mesurage, avant- 
métré, métré, toisé. 

MÀSURÀTOR, 8. m. celui qui mesure. 

Plur. $am art. mâsur&torT;— avae Vart. mâsurltoril. 

MÀSURÀTURÀ, s, f, mesurage. 

VlkJ, s. n.\^ boyau. || 2» long tuyau.||/aii 
plur,/ intestins.!! Coarcfâ de maf ou strunà de 
ma(, corde à boyau. || îi chwràie ma{e^e de 
foame, ses boyaux grouillent tant il a faim, il 
meui*t de faim. || Loc. Peslrif la mafe, très 
méchant. — Nevasta lui era pestri^à la mafe 
(I. CrsanoA), sa femme était méchante comme 
une gale, jj A avea mate nègre, être d'une mé- 
chanceté noire || Fierbeaû mafde d%ntr*in$ul, 
il n'en pouvait plus de fureur. || A iine maf, 
ne pas cesser, ne pas discontinuer. 

Plur. san$ art. m^\e ; — avec Vart. mafele. 

MÀf, 8. m. [Trans, et Mold,] V. m\\. 
MATA, pron. f, [Mold,] pour Dumneata. 
1. MÀTÀ, s. /. [Mold.] V. mî^à. 
a. MÀ7À,8. f, fanc.J ancre. 

MÀTÀ6INÀ, 8. f. dracocéphale, tète de dra- 
gon, Moldavie (bot.). 

MATADOR, 8. m. matador. 
Plur. aant art. matadori ; — avec Vart. matadoril. 

MÀTÀHAI (a), v, dodeliner, vaciller. || S/o- 
ràitty màtàhàind din cap ; il ronflait, dode- 
linant de la tète, jj Vede un osta§ màtàhàind 
pe drum in toate pàrfile (I. Creanoa), il voit 
un soldat qui vacillait de tous les côtés. 

CoNJ. Ind, pr. mAtfthâesc— /n/l pr. a mitfthài.^ 
Part, pr, mâtâhâind.— i\iW. peu, màtâhiit. 

MÀTÀHAIRE, 8. f, action de dodeliner, de 
vaciller. 

MÀTÀHAIT, 8. n. le fait de dodeliner, de 
vaciller. || dodelinement, vacillement. 

MATAHÀLÀ, 8. f. colosse, monstre, épou- 
vantait. Il Era matahalà cât muntele Ceah- 
luiu (V. Alex.), c'était un colosse aussi grand 
que le mont CSeahlui. || Se lovi fàrà veste nas 
in nas cu o matahalà de om uns cu funin^ 
gine (N. Gane), il se trouva tout-à-coup nez à 
oez avec une sorte de colosse barbouillé de suie. 
Il matahalà de urs, Un ours énorme. 

MÀTÀHÀU (a), V. V. màUhii. 

Natale, pron. [MoU] pour Duaatale. 
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MÀTALNIC, s. n. fou, extravagant, insensé. 

F. GRAU, f» Sk mâtalnicft ; — m. pi, mitalnicl ; — /. 
jd, màtalnioe. 

HÀTÀLNICIRE, s. f. {pop.J V. marghioUe. 

HÂTÀNÀI (a), V. Y. a mâtâhâi. || Capetele 
tinerUor se ingreuiarà de somn a§a de tare 
in càt incepurà sa màtànàîascà pe piept, 
les têtes des jeunes gens s'allourdirent telle- 
ment de sommeil qu'elles se mirent à dodeliner 
sur leur poitrine. 

MÀTANIE, 8. f. génuflexion. || Fie-care '^l 
fâcu màtania, chacun fit une génuflexion. || 
A càdea eu màtàniiy tomber en génuflexions. 
Il Bàtênd la màtànii ^ fàcênd la cruci (N. 
BoGD.), tombant en génuflexions et faisant des 
signes de croix. 

Plcr. »an8 art. mfttftnil ; ^ avec Vart, mitâniile. 

HÂTÀNlI, S. f. chapelet, i*osaii*e. || Invirtia 
pe degete nisce màlàniî de ch%Mibar(}^ Fium.), 
il tournait dans ses doigts un chapelet d'ambre. 
Il ^ noaptea spunea crezul pe §%rul de mâ- 
tanix (N. Gane), et la nuit il disait le credo 
en égrenant son chapelet. 

HÂTASÀ, s. f. soie. || stigmate du mais. || 
rochie de tnàtasà^ une robe de soie. || Viermî 
de màtasày vers à soie. || Màtasa broascelory 
conferve, éponge de rivière fbot.J. 

PUJR. 9an$ art. mitasurl; — avec Vart. mitasurile. 

HÂTÂSAR, s. m. fabriquant de soie, ouvrier 
en soie. 
Plur. 9ans art. m&UUari ; — avec Vart, mâtâsaril. 
HÀTÀSÀRIE, s. f. soierie. 
HÀTASIT, adj. [Suc.] de soie, poyeux. 

F. Gram. f. $. mfttftsiti;— m. pi. mf^Ukàti;^f.pl, 
mfttâaite. 

HÂTÀSOS, adj. soyeux. 

F Gram. f. $. mfttAsoaaà ; — m. pi. mfttâso^ ; — 
f. pL mfttâsoase. 

MÀTÀUZ, s. n. [Trans.] goupillon. 

1. HATCÀ, s. f. matrice. || fau fig.J instiga- 
teur. Il lordache Rusety matca tuturor rëU'- 
iàtUor (N. Gdstik) ; lordaki Ruset, Tâme de 
tous les méfaits. 

2, HATCÀ, 8. f. lit (d'une rivière). || Ca un 
riû ingrozitor ce a scàpat dintr'a lui matca 
(Vis. Doch.), comme un fleuve furieux qui est 
sorti de son lit. || Loc. Apa vins tar la matca 
et, {lut. la rivière rentre dans son lit), on en 
revient toujours à ses anciennes habitudes. || 
Matcà foculuty le fleuve de feu (en Enfer). ' 

8. MATCÀ, 8. f. reine des abeilles. || Ce toe^ 
mealà sa hie la o oaste ce era ca un roiû 
fàrà matcàf (Mm. Costin) .Quelles dispositions, 
stratégiques pouvait-il y avoir dans une armée 
qui était comme un essaim sans reine? 

4. MATCÀy 8. f. ruche mère. 



5. HATCÀ, 8./*. souche. || Regiêtrucumatoà, 
registre à souche. 

6. HÀTCÀ, 8. f, sorte de cuiller dont se servent 
les fromagers. 

HATEHATIC, s. m. mathématicien. 

Plur. sam art. materoatici; — avec Vart. matema- 
tidl. 

HATEMATICIAN, s. m. V. matematic. 
HATEHATIC, adj. mathématique. 

F. Gham. f, $. matematicft ;— m. pi. matematid ; — 
/. pi. matematice. 

HATEHATICÀ, s. f. mathématique. 
HATEHATICESCE , adv. mathématique- 
ment 

HATERIAL, adj. matériel. 

F. Gram. f. s. materialà; ^ m. pL materiall; — 
f. pi. materiale. 

HATERIAL, s. n. matériel. 

Plur. sans art. matertalurl ; — avec Vart. mate- 
rialorile. 

HATERIALISH, 8. n. matérialiscne. 

HATERIAUST, 8. n. matérialiste. 

Plur. Bans art. materialiçtl ; — avec Vart. materta- 
li^til. 

HATERIALIST, adj. matérialiste. 

F. Gram. /. «. materialisti ; — m. pi. materialifU ;— 
f, pi. matérialiste. 

HATERIAUTATE, s. f. matérialité. 
HATERIALIZA (a), v. matérialiser. 

CoNJ. Ind. pr. materialixez. — Inf. pr. a maté- 
rialisa. — Part. pr. materializànd. — Part, pas, ma- 
terializat. 

HATERIAUZARE, s. f. action de matéria- 
liser. Il matéiialisation. 

HATERIAUZAT, adj. matérialisé. 

F. Gram. f. s, materializaU ;— m. pi. materializa(ï;— 
f. pi. materializate. 

1. HATERIE, 8. f. matière, substance. 

2. HATERIE, 8. f. étoffe (en général). || 
materie de roehiey une étoffe de robe. || Du- 
pà gustul altora sa nu 'fî alegî nici ma- 
terie nid nevastà (Hinj.) ; il i^e faut choisir 
ni une étoffe ni sa femme selon le goût des 
autres. 

8. HATERIE, 8. f. pus. 

Plur. sans art, materil; — avec Vart. materiile. 

HATERN, adj. maternel. || Limba materna, 
la langue maternelle. 

F. Gram. fém. s. materna 'y^-masc. pL mateml ;— 
fém. pi, materne. 

HATERNITATE, s, f, maternité. 

HAJI (a se) vr. [Trans.] faire des efforts 
violents. 

HAflÇOR, 8. n. dim. de ma(. 

i. HATIfÀ, s. f. écrou. 

% H ATIfÀ, 8. f. [ MM. et Trans,] sac en filet 
qui forme le fond du grand filet, dit nàvod. 
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HÂTOC, 8. m. V. mflrtan. 
M ATOFI (a se), vr. se faner, se flétrir. || s'ex- 
ténuer. Il se ramollir. 

CONJ. bid, pr, se matofesce. — Inf. pr. a se ma- 
tofi. — Part. pr. matofindu-se. » Part, pas, maiofit 

HATOFIT, adj. fané, flétri. || exténué, abattu. 
Il ramolli. 

F. Gram. f. #.malofltâ; — m. pi. maloûp,— A P*. 
matofite. 

MATOR, adj. V. matur. 

MATOSrr, adj. (pop.) ivre. 

HATOSTAT, s m. jaspe sanguin. 

MATRACUCÀ, s. f. (pop.) dinde, bécasse, 

femme sotte. 

HÀTRÀGUNÀ, 8. m. mandragore (bot.). 

MATRAPAZUC, s. n. trafic, brocantage. || 
A mànca banî eu mairapazlicuriy manger 
l'argent (de quelqd'un) par toute sorte de ruses. 

Plur. $an8 art. matrapaslicarl; — avec Vart. ma- 
trapasUcurlle. 

MÀTRÀÇI (a), V. [Ban.] V. a pràpàdi. 

MÀTRÀÇIRE, s. f. [Ban.] V. pràpàdire. 

HÀTREATÀ, s. f. pellicule. || Màtreatà de 
apày lentille d'eau. 

1. MATRICE, s. f. 40 mati-icaire (bot.). \\ 2« 
mati'icaire mandiane (bot.). 

s. MATRICE, s. f. matrice, moule. 

3. MATRICE, s. pi. coliques des nouveaux-nés. 

MATRICULA, 8. f. matricule. 

Plor. sans art. matricule ; — avec Vart. matriculele. 

MATRONÂ, 8. f. matrone. 

Plur. sans art. matrone ,-—at'«c Cart. matroiiele. 

MATROZ, s. m. matelot. 

Plur. sans art, matrozl ; — avec fart, matrozil. 

HATUF, adj. (anc.) sale, malpropre, sordide. 

F. Gram. f. s. matafS; — m. pi. matufl; — /. pi. 
matnfe. 

HATUR, adj. mûr. || Un ont matur j un 
homme mûr. 

F. Gram. /". s. raatur& ; — m, pi. maturi ; — f. pi. 
mature. 

HATUR, adv. mûrement. || Gândesce mal 
matur y réfléchis plus mûrement. 

MÀTURÀ, s. f. balai, ramon. || Coada ou 
coceanul màtureîy le manche du balai. || Ma- 
turà de penSy plumeau. 

Plur. sans art. vtAUxre 'j—avec Vart. mftturele. 

MATURA (a), V. balayei-, nettoyer. || (fam.) 
rafler. || (par ext.) mettre à la porte, renvoyer, 
chasser. j| A tnàtura prin casày balayer, net- 
toyer la maison. || A màtura co§urUey ramon- 
uer les cheminées. || Çipîedicele'ncalelemà' 
turà (I. Nrnit.), et il balaye les obstacles qu'il 
rencontre sur son chemin. || In pu{xn timp un 
jucàlor màturà totl baniî din punga celor- 
^'oi\% (N. FiLiM.), en peu de temps l'un des 
F. Damé. Nouv, Diet. Roum.-fraiip. 



joueurs rafla tout l'argent que les autres avaient 
dans leur bourse. || A màtura pe cineva^ 
chasser quelqu'un, mettre quelqu'un dehors. 
— L'am màturat din casày je l'ai renvoyé 
de chez moi. 

GoNj. Ind. pr. m&tur, mfttorX, mftturS. — Imparf. 
mftturam.— Peu. déf. mâtoral. — Pk q. parf, mftta- 
rasem. — Fut. pr. void m&tura, — Cond. pr. aç mà- 
tura.— Impér, mftturi, mitarafl.» Subj. pr. sft ma- 
tur, sa m&turi, sft mâture. — Inf. pr. a m&tura. — 
Part. pr. mâturând. — Part. pas. miturat. 

MATURARE, 8. f. action de balayer, de net- 
toyer. 

MATURAT, adj. balayé, nettoyé. || (fam.) 
chassé, renvoyé, mis dehors. 

F. Gram. f. s, mâtoratâ ; — m. pi. mâturajl ; — 
f, pi. roiturate. 

HATURATOR, 8. m. balayeur. || Màturàtor 
4e co§urî, ramonneur. 
Plur. sans art. mlturâtorl ;—auec Vart. mâturâtoril. 

MATURATURI, s. f. pi. balayures. 

1. MATURICA, 8. f. petit balai, écouvette, 
dxm. de màturà. 

2. MATURICA, 8, f. bluet, barbeau, cen- 
taurée bleue, casse-lunettes (bot.) 

MATURITATE, s. /. matmîté (mais seule- 
ment dans le sens figuré). 

MATUROIÙ, 8. n. grand balai. 

MATUÇA, s. f. tante, (se dit aussi, par res- 
pect, aux femmes plus âgées). 

Plur. sans art. mitu^;— avec Vart. mâtuçele. 

MATUÇICA, 8. f. dxm. de màtuçà. 

HAUR, 8. m. Maui*e. 

Plur. sans art. MaurI ; — avec Vart. Mauril. 

MAURESC, adj. de Maure, qui appartient 
au Maure, Moresque. 

F. Gram. /. •. maureasd; — m. et f pi. mau- 
rescï. 

MAUSOLEÛ, 8. m. mausolée. || In matiso- 
/6u-{i mândru (M. Emin.), dans ton splendide 
mausolée. 

MAUZA, 8. f. [Trans.] charge, fardeau, 
faix. 

MAXIMA, s. f. maxime. 

Plur. sans art. maxime; — avec Vart. maximele. 

MAXIMAL, adj. maximal. 
F. Gram. /. s. maximal! ; — m. pf. maximall; — f. 
pi» maximale. 

MAXIMUM, s. n. maximum. 

MAZANAIE, s. f. [Suc] broussin (sorte de 
grosse loupe ligneuse qui se forme sur le tronc 
des sapins). 

MAZARE, 8. f. pois. Il Mazàre verde et 
Mazàre boabe, petits pois. || Mazàre fàsteîy 
pois mange-tout. 

MAzARICA, s. f. V. màzàriche. 

1. MAzARICHE, 8. f. 10 gesse cultivée (bot.). 
Il 2^ gesse, vesceron (bot.). \\ Màzàrichea eu*- 

48 
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euluï ou Màzàrichea neagrày orobe tubéreuse 
(hot.). 

a. MÂZARICHE, s. f. grésil. 

HÀZÂRICOS, adj. granuleux. 

F. Gbam. f, i. m&zftricos; — m. pi. m&zâricos ; — 
f. pi. mftzâricoasjl. 

MÂZÂRIT, 8. n [Mold.] (anc) droit sur la 
pèche. 

HÂZÀTIE, s. /*. (anc.) maladresse, gaucherie. 
MAZDÀ, 8. f. (anc.) récompense, rétribu- 
tion. Il pot-de-vin. 

MÀZDI (a), V. (anc), récompenser, rétri- 
buer. Il suborner. 

CoNJ. Ind, pr, mftzdesc. — Inf. pr. a nriâzdi. — 
Part» pr. mâzdind. — Part, pas» miûdiL 

HÀZDRAC, s. n. 1^ masse d'armes (P. Pop.) 
Il 2^ gourdin. 

MÀZDRÀCEL, 8. n. dim. de màzdrac. 

HÂZDRI (a), V. escroquer, filouter. || Au 
mdzdrit pe pu^in un miliona§ de gàlbiorî 
(V. Alex.), ils ont filouté au moins un million 
de ducats. 

HAZEROIÛ, 8. m. pois de senteur (bot.). 

HÀZGÀ, s. f. [Trans.] 1» sève. || 2« suc qui 
sort du bois quand on le coupe ou qu'on le 
perce avec une vrille. || 3^ crachat, flegme. || 
4^ boue visqueuse. || Joacà màzga, la sève 
monte. || In pàdure a ploat grozav fi s'a fà- 
eut mâzgà §'un ghefuf de nu te mai po{t 
fine pe pUnoare (I. Creanoa), il a plu énor- 
mément dans la forêt et il y a ime boue et un 
verglas à ne pas pouvoir se tenir debout 

1 HÂZGÀI (a), V. (imp.) bruiner. 

% HÂZGÀI (a), V. V. a mflzgâU. 

GoNJ. Ind. pr. mâzgâesce. — Inf. pr. a mâzgii.— 
Part. pr. mizgiind. — Part, pas. mAzg&it 

HÂZGAL, 8. n. (anc.) créneau, barbacane, 
archière, raière, meurtrière. 

Plor. sans art. mâzgalurl ;~avee Vart. mâzgalurile. 

MÂZGÀU (a), V. maculer, barbouiller, 
roâchurer. 

Ck>NJ. Ind. pr. mâzgftleie. — Inf. pr. a mâzgali.— 
Part. pr. mâzgilind.^Air/. pas. màzgâlit. 

MÂZGÀLIRE, 8. f. action de maculer, de 
barbouiller, de mâchurer. 

MÂZGÀLIT, adj. maculé, barbouillé, mâ- 
churé. 

F. Gràm. f. s. mâzgâlitft ; — m. pi, mAzgSlitl ; — 
f. pi, mâzgftlite. 

MÂZGÀLITnRÂ, 8. f, barbouillade, bar- 
bouillis. 

PUJR. sans art. mâzgftlitiirl ; — avec Vart. mâzgi- 
Uturile. 

MÂZGOS, adj. plein de sève, plein de suc, 
mucilagineux, visqueux. 

F. Gbam. f, s, mâzgoasft; — m. pi. mâzgo^ï ; — /". 
pL mêzipaae. 



MAZIL, 8, m. (anc.) 1^ prince ou boyard 
destitué de sa fonction. || 2^ boyard qui n'est 
pas en activité de service. || 3^ [Mold.] petit 
propriétaire, celui qui possède encore une par- 
celle de son ancienne propriété. || Sa lacp{l 
cunoscut tutulor botenlor haie fi mazHÎ, 
faites savoir à tous les boyards en activité et 
en non activité. || Maziliî eraû supufî la 
dàrty les boyards en non activité étaient sou- 
mis à l'impôt. [Tous les boyards sans fonctions 
formaient un corps de cavalerie nommé Câ- 
làrimea serdarului de maziiï.] 

Pll'R. sans art. mazill ; — avec Part, mazilii. 

HAZILI (a), V. (anc.) destituer, révoquer, 
déposer. || Turcia màzilta pe Domnii Fana- 
rioliy la Turquie déposait les Princes fana- 
riotes. 

GoNJ. Ind, pr, maziiesc. — Inf. pr. a mazili. — 
Part, pr, raazâliiMl. — Part, pas, raazUit. 

MAZILIE. s. f. (anc.) destitution, révoca- 
tion, déposition (du prince ou des boyards), 
état de celui qui est déposé, destitué, révoqué. 
Il Singur au poftit la Impàràiie sâ-i vie ma^ 
zilie, 8à poatà merge la 'farigrad penlru lea- 
cul ochilor (Mir. Cost.); il demanda lui-même 
à la Porte qu'on lui envoyât sa révocation, 
afin de pouvoir aller à Gonstantinople faire 
soigner ses yeux, jj Moare dupa mult% ant de 
mazilie in Constantviopole (Al. Xenop.); il 
meurt après avoir passé plusieurs années d'exil 
(comme prince déposé) à Gonstantinople. 

HAZILIME, s. coll. l'ensemble des boyards 
dits ntazUt. 

MAZILIRE, s. f. (anc.) action de destituer, 
de révoquer, de déposer. || destitution, révo- 
cation, déposition. 

HAZILIT, adj. destitué, révoqué, déposé. 

F. Grax. /. s. mazilifii; ^ m. pi, mazili(l: — f. pi. 
mazilite. 

MAZILIT, 8. n. le fait d'être destitué, ré- 
voqué, déposé. Il Mai aies la mazililul Dont- 
nilor (N. Costin), surtout lors de la déposition 
des Princes. 

MAZU, s. n. inv. ce qu'on ajoute à l'enjeu 
primitif. || Cincî let mazUy cinq francs par 
dessus l'enjeu. || Doua consuma^ix ^o gu- 
rifà mazu (I. L. Girag.), deux consommations 
et un baiser par dessus le marché. 

ItÈ.pr. pers. i«>« pers. 8%ng.y me, moi. || Me 
ducy je m'en vais. || Fà mè sa infelegy fais 
moi comprendre. — Du^méj conduis moi. — 
lubesce^mè, aime moi. 

HË, int. V. m&, mai, mare et m&rï. 

HEA, adj. etpr.pos. ma. || mienne. || Casa 
meay ma maison. — Cctsele mele^ mes maisons. 
Il E8te a mea, c'est la mienne. || V. meû. 

HEAL, 8. n. schiste. 
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HEALCA, 8. f. [lalom.] poisson d'un gris 
foncé, ayant environ 10 cent, de long. 

HEARJÀ, 8. f. V. mïaità. 

MEAZA-NOAPTE, s. comp. V. mïazâ- 
noapte. 

MEAZA-ZI, s. comp, V. mïazà-zi. 

HECAl (a), V, chevrotter. 

CoNi. Ind, pr, mecâeace. — Inf. pr. a mccàU — 
Part, pr. mecàind. — Part. peu. mecâiU 

HECÂIRE, 8. f. action de chevrotter. 
MECAlT, 8. n. chevrottement. 
HECANIC, 8, m. mécanicien. 
Plcr. sans art. mecanict ; — avec Vart, mecaiiicit. 

MECANICÀ, s. f. mécanique. 
MECANICESCE, adv. mécaniquement. 
HECANISH, 8. n. mécanisme. 

Plur. $ant art, mécanisme; — avec Vart, meca- 
nismele. 

HECET, s. n. fane.) petite mosquée. || $i 
sfintele biserict se facà meceturi tureesd 
(Mac. Ist.), et les saintes églises sont trans- 
formées en mosquées turques. || L'aû in- 
gropat la un meeet impàràtesc fàrà de nicî 
o cinste (Mir. Cost.), on l'enterra dans une 
mosquée impériale sans aucun honneur. 

Plur. 9ant art, meceturi ; — avec Vart. meceturile. 

MED, 8. n. V. mïed et mid. 

MEDALIAT, adj. médaillé. 

F. Gram. f. s. medaliatft ;— m. pi. medaUa(I ; — f, 
pi. inedaliate. 

HEDAUE, 8. f. médaille. 

Plur. tans art, medalil; — avec Vart. raedaliile. 

HEDALION, 8, n. médaillon. 

Plcr tans, art. modalioarie; —avec Vart. raeda* 
lioanele. 

MEDEAN, 8. n. [\fold.] V. maidan. || In 
zileleaeestui Domn prea mult medean aveaû 
boîeriî ceî mari (En. KooAln.X sous le régne 
de ce prince les grands boyards avaient trop 
de libertés. 

HEDELNICER, s. m. !<> fanc.J fonction- 
naire do la cour qui versait de l'eau sur les 
mains du prince. || 2^ grand écuyer tran- 
chant. Il 3® fanc.J titre de noblesse sous le 
Règlement Oi*ganique, boyard de deuxième 
rang. 

Plur. sans art. medcinicerl ; — avec Vart. medel- 
niceril. 

MEDELNICEREASÂ, s. f. femme du medel'- 
nicer. 

Plur. sans art. medeliiicerese ;—avec Vart. roedel- 
niceresele. 

HEDELNICERIE, s. f. dignité de medelnicer, 
MEDIAL, adj. médinl \\ lUerà medialà, 

uoe lettre medialà. 
F. Gràm. f. t. mediali ; — m. pi. madiall ; — f. pi* 

mediale. 

MEDIATIUNE, 8. f. médiation. || V. mijlo- 
cire. 



HEDIATOR, 8. m. médiateur. || V. mijlocitor. 
MEDIC, s. m. médecin. 
Plur. sans art, medici; — aveo Vart. medicil, 
MEDICAL, adj. médical. 

F. Gram. /. t. medicali ; — m, pt, médical! ; — 
f. pi, médicale. 

MEDICAMENT, s. n. médicament. 

Plur. sans art, medicamente ; — - avec Vart. medi- 
camentele. 

MEDICINÀ, s. f. médecine. || Doctor in me^ 
dieinày docteur en médecine. 

MEDICINAL, adj. médicinal. || Pîantele me- 
dicincUey les plantes médicinales. 

P. Gràm. f, s. medicinalâ ;— m. pi. mediciiiall ; — 
f. pi. médicinale. 

MEDIE, 8. f. moyenne. || Sa luàm o medie^ 
prenons une moyenne. 

Plcr. sans art. medil ; — avec Vart. mediile. 

MEDIEVAL, adj. du moyen-âge. || Cavalerl 
medievali, des chevaliers moyen-âge. || OM- 
eeiuri médiévale^ des coutumes du moyen-âge. 

F. Gràm. f. s. medievalâ ; — m. pi. medievall ; — 
f. pL médiévale. 

MEDIOCRU, adj. médiocre. 

F. Gràm. f. s. medioacrâ; — m. pi. mediocrX; — 
f. pL medioacre. 

MEDIOCRITATE, 8. f. médiocrité. || Déjà 
piilinî bàrbaft eminen{i ce-î avem incepeaù 
a se retrage unul càte unul din viafa pu- 
blicày îar in locul lor nàvàlia muHimea me- 
diocritàlilor (T. Maior.); déjà les quelques 
hommes émineols que nous avons commen- 
çaient à se retirer l'un après l'autre de la vie 
publique, et, à leur place, se précipitait la foule 
des médiocrités. 

Plur. sans art, mediocritifl ; — avec Vart. medio- 
critâ(ile. 

MEDIOR, adj. de taille moyenne (P. Pop.). 
MEDITA (a), v. !<> méditer. || 2^ donner des 
répétitions. 

CoNJ. Ihd. pr. méditez. — Imparf. meditam. — 
Pas, déf. roediiai. — PI. q. parf. meditaeero. — Fut. 
pr, voiù médita. — Cond. pr, aç médita. — Inipér, 
mediteazâ, meditap. — Subj. pr. si méditez, sa me- 
ditezl, sft mediteze. — Inf. pr. a médita. — Part, pr, 
meditam. — Part, pas, méditât. 

MEDITARE, s. f. !<> action de méditer. || 
méditation. || 2^ action de donner des répéti- 
tions. Il répétition. 

Plur. sans art, meditiri ; — avec Vart. meditftrile. 

MEDITAflE et medita^iune, s. f, !<> n>é- 
ditation. || 2^ répétition. || Sala de meditatit, 
la salle d'études. 

Plur. sans art. meditafil et meditafianl; — avec 
Vart. meditatîQe et meditafiamle. 

MEDITATI7, adj. méditatif. 

F. Gràm. f, s. meditativft; — m, pL meditativi ; — 
f. pi, méditative. 
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HEDITATOR, s. m. !<> méditateur. || 2^ ré- 
pétiteur. 
Plur. tans ari, meditatori ; ^aveo Vart, meditatoril. 

HEDIU, s. n. V. mijloc. 

HEHEDINfEAN, s. m. habitant du district 

de Mehedintsi. 

Plur. tans art. Mehediiiteiil ; — avec l'art. Mehe 
din|enil. 

HEHEDINTEANCÀ, s. f. habitante du dis- 
trict de Mehedintsi. 
Plur. f. s. Mehedintence ; — m, pi. Mehedinlencele. 

HEHEDINTEANCA, s. /*. avec Vart. danse 
paysanne. 

HEHEDINfl, s. pr. Mehedintsi, district de 
Roumanie dont le chef-lieu est Turnu-Severin. 

HEENG, s. n. V. mehengiu. 

HEGHIÇ, conj. [Trans.] pourtant, cepen- 
dant, néanmoins. 

HEGIEÇ. s. m. [Mold.] i^ (anc.) paysan 
propriétaire. || 2^ voisin, riverain. || Avea MoU 
dova pe Tàtari megie§i (Ch. Anon.), la Mol- 
davie avait les Tartares comme voisins. || Un 
megie§ al nostru (I. CreangA), un voisin à 
nous, un de nos voisins. || Dacà venïa vre-o 
megie§à (S. Nad.), s'il venait quelque voisine 

Plur. sans art. megieçï ; — avec Vart, megie^ï. 

MEGIEÇ, adj. [Mold.] voisin, contigu. || 
La cr%§mà se intèlni c*o fetneie de la un sat 
megie§ (S. NAd.), au cabaret elle rencontra une 
femme d'un village voisin. 

F. Gram. f. s. megie^ ; — m. pf. megie^I ; — f. 
pi. megiefe. 

MEGIEÇÀ, 8. f. [Mold.] voisine. 

Plur. sans art. megie^ ; — avec l'art, megieselo. 

HEGIEÇI (a), V. V. a se megie^i. 

MEGIEÇI (a se), vr. [Mold.] être contigu, 
toucher à, être riverain de, être voisin de, être 
attenant à. 

MEGIEÇIE, s. /. [Mold.] voisinage, con- 
tiguité. 

MEGIEÇIRE, s. f. [Mold.] Y. megiêçie. 

MEHENGHE, adj. et s. f. msée. || V. me- 
henghiu. 

MEHENGHER, s. et adj. [Mold.] V. 2. me- 
henghiu. 

F. Gram. f. s. mehengherâ; ^m. pi. mehengherï ; 
— f. pi. mehenghere. 

i. MEHENGHIU, s. n. pierre de touche. || 
Preeum mehenghiul metalurile de curate §i 
de spurcate ispitesce (Cantem.), de même que 
la pierre de touche montre si les métaux sont 
purs ou impurs. 

2. MEHENGHID, adj. et. s. [Mold.] rusé, ha- 
bile, maIin.||il/>oï te vèd cà escï bun mehengiu ! 
(I. CkeanoA) Ohl je vois bien que tu es un 
malin 1 1| $%, intrànd in vorhà eu dinsa, fata, 
unà mehenghey 1% întoarcecapul (I.CrbangA); 



et, étant entrée en conversation avec elle, la 
jeune fille, très rusée, lui tourne la tête. 

F. Gram. f. s. mehenghe; — m. pli. mehenghil; — 
f. pi. mehenghe. 

MEHLEH, s. m. fanc.J onguent. || Preeum 
la rana rea ^i gréa mehlemul §i leacul se 
aflà (Cantem.), de même qu'on trouve un on- 
guent et un remède pour une plaie dan- 
gereuse et grav(\ 

MEHIIET, s. pr. (anc.) Mahomet. 

MEHTER, 8. m. (anc.) musicien. || Mehler 
ba§ay maître de chapelle, chef d'orchestre. || 
Mat pe urwà au venit mehter'ba§ al Pa§ei 
eu toii mehteriî sel (Gheorgaki), ensuite est 
venu le chef d'orchestre du pacha avec tous ses 
musiciens. 

Plcr. sans art. mehterl ; — avec Vart. mehteriî. 

HEHTERHANEA, s. /. (anc.) orchestre, 
bande de musiciens. 

MEHTUP, 8. n. (anc.) lettre, missive. || Aco- 
lea s'au citit §i hati§eriful impàràtesc §i 
mehtupul veziruluî (Gheorgh.), on y doona 
lecture et du hattishérif et de la lettre du vizir. 

MEHTDPCÏÛ, s. m. (anc.) secrétaire, scribe. 

MEt, adj. etpr.pos. m. pi. mes. || miens. || 
Prxetenxl meîy mes amis.— ilï met y les miens. 
Il V. meù. 

HËI, xn(. V. ma et mai. || A-casà escï, mèî 
nevastà? (S. Fl. Marian), Es- tu à la maison, 
eh I ma femme. 

MEIDAN, s. n. V. maidan. 

MEIÇORj.s. m. millet des oiseaux (bot ). 

MEIÇTE, s. f. millerine, champ semé de 
millet. 

HElO, s. m. millet (bot.J. \\ Meiû pàseresc, 
1^ grésil officinal, lithosperme, millet perlé, 
herbe aux perles (bot.). \\ 2^ sétaire (bot.). \\ 
Meiû tàtàrescj sorgho commun, doura (bot). 
Il Loc. Càt aï zice meiûy le temps de dire ouf, 
en un clin d'œil. — Eté se înt causera a-casà 
numaî càt al zice mniu (P. IspiR.), elles re- 
vinrent à la maison en un clin d'œil. || E gol 
meiû, il est pauvre comme Job. 

HELANCOLIC, adj. mélancolique. || De a- 
reea §i scrierUe lui d'intracele momente res- 
pira stare de intristare melancolicà (Iôn 
Ghica), aussi ses écrits d'alors respirent-ils un 
état de tristesse mélancolique. 

F. Gram. f. s. melancolicà ; — m. pi. melancolici ; 
— f. pi. melancolice. 

MELANCOLIE, s. f. mélancolie. 

HELEAPCA, et meleatcâ, s. f. [Bue] gé- 
nisse qui a vèlé avant Tâge. || V. neleapcâ. 

HELEATCÀ, 8. f. V. neleapcâ. 

HELC, s. m. escargot, colimaçon. || Ca mel' 
culy en colimaçon. 

Pli R. sans art, melcï ; — avec Vart. melciï. 

1. HELCIU, 8. m. (anc.) tortue (B. P. Ha^deû). 

2. HELCIÛ, s. n. tissu gélatineux, tissu car- 
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tilagineux. || Mdcix ochilor, le globe des yeux. 
Il Melciul nasuluïy le cartilage du nez. 

HELE, adj. et pr. pas, fém, plut, mes. || 
miennes. || Casele mêle, mes maisons. — Aie 
wéUy les miennes || V. meù. 

MELEAG, s. n. champ, bien-fonds, parafes. 
Il Om vesiit prin mkeagttrUe aceste (I. 
CreangA), homme renommé dans ces parages. j| 
Toute femeile din sat fi dln melcagurUe ve- 
cine (I. Creanga), toutes les femmes du village 
et des environs. || Nicî n'a mat fost un al doi- 
lea pe meleagurUe noastre (N. Ganb), il n'y 
en a pas eu un second dans nos parages. 
Plur. sans art. raeleagurl; — avec Varl, melea^; 

HELEGAR, s. n, [ Trans.] couche de fumier. 

MELESTEU, s. n. moulin à bras. || 2^ V. 
fàcàle^. 

HELIC, s, n. avives (maladies des glandes 
des chevaux près de la ganache). 

MELIN, 8. m. V. malin. 

HEUTÂy s. f, broie, macque, braye. || Loc. 
Il merge gura ca o melità, il bavarde comme 
une pie borgne. — E la gurà ca o melifà 
(CoNv. Lit.), il est très l)avard, il a la langue 
bien pendue. || Afi-çl invirtîa limba in gurà 
ca melila (V. A. Ur.), il parlait comme une pie 
borgne. 

Plur. sans art. raelije — avec Vart, melitele. 

MELI^A (a), V. teiller ou tiller, broyer, 
tnacquer (le lin ou chanvre). || {popj rosser. || 
A melila cânepà, teiller du chanvre. \\ Ca pe 
un fuîor de cânepà me melilarà, ils me 
rouèrent de coups. 

CoNj. Ind, pr, meli(ez. — Inf. pr, a meli(a. — Part, 
pr. melitând. — Part, pas, meli|at. 

HEUTARE, 8. f. action de teiller ou tiller. 
Il teillage ou tiilage. 

MELTfÂTOR, s. m. tilleur, ouvrier qui tille 
le lin ou le chanvre. 

Plur. tans art. meli(âtorl;— av^c fart. ineli(â(orif. 

MELIfAT, 8. n. teillage ou tiilage. 

HELITOIÙ, s. n. broie, mac(|ue, braye (avec 
cette différence que la meliloiu s'emploie pour 
le travail grossier et la melità pour le travail 
plus fin). [| Loc. Ce dracu, %{% umhla gura ca 
meli{oiul cel hodorogit ! Eh I que diable, tu 
bavardes comme une pie borgne I || Y. meli^. 

MELTEC, s, n. fane.) étoffe de soie. || Cap- 
tu§ità eu meltec, adicà eu màtà8àrn, ver de 
(CoNv. Lit.) ; doublée de soie verte. 

MELODIE, 8, f. mélodie. 

Plur. sans art, melodit ; — avec Vart. melodiile. 

MELODIOS, adj. mélodieux. 

F. GRàM. f. $. melodioasâ ; — m. pi. mclodio^ï ; - 
f. pi» melodioase. 

HELODRAHÀ, s. f. mélodrame. 
Plur. sans art. mélodrame ; — avec Vart. mclo- 
dramele. 



HEM, [Tran8,] p. mergem. || V. a merge. 
MEMBRANÀ, s. f. membrane. 

Plur. sans art. membrane ; — avec Vart. membra- 
nele. 

1. HEMBRU, s. n. membre (partie du corps). 
Plur. sans art, membre ; — avec Vart, membrele. 

2. HEUBRU. 8. m. membre (d'un corps poli- 
tique, d'une société, etc.). || Membriî Acade- 
mieïy les membres de l'Académie. 

Pj.UR. sans art. membri; — avec Vart. membriî, 

MEMOR ABIL, adj. mémorable.jjY. pomenit. 

F. GflAM. f, s. raemorabili ; — m. pi. memorabill ; 
^ f, pi. memorabile. 

HEHORAND, s. n. mémorandum. 

HEHORIE, s. /. mémoire. || Are memorie 
bunà, il a une bonne mémoire. 

MEMORIU, s. n. mémoire (1® état de sommes 
dues); — 2^ exposé des faits et moyens rela- 
tifs à un procès ; — 3^^ dissertation scientifique 
ou littéraire ; - 4^ recueil des travaux d'une 
société savante; — 5^ relation écrite par ceux 
qui ont pris part aux événements. 

Plur. sans art, memorie ; — avec Vart, memoriele. 

MENAI, 8, n. ménage. 

MENAJERÀ, s, n, ménagère. 

Plur. sans art. memgere; — avec Vart. mena- 



HENAJERIE, s, f. ménagerie. 

Plur. sans art, men^jeril ; — avec Vart. mena- 
jcriile. 

HENDRE, s. f. pi. fantaisie, caprice. || em- 
barras. Il A 'fi baie mendrele, faire ses em- 
barras. — 7^-aï fàcut de8tul mendrele pinà 
acum (I. CreakgA), tu as assez fait tes embar- 
ras jusqu'à présent, 

HENGHINEA, s. f. étau. 

HENGHIU, 8. n, pierre de touche. || V.i.me- 
hengiu. 

HENl (a), V. présager, prédestiner, destiner, 

souhaiter. || Corbul eu gla8ul seû tôt rëul 

menesce (Cantem.), le corbeau avec son cri 

annonce toujours un malheur. || In cèasul 

nascerety nisce fiin\e nevëzute, numite ursi- 

toarelOy 8unt de fa\à ^ menesc copUuluï 

8oarta me{ei lux (A. Lambr.); à l'heure de la 

naissance, des êtres invisibles, dites les fées, 

sont présentes et présagent à l'enfant son 

destin. || Atunci na§a 't menesce sa *î fie 

viafa dulce ca zaharul p mànoasà ca grîul ; 

alors la marraine lui souhaite que sa vie soit 

douce comme le sucre et féconde comme le blé. 

Il Când Dumnezeû în lume fàcut-a pe fe*- 

met, el le a menit sa fie frumoasCy iubitoîx^ 

(D. Ollan.) ; quand Dieu a créé les femmes, il 

a voulu qu'elles fussent belles, aimantes. ^***^ 

/ bI efo 
CoNj. Ind. pr. menesc. — Imparf. mett 

Pas. déf. menil. — Pt. q. parf, menisem. — y'Vr pr^ 
voiû meni. — Cond. pr. aç meni. — Ifn% 
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menitl. — Subj. pr. ift menesc, si menescl, sft me- 
neasci. — Inf, pr. a menL — Part. pr. menind. — 
Part. pas. menit. 

HENIRE, s. f. action de présager, de pré- 
destiner, de destiner. || destinée, sort. || mission. 
Il Moartea respecteazà pe omul eu menire 
(V. Alex.), la mort respecte l'homme qui a une 
mission à accomplir (l'homme prédestiné). || 
Tu crezx cà 'fi face poate menirî de viitor 
(D. Ollan.), tu crois peut-éti*e qu'il se fait des 
plans d'avenir. 
Pldr. Monê art. menirî ; — avec Vart. menirile. 

HEHIT, adj. destiné, prédestiné. || Su/lete 
menitey âmes prédestinées. || Menit pentru 
domnie (V. Alex.), destiné au trône. || £S( se 
êocotesce menit numai spre luare{k. Lambr.), 
il 86 considère comme n'ayant d'autre mission 
que de prendre. 

F. Gram. f. i. menitâ; — m, pi. menip; — f. pi. 



MENLECHETy s. n. (anc) province, prin- 
cipauté. 

MENTAL, adj. mental. || Calcul mental, 
calcul mental. || Starea-t mentàlày son état 
mental. 

F. Gram. f, i. mentaUi ; — m. pL mentall ; — f. 
pi. mentale. 

MEN7IONA (a), V. mentionner. 

GoNj. Ind, pr. menfionez. — Inf. pr, a men(iona. — 
Part pr. menfionftnd. — Part. pas. menfionat. 

HENTIONARE, s. f. action de mentionner. 
Il mention. 

Pldr. $an$ art. menfionârl; — avec Vart. men- 
(ionftrfle. 

HENIIUNE, S. f. mention. 

Plur. $an$ art. men(iuiil ;—avec Vart. mentiunile. 

MENTOR, 8. m. mentor. 

Plur. $an$ art. mentorl ; — avee Vart. mentoril. 

MÉNUNT, adj. V. mânunt. 

MENZIL, s. n. (anc.) V. mezil. 

MERCANTIL, adj. mercantile. 

F. Gram. f. s. mercantUi; — m. pi. mercantill;— 
f. pi.' mercantile. 

MERCENAR, s. m. mercenaire. 

Plor. $an$ art. mercenarl; — avec Vart. mer- 
oeoaril. 

MERCENAR, adj. mercenaire. 

F. Grâm. f, i. mercenart ;^m.pl, mercenarl ; — f. 
pL mercenare. 

MERCHEZ, 8. n. tour demain, truc. || point 
sensible. || Nu '% §tie merchezul (caluluî) (A. 
Pann), il ne sait pas comment le prendre. || 
Afa *m% vine la merchez (V. Alex.), cela me 
convient ainsi. 

MERCURt, 8. f. mercredi. || Mercuria ci 
Vinerea nu se mànàncà carnCy on ne mange 
de la viande ni le Mercredi ni le Vendredi. 

MERCURIA, s. m. nom que le paysan donne 
à son bœuf. 



MERCURlANÀ, s. f. nom que le paysan 
donne à sa vache. 

1. MERCURIÛ, 8. pr. i^ Mercure (dieu du 
commerce). || 2^ Mercure (planète). 

2. MBRCURIÛ. 8. n. mercure, vif-argent. 
MERE (a), [Tram.] p. a merge. || Când 

merï a apà, quand tu vas chercher de l'eau. 

MERE, 8. n. pi. V. màr (pomme). 

MEREDEÛ, 8. n. épuisette (pour la pèche). 

MEREI (a se), vr.[Tran8.] s'absorber dans 
ses pensées. 

MERElO, adj. V. meriù. 

MEREHET, s. n. réparation (d'un mur), re- 
plâtrage, réparation en généra). || Nu §tia de 
unde 8à inceapà meremetul (P. Ispir.), il ne 
savait par où commencer la réparation. 

MEREMETISI (a), v. réparer (un mur), re- 
plâtrer, réparer en général. 

CoNj. Ind. pr. meremetiaeec — Inf. pr. a mere- 
metisL — Part. pr. meremetisind. — Part. pas. me- 
remetisit. 

MEREOAÇ, adv. [Trans.] tout doucement. 
Il Meri mereoa§y va tout doucement. 

HERET, 8. n. pommeraie. 

1 MEREO, adj. (anc.) continu. || Au fàcut 
pod mereu peste Nietru (N. (jostin), il fit un 
pont à demeure sur le Dniester. || Au trecut 
pe pod mereu peste Dunàre (N. Muste), ils 
traversèrent le Danube sur un pont à demeure. 

2. MEREÛ, a(fv. continuellement, sans cesse. 
Il Piouà mereu, il pleut continuellement. || 
Mereu me intrehay il me demandait sans cesse. 

MEREUT» ckiv- [Trans.] V. merevaç. 

MERGÀT, s. n. Mergàtul vitélor, chemin 
que suivent d'oixiinaire les bestiaux. 

MEROÂTOR, 8. m. celui qui va, qui marche.|| 
Inainte-mergàtor y avant-garde, avant-cou- 
reur, précurseur. 

Plor. sans art. mergfttorl ; — avec Vart. mergâtoril. 

MERGÀTURÀ» 8. f. V. mergere. 

MERGE (a), v. allei*, marcher. || Unde 
mergïl Où vas-tu? || Mergem la camp, nous 
allons aux champs. || A merge intins la cineva^ 
se rendre droit chez quelqu'un. || A merge 
pe josj aller à pied. || A merge càlare^ aller à 
cheval. || Cum merge? — Bine. — Comment 
va-t-il? — Bien. || Cum merge eu sànàtatea? 
Ciomment va la santé? Ciomment cela va-t-il? 
Il A merge inainte^ aller en avant et aller 
de l'avant, progresser. || A merge înapoî, a 
merge indàràt, aller en arrière, régresser, re- 
culer. Il Merge ca racul, il va comme l'écre- 
visse, il va à reculons. || A§a merge lumea^ 
ainsi va le monde. || Ceasornicul nu merge, la 
pendule ne va pas. || Merge dupa el, il va 
après lui, il le suit. || A merge in bobote, aller 
à tâtons. Il Azi se bat pentru idée, mâine 
dupa alta merg (A. Naum) ; aujourd'hui, ils 
se battent pour une idée ; demain, ils en sui- 
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vent une autre. || Apucà pe o eàràre ce in- 
téini in cale §i mersepe ea^ elle pris un sen- 
h'er qu'elle rencontra sur sa route et le suivit. 
Il Dupa ce mer se cale lungà depàrtatà (P. 
Ispir). après qu'elle eût fait un long chemin. || 
Mcargà unde o merge, qu'il aille où il voudra. 
Il Dodu sa meargà ^ se clàiinà (Delavr.), elle 
essaya de marcher et chancpla.HAça nu mergCy 
gràipàHntde Trandafir (I. StAvia); cela ne 
peut pas marcher comme ça, dit le père Tran- 
dafir. Il li merge leafa, ses appointements cou- 
rent Il K a mers la inimà, cela lui a fait 
plaisir. || Toate merg in vint, tout est peine 
perdue, tout est en pure perte. piVu mat merge, 
cela ne va plus. || 1% merge înne, ses affaires 
vont hien. || Toate'i merg anapoda, toutes ses 
affaires vont de travers. || H mergea gura ca 
pupaza (I. CrbangA), il bavardait comme une 
pie borgne. || Cu càt merge et De ce merge, 
plus ça va. — De ce merge^ e mai frig ; plus ça 
va, plus il fait froid. — Çï, de ce merge^ armea- 
nul se face mal mare (Dblavr.); et, plus il 
va, plus le cercle grandit. || Nu merge^ cela 
De va pas. — Nu'i merge, cela ne lui réussit- 
pas. ||rreMe impàràtieî mergeaû gàitan, les 
affaires du royaume prospéraient.|| Toafe merg 
de minune, tout va pour le mieux. || Toate 
merg pe dos, tout va de inLven,\\Merge cârlig, 
il va plié en deux. || Toate merg dupa neam, 
flitU tout va d'après la race), bon chien chasse 
de race. || H merge numele cà e sgircit, il passe 
pour avare.lj Treacà meargà. soit, passe encore. 

CoNJ. Ind. pr. merg, mergi, merge. — Imparf. 
mergeam. — Pa$. déf. merael. — PU q, parf, mer- 
sesem. — Fut, pr, voiù merge. — Cond, pr, 19 
merge. — Impér. merge, mergefl. — StUfj, pr. iA 
merg, si mergI, sa meargft. — Inf. pr. a merge. — 
IHrt. pr. mergénd. — Part. pa$. men. 

MEROERE, s. f. action d'aller, de marcher. 
Il Nu permitea scidalUor mergerea la câr^ 
cîumà, il ne permettait pas aux soldats d'aller 
au cabaret || Mergere-inainte, prosp*ès. 

HER6ERE, fane / p. a merge. || A càutat 
a làsare pe Racofi in Jara leçeascà fi el a 
mergere a '§î apàrare fara sa (Mir. Cost.), 
il chercha à laisser Racotsi en Pologne pen- 
dant qu'il irait défendre son pays. 

HERI, s. m. pi. V. mâr (pommier). 

MERl, [Trans.] p. mer^. || V. a merge. 

MERIDIAN, s. m. méridien. 

Plur. Mans art, meridiani ;—avêc Vart. meridianil. 

MERIDIONAL, ad;, méridional. 

P. Gram. f. t. meridionalâ ; — m, pi. meridionall ; — 
/"• pL méridionale. 

MERINDÀ, s, f. provende, \\fau plur.) pro- 
vimons, victuailles, mets. || i4m ispràvit me- 
rindea ce aveam pentru drum (P. Ispir.), 
j'ai fini les pi*ovisions que j'avais pour la route. 
Il Nevestde aduc merinde la camp pentru 
bàrbatii lor, les femmes apportent aux champs 



des provisions pour leurs maris. || Zieênd cà 
n'are nimic merinde la dinsul (I. Creangâ), 
en disant qu'il n'avait aucune provision chez 
lui. Il Fà-mt merinde^ cà vreaû sa tau lu-- 
mea largà 'n cap (M. Pomp); prépare moi des 
provisions, car je veux m'en aller bien loin 
d'ici. Il Merindele-s pe masà (V. Alex.), les 
mets sont sur la table. || 'L sugrum ^'l fac 
merindà, je l'étrangle et je le dévore. 

Pldr. san$ art. merinde ; — avec Vart. merindde. 

HERINDAR, s. m. approvisionneur, four- 
nisseur. 

Ih.DR. Êom, art. merindart ;—avec Vart, meriodaril. 

HERINZIOARÂ, s. f. dim. de merinde. 
HERIÇ, s, n. V. meret. 
MERI9OARA, s, f. airelle {bot.J. 

1. HERIÇOR, s, m. (bot,) pervenche. || Me- 
ri^r de muntCy myrtille fbot.J, \\ Meri§orul 
turcesc, buis. 

2. HERI9OR, s, m. dim. de m&r (pommier). 
MERIÇTE, s. f. V. miriçte. 

HERIT, s. n. mérite. 

Plur. «an« art. mente ;— avec Vart. meritele. 

HERITA (a), v. mériter. || Nu merit atita 
sacrificiu (Al. Odob.), je ne mérite pas un 
pareil sacrifice. 

CoNJ. Ind. pr. ment, meri(I, meritft. — Imparf. 
meritam. — Poê. déf. mental. — PI. q. parf. meri- 
tasem.— Fi4t. pr, yoiù mérita.^ Cofid, pr. 19 mérita. 
— Impér. menti, meritafl. -- Svbj. pr. sa merit, si 
meritl, si mérite. — Inf. pr. a mérita. — Part. pr. 
meritind. — Part. pas. méritât. 

MERITOS, adj. méritant, qui mérite, qui a 
du mérite. 

F. GRàM. f. i. meritoairil ; — m. pZ. merito^ ; — 
f. pi. meritoase. 

1. MERlO, adj. raide, gourd, engourd (B. P. 
HajdeO). 

2. HERlO, adj. fanc.J vert pomme. || Ochi 
merii-aUnnetij adicà ochi de §opirlà (Nfia. 
Cost.); des yeux vert clair, c'est-à-dire des 
yeux de lézards. 

F. Gram. /• $. merie ; — m. et f, pi. meril. 

HERLA, s. f. V. mierlà. 

MERS, $. n. allure, train, marche, démarche. 

Il aller. || Aduct la mers cu de-ale noastre 

(I. Crbamgâ), tu ressembles dans ta démarche 

à une femme de chez nous. || In mers, en 

marchant, en chemin. || La mers, à l'aller. 

Plur. «otit art. mersurl ; — avec Vart. mersarile. 

HER$UV, adj. [Ban.] Mhle. \\ V.mftrçav. 

HERSIN, s. m. (anc.) myrte. 

MERfÀ, s. f. boisseau (en Moldavie = 215 
litres). 

Plur. sans art. merfe; -* avec Vart. mer^de. 

HERTEPEA (de la — ) ; lac, adv. dès le dé- 
but, du commencement. || De am lua treaba 
de la mertepea (V. Alex.), si nous prenions 
l'affaire dès son début 
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MERTIC, s. n. i^ boisseau de 5 à 7 litres (qui 
sert au meunier poij^ mesurer la part qui lui re- 
vient sur la mouture).|{2^ part, portion, ration. 
||i4 màsura eu mertieidy mesurer au boisseau. 
Il A da mer tic la màeinaty acquitter la mou- 
ture. Il A '§i lua merticul, prendre sa part. || 
Loc. iî a tàiat merticul, il lui a coupé les ongles. 

HERUI (a), V. [Trans.] gagner, profiter. || 
Œne îndràsnescey meruesce; (litt. qui ose, 
profite), la fortune favorise les audacieux. 

GoMj. Ind. pr. meraesc. — Inf. pr. a meruL — 
Pari. pr. meraincL — Part, pas, memit. 

HESAJ, 8. n. message. 
Plur. sans art, mesige; — avec fart, mesagele* 

HESAJER, s. m, messager. 
Plur. sans art. mes^erl ; — avec. Vart, mesajeril. 

HESAJERÀ, 8. f. messagère. 

Plur. sans art. mesi^ere; — avec Vart, messgerele. 

HESAL, s. n. (anc.) ornement que les 
femmes portaient sur la tète, et qui était fait 
de toile brodée d'or et de perles. 

HESCA (a), V. puiser. 

MESCÀTOR, 8. m. celui qui puise. 

HESCHIN, adj. mesquin. 

F. Grâm. f. s, meschinâ ; — m. pi, meschinl ; — 
f. pi, meschine. 

HESCHIÙ, 8. n. (anc.) acier. (Cantemir). 

HESCiO ARA, 8. f. petite table, dim. de masà. 

Plur. sans art, mescloare; — avec Vart, mes- 
cloarele. 

MESEAN, 8. m. convive. || Unul din me- 
sent, un des convives. 
Plur. sans art. mesen! ; ~ avec Vart. mesenil. 

HESER, adj. et s, (anc.) misérable, pauvre 
(Cantem.). 

HESERA, 8.f. (anc.) miséricorde. || Me8era 
ta (Ps. ScH.), ta miséricorde. 

MESERÂTATE, 8. f. (anc.) misère. 

HESERERIE, s, f. (anc ) pitié, miséricorde. 

MESERI (a), v. (anc.) devenir pauvre. || 
Boga\i% mezerirà ?i flàmânzirà (Cantem.), les 
riches devinrent pauvres et eurent faim. 

HESERIAÇ, 8. m. artisan, ouvrier, homme 
qui a un métier. 

Plur. sans art. meseriaçl ;^avec Vart. meseriaç il. 

MESERIE, 8. f, métier, profession. || Loc. 
Celui eu meserix multe ca8a'i este fàrà curte 
(A. Pamn); (litt. celui qui a beaucoup de mé- 
tiers n'a pas de cour à sa maison) ; qui trop 
embrasse, mal étréint. 

Plu. sans art. meseril ;~ avec Vart. meseriile. 

HESERNI7A, 8. f. (anc.) boucherie. || 
Trunehiû de mesemifà (Cantem.), billot de 
boucherie, étal. || $i nu era rèsboiû naû vr'o 
apàrare, ce direaptà meaemifa (Mir. Cost.); 



et ce n'était pas un combat ni une défense, 
mais une véritable boucherie. 

HEÇI, 8. m. pi. chausson en feutre blanc 
ou en maroquin que les Turcs mettent par 
dessus leurs bas avant de chausser les babouches. 
Il Loc. Anuda mefiï cuiva, ne convenir pas à 
quelqu'un, ne pas lui aller. — Insà pe unde il 
§tie nu 'ï dà me§ii êà mai vie (A. Pann) ; mais 
là où on le connait, il n'ose plus venir. — Nu 
prea il da mefix a sta mult de vorbà (P. Ispir.), 
cela ne lui allait guère de rester longtemps à 
bavarder. || Lucrul nu le dà me^x 8à glàsu- 
xascà (Gr. Jip.), le travail ne leur permet pas 
de parler. || O 8e facà ? Sa se ducà acolo, nu 
i da me^iXy càcx nu §tia ce este. Quoi faire *? 
Y aller, il n'osait pas, car il ignorait ce qu'il y 
avait là. 

HESI (a), V. rester à table. || Pe timpul 
cànd nunta^x mirelux mesese (P. Pop., G. 
Dem. Teod.), pendant que les invités du fiancé 
étaient à table. 

HESIA, 8. f. Mœsie. || Mesia de jos, Hoesie 
inférieure. — Dar foarte s' au gonil cre^txniï 
in MeHa de jos (§inkaï), mais les chrétiens 
furent très persécutés dans la Moesie inférieure. 

HEÇINA, 8. n. peau de mouton, basane. 

HEÇ1NE, 8. f. pi. culottes de basane. 

HESIT, 8. m. envoyé, émissaire. || Nu trecu 
xnsà mult fi xatà sosirà alfx noux mesift ai 
vizirulux (N. BAlc), peu de temps après arri- 
vèrent d'autres envoyés du vizir. || Atuncî 
mesilix Màriex Taie vor pune màna pe ex 
(A. Odob.), alors les émissaires de Votive Altesse 
s'empareront de lui. 

Plcr. sans art. mesi|I ; — avec Vart, mesitiï. 

HEÇITA, s.f. petite table. |j V. masà. 

HESPILA, 8. f. V. moçmoalà. 

HESTEACAN, 8. m. bouleau /60t./. jj Gaina 
de mesteacàn, petit coq de bruyère, lyrure 
des bouleaux (ornith.). 

Plor. sans art. mesteacâiil; — avec lart. mes- 
teacinil. 

HESTEACANET, 8. n. lieu planté de bou- 
leaux. 

MESTECA (a), v. i^ mâcher. || 2» s'emploie 
parfois pour a amesteca, mêler. || 4^ Nu mai 
are din^x fi nu poate mesteca, il n'a plus de 
dents et ne peut plus mâcher. || A mesteca tu- 
tuHy chiquer. 

CoNj. Ind, prés, mestec, mestecf, mestecâ. — /«i- 
parf. mestecain. — Pas, déf. mestecal. — Pi. q, parf. 
mestecasem. — Fut, pr. voiù mesteca. — Cond, p#\ 
aç mesteca. — Impér, mestecâ^ mestecâp. — Subj. pr, 
sa mestec, sa mesteci, sa mestece. — Inf. pr, a mes- 
teca. — Part, pr. mestecdnd. — Part, pas. mestecal. 

MESTECA (a se, a '§ï), vr. s'emploie par- 
fois pour a se amesteca, se mêler. || De te veï 
mesteca eu cex rèx (Jichind.), si tu te mêles 
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avec les méchants. || Loc. '$i mestecà lur- 
barea (I. L. Carag.), il ravale sa rage. 

HESTECAR, s. n. V. 2. melesteû. 

HESTECARE, s. f. i^ action de mâcher. || 
mastication. || 2^ s' emploie aussi pour amesie- 
care. — Mestecare de sângey inceste. 

HESTEGÂTOR, s. m. !<> celui qui mâche. 
Il 2^ celui qui mélange. || 1® Mestecàtor de 
opiUy mâcheur d'opium. || 2® Mestecàtor de 
sànge, incestueux. 

Plur. font art, mestecàtor! ; — avec Vart. mesie- 
câloril. 

HESTECATURÀ, s. f. V. amestecâturà. 

MESTECÀÙ, s. n. [Trans. et Mold.\ V. fà- 
càle(. 

HEÇTER, 8. m. artisan, maître ouvrier, ar- 
tiste. Il TovcU Gain s'aû fàcut me§ter de fier 
(N. Costin), Tubal Caïn est devenu ouvrier 
forgeron, jj Me§terul se cunoasce dupe lucru, 
à l'œuvre on reconnait l'artisan. 

Plur. sans art. me^terl; — avec Vart. me^teriï. 

HEÇTER, adj. adroit, habile, expert, fin, 
passé maître en q. q. chose. || Era vinàtor 
me§tery il était chasseur adroit. || Me§ter in 
resboiûy me§ter in aie résboiuluîy habile à 
la guerre. || Vëd cà Despot e me§ter vràjitor 
( V. Alex.), je vois que Despote est habile sorcier. 
Il Bun e Dumnezeûy nie§ter e dracu; Dieu 
est bon, mais le diable est bien fin. 

F. Gram. ». f. meçtcrâ ; — w». pi, mepterï ; — f, 
pi, meçtere. 

HEÇTEREASÀ, s. f. femme habile, experte, 
qui connaît toute sorte de remèdes. || Am utyi^ 
blat cruc%§ si eur7nezi§ pe la me§terese, pe la 
vraci (P. Ispir.) ; j'ai été à droite et à gauche, 
chez des bonnes femmes, chez des médecins. 

Plur. sans art, mc^^lerese ; — avec Vart, meç 
teresele. 

HEÇTERI (a), v, travailler comme ouvrier. 

CoN J. Ind pr. ïiieçleresc. — Inf. pr, a meçteri. — 
Part, pr, me^terind. — Part, pas, meçterit. 

MEÇTERIJÀ, 8, f, [Mold,] femme habile, 
experte. || Intru cântàri escî me§teriià (À. 
DoNia), tu es habile chanteuse. || V. me^te- 
reasà. 

Plur. sans art, raeçleri|c y—avec Vart. raeçlerijele. 

HEÇTER-STRICÀ, s, m, comp, gâte-métier, 
bon à rien, massacre. 

MESTERÇU6, s. n, (anc,) V. meçteçug. 

MEÇTEÇUG, s. n. industrie, art, métier. || 
artifice, ruse. || Me§ter§ugul fëtul nevoeî fi- 
ind (Cantem.), l'industrie étant fille de la né- 
cessité. Il Mai bine sa aibî un me§te§ug prin 
care sa te hrànesci de càl sa intinzï mâna 
cerênd mUà (C. din Gol.), mieux vaut avoir 
un métier pour ae nourrir que de tendre la 
main pour demander l'aumône. || L'a dat la 
me§te§ug, il lui fait apprendre un métier. ~ 



Când am implinit §aple ani, m'a dat la 
me§te§ug ; lorsque j'ai accompli sept ans on 
m'a fait apprendre un métier. || Mester§ugul 
voroaveî (Caktem.), l'art de la parole.||Mé;(e- 
ful de oaste^ le métier de armes. || Me§te§u^ul 
uneï aforismey l'artifice d'un aphorisme. || Le- 
§iî cunoscênd me§ter§ugul (Mir. Costin), les 
Polonais comprenant la ruse. || lot mo§te§ugul 
este,., tout l'art, toute l'habilité consiste à.... 
Il Me§te§ugurile frumoase, les beaux-arts. — 
Nicî numele §tiin\elor ji aie me§te§ugurilor 
frumoase nu le sunt cunoscute (Conv. Lit.), 
les sciences et les beaux -arts leur sont in- 
connus même de nom. || Loc. Me§te§ug brà- 
tara de aur, (litt, métier bi*acelet d'or), qui a 
métier a rente. 

Plur. sans art, me^le^ugurl ; — avec Vart. me^ 
teçugurilc. 

MEÇTEÇUG (eu — ), Joe. adv, \^ avec art. 
Il 2^ habilement, par ruse. || Sa *l impusce 
eu me§ter§ug (N. Costin), pour le tuer par 
ruse. Il Moscalul insa, strigêndU'§i o§tiley 
au inceput a se dàti eu me§te§ug sublirey 
tràgêndu'§i o§t%le de prin \ara le§eascà (N. 
Muste); mais les Russes, concentrant leurs 
ti*oupes, se mirent en marche secrètement, 
retirant leur armée de Pologne. 

HEÇTEÇtlG (din — ), loc. adv, avec art, ar- 
tistement. 

HEÇTEÇUGAR, s. m, artisan. 

Plur. sans art, meçte^ugarl ; — avec Vart, raeç- 
te^ugaril. 

HEÇTEÇUGÀRET, adj. artificieux, fin, rusé, 
habile. 

F. Gram. f, s, mesteçugârea|ft ; — m, pi. mcçteçu- 
gârerc^I; — f, pi, me^teçugâreje. 

HEÇTEÇUGI (a), v, faire avec art, ti*avail- 
ler artistement. || agir habilement. || agir par 
ruse. Il manigancer. 

CoNj. Ind. pr, meçte^ugesc. — Inf. pr, a meçle- 
çugi. — Part, pr, me^te^ugiiid. — Part, pas. meçte- 
çugit. 

HEÇTEÇUGIRE, s, f, action de faire avec art, 
etc. Il ruse, artifice, habileté. P machination, ma- 
nigance. Il Umblând eu me§te§ugire fi injc- 
lànd Jutnea, agissant avec ruse et trompant les 
gens. Il Iscodesce vorbe eu me§te§ugire (Ti- 
CHiND.), il invente des mots avec habileté. || 
Feresce-o de me§te§ugirea oamenilor rëî (P. 
Pop.), protége-la contre les machinations des 
méchants. 

Plur. sans art, meçteçugirl ; — avec Vart. me^- 
teçugirile. 

HEÇTEÇUGIT, adj, fait avec art, travaillé ar- 
tistement. Il fait avec habi)eté.|| magistral. || ar- 
tificiel. Il manigancé. || Esteolucrareme§te§u^ 
gità in marmorà a vre^unui me§ter dîbaciû 
(P. Ispir.), c'est une oeuvre artistement travaillée 
dans le marbre par un habile ouvrier. || Avea 



Digitized by 



Google 



HEÇT 



42 



MEZA 



gràdinà me§te§ugità nevote mare^ il avait un 
jardin arrangé avec le plus graod art. 

F. Gram. f. $. meçt^^gitâ ; — m. pi, nie^te^gî(I ; 

— A pi, me^te^ugite. 

MEÇTEÇU60S, adj. fait avec art, artistique. 
Il industrieux, ingénieux. || fin, rusé, habile, ar- 
tificieux. Il Loc. Baba meçte§ugoa8à la trébile 
sale cum e sfredelul dracului (Conv. Lit.), 
une vieille rusée comme le diable. 

F. Gram, f, $, me^te^ugoasS; — m. pi, me^te^- 
goçï; — f, pi, me^te^goase. 

MEÇTÏ, m. pi. V. mcçi. 
HESTIT, adj, V. m&hnit. 
MESURA, 8. f, V. màsurâ. 
HETAFmC, a. m. métaphysicien. 
Plor. $ans art, raeurizic! ; — avec Varl, metafiricil. 
METAFIZIC, adj, métaphysique. 
F. Gram. f. «. meUBzici; — m. pi. inetafizicl; — 
f» pi, metafizice. 

METAFIZICÀ, s. f, métaphysique. 
HETAFORA, s. f. métaphore. 
Plur. âans art, metafore ;^aveo l'*art, metaforele. 
METAFORIC, adj, méUphorique. 

F. Gram. f. «. metaforicâ ; — m, pi. melaforici ; — 
A pi, metaforice. 

METAL, a. n. méUl. 

Pldr. sans art. metalurl ; — a^Hic Vart. metalarile. 

METALIC, adj, métollique. 

F. Gram. f, s, raetalicft ; — m. pi. meUlicI ; — f. 
pi. metalice. 

HETALURGIC, adj. méUllurgique. 

F. Gram. f. s ineUlurgidi;^m. pi. metalurgicl; 

— f. pi. raetalurgice. 

METALURGIE, s. f. raéUllurgie. 
HETAHORFOSÀ, s. f. méUmorphose. 
Plur, sans art. metamorroze ; — avec Vart, meta- 
morfoxele. 

METAMORFOZA (a), v. métamorphoser. 

CoMJ. Ind. pr, metamorfozez. — Inf. pr, a meta- 
morfoza. ~ Ihirt. pr. metamorfozâiMi. — Part, pas, 
inelamorfozat. 

METAMORFOZA (a se), vr. métamorphoser. 

METANÎI (a se), vr. V. a se màtànài. 

METANIE, 8. f. V. màtanie. 

METEAHNÀ, s. f. défaut, point vulnérable. 
Il 7^-a rèmas un loc§or pe trupul ieu 8upu8 
la metehne, un point sur ton corps est resté 
vulnérable. || Sa vindice fugulea de toale 
metehnele^ qu'il guérisse Tsugulea de tous ses 
défauts. Il (empl. adj.) Fie^are cum venta 
gàsia lemnele metehne: ha cà's ctotoroase^ 
ba cà 's putine (S. Nad.); ceux qui venaient 
trouvaient au bois des défauts: ceux-ci qu'il 
était noueux, ceux-là qu'il y en avait peu. 

METEARCA, s. m. Y. meteleû. 

METELEÙ, 8. f. [Tran8.] balourd, rusUud, 
stupide. 

Plor. «oim art. metelel i—avec Vart. meldeil. 



METELOAIE, s. f. [Trans.] balourde, stn- 
pide. 

Plur. sans art. metelole ;~ at^ec Vart. met^ide. 
METEMPSICOZA, s. f. métempsycose. 
METEOR, s. m. météore. 
Pll'r. sans art. meteori ; — avec Vart. ineleorit. 

METEORIC, adj. météorique. 

F. Gram. f. ». meteorici i — m.pl. meteoHcT , — 
f. pi. meteorice. 

METE0R0L06IC, adj. météorologique. 

F. Gram. f, s. meteorologicâ ; — m. pi» meteoro- 
logicl ;-- f. pi. meteorologice. 

METEOROLOGIE, s. f. météorologie. 

METEREZ, s. n. rempart, fortificatioD, re- 
tranchement, batardeau. || Nu eracuputintà 
8à e8e din tnetereze (N. Costin), il était im- 
possible de sortir des retranchements. || />e pe 
muchia pu8lie a unuï negru meterez de pi- 
mint (A. Odob.); du faite désert d'uD noir 
rempart de terre. 

Plur. sans art. metereie ; — avec Vart. melereaele. 

METOADÀ, 8. f. [Mold.] V. metodà. 

METOC, 8. n. sorte d'hôtellerie religieuse, 
maison en ville où descendent les nooines ou 
les religieuses d'un monastère. 

Pi4JR. sans art, metoace; — avec Vart. metoaoele. 

METOCEL, 8. n. dim. de metoc. 
METOD s. n. [Tran8.] Y. metodà. 
METODÀ, 8. f. méthode. 
Plur. sans art. metode ; — avec Vart. melodele. 
METODIC, adj. méthodique. 

F. Gram. f. s. metodid ; — m. pi. metodid ; — A 
pi. metodice. 

METODIC, adv. méthodiquement. 
METODICESCE, adv. V. metodic. 
METODIST, adj. méthodiste. 

F. Gram. f. $. iiielodistâ ; ~ m. pi. metoilifll ; — 
A pi. metodiste. 

MEfl, [Tran8.] p. merge(ï. || V. a merge. 
METRIC, adj. métrique. || Sistemul metric, 
le système métrique. 

F. Gram. f. s. metrici; — m. pi. metrici; — f. 
pi. metrice. 

METRICÀ, 8. f. métrique. 

METRU, 8. m. mètre. 

Plur. sans art. metri ; — avec Vart. melril. 

MEÛ, adj. et pr. pos. i^ mon. || 2® Al met*, 
le mien. || i^ Tatàl meû, mon père. — Marna 
meay ma mère. || Stràmofil met, mes aïeux. 
Il Ca8ele mêle, mes maisons. || 2^ Al meu, le 
mien.—Amea, la mienne. — Ai met, lesmiens. 
— Aie mêle, les miennes. 

MEXIC, s. pr. Mexique. 

MEZICAN, g. n. Mexicain. 

Plur. sans art. Mexicanl ; — avec Vart. Mexicaoil. 

MEZ, 8. n. V. mies. 

MEZAT, s. n. vente aux enchères, à l'encan, 
criée.jj A pune la mezaty mettre aux enchères. 
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Il Avinde la mezat^ vendre à Vencàn.^ (ancf 
Sultan mezaty vente aux enchères qui se 
faisait sous la présidence du prince. — Con^ 
traccii cari luaû prin Sultan^mezat sirin- 
gerea veniturilor fàreî (N. Filim.), les trai- 
tants qui prenaient aux enchères le recouvre- 
ment des revenus du pays. || Vézuï tronid 
8tràmo§esc dat la mezat (Vis. Doch.), j'ai vu 
mettre à l'encan le trône de nos aïeux. 

Pu7R. 9ans art. mezaturl ; — avee Vart. mezaturile. 
MEZDREA, 8. f. [Trans.] plane, couteau à 
racler, dragoire, écharnoir. 

HEZDRI (a), v, [Trans.] l^ racler, échar- 

ner. || 2^ ronger (se dit en parlant des bestiaux 

qui rongent l'écorce des arbres). 

MEZEA, s. /. V. mezelic. 

HEZEUC, 8. n. hors-d'œuvre.|| Toafe ace8te 

inezelicuri eraû bine a^ezate (N. Filim.), 

tous ces hors-d'œuvre étaient bien disposés. 

Plur. $an$ art, mezelicurl;— avac Vart. mezelicorile. 

HEZIL et menzil, a. n. (ane.) poste, chaise 

de poste, relai de poste, élappe. || Au purces 

spre Moldova in caî de menzil (N. Costin), il se 

rendit en Moldavie avec des chevaux de poste. 

Il Au venit in mezU la la^i (I. Neculc.)» il 

vint en poste à lassi. || N'aù zâbovit nid 

Dimitrafco-Vodà in J'arigrad, ce eu menzU 

i mpàràtesc au venit mai de grabà (N. Muste) ; 

le prince Dimitrasco ne s'est pas attardé non 

plus à Gonstantinople, et il revint en toute 

hâte avec U poste impériale, jj Au plecat eu 

mare mezU la farigrad (En KogAln.), il est 

parti en toute hâte à Gonstantinople. || De la 

Piatra au purces in menzU eu mare grabà 

(Beld.), il partit en toute hâte de Piatra en 

chaise de poste. 

HEZDf^ s. m. et adj. [Mold,] le dernier 
(parmi les enfants). || Noi ca mezini sa rè- 
mànem in casa bàtrineascà (I. CreangA); 
nous, comme étant les plus jeunes, nous reste- 
rons dans la maison paternelle, jj CopUul cel 
mat micy mezinul cel mai tubit (V. A. Ur.) 
le plus petit, le dernier et le plus aimé. 
PLun. «ont art, mmtnl ; — avec Vart, mezinil. 

MEZINÀ, S. f. et adj, [Mold.] la dernière 
(parmi les enfants), la plus jeune, jj Sera cea 
mezinà pe mal in gràdinà (P. Pop.) ; la plus 
jeune sœur, sur la berge, dans le jardin. || 
Càci pe lume acum domina... sera morfii 
cea mezinà, iarna eu orizonuri mari (V. 
Alex.); car en ce moment règne dans le 
monde... la plus jeune sœur de la mort, l'hi- 
ver aux larges horizons. 

Plur. $ans art, mezine ; — avee Vart. mezinele. 

HEZUINÀ, 8. f. V. miezninâ. 

HI, pr. pers. dat, 3e pers, s. me, moi, à 
nu>i. — Mi-a dat, il m'a donné.-— Mi am ziSy 
je me suis dît — Dà-mi, donne-moi. 



HIAMBAL, 8. m.jus de réglisse, réglisse (noir). 

Ht ARJÂ, 8, f. petite chose, bagatelle, brim- 
borion. Il O nu fàcurà ca sa aibà màcar o 
miarfà de copU (P. Ispir.), que ne firent-ils 
pas pour avoir un enfant flitt, au moins un 
brimborion d'enfant). 

HIASHÀ, s. /. miasme. 

Plur. tan$ art. miasme;— avec Vart. miasmele. 

HIASMATIC, adj. miasmatique. 
F. GiUM. f. t. mîasmatici; — m. pf. miasmatici ; 
^ f. pi, raiasmatice. 

Ht AIINA (a), V, imp. miauler. 
GoNj. Ind. pr. mlauiià. — Inf. pr, a mlauna. — 
Part. pr. mlauiiând. — Part. pas. miaunat 

Ht AZÀ-NOAPTE, s. f. comp, le Nord, le 
Septentrion. || fàrile de miazà-noapte, les 
pays du nord, jj Apucarà spre miazà-noaptCj 
ils se dirigèrent vers le nord. 

Ht AZÀ-ZI, 8, f, comp, le Sud, le Midi. 

HIC, adj, petit, menu, mince, chétif, modique. 
\\Acul este mie, darscumpe haine coase ; l'ai- 
guille est petite, et pourtant elle coud des ha- 
bits de prix. || Mica muncà. mie folos; petit 
travail, modique profit. || Mat miCy plus petit, 
moindre. || Cel mai wiic, le plus petit. — Cel 
mai mie din tofiy le plus jeune de la famille. 
Il De mie, de tout petit, dès son bas âge. — 
In sàràcie tràind de mica, vivant dans la 
misère dès son plus jeune âge. 

F. Gràm. f. s. miel; ^ m. et f. pi. mie!. 

MICA, s.f.fanc.Jdhus l'expression: Omicà 
de ceas, un instant. — Curtea domneascà, ca- 
sele boeresci, tôt ora^ul, intr'o mica de ceas, 
eenu§e s*aûfàcut (Mir. Gdst.) ; le palais prin- 
cier, les maisons des boyards, toute la ville, 
en un instant, fut réduite en cendres. 

MICIHE, s. f. petitesse* chétivité. || Micime 
de suflet^ petitesse d'âme, jj Toaie micimUe 
lumei^ toutes les petitesses de ce monde. || 
Inspàiméntându-se de micimea o§tirei lui, 
s'effrayant du petit nombre de ses soldats. 

HICHIDnTÀ, s. f. (pop.) le diable. 

MICROB, 8. m, microbe. 

Plur. »an$ art. microbi; — avee Vart. microbil. 

HICROSCOP, 8. m, microscope. 
Plur. sans art, microscopl;— avec ^ar^micro6CopiI. 

HICROSCOPIC, adj, microscopique. || Mi- 
croscopice popoare (M. Emin.), des peuples mi- 
croscopiques. 

F. Gram. f. s, microficopicâ; — m. pi. microsco- 
picï ; — f, pi. microscopice. 

HICSANDRÀ, 8. f, giroflée. 

Plur. sans art, misandre ;— avec Vart. micsandre. 

HICÇOR, adj. dim. de mie. |j Un lucru 
mic§or^ une chose de peu de valeur. 

HICÇORA (a), V. amoindrir, diminuer, ré- 
duire, raccourcir, rapetisser, restreindre. || 
A mic§ora o pedeapsà, réduire une peine. 

CoMi. Ind. pr. mic^orez. — Imparf. mieçoram. — 
Pas. déf. micçoral. — ^-^^ 9* porf. mic^rasem. •— 
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Fut, pr. voiù ratc^ra. — Ck}nd. pr. aç raic^ra. — 
Impér, mi(^reazâ, raicfora(I. — Subj. pr. 8â mic- 
çorcz, sa micçor«zf, sft mic^reze. — Inf. pr, a mic- 
çora. — i\ïr«. pr. micçorând. — l\irt, peu, micçorat 

HICÇORA (a se), vr. s'amoindrir, se dimi- 
Duer, se rapetisser, s'abaisser. 

HICÇORARE, s. f. action d'amoindrir, de 
diminuer, de réduire. ||de raccourcir, de rapetis- 
ser, de restreindre. || amoindrissement, dimi- 
nution, réduction, rapetissement, restrictiou. 

Plur. sans art, mic^rarl ; — avec Vart, mtc^rârilc. 

HICÇORAT, adj. amoindri, diminué, réduit, 

raccourci, rapetissé, restreint, abaissé, dégradé. 

F. Gram. f, ». mic^ratâ ; — m, pi, iniqK>ra(l ; — 
f. pi. mic^ratc. 

mCÇORIHE, 8. f. petitesse, ténuité. || Mie- 
§orime de suflet, petitesse d'âme. 

HICÇUNEA, s. f. 10 violette de printemps 
(bot,). (I 20 [Mold.] giroflée. || Mic§unea apeïy 
jonc fleuri, butome fboL), \\ [Prah,] Mic§unea 
din balele MàiestreloTy le charbon (path.), 

Plur. sans art. micçune ; — avec fart, mic^unclc. 

HICÇUNIÛ, adj. violet. 

F. Grjlm. f. s. mic^uiiie; — m. et f, pi. micçunil. 

HICUÇOR, adj. dim. de mie. || caméra 
micu§oarày une toute petite chambre. 

F. Grâm. f. s. mîcuçoarâ; — m, pi, mico^rl ; — 
f, pi. micuçoare. 

HICUI', ^i* ^^^ P^^i^Y mignon, dim. de 
mie. Il NuA micutà, nict naltulà, numaî 
bunàde dragutà (V. Alex.); ni petite, ni 
grande, seulement bonne à aimer. || Mariuca 
cea micufà avea o paierie de ])aie eu doua 
florl ro^i (I. Slav.), la petite Mariette avait 
une chapeau de paille avec deux fleurs, rouges. 

F. Gram. f. s, micu(â;— m. pi, inicutï; — f, pi. 
micule. 

MICU7ICA, dim, fém. de micu^ || Vulpea 
s*a virit pe gaurà micuiicà (Tichind.), le 
renard s'est glissé par un tout petit trou. 

MlCUf HL, s, n. avec l'art, (pop.) le Diable. 

HID et mïed, s. n. eau de lavage résultant 
des opérations que nécessite la préparation du 
miel etde la cire. || hydromel.jl Cumpàramtere 
^ ducea la Ucraina de fàcea mîedurî (N. 
Costin), il achetait du miel et le transportait 
en Ukraine pour en faire de l'hydromel. || 
Vërsaû mîedurile §i vinurile de prin polo- 
boace (I. Neculc.), ils versaient l'hydromel et 
le vin qui étaient dans les tonneaux. 

HIDHAt, 8. m, [Suc,] sorte de loche 
(ichtyol,), 

MIDIE, 8. /*. moule. || Castra vetele §i midia 
ifï deschide pofta vèzênduAe numaî (Gol.), 
les concombres et les moules vous ouvrent l'ap- 
pétit rien qu'en les regardant. || Cànd nu 
gàsescî midiî, prinde loc ^ scoica (Gol.) ; litt, 
quand on ne trouve pas de moules, on les rem- 



place par des coquillages); faute de grives, on 
mange des merles. 
Pldr. sans art, midil ; — avec Vart. midiile. 

MIE, pr. pers. dat. 3^ pers. s. à moi. || 
Mi te dà eu totul mie (M. Emin.) ; donne-toi 
à moi tout entière. 

MIE, s. f. mille. || Cu miitoy par milliers. || 
De mie de orîy mille fois. || De càt mie de 
anî rèi, mat bine unul bun (Hinj.); une 
bonne année vaut mieux que mille mauvaises. 

HIEA, s. f. agnelle. 

HiED, s, n. V. mid. 

HlEJl, 8. pi. V. miez. . 

HtEL, s. m. agneau. \\ A fi miel, être doux 
comme un agneau. || Ce va ajuia mteluluî 
celui de azî mâncatde ar§i belimâine pelea 
de pe lup ? (JicHiND.) A quoi cela servirait-il 
à l'agneau qui a été mangé aujourd'hui qu'on 
écorche le loup demain ? 

Plur. sans art. mïeï ; — avec Vart. mïeiî. 

HIELAR, 8. m pasteur. 

Plur. sans art, tnlelarl ; — avec Cart, iiilelarii. 

HIELÀREA, 8. f. agnus-castus, gattilier 
(bot,). 

HIELÀRI7A, s. /. pastourelle. 

Plur. sans, art, mîelâri)e; » avec Vari. mielàri(e. 

HlELUÇEA, s. f, agnelle. || Cà de oiù 
pîerde mielu§ea (P. Pop.), si je perds une 
brebis. 

HÎELUÇEL, 8. m. agnelet. || Mielu§elul lui 
Dumnezeuy l'Agneau de Dieu, le Christ. 

Plur. sans art. tnléiu^);— avec Vart. inTelu^il. 

HIELU7Â, 8. f. dim, f. de mïea. 

HtERA (a se), v. V. [Mold.] a se mira. 

HIERCÀI (a), V. imp. || geindre (se dit des 
bétes). 

GoNJ. Ind. pr. ralercâesce. — Inf. pr. amicrcii. — 
Part, pr. mïcrcâind. — Part, pas. miercàit. 

HIERCÀIT, 8. n, gémissement (en parlant 
des bétes). 1 1 Miercàitul unuî îepure, le cri 
plaintif d'un lièvre. 

MÏERCANÀ, s. f. nom que le paysan donne 
à sa vache, vache en général. || Mercana mu- 
gea inàbufity la vache mugissait sourdement. 
Il Mugeaû de se sguduiaû casa miercanele 
(Delavr.), les vaches mugissaient à faire trem- 
bler la maison. 

Plur. sans art. miercane ;—avec Vart, miercanele. 

HiERCURi, s. f. V. mercuri. 

HÏERCURl^ s. f. mercredi. 

HtERE, 8. f. miel. || Fagur de mieroy 
rayon de miel. || Luna de mtere, \k lune 
de miel. || Nu toate muscele fac mïere, 
toutes les mouches ne font pas du miel. || 
A ascunde ac in mierCy cacher l'aiguillon 
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dans le miel. || Nu e mîere fàrà fierCy nul 
miel sans fiel. || Când umblî eu mxerea^ Un- 
gelî degetele ; quand tu touches au miel, lèche- 
toi les doigts. || Cine umblâ in miere §i nu 
linge degetele? Qitt. qui touche à du miel sans 
se licher les doîgts?) qui ne cherche pas à pro- 
fiter ? Il Dacà pt^lenul teu e mtere, tu nu 
umbla sa 'l mànàncl tôt (A Pakn) ; (litt, si 
ton ami est de miel, ne cherche pas à le man- 
ger tout entier); si ton ami est bon, n'abuse 
pas de sa bonté. || Cu o lingurâ de miere y 
prinzl mal multe musée de càt cu o buiie 
de otet (P. IspiR.); on prend plus de mouches 
avec une cuillerée de miel qu'avec un tonneau 
de vinaigre. || Sa 'Jï taî cuvlntul cu mtere, 
boertUe (P. Ispir.); permettez-moi de vous don- 
ner un conseil. || Loc. A da banî pe mtere, se 
moquer, gourmander, battre. — Dar 'î am dat 
eu banî pe miere (J. Negruzzi), mais moi je 
l'ai remis à sa place. 

MIEREA URSULUl, s. comp. pulmonaire 
(bot.J. 

MlERElO et mieriu adj. (anc.J V. merlu. 

MlERLÀ, s. f. merle et spéc. merle com- 
mun [ornith ), \\ Mterlàsurà ou Mterlà gu' 
leratàf merle à plastron blanc (ornith.). 

Plur. tans art. mierle ;—avec Vart. mlerlele. 

HlERLARTfÀ, s. f. tique des moutons. 

HlERLI^À, 8. f. dim. de mierlâ. 

HtERLOIT, adj. plaintif, geigneur, pleurni- 
cheur, lamentable. || In graiurile taie este 
ceva mîerloit (P. Ispir.), il y a dans tes pa- 
roles quelque chose de lamentable. 

F. Gra». f. 8. mïerloitâ; — m. pi. mIerIoi(I ; — f. 
p/. mlerloite. 

HiERLOITOR, adj. plaintif. || Vorbe mxer- 
loitoare, paroles plaintives. 

F. Gram. f. 8. mîerloitoare ; —m. pi. mTerloilorï; 
— f. pi. mTerloitoare. 

HÎEROS, adj. doux comme le miel. || miel- 
leux, emtû\ellé.\\Vorbeleeîmteroase (P. Ispir.), 
ses paroles douces comme le miel. || Graiurî 
mxeroase ?i ademenitoare (P. Ispir.), des pa- 
roles mielleuses et enjôleuses. 

F. GiUM. f. 8. mleroasft ; — m. pi. mleroçT ; — f. 
pi. mieroase. 

HIERLOIÙ, s. m. merle mâle. 

HÎERLUÇCÀ, s. f. dim. de mïerlà. 

HlERLUÇOARÀ, s. f. dim. de mïerlà. 

MIEROfÀ, s. f. bourrache bâtarde, buglosse 
(bot.J. 

HfERTÀI (a se), vr. pleurnicher, geindre. 
Il faire des façons. 

MlEDHÀTDRÀ, s. f. [Bue] V. mïorlài- 
turà. 

1. HÎEZ, 8. n. milieu. || Mîez de noapte, 
roi-nuit, milieu de la nuit. — Tàrziu in mïez 



de noapte, tard vers le milieu de la nuit. || 
Acum in mîezul vereî, maintenant au milieu 
de l'été. Il In mïez de tarnà, en plein hiver. 
Il La mxez de cale (P. Pop.), à mi-chemin. || 
Loc. Nu §tie sâ-i pipàie mtezul (A. Pann), 
il ne connait pas sa juste valeur. 

2. HIEZ, s. n. mie, miton (du pain). || pulpe 
(des frmts). || amande (d'une noix). || Cine va 
sa mânânce mtezul trebue mal àntêiû sa 
spargà cooja (Gjl.), pour manger l'amande 
il faut d'abord briser l'écorce. || (CàpcaniiJ 
prind oamenî de ai no§tri, xi pun la ingrat 
§at, unde nu Le dà de càt mîez de nue §i 
pàine (§ezAt.); les ogres s'emparent d'hommes 
comme nous et les mettent à engraisser en ne 
leur donnant que des noix et du pain. 

Pldr. 8an8. art. mîezurl ; — avec Vart. mïezurile. 
[On trouve aussi : mlezC et ralcgl.] 

HlEAZA-NOAPTE, s. f. comp. V. miaza- 
noapte. 

HtEAZA-ZI, s. f. comp. V. mïaza-zi. 

MIEZILA, s. m. personnage des contes po- 
pulaires qui était né à Minuit. 

HtEZOS, adj. qui a de la mie. || pulpeux. 

F. Gram. f. ». miezoasfi; — m. pi. mlezo^I ; — f. pi. 
miezoaae. 

HIEZI-PARESI, .<«. comp. mi-caréme. || V. 
pàresimi. 

HiEZUINÀ, s. f. [Trans.] 1« clôture (pour 
empêcher le bétail d'entrer dans un champ, 
dans une vigne, etc.) || 2® [Bue.] limite entre 
deux champs. 

MIGÀ, s. f. V. mica. 
• MIGÀI (a), V. [Mold.] V. a migàli. || A 
migài prin casa, faire toute sorte de petits 
travaux dans la maison, vaquer aux soins du 
ménage. || Pu când soacra horàta, dormind 
dusà, nora migàïa prin casa (l. CrbakgA); 
tandis que la belle-mére ronflait, dormant 
comme une souche, la bru vaquait aux soins 
du ménage. 

HI6ALÀ, s. f. minutie, tatillonnage, figno- 
lement. 

MI6ÀL0S, adj. méticuleux, minutieux. 

F. Gram. f. s. uiigâloasâ ; — m, pi. migâloçï ; — f. 
pi. migâloase. 

MIGÀLI (a), f. V. faire une chose avec mi- 
nutie, travailler méticuleusement, fignoler, 
tatillonner, chipoter. 

CoNj. Tnd. pr. migâlesc. — Inf. pr. a migSIi. — 
Part. pr. migâlind. — Part. po*. migilil, 

MIGÀLIRE, s. f. action de faire une chose 
avec minutie, de travailler méticuleusement, 
fignoler, de tatilloner. || fignolement, tatil- 
lonnage. 

MIGÀLIT, adj. fignolé, fait avec minutie, 
travaillé d'un soin méticuleux. 

F. Gram. f. 8. migftlilS ; — m. pi. migàlitî ; — f. pi. 
migâlire. 
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MIGÂLITOR, s. m. tatillon. 
MIGÀLITURÀ, s. f. ûgnolement, tatillon- 
nage. 

Pluiu tant art, migftlitur!;— -av^ Vart^ migiUiturile. 

HIGDAL, s. m. amandier (hot.), 

Plur. tant art, tnigdall ; — avec Vart, migdalil. 

HIGDALÂ, 8, f, amande. || Migdalà amarày 
amande amère. || Migdalâ dulce^ amande 
douce. Il Lapte de migdcUe, lait d'amandes. 

Pluu. tant art, migdale ; — avec Vart, migdalele. 

HIGRARE, S, f. migration. || Slagiunea 
migràreî aetoriior se sfir§ise (I. L. Carag.), 
la saison de la migration des acteurs était finie. 

Plur. tant art. migrârl ; — avec VarU mignirile. 

HIGRENÀ, s. f. migraine. 

Plur. tant art, migrene ;— avec Vart, migrenele. 

HIHA, s,f. UQ des noms d'Âvestita. j| V. 
Avestita. 

MIHAL']') ^' ^* barboteau^ loche franche 
(ichlyoL), 

HIHOALÀ, 8. f. V. mihal(. 

HIJÀ, 8. f, clin, clignement (d'yeux), assou- 
pissement. 

HIJA (d'à — ), loe, adv, jeu d'eufants, cligne- 
musette, à cache-cache. 

HIJI (a), V, 1^ cligner des yeux, fermer à 
demi les yeux. || 2^ poindre, jj 1^ ^ mijescesà 
nu vadà (A. Pann), et il cligne des yeux pour 
ne pas voir, jj 2^ Mija de ziuày le jour se levait 
Il Un tinër càruia de abla il mijia musta^a 
pe buze (Ion Ghica); uq adolescent, dont la 
moustache ombrait à peine les lèvres. || Cànd 
de zorl de-ctbia mijesce (T. Sper.), quaud le 
jour commence à peine à poindre. || larba 
câmpului mijesce (Rad.-Nio.), l'herbe des 
champs commence à poindre. 

GoNJ. Ind. pr, mijesce. — Imparf, mgia. — Pat, 
déf, miji. — Pi. q, parf, mijise. — Fut. pr, va iniji. 
— Cond, pr. ar myi. — Subj, pr. sa mijeascà. — 
Inf, pr, a miji. — Part, pr, mijimt. — Part, pat, 
mijit. 

MIJI (a se), Dr. poindre. || Se mijesce de zi 
(P. Pop. g. Dem. Teod.), le jour commence à 
poinihv. 

MIJIRE, s. f. i^ action de cligner des yeux. 
Il 2^ action de poindre. || Mijirea Aurorely le 
lever de l'aurore. 

HIJILE (d'à — ), loc. adv. en clignant des 
yeux, les yeux à demi fermés. 

MIJLOC, s. n. i^ milieu.i|2« raoyen.||3o reins.|| 
taille. Il Mal la mijlocul g ràdineîy vers la mi- 
lieu du jardin. || S*a stricat càruia in mij- 
locul drumuluîy le charrette s'est abîmée au 
milieu de la route. || Nu e ait mijloc, il n'y 
a pas d'autre moyen. || E singurûl mijloc de 
scàparcy c'est le seul moyen de salut. || Prin 
ori-ce mijlocy par n'importe quel moyen. || 
A face mijloCy intervenir.— S'au rugai pen-- 



tru fraiii luîyce eraû inchi§ï la Grigorie 
Vodà, sa fa4xi mijloc sà-% scoa]à (Chr. Anon.), 
il le pria d'intervenir pour faire mettre en 
liberté ses frères que le prince Grégoire avait 
fait enfermer, jj Prin mijlocul dàruriloTy à 
l'aide de dons. || Mè lua de mijloc, il me pre- 
nait par la taille. || Dureri demijlocy maux de 
reins. {{ Omd^mi/ïoc, homme de taille moyenne 
et d'un certain âge. — Om de mijloc, gras 
§i rumetiy cam ple§uv fi cam greoiù (D. 
Ollan.) ; un honune d'un certain âge, gras et 
haut en couleur, un peu chauve et un peu 
lourd. Il Om eu mijloace, homme aisé. || Are 
mijloaccy il a des ressources, il a de l'aisance. 

Pluh. tant art, mgloace ; — avec Vart, mijloacde. 

MULOC (la — ), loc, adv, au milieu. || de- 
puis. Il il s'agit de. || Sunt ani la mijloc fi 
'ncà muH% vor trece (M. Emin.), il y a des an- 
nées depuis lors et beaucoup d'autres passeront 
encore. || Trecuse vre-o dot anî la mijloc (I. 
Creanga), près de deux ans avaient passé de- 
puis lors. Il Muma Zmeu^uî pricepu cà aieî 
la mijloc se joacà vre-o dracie (P. Ispir.), la 
mère du Dragon comprit qu'il y avait là-des- 
sous quelque diablerie (qu'il y avait anguille 
sous roche). || Cine §tie ce e la mijloci (A. 
Naum) Qui sait ce qu'il y a là dessous? || Par' 
cà despre asta minif pune capul la mijloc 
(I. CrbangA), je crois bien que pour cela je 
mettrais la main au feu (je risquerais ma tète). 
Il E cinste la mijloCy il s'agit d'honneur. || 
E viatà la mijloCy on risque sa vie. 

HIJLOCAÇ, s. m, paysan qui a deux boeufs 
(de moyenne aisance). 

Plur. tant art, mgioca^I ; — avec Vart, mijloca^il. 

MIJLOCI (a), V. intervenir, s'entremettre, 
intercéder, servird'intermédiaire. || Au mijlocU 
la Domnul sa H trimea^à in [ara Ungureascà 
(£k. Kogaln.), il est intercédé auprès du prince 
pour être envoyé en Hongi*ie. 

Coxj. Tnd, pr, mglocesc. — Imparf, mgloclam. — 
Pat. déf. mijlocii. — PI. q. parf. mijlocisera. — Fut, 
pr. voiû mijloci. — Ckmd. pr, a^ mijloci. — Impér\ 
mijlocesce, mylocitl.— 5u6;. pr, sa mijlocesc, sa my- 
iocesci, sft mglocetscâ. — Inf, pr. a mgloci. — Part, 
pr. mglociDd. — Part. pat. mijloci t. 

MIJLOCIRE, s. f. action d'intervenir, de 
s'entremettre, d'intercéder. || intervention, en- 
tremise, intercession, médiation. 

HIJLOCIT, part. pas. de a mijloci. 

MIJLOCITOARE, s. /'.entremetteuse. || Mij- 
locitoare de fête, proxénète ffém.J 

HIJLOCITOR, s. m, intermédiaire, entremet- 
teur, courtier, médiateur. || Mijlocitor de fetCy 
proxénète (fn,J, 

Plur. tant art, mglocitorl ; — avec Vart. mgk>- 
citorir. 

HIJLOCIE, s, f, moyenne. 



Digitized by 



Google 



MUL 



47 



MILO 



MULOCIÙ, adj. moyen. || qui est au milieu. 
Il Cd mijlociûy le^ cadet. 
F. GiuM. f. «. m^loeie; — m. et f, pL raUlocil. 

HIJLOCUL (eu —), loc. adv. par l'entre- 
mise de. || Cu mijlocxU Domnuluï C. Bran- 
covanul(CHK. Capit.), par l'entremise du prince 
C. Brancovan. 

HIJOARCÀ (d'à — ), loc. adv. jeu d'enfants, 
à cache-cache.|| Când ne jucam de-a mijoarca 
(I. CreangA), quand nous jouions à cache-cache. 

HIJOS, adv. dans l'expr: A se uita mijosy 
regarder en clignant les yeux. 

MIL, 8. n. boue, fange, vase, limon. 

i. MILÀ, s. f. pitié, charité, miséricorde, 
compassion, commisération, apitoiement, au- 
mône. Il Fte-vë mUà, ayez pitié. || De le-at fi 
plana de milày que c'en était une pitié. || 
Sd 'i plângï de mUày à faire pitié, jj Mi era 
tnilà de dinsuly j'avais pitié de lui. jj Evred- 
nie de mtW, il est digne de pitié. || Casa mi-- 
leloTyle fonds des aumônes. || Dumnezeù «à 
'^ lacà milà cu noï ! Que Dieu ait pitié de 
nousl (nous prenne en pitié I) || Din mila lut 
Dumnezeuy par la grâce de Dieu. || De mUà, 
par pitié, par charité, par compassion. \\ De la 
cel ce e de mUà n'ai ce lua nid de sUà (A. 
Pank>, là où il n'y a rien le diable perd ses 
droits. Il Cine nu cru^à paraoa, nicî de gai- 
béni nu-i e milà (A. Pann); qui ne regarde 
pas à un sou, ne regarde pas à jeter un ducat 
par la fenêtre. || A cere milà, demander la 
charité, demander l'aumôoe, implorer la pitié, 
mendier. — De acu pofi cere mUà (S. Nad.), 
dorénavant tu peux mendier. || Tràesce din 
mila oamenilory il vit de la charité publique. 
Il Nu vreaû ca lumea sa zicà cà mè |n din 
milà (CoNv. Lit.), je ne veux pas que les gens 
disent que tu me gardes par charité. || De milà 
de silày bon gré mal gré. — De milà de silày 
el luà nifel merinde ce 'i dase fata (P. Ispir.) ; 
bon gré mal gré, il prit un peu des provisions 
que la jeune fille lui avait données. 

2. MILÀ, s./", mille, mesure itinéraire (=1000 
pas). Il Aproape de Nislru cu o milà de loc 
(MiR. CosT.)y à environ un mille de distance 
du Dniester. 

MlLC, adv. Y. mftlc. 

HtLCI (a). V. V. a mâlci. 

HILCUI (a se), vr. insister, faire de vives ins- 
tances auprès de quelqu'un. || Am umblaty 
aw alergaty m'am milcuity m'am rugat de 
sàrac §« de bogat (P. Pop.) ; j'ai marché, j'ai 
couru, j'ai insisté, j'ai prié le pauvre et le riche. 

CoKj. Ind. pr. mé milcusc — Inf. pr. a se milcui. 
— Part. pr. mUcnindii-se. — Part. pa». milcuit. 

HILENAR, adj. millénaire. 

F. Gram. f. $. milenarâ ; — m. pi. milenarf ; — 
f* pi. milenare. 



mLEHlO, s. m. millénaire, espace de mille 
ans. 

MILI (a), V. [Mold.] rendre boueux, salir 
de boue, emboui'ber. 

Ck)Nj. Jnd pr. mllesc. — Inf. pr. a miU. -Part, 
pr. milind. — Part. pa$. milil. 

HILI (a se), v. [Mold.] se remplir de boue, 
devenir boueux. || s'embourber. 

HILIARD, s. n. milliard. 

Plur. sans art. miliarde ; — av^o TaW. iniliardele. 

MILI6RAH, s. n. milligramme. 

HILIHETRU, 8. m. millimètre. 

Plur. sam art. milimetri;— avec Vart. milimelril. 

HILION, s. n. million. 

Plur, sans art. milioane ; — avec Vart. railioanele. 

HILIONAR, s. m. et adj. millionnaire. 

Plur. sans art. milioiiarT ; ~ at^ec Vart. milionaril. 

HILIT, a^j. [Mold.] rempli de fange, de 
boue, de limon, boueux, limoneux, fangeux. || 
embourbé. || Vede o fôntànà milita ji pàrà^ 
sitaCÇ}. Creanga). il voit une fontaine boueuse 
et abandonnée. || Fin mllity foin gâté par un 
débordement. 

F. Gram. f. ». mllilà; — m. pi. mîlifï; — f, pi, 
milite. 

MILITANT, adj. militant. || Politicà mili- 
tantà, politique militante. 

F. Gram. f. n. miliUntâ;— m. pi. militan(I j^/*. pi. 
militante. 

MIUTAR, s. m. militaire. || V. ostaf. 

Pldr. sans art. militari ; — avec Vart. militaril. 

MIUTAR, adj. militaire. || Serviciul mililar, 
le service militaire. || Musicà milUarày mu- 
sique militaire. 

F. Gram. f. s. mililarâ; — m. pi. militari; — f. pi. 
militare. 

MILITÀREASCÀ , s. f. avec Vart. danse 
paysanne. 

MILITARESC, adj. militaire, guerrier, mar- 
tial. Il V. ostâçesc. 

F. Gram. f. s. militâreascS ; — m, et f, pi. milî- 
tftrescl. 

MILITÀRESCE, adj. militairement, martia- 
lement. 

MILITÀRIE, s. f. métier du soldat. || V. os- 
tâçie. 

HILI7IE, s. f. milice. 

MILITURA, s. f. terre d'alluvion, humus. 

MtUTUROS, adj. d'alluvion, boueux. 

F. Gram. f. s. milituroaaft; — m. p<. mtlitarofY; 
— f, pL mtlituroaae. 

MIL06, s. m. estropié, mendiant, gueux. || 
Tu fiind eà escî mUog (A. Pann), toi comme tu 
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es estropié. || Nu fit milog zdravàtiy nici ie 
face hol (A. Pann); étant bien portant ne te 
fais pas mendiant^ ne te fais pas non plus vo- 
leur. 
Pluh. $an$ art» milogl; — avec Vart, milogit. 

MILOG, adj. estropié, mutilé. 

F. Gram. f, 8, mtloagâ; — m, pi, milogl; — /". pf. 
miloage. 

HIL06EALÂ, s. f. prière humble, lamen- 
tation (pour demander). 

HILOGI (a se), vr. demander Taumône, 
mendier, prier humblement (comme un men- 
diant), supplier, gueuser. || §% incepu a se 
mUogi pe lângà ely et il se mit à le supplier. 

CoNj. Ind, pr, mé milogesc. — Imparf» mé mi- 
loglam. — Pas. déf. mé milogif. — PI, q, parf. mô 
mUogisem. — Fut, pr, më voiù mUogi. — Cond. pr. 
ra'aç milogi» — Impér. milogesce-te, milogi(i-vë. — 
Subj. pr. sS mè milogesc, sa te milogescr, sS se mi- 
logeascS. — Inf, pr. a se milogi. — Part. pr. milo- 
gindu-se. » Part, pas. milogit. 

MILOGIE, s. f. mendicité. 

MILOGIHE, 8. f, gueuserie, gueusaille. 

MILOGIT, adj. mendié, qui mendie. || pieu- 
raj*d.|[Cu graî milogit 'i zise, d'une voix pleu- 
rarde il lui dit. 

F. Gram. f, s. mîjlocitâ ; — m, pi, mijiocîjt ; — f, 
pi, milogi te. 

MILOS, adj, piloyable, compatissant, miséri- 
coixlieux. Il Un ont milos, un homme compa- 
tissant. Il Càutând eu ochi mUo§t (C. Konaki), 
regardant avec des yeux pleins de pitié. || 
Tofi fàcèndu§% cruce, privïaû eu o miloasà 
spaimà acel trup (A. Odob.); tous, se signant, 
regardaient ce corps avec un effroi plein de 
compassion. 

F. GiiAM. f, s. miloasâ ; — m, pi. miloçï ; — f. pi. 
mîloase. 

MILOS, adj. boueux, fangeux, limoneux, 
vaseux. || Tisa e o apà miloasà pe margine 
([. Neculc), la Thiess est une rivière vaseuse 
sur les bords. 

F, Gham. f. s. miloasS ; — m, pi. miloçl ; — f. pi. 
miloasc. 

MILOStRD, adj. (anc,) compatissant. |j 
Insà Domnulnostru lisus ChHstoSy adevàrat 
este mUosîrdj milosliv §i îubitor de oamenî 
(Pr. Mat. Bas.); mais notre Seigneur Jésus 
Christ est, en vérité, compatissant, miséricor- 
dieux et charitable. 

F. Gram. f. s, milosirdS; — m. pi, milosîrzT; — 
f, pi, roilosirde. 

MILOStRDIE, S. f. (anc.) V. compassion. 

MILOSIRDI (a se), v. (anc.) être ému de 
compassion, compatir. || De neputxn^a luimi- 
losirdindu^se (Cantem.), compatissant à son 
impuissance. 

MILOSTENIE, s, f.(ane.) charité, aumône.|| 
Afacemilostenie (Ev. Cor.), faire la charité. || 
Tràindcu mUostenia cre§t%nUor (En. Kogâl.), 



vivant de la charité des chrétiens. || Cutia mi- 
losteniUorf la caisse des aumônes, le fonds des 
aumônes, la caisse de l'assistance pabli(iue. || 
A face ;i milostenie §i réû, faire la charité 
et mal faire. 

MILOSTIV, adj. clément, miséricordieux, 
pitoyable. j| Fi% milosiiVy sois miséricordieux. 
Il Milostive stàpâney maître plein de miséri- 
corde. Il A-tot mUostiVy très miséricordieux. 

F. Gram. f, s, milostivft ; — m. pi miloslivl ; — 
f. pi, milostive. 

MILOSTIVÀ, s, f, gratiole, herbe au pauvre 
homme (bot.). 

MILOSTIVELE, s, f, pi, avec Vart. génies 
bienfaisants. 

MILOSTIVI (a se), vr. avoir pitié, s'apitoyer, 
compatir. || (fam,) daigner. 

GoNj. Ind, pr, mé milostivesc. — Inf, pr. a se mi- 
lostivi. — Part, pr, milostivindu-ee. — Part, pas. mi- 

lostivit. 

MILOSTIVIRE, s. f, action d'avoir pitié, de 
s'apitoyer, de compatir. || pitié, apitoiement, 
compassion. 

MILOSTIVUL, s. m. avec Vart, Jésus-Cihrist. 

MILUI (a), V. avoir pitié de, prendre en pi- 
tié, faire l'aumône à quelqu'un, faire la cha- 
rité à q. qu'un. || Aftfuesce-ne, Doamne; ayez 
pitié de nous, Seigneiu*. || Miluesce-mé, ayez 
pitié de moi et faites moi la charité. || Foarte 
ajutora §i miluxa pe sàracî (Zil. Rom.), il 
aidait beaucoup les pauvres et leur faisait la 
charité. Il Te am miluit eu via^a (V. Alex.)> 
je t'ai fait grâce de la vie. 

CoNj. Ind. pr. miluesc. — Imparf. miluTam. — 
Pai. déf. miluiï. — PL q. parf. miluiaem.— Fut. pr. 
voiù milui. — Cond. pr. a^ milui. — Impér, miiuesce, 
railui|l. — Subj. pr. sa miluesc, sa mUuescI, si mi- 
lueascâ. — Inf. pr, a milui, — Part. pi\ miluiijd. — 
Part, pas miluit. 

MILUlALÀ, s. f. V. miluire. 

MILUIRE, s. f. action de prendre en pitié, 
de faire l'aumône, de faire la charité. 

MILUIT, part, pas, de a milui. || (anc.) Cà 
aceia mUuiiî vor fi (Ev. Cor.), car on sera mi- 
séricordieux à ceux-là. 

F. Grasî. f, s, miluitâ;--m. pi. miluip ; — f, pi. 
miluite. 

MIMICÀ, s. f, mimique. 
MINA, s. /. mine. || mina de carbun de 
plâtra, une mine de charbon de terre. 
Pllr. sans art. mine; — avec Vart. minele. 

MtNA (a), V, a mâna. 

MiNÀ, s. f, main. || Y. mflnà. 

MINAR, s. m. mineur. 

Plur. san sart, minarï ; — avei Vart. minaril. 

MINAREA, s. f, (anc.) minaret (tour d'une 
mosquée). 
Plur. sans arl. miiiarele; — avec Vart, roinardele. 
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MINARET, ê. n. minaret (tour d'une mos- 
quée). Il V. ndnarea. 

MlNÀTÀRCi, s. f. V. mànàtàrcà. 

HINAVET, 8. n. pipeau, petit instrument 
pour apprendre aux oiseaux à chanter. 

MINCX, 8. f. V. minge. || Cu mincea nu- 
mai copiii se joiicà (Gol.), il n'y a que les 
enfants qui jouent à la balle. 

HINCâfOSy s. m. menteur, trompeur, impôt- 
tem\\\Mincino8ul tcUoU mindunety §i minçtU" 
na faia mxruÀnosuiul (Cantem.), le menteur 
père du mensonge, et le mensonge fils du men- 
teur. Il Cine se îtiva{à mincinos, când spune 
adevànd se bolnàvesce (k» Pann); celui qui 
s'habitue à mentir, tombe malade quand il dit 
la Térité. || De va zice cineva câ pe Dumne- 
zeû iubence ^ pe fratele lui nUy mincinos 
este (C. DiN GoL.) ; celui qui dira qu'il aime 
Dieu et qu'il n'aime pas sdn frère, est un men- 
teur. 

PLoa. $anê art, xmaeiao^i^avee fort, minci- 
no^ 

HINCniOS, adj. mensonger, menteur, faux. 
Il Vorhe mincinoasey propos mensongers. || 
Il Caf{% de vor fi prinSy le vor tine minci- 
noase (Chu. AnondU) ; s'ils interceptent les 
lettres, ils les considèi^eront comme fausses. || 
Darii mindnofiy fausse monnaie. — Or% dne 
va face banï mincino§t (Pr. V. Lupu), qui- 
conque fabriquera de la fausse monnaie. ||Afar- 
torî mincino§îy faux témoins. 

F. GitAM. f, s. ramcinoasâ ; — m. pL miiicino^I ; — 
/• pi, mincinoafle. 

MINCIOC, s. n. épuisette (filet de pêche). 

HINCÎUNÀ, s. f, mensonge, imposture. || 
Mindunà cu coarney impudent mensonge. || 
Minctunà eât Coltea de mare, (litt. un men- 
songe grand comme la tour Cioltsea), un énorme 
mensonge. {{Afinciuna eàt toate zUele de mare, 
un très gros mensonge. || A umplui txrgul 
eu mincxunxy il a rempli la ville de ses menson- 
ges. Il A cârpxy a scoate, a taxa la mindunîy 
dire, faire, raconter, inventer des mensonges. || 
Ce e in mànà nu e mindunà {litt. ce qu'on 
tient dans la main n'est pas mensonge), un 
l)on tiens vaut mieux que deux tu l'auras. 
Il E nu mai bun de minduniy il n'est 
bon qu'à faire des niensonges. || A da pe 
dneva de mindunày faire passer quelqu'un 
pour un menteur. — Lucrurx care, de s'ar 
credcy m'ar da de mindunà; des choses qui, 
si l'on venait à les croire, me feraient passer 
pour un menteur. || (To mindunà boxereascà 
tred in fara Ungureascà (P. Ispir.), avec un 
gros mensonge on va loin, on échappe parfois 
à un danger imminent. || H pute gara a 
minduniy on sent qu'il ment || Asta e min^ 
dunà goalày c'est un pur mensonge. 

Plcb. $anê art. mindiuil ;^ ooso farl. mindoiiila. 
P. Damé. Nouv. Dict. Roum.'Franç. 



MINdUNELE, s. f. pi. petits mensonges. 
HINCinNOS, adj. \\ V.minclnos. 
HIMDIR, s. n. 1^ paillasse, matelas de paille 
ou de crin .||2^ panier long fait de roseaux nattés. 

Plur. ian$ art, mindire ; — avec Cart, mindirele. 

MINDIRAÇ, s. n. !<> petite paillasse. || 2® 
couche (d'enfants). 

Plur. êans art. mindira^ ; — avec fart, raindtra^le. 

HINDIRI6IÙ, 8. m. fabriquant de paillasses. 

Plur. $ans art. roindirigil -y—aveo fart, mindirisu* 

HlNDRÀ, 8. et adj. V. mândrà. 

HINDRU, 8. et adj. m. V. mAndru. 

MINE, pr. pers. ace. moi. || Vino cu minCy 
vieos avec moi. || Eu fi cu mine, moi seul. 

HINElO, s. n. ménologue, livre de prières 
contenant l'office des Saints de chaque mois. 

MINERAL, s. n, minéral. 

Plur. som art. minérale;— avec Vart, mineralele. 

MINERAL, adj. minéral. || Apà mineralày 
eau minérale. 

F. Gram. f. $. mineralft; — ni. pi. minersU ; — f. 
pi. minérale. 

MINERALOGIC, adj. minéralogique. 

F. Gram. f. s. mineralo^cà;— m. pi miiieralogicl ; 
— f. pi. mineralogice. 

MINERALOGIE, s. f. minéralogie. 

MINGE, 8. f. balle. {| A sejuca de-a-mingea, 
jouer à la balle. || Mingea a màncat pàmint, 
la balle a touché terre. 

Plur. sam art, mingl ; — avee fart, mîngile. 

MINGHENA, 8. f. V. minghinea. 
MINGHINEA, s. f. étau de menuisier, de ser- 
rurier, etc. 

MINGlOC, 8. n. V. mincïoc. 

MINIATURÂ, 8. f. miniature. 

Plur. sans art, miniatarl;— avec fort. miniatorUe. 

MINIC, adv. (Sinaia) V. nimic. 

MINITURIST, 8. m. miniaturiste. 

MINISTER, 8. n. ministère. || Ministerul 
afacerUor stràinCy le ministère des affaires 
étrangères. || Ministerul de internCy le minis- 
tère de l'intérieui*. || Ministerul de finanfe^ 
le ministère des finances. || Ministerul culte- 
lor §i instrucliund puhliccy le ministère des 
cultes et de l'instruction publique. || Ministe^ 
rul de resbely le ministère de la guerre. || Mi- 
nisterul dom^nietoTy le ministère des domaines. 
Il Ministerul lucràrilor publicCy le ministère 
des travaux publics. 

Plur. sans art. ministère; — avae fart, ministerele. 
MINISTERIAL, adj. ministériel. 

F. Gram. s. f. minislerialft; — m. pi. ministeriall. -* 
/• pL mioisterlale. 
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MINISTRU, s. m. miaistre. || ConMiul de | 
mini§lriy le conseil des ministres. 

Plur. $an$ art. mini^trl; ^ avêe Vart, mini^tril. 
HINOR, s. m. mineur. 
Plur. sans art. minori ; — avec Vart» minoril. 
MINOR, adj. mineur. 

P. Gram. f. s. minoarft ;—m,pl. minori ; — f' pi* 
minoare. 

MINORITATE, s. f. minorité. 

Pur. sans art, minorilitl ; — aveo Cart. minori- 
ti|ile. 

MINOTAUR, 8. m. minotaure. 

PLUR. sans art, minotauri; — avee Var, minoUaril. 

MINTÀ, «. f. menthe (bot.). \\ V. izmà. 

MINTE, s. /. esprit, intelligence, raison, 
sens, bon sens, sagesse, prudence. || Cànd vrea 
Dumnezeu sa pîardà pe un om mai àntêiû 
îï ta mintUe. Quand Dieu veut perdre quel- 
qu'un, il lui enlève tout d'abord la raison. || 
Bctgà'fi rnintile in cap^ entends raison, sois 
raisonnable, fais bien attention, prends bien 
garde. || Minte de copU, minte de muterez tête 
à révent. || Barbà mare, dar minte n'are ; 
grande barbe, mais pas de tête. || Af a luat de 
nebuny dar niai eu minte nu sunt (I. Crban- 
oit); il m'a pris pour un fou, mais je n'ai pas 
non plus la tête bien solide. || Se aseutiae la 
minte (P. Ispir.), son esprit s'était aiguisé, il 
était devenu plus futé. || Sâracie de minte^ 
pauvreté d'esprit. || Nu e in toate min\iie lui, 
il n'a pas toute sa tête, toute sa raison. || /n- 
va{àminte^ que cela te serve de leçon. || A'^i 
pierde minfUey perdre la tête. — Facà Zeii ca 
Demetrius sa '§i pxarzà minfile dupa tine (G. 
Steuan), fassent les Dieux que Démètre perde la 
tête pour toi. || A eçi din minte^ perdre l'es- 
prit. — Spune azif ca 'mï es din minte (D. 
Ollan.); dis vite, car je perds l'esprit. || A 
scoate pe dneva din minte^ faire perdre la tête 
à quelqu'un, tourner la tête à quelqu'un.— J&i 
au scos din minte pe Domnul de acclo de au 
luat^ sà-ifie Doamnà (Mia. Cost.); elle tourna 
la tête au prince de ce pays qui l'épousa et la fit 
princesse. — Muîerea tôt muiere^ scoate ci 
pe dracu din minte; la femme est toigours 
femme, elle tourne la tête même au Diable. || 
Ada eu minteay songer à quelque chose. || 
A sud mintea cuiva, torturer l'esprit de 
quelqu'un. || Cu minte, sage, raisonnable. — 
Fn eu minte, sois sage. — Un tinër a§a de eu 
minte, un jeune homme si sage. — Cal verde 
ci Sêrb cu minte nu s'a vëzut, on n'a jamais 
vu ni un cheval vert ni un Serbe raisonnable. || 
Cine are mintea 'ntreagà in cearta altora nu 
te amestecà (A. Pann), qui a toute sa tête ne se 
mêle pasaux querelles d'autruL || tTo sâ-imai 



vie minte la cap, il n'aura jamais de raisoD. || 
Nid prin minte chiar sa 'fi treaeà, que cela 
ne te pas passe même pas par req>rit. || In 
minte, mentalement et à l'esprit — *Mi vine 
in minte, il me vient à l'esprit. || A' fi vent in 
minfl, revenir à soi, reprendre ses esprits. || 
A aduce a-minte, rappeler, faire aouTenir.— 
A'§î aduce a-minte, se rappeler, se soute- 
nir. — Pecàt 'mî adue a-minte, autant que 
je me souvienne. || A lua a-minte, être atten- 
tif. Il A fine minte, garder le souvenir, se rap- 
peler. — ti^iurà minte cât tr&rà, ils s'en 
rappelèrent toute leur vie. — Cine fine toate 
minte? (M. Emin.) Qui se souvient de tout? — 
Aste a lui cuvinte ca o diaià fiind le {inu 
fiul seu minte (A. Pann), ces paroles étant 
comme un testament son fils en garda le sou- 
venir. Il De nu se fine minte, du plus loin 
qu'on se souvienne. || Atit m'a dus minteay 
c'est tout ce j'ai su faire. || Este un lucru o- 
proape de mintea omuluî, c'est une chose fa- 
cile à comprendre, qui tombe sous le sens. || 
A'§i pune mintea eu dneva, discuter avec 
quelqu'un (qui n'est pas en état de raisonner), 
tenir tête à quelqu'un. — Nu 'fï mal pune 
mintea eu nebunul (A. Pann.)> ne te mets pas 
à raisonner avec un fou. — Cine ifi pune min- 
tea cu nebunul este mat nebun (A. Pann), celui 
qui tient tête à un fou est plus fou que luL— 
Cine '§i pune mintea cu un eopU? Qui se 
met à discuter avec un enfant? — Ercule nu 
vrea sa '§1 pue mintea eu nisce muiert (P. 
Ispir.), Hercule ne veut pas tenir tête à des 
femmes. || Era dus cu minfUe, il avait l'es- 
prit ailleurs, il songeait à autre chose. j| H se 
incouriga mintea, ses idées s'embrouillaient 
Il Nu'i umblà mintea la insuràtoare, il ne 
pense pas à se marier. 
Plor. sans art, minp ; — avec Vart. miofile. 
HINTEAN, s, n. soubreveste de drap noir, 
blanc ou marron, parfois brodée. j| Mintent^ 
de aba albà aninate câte pe un umèr (N. 
Gane), les manteaux de bure blanche attachés 
à l'épaule. 

Plur. sans. art. nànlene ;^ aveo Vart. m i n tende. 

HINTEN et minteni, adv. V. mintena; 
[adv,/. 

MINTENAÇ, s. n. dim. de mintean. 

MINTENAÇ, adv. [Trans,] à l'instont, tout 
de suite. 

HINTEOS, adj. [Mold,] V. mintos. 

HUrfESC, [Mold,] pour min^. || V. a mia^. 

HINTEni'À, s. f. mouron fbot.). 

HIN7I (a), V, mentir. || Minte, il ment || 
Sandu nu voia sa 'i spunà ci sa minteascà 
nu 'l làsa inima (Conv. Lit.), Sandu ne vou- 
lait pas le lui dire et son coeur lui défendait 
de mentir. || A minfit titlulul ce peartà (C 
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BoLu), il a menti an titre qu'il porte. || Nu 
§He de cât sa tnintày il ne sait que mentir. || 
Cine a minuit o-datày nu se mai crede nicî 
când spune cutevàrul (Hint.) ; celui qui a menti 
une fois n'est plus cru même quand il dit la 
vérité. Il Aarm^min^e^dndui, mes prévisions 
me trompent rarement || L'am minfity je lui 
ai dit un mensonge, je l'ai induit en erreur^ je 
Tai trompé. 

CoNi Ind, pr. mint, minp, minte.— Jmpar/l mîn- 
JTam. — Pas, déf. minfil. — PI, g. parf. min(isem. — 
Fut, pr. voiû min^i. — Cond, pr. a^ mia(i.~ Inipér, 
minte, mintip. — Subj. pr. •& mint, À mintf , sft 
min|â. — Inf,pr, a min^ — Part.pr, mintind. — Pari, 
pan, minuit. 

[Il y aussi la forme MoIdaTe: Ind, pr, mint^sc, 
min(ese1, mioteMâ. — Impér. inin(esce, min(ip« — Subj. 
pr, sa mintesoe, sft mintescl, sa mm(eascâ.] 

HINflRE, s. f. action de mentir. 

MINTOS, adj. sage, raisonnable, sensé, avisé. 
Il Un copil mihtos, un enfant raisonnable. || 
Dar cugete minto^ï ce vor voi de mine! (N. 
Gake) Que les gens raisonnables pensent de moi 
ce qu'ils voudront I 

F. GiUM. f, 8, mintoasâ ; — m. pi. mintoçl ; — f, 
pL mintoase. 

MINUNARE, s. f. action de s'étonner, de 
s'émerveiller, des'extasier.||étonnement, émer- 
veillement Il Pe fie^are fafà ea vedea acea 
minunarey sur chaque visage elle voyait cet 
étonnement 

HlMUNAT, adj. 1^ magique, miraculeux, mer- 
veilleux, prodigieux, prestigieux, surprenant, 
étonnant || 2<> étonné, émerveillé. || Paserea 
eea minunatà (I. G. Sbibra), l'oiseau merveil- 
leux, l'oiseau enchanté. || Se oprit minunaty 
il s'arrêta surpris. 

F. GiUM* f, s, minanatâ; — m. pi. mmunafl; — 
f, pi, minonate. 

MINUNÀ7IE, S. f, miracle, merveille. || 
minunà\ie de fatày une très belle jeune fille. 

HINUNA (ase),tT. s'étonner, s'émerveiller, 
s'extasier. || Orhul se minunà (P. Ispir.), l'a- 
veugle s'étonna. 

GoNJ. Ind. pr, mè mintinez. — Imparf. mê mbu- 
nam. — Ait. déf. mô minimal. — FI, q, parf, më mina- 
nasem. — Fut, pr, mô voiù minuna. — Cond, pr, 
m^a^ minima. — Impér, minaneazi-te, minona^i-Tê. 
— Subj, pr. sa mô mlnunez, sft te minunezl, sft se 
minaneze. — Inf. pr. a se minona. — Part, pr, mî- 
nrniânda-se. — Part, pan, minanat 

HinUNE, 8. f. miracle, merveille, prodige. 

Il Icoanà fàcàtoare de minunîy image sainte 

qui opère des mh*acle8. || A fàcut minunîy il 

a fait des mervelles, il a admirablement réussi. 

Plur. $an$ art, minanï ; — avec fart, minunile. 

mNnNE (d'à — ), loc, adv, par miracle, 
par curiosité. || la spune-mî d'a-minune ce 
are bàrbatu-meù de este zioa pore ci noaptea 
otn (P. Ispnu); voyons dit-moi un peu ce qu'a 



mon mari qu'il est pore le jour et homme la 
nuit II Se vazà d'a-minune ce face argatul 
(P. IspiR.), regarder seulement ce que peut 
bien bire le domestique. || Pustnicul se luà 
dupa dinsay d'a^minuncy sa vazà unde se 
duce; l'ermite la suivit pour voir où elle pou- 
vait bien aller. || D'a-minune se vedem unde 
are sa se mat ascunzà; voyons un peu pour 
voir où il se cachera encore. 

HINUNE (de — ), loc. adv, admirablement, 
très bien. || Infeleg de minune, je comprends 
très bien. 

MINUNEA, s. f. oiseau mystérieux des lé- 
gendes populaires qu'on entend chanter et 
qu'on ne voit jamais. 

HINnNICIÛ, adj, tout petit petit 

HINUNOS, adj. V. minunat. 

HINUT, 8. n. minute, moment. || In zUele 
lui s'aû fàcut §'un cutremur mare care au 
tinut un minut de ceas (En. KooJLln.), de son 
temps il y a eu un fort tremblement de terre 
qui a duré une minute. || Peste cinci minutCy 
dans cinq minutes. 

Plur. nans art. minute ; ~ avec Vart. minatde. 

HINUT AR, s. n, aiguille d'une montre (qui 
marque les minutes). 
Plur. nant art. minutare; — avec Vart. minatarele. 

MINU7IE, S. f, minutie. 

HINU7IOS, adj. minutieux. 

F. Graji. f.8, minufioasft; — f. pi. minu^io^I; — 
m. pi, minu^ioase. 

HlOARÀ, s. f. brebis de cinq à quinze mois. 
{] î§% càuta o mloarà pïerdutà din turma 
sa (C. KoKAKi); il cherchait une brebis de son 
troupeau qui s'était perdue. 
Plur. $an$ art. mioare ; — avec Vart. mioarele. 

HIOIUL, 8. m. jour férié dans le peuple (29 
Septembre). 

HIONI (a), V. imp. [Ban.] miauler. || Pre 
tine niminea eu bucurie nu te ascultà când 
mionesci (JicmND.), personne ne t'écoute avec 
plaisir quand tu miaules. 

CÎONJ. Ind. pr. mioneece. — Inf, pr. a mioni. — 
Part, pr, mionind. — Part, poa. mionit 

HIOP, 8. m. myope. 

Plur. sans art, miopl ; — avec Vart, miopil. 

HIOPIE, 8. /. myopie. 

HtOR, 8. m. [Mold.] agneau de cinq à 
quinze mois. 

HlORCÂI, (a) et mïorc&ni (a) v. V. a mïor- 
coti. 

HtORCOTI (a), v, gémir, geindre. 

Ck)Nj. Ind. pr, miorcoteic — Inf, pr. a miorcoti. 
— Part, pr, mlorcotind. — Part, pan, mIorcoUt 

MlORTfA, $. f. agnelle, dim. de mïoarà. 
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MÏORLAI (a), vArnp. miauler d'une manière 
plaintive. || geindre. 

CONJ. Ind. pr mtorlâesc. — Inf, pr. a mlorlii. — 
Part. pr. miorlâind. — Part. pas. mlorlftit. 

MiORLÀIT, 8. n. miaulement plaintif. || gé- 
missement. 

HlORLÀITOR, adj. qui miaule. || plaintif, 
pleurard, qui geint. || Aude nisce glasuri mîor^ 
lâitoare (N. Bogd.), il entend des voix plain- 
tives. 

F. GrâM. f. «. mtolftitoarâ ;— m. pi. mlorUitorT ;^ 
f. pi. miorlâitoare. 

MlORLÀITURÀ, $. f. miaulement. || giiie. 

PUJR. sans art. mlorlfiiturl ; — avec l^art. mlorlfti- 
turile. 

HlORLOI (a), V. V. a mïorlâi. 

HIR, s. n. huile parfumée. || Saint Chrême, 
saintes huiles. || Sa aducem mirurî în loc de 
darurîy apportons des huiles parfumées au lieu 
de présents. || lar casa s'a umplut de miro- 
sxd mirului (Ev. Nsamtu), et toute la maison 
fut remplie de l'odeur de ce parfum. || Preot 
de mir, prêtre séculier. || Bxsericà de mir^ 
église qui ne dépend pas d'un monastère. 
Il Loc. A izU la mir^ a lovi la mity frapper 
droit au milieu du front. || Când vëzu Ercule 
îazmay se nàpusti asupra et eu toroipanul 
fi % luà mirul din frunte ^ o date eu gaiba^ 
racele in sus (P. Ispir.); quand Hercule aper- 
çut le monstre, il se précipita sur lui armé de 
sa massue, le frappa droit au front et l'étendit 
par terre les quatre fers en l'air. 

1. MIRA (a se), vr. se demander. || Se mira 
ce va face (Mir. Cost.), il se demandait ce qu'il 
allait faire. || Se mira Vasilie Vodà unde va 
nàzui (Mir. Cost.), le prince Basile se deman- 
dant de quel c6té il se dirigerait. || Sta fi se 
mira cum va face (I. Necuic), il hésitait et se 
demandait ce qu'il allait faire. || Toi se mira 
ce sa facà (A. Pakk), tous ne demandent ce 
qu'ils doivent faire. 

8. MIRA (a se), vr. être dans l'admiration, 
s'étonner, s'extasier, s'émei*veiller, s'ébahir, 
tomber de son haut. || El se mira de toi ce 
vedCy il s'étonne de tout ce qu'il voit. || Dâ, 
doamney eux aï mal dat, cà de i da eut n'ai 
mat daty s'o mira ce Va aflat (Hinj./, donne, 
Seigneur, à qui tu as déjà donné, car si tu 
donnes à qui tu n'as rien encore donné, celui- 
là s'étonnera de ce qui lui arrive. 

s. DURA, (a et a se), v. et vr. mirer et se 
mirer, [néologisme employé par V. Alexandri 
comme verbe actif et comme verbe réfléchi). 

GoNj. Ind. pr. mé mir, te mirl, se mirft. — Itnparf, 
mô miram. — Pas. déf, më mirai. — PI. g. parf. mô 
mirasenu — FtU. pr. mô voiû mira. — Cond. pr. m^aç 
mira. — Impér. mirà-te, miraji-vé. — Subj. pr. A 
mô mir, •& te mirl, •& se mire.— Inf. pr. a se mira. 
— Part. pr. mirânda-se. — Part. pas. mirât. 



MUlACOL, s. n. miracle. || V. minnne. 
HIRACULOS, adj. miraculeux. || V. minu- 
nat. 

F. Grâm. f. s. miracuIoasS ; — m. pi. miraculo^I ; 
— f. pi. miracaloase. 

HIRA6, s. n. V. miraz. 

HiRÂI (a), V. V. a mârài. 

HIRAJ, s. n. mirage. 

HIRALAIÙ, s. m. (anc.) chef d'un régiment 
dans l'armée turque. 

MIR ARE, s. f. action ùc s'étonner, de s'ex- 
tasier. Il admiration, étonnement, émerveille- 
ment, ébahissement, stupéfaction. \\ E de mi- 
rarcy c'est étonnant. || Më prinde mirarcy je 
m'étonne. || Nu e mirare dacà nu a venit, il 
n'est pas étonnant qu'il ne soit pas venu. || 
$'acum e fala lumex, a min\xx xncàntare^ a 
xnxmilor farmecy a ochxlor mirare (V. Alex.); 
elle est maintenant la gloire du monde, la joie 
de l'esprit, le charme des cœurs et l'admira- 
tion des yeux. || Cu mirarcy avec admiration, 
avec étonnement, avec stupéfaction. — Ne in- 
trebà cu mirare, il nous demanda avec éton- 
nement. 

MIRARE (de a — ), loc. adv. jj Nu-i de-a^ 
mirare de unde al sa 'l ieî dacà n'are fiinlà 
pe lume (I. CrbangA), il n'y a pas à s'étonner 
que tu ne l'aies pas pris, puisqu'il n'existe pas. 
Il $i vëzênd aceasia le o fost de-amirare (I. 
Crbanga), et en voyant cela elles s'émerveil- 
lèrent. 

MIRAT, adj. étonné, surpris, émerveillé, 
ébahi, stupéfait. || A parut foarte mirât, il a 
semblé très surpris. || De-o-datàseopri mirât, 
tout-à-coup il s'arrêta émerveillé. || De mirât, 
admirable. 

F. Gram. /". s. miratâ;— m. pi. mirap; — f. pi. 
mira te. 

MIRAZ, s. n. [Trans.] part, héritage. || Cà 
numaî el m'a rëmas de la tatà-seû ca miraz 
(P. Pop., g. D£M. Teod), il ne m'est resté que 
lui de son père comme héritage. || [Oit.] Loc 
de mirazy terre qui est passé de père en fils 
dans une même famille, patrimoine. 

MtRC, adv. dans l'exprès. : A zice mire, 
souffler. — Se temeaû par'cà sa zicà fi mire 
(N. BoGD.), ils semblaient avoir peur de souf- 
fler. Il Ax càlcat invoîala fi acum nu ax sa 
'mî spux nid un mire (I. G. Sbiera), tu as 
violé l'engagement et maintenant tu ne peux 
plus rien dire. || V. mflic, mile et mole. 

MtRCÀ, adv. dans l'expr. : A bâte mircâ, 
battre comme plâtre. 

MIRE, s. m. promis, fiancé. 

MIREAN, s. m. laïque, profane. || lar incolo 
escx cu mireanul mai una (A. Pann), pour 
le reste tu ne diffères en rien du laïque* 

Plur. sans art, mirenl; —avec Vart. mireoil. 
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MIREAN, €ulj. laïque, séculier^ profane. || 
Clerul mireariy le clergé séculier. 

F. Gram. f, 8, mireanft; — m. pi. mirenl; — /*. pi» 
mirene. 

MIREASÀ, 8. f. 1^ promise, fiancée, épousée. 
Il 2<> {au fig.) épée, sabre. jjl» $edea eu mànile 
la ochï fiplângea ca o mireasà (I. CrbakgA), 
il s'était couvert les yeux avec ses mains et il 
pleurait comme une fiancée. || 2^ Më iniorseï 
tara pe plaiû eu mireasa pe sub straiû (P. 
Pop.)/ je retournai dans la montagne avec mon 
sabre sous mon manteau. 

Plur. $ani art. mireae; — avec Vart. mireBele. 

MIREASMÀ^ 8. f. parfum, arôme. || aromate. 

Il Ungefi eu miresme, oignex de parfums. 

Il Aeèle flort eu mireasmà dàtàtoare de viajà 

(C. KoNAKi), ces fleurs au parfum révivifiant. 

Il Busuioe ^ mint' useatà umplu easa in- 

tuneeoasà de o mireasmà piperatà (M. Emik.) ; 

le basilic et la menthe séchée remplissent la 

cbambre obscure d'un parfum poivré. 

Plcr. sans art, miresme; — avec Vart, miresmele. 

MIRESHI (a), v. embaumer. || Florile tôt 
aerul il bine mirezmîa eu mirosul lor (Ji- 
CHiKD.), les fleurs embaumaient Tair de leur 
parfum. 

HIRENESC, adj, laïque, séculier, profane, 
mondain.ll Judecàtorul cet mirenesc (Pr. Mat. 
Bas.), le juge séculier. || Partea mireneaacà fi 
biserieea8cà, les laïques et les gens d'église. 

F. Gram. f. s, mireneascS ; — m, et f, pi. mire- 
nescl. 

MIRENESCE, adv. en laïque, en profane, 
laîquement, séculiérement. 

MIRENIE, 8, f, éUt de laïque. || autorité sé- 
culière. 

HtRtIALÀ, s, f. V. mârâialà. 

MiRti (a), V, V. a mârài. 

HtRlrr, s. n, V. mârâit. 

MIRIADÀ, 8, f, myriade. 

Plur. sans art, miriade; — avec Vart, miriadele. 

HIRIAHETRU, s, m. myriamètre. 

Plur. sans art. miriametri; — avec Vart, miria- 
metril. 

MIRIFIC, adj. mirifique. || $i mai aies fàrà 
impreaii mirifiee (I. L. CARAG.),et surtout sans 
impressions mirifiques. 

F. Gram. f, s. mirificà ; — m, pi. mirifici ; — f. 
pi, mirifiee. 

MIRIÇTE, s. f, [Trans.] terrai^ qui reste en 
chaume, éteule. 

MIRIÇUG, 8. n. [Tran8,] gain, profit, lu- 
cre. Il V. a merui. 

HIRLA, s. f. V. mïerlà. 

MtRU (a), V. imp. Y. a mârli. 



HIROAZNÂ, 8. f. parfum (N. Bogdan). 

1. MIRODENIE> 8. f. aromates. || Umplutà 
eu fel de fel de mirodenii (N. Bood.), farcie 
de toute sorte d'aromates. 

2. MIRODENIE, 8. f, julienne, violette des 
dames (bot,). 

Plur. sans art. mirodenii ; — avec Vart. miro- 
deniile. 

HIRODIE, 8, f, nard. 

HIROS, 8. n. odeur, parfum, senteur. || odo- 
rat. Il flair. Il Miroase adormitoare, des par- 
fums qui endorment. || Un lucru fàrà miras, 
une chose sans odeur. || Un om fàrà miros, 
un homme sans odorat. || Un miros urit, une 
mauvaise odeur. || A avea miras, avoir du 
flair. Il Un câine fàrà miro8, un chien sans 
flair. 

Plur. sans art. miroase ; — avec Vart. miroasele. 

HIROSEALÀ, 8. f. odeur, parfum, senteur. 
Il Saint Chrême. || $i eând zefiruly vintul 
despre Apus, aburîa, tat felul de bunà §i 
dulee mirosealà de pre florî seornia (Can- 
TEM.) ; et quand le zéphyr, le vent de Touest, 
soufflait, il apportait de dessus les fleurs toute 
sorte de bonnes et douces senteurs. 

HIROSI (a), V, sentir, flairer. || répandre de 
Todeur, fleurer. || A mirosi bine, a mirosi 
frumaSf sentir bon. || M mirosise a am de pe 
altà lume (P. Ispir.)^ il avait flairé la chair 
fraîche. || "fi miroase gura a ceapà, tu sens 
l'oignon. || Miroase a ars, cela sent le brûlé. 

CoNj. Ind. pr. miroe, miroçl, miroase. — Imparf. 
mirosTam. — Pas. déf. mirosil. — Pi. q. parf. mipo- 
sisem. — Fut. pr, voiâ mirosi. — Cond. pr. aç mi- 
rosL — Impér. miroase, mirosi(I. — Stibj, pr, A 
miros, sa mirosi, sS miroase. — Inf, pr. a mirosi. — 
Part. pr. mirosind. — Part, pas, mirosit. 

MIROSI (a se), pr, se sentir, se flairer. 

HIROSIRE, 8, f. action de sentir, de flairer. 
Il action de fleurer. 

MIROSITOR, adj, odorant, odoriférant. || 
Multe florî mirositoare, beaucoup de fleurs 
odoriférantes. 

F. Gram. f. s, mirositoare; — m. pL mirositori; — 
f. pi. mirositoare. 

MIROZENlt, 8, f. pi. [Ban.] légumes. 
MIRT,s. n. myrthe. || Mirtul verdede mar- 
tir (M. Emin.), le myrte vert du martyr. 
Plor. sans art. mirte ; — avêc Vart, mirtele. 

MIRTÀ, s, f. [Mald.] V. mer^à. 
MIRUtALÂ^ s. f. sainte onction. 

1. HIRUI (a), V. oindre avec les saintes huiles. 

2. HIRUI (a), V. [Trans.] V. a merui. 

3. HIRUI (a), V, (pop.) frapper au front. j| 
A mirui eu ghîoaga pe dnevay frapper quel- 
qu'un à la tête d'un coup de massue. 

GoMJ. Ind. pr. mimesc — Inf. pr. a mirui. — 
Part, pr. mimind. — Part, pas. mirait 
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MIRÏÏI (a 86), vr. recevoir la sainte onc- 
tion. Il Sàrutà pe Maica Domntduîy se mirui 
(Dblkyk.); il baisa l'image de la Vierge, reçut 
la sainte onction. 

MikuikE, 8. f. action d'oindre avec les 
saintes huiles. 

HIRUTA; s. f. V. mïeru^. 

HIRZAC, s. m. {anc.J chef Tartare. 

MtRZÂCIE, s. f. f anc.J dignité de mirzac. 

HISADÀ, s, f. moitié de fourrure. 

mSANTROP, s. m. misanthrope. 

Plur* 9<Mn$ art, misantropl; — avec Vart, misan- 
tropil. 

HISANTROPIC, adj. misanthropique. 
F. Gram. f, «. misantropicft; — m. pi, misantro- 
pid ;^ f. pi. minntropîce. 

mSANTROPIE, 8. f. misanthropie. 

HIÇCA (a), V. remuer, agiter, mouvoir, bou- 
ger. || émouvoir. Il A mi§ca din locy bouger de 
place. Il Nu mi§caj ne bouge pas. || Nu mal 
mi§cà, il ne remue plus, il ne donne plus 
signe de vie. || Pescele era proaspàty mx§ca , 
le poisson était frais, il remuait encore. || Ni- 
mie nu te poate mi§ca (Al. Zanne), rien ne 
peut t'émouvoir. j | $i fàrà sa §tiQ ce face, 
mi§cà inainte (Conv. Lit.); et sans savoir ce 
qu'il faisait, il s'éloigna. || El fu adlnc m\§caty 
il fut profondément ému. 

CSoMJ. Ind, pr. mi^ miscl, m\^.—Imparf, rsùf- 
cam. — Pas. déf. mi^ï.— H. q. parf, mifctaem.^ 
Fut, pr. voiû miçca.— Ctmd. pr. a? mi^. — Impér. 
ïD^cày mi^(I. — Subj, pr. 8& mi^, •& miscl, •& 
miace. — Inf, pr, a miçca. — Part, pr, miçcând. — 
Part. pas. mi^t. 

mÇCA (a se), vr. se mettre en mouvement, 
se remuer, s'agiter, se mouvoir, bouger, se dé- 
ranger, vaciller. || s'émouvoir. || Mi§cândU'-se 
Nemiiï în contra Românilor (§inka!), les 
Autrichiens se mettant en mouvement contre 
les Roumains. || Nu se mi§cày il ne )x>uge pas. 
Il Nu se miçcàdin {oc, il ne se dérange pas. || 
Nu se mifcà de nimic, il ne s'émeut de rien. 

MIÇCÀCtOS, adj. mouvant, mobile. 

P. GiuM. f. s, miçeSdfoasa ; — m. pi. miçcftclo^l ; 
/. frf. mifcàcloaae. 

mÇCARE, a. f. action de remuer, d'agiter, 
de mouvoir, de bouger, d'émouvoir. || mouve- 
ment, agitation. || émotion, trouble, agitation, 
effervescence. || Mi§càrtle trupuluî^ les mou- 
vements du corps. Il Tôt poporul e în mi§carey 
tout le peuple est en effervescence. 

Plur. 9an$ art, nà^cAii ;— avec Vart, mi^cirile. 

HIÇCAT, adj. remué, agité, mû, bougé de 
place, dérangé. || ému, troublé. 

F. Gram. f. s, mi^tft; — m. pi, miçcafl; — f, pi, 
mifcate. 

mÇCÂTOR, adj. mouvant, muable, mobile, 
remuant, qui bouge, vacillant.||moteur. || meu- 



ble, mobilier. || émouvani|| Jlfarea in%§eàtoare, 
(V. Albx.), la mer mouvante. || Averea miçeà- 
toare, fortune mobilière. I| Puterea ini§cà' 
toare, la puissance motrice.|| Fraze mifcàtoare, 
des phrases émouvantes. 

F. Gram. f. i. miycâtoare ; — m. pi. mi^torl ;— 
f, pi. mifcâtoare. 

HISCHET, s. m. raisin muscat. 

MIÇCULÀ, s. f. corme fbot.J. 

Plor. sans art, xni^ale ; — avec Vart. miçculele. 

1. MIÇEL, s. m. (anc.J pauvre, misérable, 
malheureux, mendiant. || Sa làsà mifelul ea 
de gàt sà*l legî (A. Pakn), le malheureux se 
laissa attacher par le cou. 

2. MIÇEL, 8. m. misérable, lâche, drôle. || 
Nisce mt§eiy des misérables, des lâches. 

Plur. sans art, mi^I ; — avec Vart. mi^. 

1 HIÇEL, adj. (anc.J misérable, pauvre. || 
OspàtaiA sàraciî, §i mi§eiî §i stràiniî (Cohv. 
Lit.), ils donnaient l'hospitalité aux pauvres, 
aux misérables et aux étrangers, jj Gloatele 
m%§eley les masses pauvres. || Dar prea gréa, 
7nat aies oamenUor mi§e% (Çinka!) ; mais trop 
lourde, surtout pour les gens pauvres. || Cela 
ce va fura lucru pu^in le vre^un om m^el 
(Pr. V. Lupu), celui qui volera une chose de 
peu de valeur chez un homme pauvre. 

2. MIÇEL, adj, misérable, vil, lâche. || Un 
om mi§ely un homme lâche. 

F. Gram. f. s. mî^ ;— m. pU m\çtil;—f. pi. mi^e. 

HIÇELA (a se), pr, se lamenter, geindre, se 
plaindre de sa misère. 

GoNj. Ind, pr, mô miçelez. — Inf, pr. a se mî- 
çela. — Part, pr. miçdându-se. — Part, pas. miçelat 

HIÇELÀTATE, s, f. (anc.J éUt de misère. 

Il De multà mi§elatate lui clàtinându-mè 

(Caktem.), touché de sa gi*ande misère. || Foarte 

s'a mi§elat (P. Pop.), il s'est lamenté bien fort. 

1. MIÇELESC, adj. pauvre, misérable. || Afi- 
§elescul seù traiûy sa misérable existence. 

2. MIÇELESC,ad/. lâche, vil, odieux. || Fapte 
mi§elescîy des actions viles. || Minciunï mi^e- 
lescî, de lâches mensonges. 

F. Gram. f. s. miçeleascâ ; — m, et f, pi. mi^deacl. 

HIÇELESCE^adv. 10 misérablement. || abou- 
chement, vilainement. 

HIÇELI (a se), vr, Y. a se miçela. || Ce te 
mi§ele8ci? (P. Pop.) Pourquoi geins-tu? 

1. HIÇELIE, s. f. (anc.J misère, pauvreté. 

2. HIÇELIE, s. f, lâcheté, vilenie. 

Plur. sans art. miçelil; — avec Vart. mi^dlile. 

HIÇEUHE, s. f. coll. (anc.J l'ensemble des 
pauvres, les pauvres, les mi8éi*ables, les hum- 
bles. 

HIÇELNIG, adj. 1^ pauvrement, misérable- 
ment. Il 2<o lâchement^ misérablement, vilai- 
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nement || Viatà mifelnie câftigcUà (V. Albx.)» 
une existence misérablement gagnée. 

MIÇELNI7Â, s. f- V. nenorodre. 
MIÇELOS, adj. Y. ndfelesc. 
HISERABIL, adj. misérable. 

F. Grâm. f. 9. miaerabiU; -— m, pi. miserabill ; — 
f. pi. mîserabfle. 

HISERI (a), V. fanc.J être dans la misère. 
Il V. a meseri. 

HISERIE> 8. f.i^ misère^ pauvreté, dénue- 
ment Il 2^ (au plur.J misères, ennuis. || Afw» 
fàcut toi feltd de miserii, il m'a fait toute 
sorte de misères. 

Plur. 8<Mn$ art, mifleril ; — avec Vart, miseriile. 

MISIE et misiune, s. f. mission. 

Plur. icuu art. mîsil et mimanT; — avec Vart, mi- 
siile et misiunUe. 

1. MIÇINÀ, 8. f. fourmillière. 

2, MIÇINÀy 8. f. germe de fève, (marque aux 
dents des chevaux qui permet de constater leur 
âge). 

Plur. fan« art. mifine; — avec Fart, mi^nele. 

MIÇINA (a), V. imp. fourmiller, grouiller. 

CoMJ. Ind, pr» mi^inft. — Inf, pr. a miçina. — 
Part. pr. mi^nând. — Part. pas. mi^nat 

HIÇINARE, 8. f. action de fourmiller, de 
grouiller. || fourmillement, grouillement 
HISIONAR, 8. m. missionnaire. 
Plur. sans art. mîsionarl ; — avec Vart. miaonaril. 

1. MISIR, s. pr. (ane.) Egypte. || Dàruind 
chiar pe Vizir eu armàsarx de la Misir, (P. 
Pop.), faisant même cadeau au Vizir d'étalons 
d'Egypte. 

s. HISIR, s. m. fanc.J cheval arabe. || Dân^ 
du-ï ji un misir xmpodobit (Eh. Ko3al.), lui 
donnant aussi un cheval arabe caparaçonné. 

Plcr. sans art. misirT ; — avec Vart, misirif. 

HISIRLIÙ, 8. m. biset, variété de pigeon 
fornith.J. 

Plor. sans art. mmr\\;—avec Vart. miarlil. 

HISIT, 8. m. [Mold.] courtier. 

Plur. sans art. miâp ; — avec Vart. mia(iL 

MISLETE, 8. n. lettre de l'alphabet cyrilli- 
que (M=M). 
MISLIC, 8. m. amorce. 
MISTER, 8. n. mystère. 

Plur. sans art. mistere ; — avec Vart. misterele. 

MISTERIOS, adj. mystérieux. || Era un vis 
misteinos §i blând din cale afarà (M. Emin.), 
c'était un rêve mystérieux et extrèmementdoux. 

F. Gram. f. s. misterioasâ ; — m. pi. mîsterio^ ; — 
A pl. misterioase. 

HISTIC, adj. mystique. 

F. Gràm. f. $. mistiei; — m. pi. mMel; — f. 

pi. " 



HI8TICISM, 8. n. mysticisme. 

MISTIFIGA (a), v. mystifier. 

Covu. Ind. pr. mistific. — Inf. pr. a mittifica. — 
Part. pr. mistificând. — > Part. pas. mîstifieat. 

MISTinCARE, 8. f. action de mystifier. ||mys- 
tification. 

Plur. sans art. mistifiolrl ; — avec Vart. misti- 
flcftrile. 

HISTIFICiTOR, 8. m. mystificateur. 
Plur. scms art. mlstificatorl ; — avec Vart. mis* 
tiflcaloril. 

MISTREATl, 8. f. laie fzool.J. 
Plur. sans art. mistre^ ; •» avec Vart. mistretele. 

HISTRE7, 8. m. sanglier fzool.J. 
PLUR.farM art. mistre}!; — avec Vart. mistrefil. 

HISTRE7, adj. sauvage, des bois. || Porc 
mistrety sanglier. || Mère mistrefey pommes 
sauvages, acides.— Care sunt poamele dulce, 
care 8unt celé mistreie? (C. Koîiaki) Quels 
sont les fi*uits doux, quels sont les fruits acides ? 

F. Grah. f. s. mistretti; — m. p{. mistreti; — f. 
pi. mistrefe. 

HISTRIE, 8. f. truelle. || Pàretil ca8eî sunt 
nàlbiit fi daft la mistriCy les murs de la mai- 
son étaient blanchies à la chaux et passés à la 
truelle (ravalés). || Lee. Are sa 'mî iea miS' 
tria (DiCT. Ac. Rom.), il ne peut me faire au- 
cun mal. 
Plur. sans art. mistril ; — avec Vart. mistriile. 

HISTRIOARÂ, 8. f. dim. de mistrie. 

HISTUI (a), V. i^ fancj cacher. || 2^ con- 
sommer, consumer, dévorer, digérer, absor- 
ber. \\i^ (anc.J Incepu a'i luare baniï de pe 
unde eraû mistuifi (I. Neculc.), il se mit à 
prendre son argent là où il était caché. || Unit 
au fugit in tara Unguréascày allix 8unt prin 
muntx fi prin codri dne pe unde s' au putut 
mistui de groaza robieî (N. Muste); les uns 
se sont enfuis en Hongrie, les autres sont dans 
les montagnes et dans les forêts, chacun où il 
a pu se cadier par peur d'être faits prisonniers 
de guerre. || 2^ Jaratecul nu se mistuescey la 
braise ne se consume pas. || Chinul teu te mis- 
tuesce (Vis. Doch.), ta douleur te consume. || 
Nu poate misiuiy il ne peut pas digérer. || Nu 
'l puteaû mistui (I. CrbakgA), elles ne pou- 
vaient le souffrir. || Nu putea mistui înfrun- 
tarea ce i-o fàcuse, il ne pouvait pas digérer 
l'affront qu'il lui avait fait 

Ck)Ni. Ind. pr. mistaesc. — Imparf. mistnlam.— 
Pas. déf. miatuil. — A. q. parf. mistuiaeni. — Fut, 
pr, voiû mistui. — Cond. pr. a^ mistoi. — Impér. 
mistoesoe, mistoitl. — > Suhj. pr. ik miatuesc, al mia- 
taeid, ta mlstaetscft. — Inf. pr. a mistui. — Part, 
pr. mistuind. -~ Part. pot. miftaît 

mSTUI (a se), vr. se consommer, se con- 
sumer, se perdre, diqparaitre. || se digérer. || 
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se chaciier. || l?aû mttiuU de nu $e ftie ce 
s'aû mai fàcut, ils oot si bien disparu qu'on 
ne sait pas ce qu'ils sont devenus. || Umbla 
mistuindu'Se pre Dobrogea din loc in loc (I. 
Neculc.X ils allaient par la Dobrodja se ca- 
chant d'endroits en endroits. 

HISTUIRE, 8. f. (anc.) action de cacher. || 
action de consumer, de consommer, de dévorer. 
Il action de digérer, d'absorber. 

HISTUIT, adj, coDsommé, consumé, dévoré. 
Il perdu, caché. || Ckisa mistuità de foc, maison 
dévorée par le feu. || Mîerla 'n frunze mis- 
tuità Q^. Ganb); le merle caché dans les feuilles. 

F. Grâm. f, », mistuità i — m.pl, mistaiti ; — /l fi. 
mistaite 

MISTUITOR, adj. qui dévore, qui consume, 
dévorant, consumant. || Gândurî mistuitoare, 
des pensées qui consument. 

F. Grâm. /• s. mistuitoare ; — m. pL mistuitorl ;— 
f. pi, mistuitoare. 

HIÇUI (a), V. imp. fourmiller. ||V. a miçina.H 
Vinatul ini§ue in farà (C. Boll.), le gibier 
fourmille dans le pays. 

MIÇULA (a se), vr. \\ V. a se miçela. 
HIÇUNA (a), V. V. a miçina. 
HI^UNEL, s. m, hamster fzool.J. 
HISURCÂ, s, f. (anc) casque, heaume. 
HIT, 8 n. mythe. 
Plur. sans art. miturl ; — avec Part, mitarile. 

MlT, S. m. [Ban,] chat. || Ochit mitulux 
lucesc ca focul (Jichind.), les yeux du chat 
brillent comme du feu. || [Mcld,] petit chat. 

HITÂ, 8. f. pot^ie-vin. || A c(a mitàf cor- 
rompre, suborner, (fam.) graisser la patte. 

HIJA, 8. pr, dim, de Maria. 

MtjÂ, 8. f, chat, chatte. || Tràesc ca mifa 
eu soareciîy ils vivent ensemble comme le chat 
avec les souris.||Prov. Ce ese din mita §oareee 
mànàncà; flitt, ce qui vient du chat mange des 
souris), bon chien chasse de race. || A nu cum- 
para mifa in sac, c'est mal achat que chat en 
sac. Il Mifa eu dopotei nu prinde §oarec%y 
flitt, le chat qui a des grelots n'attrape pas de 
souris), on ne prend pas des lièvres au son du 
tambour. 

Plur. »an$, art, mi|e ; — av0c fart, mlfele. 

HlfA POPII, 8. comp. cloporte (eniom,). 

MI7AN1 8. m. matou. || Y. ml( et ml^. 

MITARCÀ, 8. f. Y. mànàtftrcà. 

MITARNIC, adj, (anc) cori'uptible, vénal. 
Il Era om liamicy nici mxtarnic saû lacom 
(I. Neculc.); c'était un homme laborieux, ni 
vénal ni cupide. 

F. Gram. f. s. mitanilcâ; -— m. pi, mitamicl ; — f. 
pi, mitamice. 



MITARNICIE, 8. f.fanc) corruption, véna- 
lité. 

HI-TE, expr, pop, \\ Cine n'a cautà gà- 
sesce, dar incà mi-ie dne cautà; on le 
trouve sans le chercher, mais à plus forte 
raison quand on le cherche. || Dar mx-ie not, 
sèrmanxy topor de oase, vite de betlic, tobà 
de bu§elx, cre§txnx de jumulxt ; miis nous 
autres surtout, pauvres gens, souffre-douleurs, 
bétes de somme, dos toujours battus, moutons 
bons seulement à tondre. 

HlfE, 8. f, pL toison des agneaux, laine 
agneline. || touffes de laine, mèches. || Numai 
mife fi cxolanc staû pe camp impraftiate (N. 
Gane), il ne reste que des touffes de laine et 
des ossements dispersés dans le champ. 

MITI (a), V, p. a mitui. || Niminea nu e 
atita de bogat sa poatà miti pre tôt norodul 
ca sa nu gràiascà de dinsul aceea ce gàn-^ 
desc (JiCHiND.), nul n'est assez riche pour 
acheter tout le monde et empêcher les gens 
de dire de lui ce qu'ils pensent. 

HITIC, adj, mythique. || Mxticul poet (M. 
Emin.), le poôte mythique. 

F. Grâm. f, s. miticâ ; — m. pi. miticl ; — A pî. 
mitice. 

MITITECIME, 8. f. petitesse. 

MITITEL, adj, tout petit, dim, de mie. || 
Ceî mal marx pàfesc aliène, cex mai mititex 
alerg (A. Naum) ; les plus grands s'avancent 
nonchalamment, les plus petits courent || Cd{t 
mititex ax? Combien d'enfants avez- vous? 

F. Gram. f, s. mititicâ; — m. pi. mititeK; — f- 
pi, mititele. 

MITITELUL, s, m. avec Vart, (pop,) le 
Diable. || Sa nw cumva sa vè xmpingà mtli- 
telvl (I. CreangA), que le Diable ne vous in- 
duise pas en tentation. 

HITITELUT, adj, dim. de mie. 

MITOC, 8. n. Y. metoc. 

Mt^OIÛ, 8. m. matou. || V. ml^ et ml(a. 

MITOCAN, 8. m. homme vulgaire, ayant le 
ton, les habitudes faubouriennes. || homme 
grossier. 

Plur. 9an$ art, mitocaul; — avec Vart. mitocaiiif. 

HITOCANESC, adj. vulgaire, grossier. 

F. Gràm. f, 8. mitocftneaseà ; — m. «( f, pi. milo- 
cânescl. 

MITOCÀNEASCA, s, f, avec Vart. danse po- 
pulaire. 

HITOGÀNIME, 8. f. coU, l'ensemble des 
gens grossiers d'une ville, faubouriens, po- 
pulace. 

HITOLOGIC, adj. mythologique. 

F. Gram. /. s. mitologicâ ; — m. pi. metologid; — 
f. pi, mitologioe. 
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MITOLOaiE, 8. /. mythologie. 

MlfOS, adj, [MoldJ à long poils, velu, flo- 
conoeux. || Cu cojoc mare, mt/os, eu cojoc 
in tors pe dos (P. Pop.), avec une grande peau 
de raouton, à longs poils, une peau de mouton 
retournée à l'envers. 

F. Gram. f, ». mi(oasâ; — m. pi, mifo^I; — f. 
pi. mifoese. 

1. MITRA, 8, f. matrice. 

2. MITRA, 8. /*. mitre. || Âpoi mitropolitul 
cu mitra in eap càdesee sfintcU icoane 
(Ghborgaki); puis le Métropolite, mitre au front, 
encense les saintes images. || El pe capu-i 
poartà mitra (M. Emin.), il porte au front la 
mitre. 

Pldr. $an$ art, milre ; — avec Vart. mitrele. 

MITRALIE, 8. f. mitraille. 
MITRICÀ, s. f. (anc.) registre baptistère. 
MITRIGALE, s, f, pi. douleurs de matrice. 
MITROPOLIE, 8. f. cathédrale. || palais mé- 
tropolitain. 

Plur. $an$ art. mitropolil; — avec Vart, mitro- 
poliile. 

1. IDTROPOLIT, 8. m. métropolite, arche- 
vêque. Il Mitropolitul Primat, le métropolite 
Primat, archevêque de Bucarest. || Mitropo^ 
litul de lafiy le métropolite d'iassi. 

2. MITROPOLIT, 8. m. nom donné ironi- 
gnement à l'outarde. 

Plur. sans art. roitropoli(l ; — avec Vart. milro- 
politit. 

MITROÇEALÀ, s. f, confusion, péle-mèle. 
MITROÇI (a), V. (Trans.J brouiller, mêler, 
mettre sens dessus dessous. 

GONj. Ind. pr, mitroçesc. — Inf, pr, a mîtro^u — 
Part. pr. mitroyind. — Part, pas, mitro^it. 

MITROÇI, 8. f. action de brouiller, de mêler, 
de mettre sens dessus dessous. 

MITUI (a), V. corrompre par des dons, donner 
des pots-de-vin. || (fam,) graisser la patte. 

CoNJ. lud. pr, miluesc. — Imparf. miluïam. — 
Pas. déf. mituiï. — PI, q, parf, mituisem. — Fut. 
pr. voiû mitai. — Cond. pr. a^ mitui. — Impér. 
roituesce, mitiii|r. — Suhj. pr. sS mituesc^ sa mi- 
taescl, sft roittieasci. — Inf. pr. a mitui. — Part, 
pr. mitaind. — Part. pas. mituit. 

MllfUI (a), V, tondre un agneau. 

CONJ. Ind. pr, miluesc. — Inf. pr. a mi(ui. — 
Part. pr. mituind. — Part, pas, ini|uit. 

HITUf ALÂ, 8. f, pot-de-vin, corruption. 

MIJUIT, .s. n. tonte (des agneaux). || In 
vremea mHuituluï (P. Pop.), à l'époque de la 
tonte. 

HITUIRE, 8. /*. action de coiTompre, de 
donner des pots-de-vin. 



MITDIT, adj, corrompu (par des dons), 
acheté. 

F. Grav. f. s. mituiiâ; — m. pi. milui|ï; — f, pi. 
mitnite. 

MITUITOR, 8. m. suborneur, corrupteur, 
celui qui donne un pot-de-vin. 

Plcr. sans art, miluitori ; — avec Vart. mituitoriï. 

MiniA (a), V. miauler, faire miaou. || Doué 
pisicï miutati (A. Pann), deux chats miau- 
laient. 

MÏURLÀI (a), V, V. a mïorlài. 
MÎDRLÀITURÀ, s, f. V. miorlàiturà. 
MIXANDRA, s, /. V. micsandrà. 
MIXT, adj. mixte. [| Scoalà mixià, école 
mixte. 

F. GiUM. f. s. mixtft ; — m. pi. mixtï ; — f. pi, mixic. 

MIXTURÂ, 8 f. mixture. 

Pjxr. sans art, mixturi ; — avec Vart, mixlurile. 

MIZA, 8. f. mise (au jeu). 

Plur. sans, art. raize; — avec Vart, mizele. 

MIZIL, 8. n. (anc.) V. mezil. 

MLACt, 8. /'. pi. suc laiteux, suc mucila- 
gineux (GiHAc). 

MLADÀ, 8. f, V. mlâdi^. 

MLÂDIA (a), V. plier, ployer, assouplir. 

Ck)NJ. Ind, pr. mludiu, mlâdil, mlidie. — Imparf, 
mlâdiam. — Pas. déf. mUidial. — Pt, q. parf. mlà- 
diasem.^i^u^ pr. voiù miftdia.— Coiiii. pr, aç mlâdia.'- 
Impér. mUUdie, mlâdiatl. — Suhj. pr. s2 mlâdiù, 85 
mlâdil, 8â mlâdie. — Inf, pr. a mÛdia. — Part, pr, 
mlâdiând. — Part, pas, miftdiat. 

MLÂDIA (a se), vr. se plier, se ployer, s'as- 
souplir, fléchir. Il se balancer, j] Plopul se mlâ- 
die^ le peuplier se balance. 

HLÀDIERE, s. f. action de pliex*, de ployer, 
d'assouplir. || souplesse, flexibilité. || Mlàdic- 
rea unei limbiy la souplesse d'une langue. 

HLÂDIOR, adj, d\m. de mlàdiù. 

HLÀDIOS, adj flexible, pliant, maniable, 
malléable, souple, svette. || Mlàdioscaunines- 
leacàn (I. Creangâ), souple comme un Ik)U- 
leau. Il Ea e nàUu{à^ mlàdioasà ca o verde 
treslioarà {?, Pop.); elle est grande, svelle 
comme un vert roseau. 

F. Gham. f s. mlàdioasà; —m. pi. mladioçl; — f, 
pi. raUdioase. 

MLADIOÇIE, s. f. souplesse, flexibilité, svel- 
tesse, malléabilité. 

HLADIJA, s. /. crossette, rejeton, pousso, 
tige, sarment, surgeon, jj Svd) m\àdi{cle mol 
aie uneî sàlciî plcloase, sous les rameaux fle- 
xibles d'un saule pleureur. || hflàdile fragede, 
de jeunes pousses. || Nicl statul cel ca mlà- 
difà (C. KoNAKi), ni sa taille svelte. || Sleja- 
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rul bun ci trainic dà trainicà mlàdifà (V. 
Alex.), un chêne bon et solide donne un so- 
lide» rejeton. || Azl mlàdità de tufariy mâine 
coadà decïocan ; aujourd'hui rejeton de chêne, 
demain manche He marteau. || [MlàdHà se dit 
poétiquement d'une jeuue fille svelte.] 

Plur. $an$ art, inl2di)e; — avec Vart, mUditele. 

HLÀDIÛ, adj, V. mlàdios. 
MLAJÀ, 8. f. pleyon, osier^ rouette. 
Plur. $ans art. mlige ; — avec Tart. miajele. 

HLAJt, 8. /. pi. fausses eaux, écoulement 
qui précède d'un jour ou deux l'accouchement. 

MLAÇTINÀ, 8. f, mare, marais, marécage. || 
Broctscele din mla§tinà, les grenouilles du 
marais. || MUi§tine de sânge rusesc în care 
afost innecatà de doua ort Pievna (Al. Odob.), 
des mares de sang russes dans lesquelles par 
deux fois Pievna fut noyée. 

Plur. »an$ art, mla^tine; — avec Vart, mlaçtinele. 

MLÂÇTINOS, adj. marécageux. 

F. Gram. f, s. mlâçtinoasft ; — m. pi, mlâ^tinofl. — 
f. pL mlSçtinoase. 

HLEÇNITÂ, 8. f. [Bue,] bouillie de farine 
de millet avec du lait. 

MNAOÂ, 8, f, /anc.y mine (monnaie grecque 
d'argent). || Doamne, mnaoa ta a fàcut cinci 
mna8e (Ev. Nbamju) ; Seigneur, votre mine a 
produit dix mines. 

Plur 9ane art, mnase ; — avec Vart, mnasele. 

MNEHOTECNIC, adj, mnémotechnique. 

F. Gkam. f, $, mnemotecnicâ ; — m. pi. mnemotec- 
nicT ; — f, pi, mnemotecnice. 

1 HOACÂ, s. f, gourdin. 

2. MOACi, 8. f, (OU,} sorte de loche (\cht,), 

8. HOACÀ, 8. et adj, /. imbécile, sotte. || 

Un bàrbat luànd o moacà de neva8tà (N. 

Bogdan), un mari ayant pris une femme sotte. 
HOACRÂ, 8. f, merise, guigne fbotj, 
Plur. san$ art, moacre ; — avec Vart, moacrele. 

MOALE, adj, mou, tendre, maniable, veule. 
Il mou, apathique, nonchalant. || pares<^ux.|| Ic^e 
moi, caviar frais. || Ou moal^, œuf à la coque. || 
(empl. 8ubst,) Moalele capuluï^ fontanelle. || 
'Ci afunda capul in moalele pernet, il s'enfon- 
çait la tête dans l'oreiller. || Për moale, des 
cheveux souples. |j Loo. Nu te làsa moale, 
ne cède pas. || Nu-ï era moale (Cantem.), il 
n'étnit pas siu* du coton. — Dabei n'are sà-x 
lie moale când m'oiû intoarce a-casà (I. 
CreangA); la vieille ne se la coulei*a pas douce 
quand je reviendrai à la maison, jj Când 8'aù 
intor8 inapol maï moale au fost (N. Cos- 
tik) ; quand ils sont revenus, ils agirent plus 



mollement (avec plus de douceur). \\A8e a§eza 

la moale ^ la càldurày se mettre à bien vivre. 

F. Gram. f, t. moa]e;^m.p{. mot;— f. pi. moale. 

HOALEÇ, adj, mou. || Vorbim %n ora§ mal 
incet §i par^cà din limbà moalefà^ nous par- 
lons à la ville plus lentement et il semble 
d'une langue plus molle. 

F. Grâm. /. s. moaleçft;— m. pi, moak^; — f, 
pi, moalele. 

HOAR, 8. n. moire fnéologismej, 
iHOARÂ, 8. f, moulin. || Moarà de apà, 
moulin à eau. || Moarà de vinty moulin à 
vent. Il Moarà eu abur^ moulin à vapeur. || 
Piatra morel. meule. || Apele dorm duse fi 
morile au 8taty les eaux dorment profondé- 
ment et les mouhns se sont arrêtés. || Loc. iî 
mergea gura ca o moarà 8tricatà (N. Bogd.), 
elle bavardait comme une pie borgne. || JFe- 
meta nebàtutà e ca moara neferecatà (I. 
Creakga), une femme qui n'est pas battue est 
comme une meule non rhabillée. || Aeum 
mi-a venit §% mie apà la moarà, c'est main- 
tenant mon tour. || lia luat apa de la moarày 
il lui a coupé l'herbe sous le pied. || N'am, de 
moarày je n'ai pas le strict nécessaire. || Ca la 
moarà : 1^ chacun à son tour; — 2^ c'est un bruit 
à ne pas s'entendre. || Când la adunare tntUtà 
spuï ceva ^ nu te ascultày dà-le pace tutti^ 
lora §i ifl zi cà esci la moarà; quand il y a 
beaucoup de monde et que tu veux parler, si 
l'on ne t'écoute pas, laisse les gens tranquil- 
les et dis-toi qu'il n'y a pas moyen de s'en- 
tendre. Il Arde moara, darà §i §oareci% se 
pràpàde8C ; le moulin brûle, mais les souris 
sont détruites. 

Plur. fan< art, mori; ^ m, pL moHle, 

2. MOARÀ, 8. f. [Bue,] jeu de jeunes gar- 
çons. 

HOARÂ, S-e pers, 8. subj, pr, du verbe a 
mûri. 

MOARE, 5-e per8, s. ind. pr. du verbe a 
mûri. 

MOARE, 8. f, [Mold,] eau de saumure dans 
laquelle on fait aigrir les choux. || Loc. Nu §tiî 
tu cxne-i màmuca^ n'ai mâncat nicx o data 
din moarea eil (I. Creanga) Tu ne sais pas 
toi qui est ma mère, tu ne l'as jamais vue en 
colère ! 

MOARTE. 8. f, mort. || Dupa moartd^ après 
la mort. || Fàrà moarte, immortalité. || De 
moartey mortel^ mortellement. — E bolnav 
de moarte, il est atteint d'une maladie mor- 
telle. — L'a lovit de moarte^ il l'a frappé à 
mort, mortellement. || A face moarte, donner 
la mort, punir de mort. — larà de va fi fost 
eu voia feteiy sa îï facà moarte ci et (Pr. V. 
Lupu); et si c'est avec le consentement de la 



Digitized by 



Google 



MOAÇ 



59 



MOCN 



jeune fille, qu'elle soit également punie de 
mort- Il Moarte bunày mort naturelle. — N'a 
mûrit de moarte bunà, \\ n'est pas mort de 
mort naturelle. || Moarte fïreascày mort na- 
turelle. — S*aû hcinàvit §% peste càteva zUe 
de moarte fireascà au mûrit (I. Kanta), il 
est tombé malade et au bout de quelques jours 
il est mort de sa belle mort. || A làsacu limba 
de moarte^ exprimer ses dernières volontés. 

Il Doamne, xa-mt moartea fi zHele bàrbatuluî 
meû I (A. Pann) Seigneur, fais que je vive et 
prends les joursdemon mari 1 1| Moarte deom^ 
honûàA^.^ Cad fac moarte pentru ea (Cojb.), 
car je suis capable de commettre un homicide 
pour elle. || Ropri^càctalt-felsefàcea moarte 
de om (CoNv. Lit.); il le retint, car autrement 
il y aurait eu mort d'homme. 1 1 A*§i face moartea, 
se tuer soi-même, se suicider.— illju zic cum 
el insuft sa 'çï fie fàcut moartea (Sp. Mil.), 
d'autres prétendent qu'il se serait suicidé. || 
Lupta era pe moarte orî pe vîa^â, c'était un 
combat à mort || A dat mâna eu moartea et 
A vëzut moartea eu oehii, il a vu la mort de 
près. Il A trage de moarte^ être à l'agonie, 
râler. || Loc. A intrain grozUe mor/iï, s'épou- 
vanter, être en proie à des ti*anses mortelles. 

Il 'L uresc ea pe moarte, je le déteste, je l'ai 
en horreur. || A arunea moartea in {igan^ 
accuser quelqu'un injustment (au lieu d'accu- 
ser le vrai coupable). || Dupa moarte ^ eal 
de ginere^ de la moutarde après diner. 

1. HOAÇÀ, s. f. grand'mère, aïeule, vieille 
femme. 

2. HOAÇÂ, 8. f. sage-femmf . || Loc. Içî gà- 
sesce moa^ sa 'l mo§ea8cà, il trouve son 
maître. || CopUul eu moa§e muXte rëmâne eu 
burictU netàiat; flitt. quand l'enfant a trop 
de sages-femmes il reste avec le cordon non 
coupé) ; quand trop de gens se mêlent d'une 
affaire, elle ne réussit pas. 

Plur. sans art, moa^ ; — avec Vart, moaçele. 

HOAÇTE, 8. f. pi. reliques d'un saint. || 
Au inchinat moa^téle afintulut mueenie 
loan Novi la craiul Sobietzki (N. Costin), il 
fit hommage au roi Sobietzki des reliques du 
saint martyr Jean Novi. jj Loc. Are rude prin- 
tre moa^tOy il descend de la cuisse de Jupiter. 

MOBIL, adj. mobile. || V. mi^càtor. 

F. Gram. f. s. mobilâ ] ^ m. pi, mobill ; — f. pi, 
mobile. 

MOBILA (a), v. meubler. 
CoNj. Ind, pr, mobtlez. — Inf. pr, a mobila. — 
Part, pr. mobUând. - Part, paît, mobila t. 

HOBILABE, 8. /. action de meubler. 
MOBILAT, adj. meublé. || Casa mobilalà, 
maison meublée. 

F. Gram. f, $, mobilatS ; ~ m. pi. mobila(I ; — f, 
pi. mobilate. 



MOBILIZA (a), v. mobiliser. 

Gow. Ind, pt\ mobilizez. — In^, pr. a mobiliza. 
— Part. pr. mobilizând. — > Part. pas. mobilizat. 

MOBILIZARE, s. f. action de mobiliser. || 
mobilisation. 

Plor. sans a**t. mobiliz&rl; — avec Vart, mobtli- 
z&rile. 

MOBILIZAT, adj. mobilisé. || Trupele mobi- 
lizatey les troupes mobilisées. 

F. Grau. f. s. roobilizatft ; — m. pi. mobilizap ; — 
f, pi, mobilizate. 

i' MOCAN, 8. m. paysan des montagnes de 
Transylvanie qui vit de l'élevage des trou- 
peaux de moutons. 

2. MOCAN, s. m. rustre, lourdaud. 

Plor. 9an$ art, mocanï; — avec Vart, moranil. 

8. MOCAN, 8. m. nom que le paysan donne 
à son bœuf. 

MOCÀNAÇ, 8. m. dim. de mocan. 

MOCÀNCUJÀ, 8. /. avee Vart. danse pay- 
sanne. 

MOCÀNESC, adj. qui appartient à un nto- 
can. Il Care mocàneset, chariot dans le genre 
de ceux des mocanï. 

F. Gram. f. s. mocftueascâ; — m. et f. pi. mod- 
nescï. 

MOCÂNOS, adj. grossier, rustre. 

F. Gram. f. $. mocânoasS; — m. pi. raocftnoçl ; — 
f. pi. mocinoaae. 

MOCÀRTAN, 8. et adj. rustre, grossier. 

MOCHIU, adj. sot, imbécile. 

MOCI (a), V, V. a màci. 

MOCIRLA, 8. f. boue, fange, limon. 

MOCIRLOS, adj. boueux, fangeux, limo- 
neux. 

F. Grax. /. f. mocirloasft; — m. ^U. mocirloyl; — 
f. pi. morcirloase. 

MOCNI (a), V. [Mold. ] devenir muet, se taire. 
Il brûler sous la cendre. 

CoMJ. Ind. pr. mocnesc — Inf. pr. a mocui. — Part, 
pr. mocnind. • Part. p<u. mocniu 

MOCNIRE, 8. f. [Mold.] action de devenir 
muet, de se taire. 

MOCNIT. adj. [Mold.] taciturne, silencieux, 
morne. || Doarme . . . i7i moenitul iniuneric 
(M. Emin.), il dort . . . dans l'obscurité silen- 
cieuse. Il Nu % ca noaptea eea mocnità ^i 
puslie din sicriu (M. Hmin.), ce n'est pas 
comme la nuit morne et déserte du cercueil. 
Il Moctiità fie làsase seara §i Sandu de mult 
ûpràcise lucrul (CoNV. Lit.), la nuit était ve- 
nue silencieuse et depuis longtemps Sandu avait 
terminé son ouvrage. || Focul arde mocnit 
(î. CreangA), le feu brûle sous la cendre. 

F. Gram. f. s. mocnit; — m. pi. mocni^I ; — f. 
pL moenile. 
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MOCOFAN, s. m. rustre, rustaud, homme 
grossier. || Loc. Nu §tie mocanu ce e fofranu l 
Il est grossier I C'est un rustre I 

MOCOÇI (a), V. [Mold. et Bue] faire, cher- 
cher. Il Da ce moco^sci aci? (I. G. Sbibra) 
Mais qu'est-ce que lu cherches ici ? 

CoNj. Ind, pr. mocoçesc. — Inf. pr. a mocoçi. — 
Part, pr. mocoçind. — Part, pas. moco^t. 

MOCOÇI (a se), v. [Mold.] s'efforcer en 
vain. Il lambiner, lanterner, perdre du temps. 
Il Catà de nu te mocofi atita! (1. CrbanoA), 
Tâche de ne pas tant lambiner I 

MOCRU, 8. m. guignier, merisier (bot.J. 

1. MOD, s. n. façon, manière. || Intr'alt 
mody d'une autre manière. 

2. MOD, 8. n. modèle (Jichind.). 

Plcr. sans art. moduri; — avec Vart, modurilu. 

M0DÂ,8. /. mode. || genre. || modà nouày 
une nouvelle mode. || Au cîoplit altà statue 
dupa modà noua (Jichind.), il sculpta une 
autre statue d'un nouveau genre. 

Plur, sans art. mode; — avec Vart. modèle. 

HODALITATE, s. /: modalité. 

Plur. sans art. modalitàp ; — avec Vart. modaii- 
lâ^ile. 

HODÀRLAN, ajd. V. modlrlan. 

HODEL, 8. n. modèle. 

Plur. sa^s art. modèle et modelurl ; — avec Vart. 
modèle et modelurilc. 

MODELA (a), v modelei*. 

CoNj. Ind. pr. modelez.— In/", pr.a modela,— i\ir(. 
pr. modelând. — Part. pas. modelât. 

MODELARE, ^. /. action de modeler. 

MODELAT, adj. modelé. 

F. Gram. /. «• iiodelatà ; — m. pi. modelafl ; — f. 
pi. modelate. 

MODERA (a), v. modérer. 

CoNJ. Ind, pr. modères. — Inf. pr. a modéra. — 
Part. pr. moderâiid.— Part. pas. modérât. 

MODERA (a se), vr. se modérer. 

MODERARE, s. f. action de modérer. || mo- 
dération. 

MODERAT, adj. modéré. || Partidele ma- 
deratey les paiiis modérés. 

F. GiUM. f. s. moderatà ; — wi. pi, modera(I ; — f. 
pi. modéra te. 

MODERAXIE et modera^iune, modération. 
MODERN, adj. modeme.||Lim6tZe moderne, 
les langues modernes. 

F. Gram. f. s. modernâ; — m. pi. modernT; — f, 
pi. moderne. 

MODERNISA (a), v. moderniser. 
GoNj. Ind. pr, modemizez. — Inf. pr, a moderniza. 
— Part, pr, modernizând.— Air^ peu, modernizat. 



MODERNIZARE, s. f. action de moderniser. 
Il modernisation. 
MODERNIZAT, adj. modernisé. 

F. Gram. f. s. modrnizatft; — m. pi, modernizaff; 

— f. pi, modemizate. 

MODEST, anj. modeste. || modestà cas- 
cioarà (A. Odob.), une modeste maisonnette. 

F. Graji. f, s, modestâ; — m. pi. mode^I ; — f. 
pi. modeste. 

MODESTIE, s. f. modestie. 
MODIFICA (a), t;. modifier. 

CoNj. Ind. prés, modifie. — Inf, pr. a modifica.— 
Part. pr. modifîcând. — Part. pas. modificat. 

MODIFICA (a se), vr. se modifier. 
MODIFICARE, s. f. action de modifier. || 
modification. 

Plur. sans art. raodificârï; — avec Vart. modi- 
ficârile. 

MODlLCÀ, s. f. [Bue] glande, enflure 
au cou. 

MODlLGOS, adj. glandureux. 

F. Gram. f. s. modilooasft; — m. pi, modîlco^; 

— f. pi. m<>dUcoa8e. 

MODIrlA, 8. m. V. modlrlan. 

MODIRLAN, 8. m. rustre, rustaud, grossier, 
niais. 

Plur. sans art, modirlaul; — avec Vart, modàr- 
lanil. 

MODISTA, s. f. modiste. 

Plur. sans art, modiste; — avec Vart. modistele. 

MODORANi, s. m. V. lingurari. 

MODOROin, adj. et «. f. grognon, moix)se, 
bougon. 

MODRU, s. n. [Trans. et Bue,] manière, 
façon. Il N'a vrut nicî înir'un modni sa se 
despartà de cal (l. G. Sbiera), il ne voulut 
d'aucune façon se séparer du cheval. || Dacà 
vëzu cà nU'i modru de scapare (S. Fl. Mar.), 
lorsqu'il vit qu'il n'y avait pas moyen de 
s'échapper. || V. mod. 

MODULA (a), v. moduler. 

CoNJ. Ind. prés, modulez. — Inf, pr. a modula. 

— Part, pr, modalând. — Part. pas. modulât. 

MO DDL ARE, s. f. action de moduler. || mo- 
dulation. 

Plcr. sans art. modul&rl ; — avec Vart. moduUnle. 

MODULAflE et modula^iune, s. f. modu- 
lation. 

Plur. sans art. modula)iI et modula(iuiiY ; — avec 
Vart. modularité et modula(iunile. 

MOFLUJIE, s. f. mofluzie. 

MOFLUZ, s, m, banqueroutier. 

Plur. sans art, moflozi ; — avec Vart. mofluzil. 
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HOFLUZI (a), v. (ane.) faire banqueroute. 

GoNj. Ind. pr. moflazeac. — Inf, pr, a mofluzi. — 
\Mrt, pr, moflozind. — Part» pas, moflazit. 

HOFLnZLlC, s. n, fancj banqueroute. || 
1 fàcut mo/luzlie fi m'a làsat pe drumuri 
N. F1LIM.X il a fait banqueroute et m'a laissé 
lans la misère. 

MOFT, 8. n. l^ chose sans valeur. || 2^ fai*ce, 
iornette, (famj blague. || 3® {au plur,/ ma- 
lières, façons. || Nu umbla eu mofturi (I. L. 
Zarao.), ne me conte pas des sornettes, de me 
iis pas des blagues. || A face mofturîy faire 
les façons. 

Plur. êans art, moftarl ; — avec Vart, moftarile. 

MOFT^NGIOACâ; s, /. (fam,J mijaurée. 

Plor. »an$ art. moftângloace ; — avec Vart, mof- 
tàngloacele. 

MOFTANGin, 8. m. 1<^ farceur, conteur de 
sornettes. || 2^ qui fait des manières. 

Plur. ian$ art, moftangiï; — avec Vart, mof- 
tangii. 

HOGANDEA7A, 8, f. épouvantail, monstre. 
MOGHILÂ, 8. f. V. moTUâ. 
MOGIRLAN, 8, m. rustre, grossier. || lan 
aseultày ma mogàrlane ! (N. Bogd.)» Ecoute 
un peu ici, grossier personnage. 
HOGLAN, 8. m, [Mold.] Y. moglrlan. 
MOGOROa (a) eU mogorogi (a)t). [Trans, 
et Mold,] grogner, gronder. || Ce, ^ tu mè 
mogorog€8cî l (I CreangA) Quoi, toi aussi tu 
grognes après moil 

MOHOANDA, 8. f, mogândea^. 
MOHOR, 8. m. i^ panic à grappes (bot.). 
Il 2^ mohor de Hongrie {hot.J, 

HOHORl (a se), vr. prendre une teinte som- 
bre. Il fau fig,J s'assombrir. 

MOHORlT, adj, i^ (anc,) pourpre. || 2« 
rouge sombre, rouge brun. || 3^ sombre, assom- 
bri. Il 1^ hainà mohorità eare numaî îm- 
pàralii purta (Caktbm.), un vêtement pour- 
precomme n'en portaient que les rois.|| 2^ Fafa 
mohùrità (A. Pakn), le visage sombie. |{ $i 
curfû din fiarà ni8ce sânge moftorit, et il coula 
de la béte fauve un sang noir. || A càzut jerfà 
sub màna mohorità a uciga^r (A. Odob.), 
il est tombé victime sous la ni^ain ensanglantée 
des assassins. H Palîdà §i mohorità maica Dam- 
nuluî 8e vede (M. Emik.), on aperçoit la Sainte 
Vierge pâle et attristée. || Pe bancà de lemn, 
in 8cunda tavernà mohorità (M. Emin.); sur 
des bancs de bois, dans Tétroite taverne sombre. 

F. GRÂII.S./. mohorità ; — m. pi, mohorlfï;— f, 
pi. mohortte. 

MOHORIÛ, adj, rouge sombre, rouge brun. 

P. Grim. a «. mohorie; — m, et f, pi, mohoril. 

Mot, adj, pi, V. moale. 



MOl, 2^ pera. sing, ind pr. du v, a muia. 

HOfMÂ, 8. f. (ancj singe, guenon. |[ 
Intr'acel sac bàgà ^ un dtdàû, $i U7i coco^, 
fi nàpircày ^i moimà (Pr. V. Lupu) ; il 
mit dans ce sac un molosse, un coq, une vipère 
et une guenon. 

HOINÀ, 8, f. temps lâcbe, humide, dégel. 

HOtNA (a se), v, imp, dégeler, se dit du 
temps quand, le grand froid cesse et que la 
neige commence à fondre. || Se moinaae §i 
zàpada càdea mat deasà (Dblavr.), le grand 
froid avait cessé et la neige tombait plus 
épaisse. 

MOtNOS, adj, de dégel, humide. || Vreme 
moinoasà^ temps lâche. 

F. Gban. f, 8, moïnoasâ; — m, pi. molno^l ; — f. 
pi, molnoase. 

MOtÇCA, 8, f, goujon (xchlyol,), 

Plur. $an$ art, raoisce ; — avec Vart, moiscele. 

HOIÇTE, 8, f. ûaque, mare, t)ourbier. 

HOIÇTINA, s. f. V. moiçte. 

MOlO, i^« pers, ind, pr, du verbe a muia. 

HOJDEIO, s. n. V. mujdeiû. 

MO JDREAN, s. m, frêne à fleurs {bot.J 

HOJER, s. n. [Tran8y] mortier (à piler). 

HOJIC, s, m, vilain, rotm'ier. || rustre, homme 
grossier. || Cu mâna te jocî, mojrc te arà^i 
(GoL.); jeu de mains, jeu de vilains. || Dac'a 
jo8t mojic àntêiû, e §t pin' la capàlàiû (A. 
Pann) ; s'il a été grossier dès le début, il le 
sera jusqu'au bout || Afojicul tôt mojicy le rus- 
tre sera toujours un rustre, la caque sent tou- 
jours le hareng. 

Plcr. »ans art, mojicï ; — avec Vart, mojicil. 

HOJIC, adj. rustique, grossier. || impoli, 
impertinent, grossièrement, insolent. || E mojic 
cu toatà lumea, il est grossier avec tout le 
monde. 

F. GhAM. f, ». raojicà ; — m, pi, roojici ; — f. pi* 
mojice. 

HOJIC, adv, grossièrement. || A se purta 
mojic, a(rir grossièrement 

HOJICESC, odv. Y. mojic. 

HOJICESCE, adv, grossièrement. 

HOJICIE, s, f, grossièreté, insolence gros- 
sière. 

Plur. $ans art, mojicil; — avec Veirt, mojiciile. 

HO JICIHE, 8. coll, les gens du commun, les 
vilains. 

HOJICOS, adj, grossier. 

F. Gram. f, 8. mojicoasft; — m. pf. mojicoçT; — f, pi. 
mojicoase. 

HOL, 8. n, V. mU. 

HOLAÇ, 8. m. barbotte fichtyol.J. 
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MOIiiTATE, «. f. mollesse, nonchalance, 
apathie. 

MOLATIC, adj. mou, mollasse, flasque. || 
apathique, noochalan t. || alaD gui, languissant 
Il Era toni fi tnolatic (P. Ispir.)> il était niais 
et apathique. 

F. Gram. /•«. molaticâ; — m. pi, molatici;— f. 
fU. molatice. 

MOLATIC, adv. mollement, nonchalam- 
ment, laaguissamment, apalhiquement. 

MOLCELnÇ> adj, très mou. || délicat. 

MOLC, cuij, silencieux. || JFxî mole ca chiticy 
sois muet comme un poisson, ne souffle pas 
mot II V. mire. 

MOLGOM, adj. [Mold.] silencieux, taciturne, 
tranquille, monotone. || Poruncindu-i sa 
fazà nwlcom iiacoii (Mir. Gost.), en lui or- 
donnant que Racotzi restât tranquille. || iSu- 
llarea eea molcomà a vintului (M. Pomp.), le 
souffle sileocieux du vent || Pe pàmint strà' 
Lacia un soave fainic fi aburta un mUcom 
vint (A. Naum), sur la terre brillait un splen- 
dide soleil et un vent léger souflait 

F. Grim. /. ». molcomâ ; — m. pi. molcoml; — f, 
pi. molcome. 

[On trouve ce mot écrit mâlcom, molcom et mul^ 
com,] 

HOLGUT, adj. [Bue] dim. de moale. 

MOLCOM, adv, silencieusement, en silence, 
tacituroement, sans pai*ler, sans desserrer les 
dents, sans bouger. || Numai sa taeï molcom 
(L Nbculc), seulement garde le plus complet 
silence. || Ramurile pomuluî aceluia sunt 
tàioase fi nu stau molcom (I. G. Sbiera), car 
les branches de cet arbre sont coupantes et 
elles s'agitent continuellement || Tace mol- 
comy il ne ne souffle pas mot. || :S'au pus ea 
masà tàcênd molcom, ils se mirent à table 
sans desserrer les dents. || Astàzî nu mat hàr- 
lea vintul fi ha§ca iàcea molcom (I. G. Sbie- 
ra), ce jour-là le veot ne soufflait pas et le 
vieil arbre ne rendait aucun son. || S' au after- 
nul pe màncare tàcênd molcom I. CreangA), 
ils se sont mis à manger sans souffler mot. 

[Oa troave ce mot écrit mâlcom, molcum et mul^ 
com,] 

MOLCOMI (a), v. adoucir, ^calmer, apaiser. 
Il Baba o molcomi eu vorbele eî blànde, la 
vieille la calma avec de douces paroles. 

MOLCOMI (a se), vr. se radoucir. || Preu- 
lui vèzu cà nu-i de manie aiee fi s* a molco^ 
mit (I. G. Sbiera); le prêtre vit qu'il n'y avait 
pas à se fâcher et il se radoucit. 

CoMJ. Ind, pr, molcomesc. — Inf, pr. a molcomi.— 
Part, pr, molcomind. — Part, pas, raolcomit. 

MOLCOMIRE, 8. f. silence, apaisement || 
Fàcênd malcomire (Chr. Cap.), faisant silence. 
MOLCOMIÇ, adv. (anc.) en silence, silen- 



cieusement, doucement, à mi-voix, sourdement 

Il Pre mcleomif eântarà (Cvnteil), ils chan- 
tèrent à mi-voix. Il Molcomif la pàmint ascun- 
zêndU'Se, se cachant à plat ventre contre terre 
sans souffler mot 

MOLDÂ, s, f. 10 [Trans.] auge. || 20 [OU.] 
cuveau. 

Plur. ions art, molde; — avec Vart. moldele. 

MOLDOVA, s. pr, !<> Moldavie. || 2» Mol- 
dova (rivière de Moldavie). 

MOLDOVEAN, s. m. Moldave. 

Plur. sans art, MoldovenI; — avec Vart. Moldo- 
venil. 

MOLDOVEANCÂ, s. f. Moldave {fémj. 
Plur »ans art, mololdovence ; — avec fart, mol- 
dovenœle. 

MOLDOVENESC, adj. moldave. || OftirUe 
moldoveneseîy les ti*oupes moldaves. 

F. Gram. /• s. moMoveneasci ; — m. et f, pL mol- 
dovenesd. 

MOLDOVENESCE, adv. à la Moldave, com- 
me les Moldaves. || A vorbi moldovenesce, 
parler moldave (avec l'accent des Moldaves). 
Au cititfermantU moldovenesce (Chr. Anom.), 
il lut le firman en moldave. || <^t dacà ave{% 
eeva de zis, nu vë «^t|ï, spûneft verde, moi" 
dovenesce (I. GibangA) ; et si vous avez quelque 
chose à dire, ne vous gênez pas, dites-le fran- 
chement, comme des Moldaves. 

MOLDOVENIE, s. f. langue moldave. || 
Ferm^nul scospe moldovenie (Chr. Anou.), le 
firman traduit en moldave. 

MOLDO-VLAHIA , s. pr. Moldo-Valachie 
(ancien nom des principautés réunies de Mol- 
davie et de Yalachie, qui forment aigourd'hui 
le royaume de Roumanie). 

HOLEAJÀ, 8, f. mollesse. 

HOLECAÛ, adj. V. molatic. 

MOLECULÀ, 8, f. molécule. 

Plur. 9an$ art, molécule ; — avec Vctrt. molecalele. 

MOLECULAR, adj. moléculau-e. 

F. Grav. f. f. raoleculari; — m. pi. moleenlarl;^ /". 
pi. moleculare. 

MOLEÇEALÀ, 8. f. mollesse, amollissement, 
alanguissement, langueur, abattement 

HOLEHÀ, s. /. épidémie, choléra. (Zilot 
Roman). || V. molimà. 

MOIiE^I (a), V. amollir, rendre mou. || a- 
languir. 

C!oNj. fnd. pr. moleçesc — Inf. pr. a mole^ — 
Part. pr. mole^ind. — Part, peu, mole^t. 

MOLEÇI (a se), vr) s'amollir, devenir mou. 
Il s'alanguir. || se ramollir, s'avachir. 

MOUÇIRE, 8. f. action d'amollir, de rendre 
mou. Il amollissement || mollesse,. alanguisse- 
ment 
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MOLEÇIT, adj. amolli, devenu mou, rendre 
mon. Il aUogui. || avachi, sans force. 

P. GRA.M. f. s. mole^tâ; ^m. pi, mole^i^I ; — f. pl> 
molette. 

MOLEÇITOR, adj, amollissant. 

MOLETE, s. m. petit ver de terre jaune. 

MOLEVSI (a se), vr. V. a se mollpsi. || 
UntU de la altiU se moleosesce (Gol.), ils se 
contaminent mutuellement. 

HOLFA, s. f, [Biu!.] enQure au cou. 

MOLFÀI (a), V. [Mold.] grignoter, manger 
comme font les gens qui n'ont plus de dents. 
Il Molfàind la père uscate (I. CrbangA), gri- 
gnotant des poires sèches. 

CoNJ. Ind, pr, molfSesc — Inf. pr. a molfâi. — 
Part, pr. mo\tJkmd,^Part, pas^ molfSit. 

HOUClOS, adj. mou, mollasse. || languis- 
sant, apathique. 

F, Gram. /. n, molicloasà;— m. pi, raolicïoçl;— /". pi, 
rooUcIoaae. 

MOLIClUNE, 8. f, mollesse, amollissement. 
Il alanguissant || apathie, nonchalance. 

MOLID et MOUFT, s. m. 1» pin fbotj, \\ 
2<> mélèze (bot.J, \\ Molid ropu, sapin élevé, 
picéa {bot.J. \\ Scànduri de molifty planches 
de sapin. 

MOUE, s. f. mite, artison, teigne. || Man- 
cat de moliïy mangé par les mites. 

Plur. $an$ art, molil ; — avec Vart. moliile. 

MOUFT, 8. m. V. moUd. 

MOUFTÀ, «./^.V. moUtvà. 
MOUMÀ, 8. f, contagion, épidémie. 
MOUMOS, adj, contagieux. 

F. Gram. f. s. molimoasft ; ~ m. pi. roolimo^I ; — 
f, pL mollraoase. 

fl HOUPClOS, adj. V. molipsitor. 
MOLIPSEALA, s. f, conUgion. 
MOUPSI (a se), v, se contaminer. 

CoNj. Ind, pr, mô molipsesc. — Imparf, mè mo- 
Upalani. — Pa$, déf. mè molipsil. — PI. q. parf. 
mô molipsiflem. - Fut. pr. mè Toiû molipsi. — Cond. 
pr. m'aç molipsi. — Impér. molipsesce-te, molip6i(i- 
▼é. — Sitbj. pr. sa mô molipsesc, sft te molipeescT, 
sft se moUpseam^â. — Inf. pr. a se molipsL— Part. pr. 
molipsinda-se. — Part. pas. molipsit. 

MOUPSIRE, 8. f. action de se contaminer. 
Il contamination, contagion. 
MOUPSITOR, adj. contagieux. 

F. Gram. f. s, molipsitoare ;— m. pl. roolipsitori ;^ 
f, pl. molipsitoare. 

MOUTTA, 8. f, prière, oraison (pour diver- 
ses circonstances: naissance, baptême, mala- 
die, mort, etc.). || relevailles. || Mat cetesce o 
molitvà la ktera 8fintex (V. A. Ur.), lis encore 
une oraison devant la châsse de la sainte. || 
Fetneia e8e la mciUvà dupa 40 de ziUy au 
bout de 40 jours la femme fait ses relevailles. 

PUJR. sont ort* molitve; — aveo Vart. molitfde. 



MOLITVEUIIG, a. n. livre de prières, rituel. 

Pu7R. saiM art, molitvelnice ; — aveo Vart. molit- 
velnioele. 

HOLIO, adj. mou, mollasse, languissant, 
apathique. || 8ànàtate molie, une santé lan- 
guissante. 

F. Gram. /. $. moite ; — m. et f. pl. moliï. 

MOLOÇI (a se), vr. (anc.) V. a se mole^L || 
Ca bumbacul se molo§eazà (N. Costim), il de- 
vient mou comme du coton. 

MOLOÇAG, 8. n. [Mold,] temps lâche, dé- 
gel. Il S*a dat vremea in molo§agf le temps 
s'est adouci (se dit l'hiver quand le froid se re- 
lâche et que le dégel vient). 

MOLOTRÏÏ, 8. m. 1<>. mélilot /bot.J. \\ 2» 
fenouil [bot.J. 

HOLOZ, 8. n. plâtras, gravois, gravats. || 
Kira xngenuchià pe molozul proa^pàt sub 
care odihnta alestû ei; Kira s'agenouilla sur 
la terre encore fraîche où reposait son fiancé. 

MOLUSC, 8. m. mollusque. 

Plur. 9an$ art, rooluscl ; — aveo Vart. moluscit. 

HOMÂIE, 8. f. signe (d'arpenteur). || épou- 
vantail. || Baba-i o mamâie 'n griû (Co^.), la 
vieille est comme un épouvantail dans le blé. 

HOHEALÀ, 8. f. appât, amorce, leurre, ruse, 
artiCce, tromperie. || UndHà fàrà momealà 
nimic nu dobàndesce (Gol.), on ne prend rien 
avec une ligne sans appât. || Loc. A umbla ca 
§08éle fi eu momeley chercher à tromper quel- 
qu'un par toute sorte d'artifices. || A càpàta 
ceva prin tnomele, obtenir quelque chose par 
ruse. Il De §a8e lunt *§i joacà motnele pe 
làngà i^itltànica ca sa 'ï cànte Isaia dân^ 
\uesee (Delavr.), depuis six mois il intrigue 
auprès de Sultanica pour arriver à Tépouser. 

Plur. 9an$ art. moroente; — aveo Vart. momentele. 

MOMENT, 8. n. moment 

Plur. tan* art. moment6;~av0c Vart. momentele. 

MOMENTAN, adj. momentané. 

F. Gram. f. s. momentanft ;~m. p{. momentani ;— 
f. pl. momentané. 

MOMENTAN, ad\). momentanément. 

MOMI (a), V. allécher, appâter, tenter, sé- 
duire, tromper, enjdler, attirer par ruse. || Am 
fost de multe orï nevùit sa 'l momesc eu càte 
bucatà de pesmet (Conv. Lrr.)., j'ai été très 
souvent forcé de l'allécher avec un morceau de 
biscuit II Au gândit sa o momeascà la sine 
(JicHiNo.), il pensa à l'attirer par ruse chez lui. 
Il Cum vnomim fi noî pe prunci (A. Pann), 
comme nous trompons les enfants. || Spre a 'fl 
momi foamea^ pour tromper sa faim.||£ant pe 
banx momesce, l'argent attire l'argent. 

GoNj. Ind. pr. momesc — Inf. pr. a momL — 
Par, pr. momiiML <— Part. pas. momit 
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MOHIRE, s. f. action d'allécher, d'appâter, 
de tenter, de séduîre, de tromper, d'enjoler. 
Il Cu motnirî de nisce privUegiurî (C. Boll), 
par l'appàt de privilèges. 

Pi .OR. tans art, momirl ; — avec lart, momirile. 

HOMITÀ, H. f. V. maimu^. 
MOHI fA (a), V. [Mold.] imiter. 
MOMITOIU, s. m. V. maimujoiù. 
MOHUIE, s. /. épouvantai! (poui* les oiseaux). 
MONAH, s. m. moioe. || V. câlugàr. 
l^LUH. San» art, monahl ; — avec Vart. roonahti. 

MONAHAL, Oilj. mooachal. || V. càlugàresc. 

F. Gkam. f, 8. monahalâ; — m. pi, monahall ; — 
f, pi, monahule. 

HONAHIGESC, adj, monacal. || Viafa mo- 
nahiceascày la vie monacale. || V. càlugàresc. 

F. Gram. f, f . moiiahiceasc2 ; — m, et f, pi, mo- 

nachicescL 

HONARH, s, m. monarque. 

Pluk. sans art, moiiarchl ; — avec Vart, moiiarcliiT. 

HONARHIG, adj. monai*chique. 

F. Gram. A s, monarhicâ; — m, pi. motiarhicl; — 
f, pL moiiarhice. 

HONARHIE, s, f, monarchie. 

Plik. «arwf art, monarchif ; —avec Vart. monarhiile. 

' MONASTIC, adj. mooastique. || V. càlu* 
gàresc. 

F. Qram. f. s, inoiiastic& ; — m» pi. monastici ; — f. 
pi, monastice. 

HONÀSTIRE, s. f, couvent, monastère. || 
Au ars toute casele câte au (ost in ograda 
monàslh'tî (I. Necul.), toutes les maisons qui 
se trouvaient dans l'enceinte du monastère ont 
brûlé. Il Monàstire de càLugàrî^ monastère 
d'hommes. || A/onàs/ir^ de câ/uf/ârij^, couvent 
de femmes. 

Plcr. sans art, raonflstiri ; — avec Vart, monftsti- 
ri le, 

MONASTIO ARA, s. f. jeu de jeunes garçons. 

MONASTIRESC, adj, qui appartient au mo- 
nastère, conventuel. || Bunurl monàstiresci, 
biens des monastères. 

F. Gram. f. s, monàstlreascâ;— m. et f, pi, monâs- 
tirescï. 

HONDIR, S. n. uniforme. || Treï zile în 
urmà avui nespusa fericire de a me presinta 
lumeî în mondirul de ro§ior (Gonv. Lit.); 
trois jours après j'ai eu rioexprimabile joie de 
me présenter en uniforme de roshior (hussard 
rouge). 

HONDRÀNI (a), v, imp. [Trans.] grogner, 
gronder. 

CoMJ. Ind* pr. mondrâoesce. — in/. |»r. a mon- 
dvSni'u^Part, pr, mondr&niiMl.'-Airt. pas. mondi'àuit. 



MONETÂ, 8. f. monnaie. 

Plur. sans art. raonete; — avec Vart, monetele. 

MONETAR, s, m. fabrique de monnaie. 
Plur. sans art. monetarï ; — avec Vart, monetaril. 
MONETAR, adj, monétaire. || Convenrlin- 
nea monetarày la convention monétaire. 

F. Gram. f, s, moiietarâ ; — m,pL moiielarl ; — f, 
pH, inoneLare. 

MONETÀRIE, s, f, fabrique de monnaie, 
palais de la monnaie. || Monetària Statului, 
la Monnaie de l'Etat. 

Plur. sans art. moiietfril ; — avec Vart, monet&riile. 

HONITOR, s. n. moniteur. 
Plur. sans art, monitoare; — avec Vart, luoui» 
toarele. 

H0N06RAFIE, s. f, monographie. 

Plur sans art, monogralU ; — avec Vart, moiio- 
graflile. 

HONOGRAH, s. n. monogramme. 
Pldr. sans art. monograme ; — avec Vart. mo- 
nogramele. 

HONOLOG, s, n. monologue. 

Plur. sans art, monoloage; — avec Vart. mono- 
loagele. 

HONOPOL, 8. n monopole. || Monopolu» ile 
Statuluî, les monopoles de l'Etat. || Mono- 
polul sàreiy le monopole du sel. 

Plup. sans art, monopolurl; — avec Vart. mo- 
nopolurile. 

HONOPOLIZA (a), v. monopoliser. 

GoNj. Ind. pr, monopolizez. — Inf, pr. a mono- 
poliza. — Part, pr, monopolizAnd. — Part, p€u. mo- 
nopolizat. 

MONOPOLIZARE, s, f. action de monopo- 
liser. Il monopolisation. 

Plur. sans art, monopolizàrl ; — avec Vart, mo- 
nopolizârile. 

MONOSILABÀ, 8. f, monosyllabe. 

Plcr. sans art, monosiiabe ; — avec Vart. mono- 
silabele. 

HONOSILABIC, adj, monosyllabique. 

F. Grau, f, s, monosilabicâ ; — m, pi. monosi- 
labicl ; — f. pi» monosilabice. 

HONOTEISH, s. n, monothéisme. 
MONOTEIST, s. m, monothéiste. 

Plur. sans art. monoleîçtl; — avec Vart, mono- 
tei^tir. 

HONOTON, adj, monotone. 

F. Gram. f. s, monotooâ; — m. pi, monotoi)!; — 
f, pi. monotone. 

MONOTONIE, s, f. monotonie. 
HONSTRU» s, m, mQnstre. 

Plur. sons art. monçtri; — avec fart, monçtril. 
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MONSTRUOS, adj. monstrueux. 

F. GiUM. f, s. monstmoasS ; ~ m. pi. monstruoçl; 

— f. pi. moostmoaae. 

MONSTRUOSITATE, s. f. moostruosité. 
Plcr. sans art. monstruositSp ;— avec fart, moiis- 
traositâ(ile. 

MONUMENT, s. n. mooument. 

Plor. $an$ art. monumente ; ~ avec l'art, mona- 
mentele. 

MONUMENTAL, adj. monumenUl. 

F. Gram. f, t. monamentalS ;^ m.pL monomen- 
tall ; — /. pf . monaroentale. 

MOPS, 8. m. boule-dogue. 

Plor. sans art. mopsi ; — avec Vart. mopeil. 

MOR, i^r« pers. 9ing. et S^ pers. pi. de 
l'ind. pr. et du subj. pr. du v. a mûri. 
MORÂCANOS, adj. V. morocânos. 

F. Gram. f. ». morficanoasft; -^m. pL mor&canoçl ; 

— f. pi. moricanoaae. 

MORÀI (a), V. imp. miauler de faim. || Un 
motan prinse a morài (N. Crasbscu), un ma- 
tou affamé se mit à miauler. 

GoNJ. Ind. pr. morlesce. — Inf. pr. a roorfti. — 
Part. pr. moraind. — Part. pas. morâit. 

MORÂIT, 8. n. miaulement plaintif. 
MORAL, adj. moral. 

F. Grâm . f. f . moraU ; — m. pi. morall ; ^ f* pt. 
morale. 

MORALÀ, 8. f. morale. 
MORALICEÇTE, adv. moralement. 
MORALIST, 8. m. moraliste. 
Plur. »ani art, moraliçtl ; --avec Vart. morali^til. 

MORALITATE, s. f. moralité. 
MORAUZA (a), v. moraliser. 

GoNj. Ind. pr. moralizez. — Inf. pr. a moraliza.— 
Ikurt. pr. moraliiând. — Part. pa$. moralizat. 

MORAR, 8. m. meunier. 

Plor. san$ art. morarl ; — avec Vart. moraril. 

MORÀREASÂ, 8. f. meunière. 
Plor. san# art. morfirese; —avec Vart. morftreaele. 

MORAREL, 8. f. dim. de morar. 

MORARIT, s. m. (anc.) impdt sur les mou- 
lins. Il Au 8C08 moràrit de toatà moara (Chr. 
Anon.), il mit un impdt sur chaque moulin. 

MORÂRIJÂ, 8. f. meunière. || Mergeam la 
taz unde întèlnîam pe Ilinca, o fatà de sU' 
flet a moràrifei (N. Gane); j'allais au bief où 
je rencontrais Hélène, une ûUe adoptive de la 
meunière. 

Plur. sans art. morftri(e ; — avec Vart, mor2ri|ele. 

MORAV, 8. n. mœurs. || Moravurile 8e 
sehimbà dupa vremi; autre temps, autres 
mœurs. 

Plol eamarU moraTurl ;•— avec Vart. moraTorOa. 
F* Damé. Nauv. Diet. Roum.'Franç. 



MORBIDEfA, 8. f. morbidesse (A. Odo- 

BESCU). 

MORCOAÇi, 8. f. [Tran8.] happe (d'un 
essieu). 

MORCOÇI (a), V. ferrer un essieu, mettre 
une happe. 

GoN j. Ind. pr. morcoçese. — Inf. pr. a morcofi.— 
Part, pr, morcoçind. — Part. pas. moroo^t 

MORCOV, s. m. carotte fbot.J \\ Morcovpor- 
ce8c, topinambour (bot.). \\ Marcov 8elJbatee, 
carotte sauvage (bol.). 

Plur. tans art. morcovl ; — avec Vart. morcovit. 

MORCOVEL, 8. m. bryone, couleuvrée, na- 
vet du diable (bot.). 

MORDÀ, 8. f. museau, mufle, groin. 
MORDAlO, 8. m. pistolet de poche. 

MORFOLI (a), v. V. a mflnji. jj Gu§atul H 
morfoli obrajii voind sa H 8àrutey le goitreux 
lui souilla les joues en voulant l'embrasser. 

GoNJ. Ind. pr. morfolesc. ~ Inf. pr. a morfolL — 
Part. pr. morfoliud. — Part. pas. morfolit. 

MORFOLOGIE, s. f. morphologie. 

MORGOIU, 8. m. [OU.] petit poisson blanc. 

MORIÇCA, s. f. i^ moulin à moudre, mou- 
linet. Il 2^ crécelle. || 3^ se dit d'une personne 
bavarde. || Loc. A face cuiva o mori§cây don- 
ner à quelqu'un uue torgnole. 

Plur. sans. art. morisce ; — avec. Vart. moriscele. 

MORMÂI (a), V. grogner, gronder, murmu- 
rer, marmonner, grommeler. || Ursul mor^ 
mata, Tours grognait. 

CoMJ. Ind. pr. mormâesc^/nf. pr, a mormâi. — 
Part. pr. morm&ind. — Part. pas. mormàit. 

MORMAIALA, 8. f. grognement, murmure 
(de mécontentement). 

MORMAIT, s. n. grognement, grondement. 
Il murmure. 

MORMAIRE, 8. f. action de grogner, de 
gronder, de murmurer, etc. 

MORMÀITOR, adj. qui grogne, qui gronde, 
qui murmure. || grognon, grondeur. 

F. Gram. f, s. morm&itoare ;— m. pf. morm&itorl ; 
— f. pi. mormàiloare. 

MORHAN, 8. n. tas, amas, monceau. || A 
doua zi casa era un morman de cenu§e 
(Delavr.), le lendemain la maison était un 
monceau de cendres. || Mormane de mor^l, 
des monceaux de morts. 

Plur. sans art, mormane; — avec Vart. mormanele. 
MORHINJEALA, 8. f. V. spoialà. 
HORHINT, 8. n. sépulcre, tombe, tombeau, 
monument funéraire. 

Plur. sans art. mormînte; — avec Vart. mor> 
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MORMlNTA (a), v. Y. a Inmormliita. || De 
va mûri, unde 'l vor morminta 9 (A. Murej.) 
S'il vient à mourir, où Teaterreront-ils ? 

MORHINTAL, adj. mormental. 

F. Gram. f, s. mormlntaU ; — m. pL mormtntaK ; 
•^ f. pi. mormlntale. 

HORMOLOC, s. m. têtard de grenouille. || 
Cànd la piriû vede un mormoloe in glod 
(N. BoGD.) ; quand, dans le ruisseau, parmi la 
boue, il aperçoit un têtard. 

Plur. Bons art, mormolocl ; — avec Vart, mor- 
molocil. 

HORNAI (a), V. [MM,] V. a mormâi. 

MORNAIT, adv, [Mold,] en marmottant. || 
Spunea xute ^ mornàit cum cet calidi la 
pod (I. CrbangA), il disait vite et en marmot- 
tant comme les mendiants qui demandent la 
charité dans la rue. 

HOROAIE, 8, f. pi, [Trans,] génies mal- 
faisants (femmes transformées en lièvres, en 
chiens, etc.) qui rendent les vaches stériles. 

MOROAN^A, s. f, brugnon fbotj. 

Plur. san$ art, moroan(e; — avec Vart, rao- 
roantele. 

HOROCAM (a), V. [Mold,] gronder, bou- 
gonner. Il Hojma me morocànesceÇL, Crbanga), 
il me bougonne continuellement 

CoNj. Ind, pr, moroc&nese. — Inf, pr, a morocâni. 
— Part. pr. morocftnind. — Part. pas. morocânit. 

MOROCANOS, adj. et s. [Mold,] grondeur, 
grognon, chagrin, de méchante humeur, bour- 
ru, morose, sombre. || Sa nu crezî insà cà 
era om morocànos (N. Gane), mais ne croies 
pas que ce fût un homme bourru. || SoaH^a ride 
numai eut vrea dinsay morocànoasà (V. A. 
Ur.); le sort ne sourit qu'à qui il veut, le mé- 
chant. Il Cu atit bea mai multy eu cât de^ 
venla mai morocànos ; plus il buvait, plus il 
devenait sombre. 

F. Gram. f, », moroc&noasâ ;^m,pl. morocânoçl ; 
" f, pi, morocânoase. 

HOROI (a), V, V. a morâi. 

HOROIAN, s, m, habitant de la montagne 
(dans les Bucec)). 

MOROIÛ, s. m, stryge (d'après les légendes 
populaires, les enfants qui meurent avant d'a- 
voir été baptisée deviennent moroiî et revien- 
nent mordre le sein de leur mère). 

Plur. saiM art, Morol; — avec Vart, Moroiî. 

MOROJINt, s. m. pi. [Trans,] jeunes gens, 
qui, le jour du mariage, vont de maisons en 
maisons, de la part de la famille, offrir la 
gourde d'eau-de-vie. Ceux qui acceptent de 
boire à la gourde, acceptent d'assister à la 
noce. 

MORON, 8. m, V. morun. 

HOROÇNITE, s. f. pi, V. moroaie. 



MORSOCA (a), v. [Bue.] V. a mor^oca. 
HORT, 5. m. mort 

Plur. 9an$ art. mor|l ; — avec Vart. mor|iI. 

MORT, adj, mort. || Un om mort, un 
homme mort. || Au rëmas ca un mort dacà 
au auzit cà au dat arzul Impàratului (£m. 
KoGALN.) ; il resta pétrifié quand il apprit qu'il 
avait présenté une plainte au Sultan. || Ré- 
mase moartà bumbenà (P. Ispir.), elle resta 
raide morte. || Mai mult mort de càt viû, 
plus mort que vif. || Mai % moartà intre vix 
(G. KoNAKi), elle est presque morte parmi les 
vivants. || Mai morty défaillant. || Mort de 
foamoy mort de faim. — vulpe mai moartà 
de foame (Jichind.), un renard presque mort 
de faim. || Drac mort n'am vézut xncà (P. 
Ispir.), je n'ai pas encore vu de diable mort || 
Loc. Morty copt'y bon gré mal gi'é. — Morty copt, 
trebuie sa fac pe cheful mamex (I. Greakga), 
bon gré mal gré, je dois faire ce que veut ma 
mère. — Morty copt, trebuie sa te iaû cu mine 
(I. GreangA); bon gré mal gré je dois t'emroener 
avec moi. — Mort^copt, trebuie sa te scoli; 
que tu le veuilles ou non, il faut te lever. || 
(empl, adv,) Am adormit mort (I. CrbaugA), 
je me suis endormi profondément. || A se 
face mort in pàpu§oiû (liit. faire le mort 
dans le maïs), faire semblant de ne rien savoir. 

MORUGA, a. f. [Ban,] V. batog. 

F. Gram. f, $, moartà; — m. pi, morfî; — f. pi, 
moarte. 

HORTACIUNE, s. f. animal mort de ma- 
ladie. Il chai\)gne. 

HORT AL, adj. mortel. || V. de moarte. 

MORTAUTATE, s. f. mortalité. 

HORTASIPIE, s. f. (anc.J taxe qu'on per- 
cevait sur la vente des denrées ou des animaux. 

HORTAR, s. n. mortier (mélange de chaux 
et de sable). 

HORTIFICA (a), v. Y. mortifier. 

HORTIFICARE, s. f. action de mortifier. || 
mortification. 

MORTIFICATIE et mortifica^iune, s. f. 
mortification. 

HOR^IÇt <3k2v. mordicus. || A '§% apàra mor-- 
ti§ ziselcy défendre mordicus ses assertions. || 
S*a tinut mort%§ de sfatut mofnegilor (I. G. 
Sbiera), il s'en est tenu mordicus au conseil 
que les vieux lui avait donné. || A umblat mor- 
{if sa descuie (S. Nad.), il cherchait à toutes 
forces à ouvrir. 

HOR7OCA (a), V. [Mold,] pétrir, meurtrir. || 
battre. 

HORUN, s. m. huson, grand esturgeon {ich- 
tyol,J 

HORUNA, s, f, [Mold,] matricaire (bot.), 

MOÇ, s, m. vieux, vieillard. || grand-père, 
aïeul. Il [Mold,] oncle. || Ce mai mo§ de 
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treabà! (A. Pann) Quel bon vieux ! || latà ce 
'mï série frate-meû §i mofiU vostru (I. 
CrbahgA), voilà ce que m'écrit mon frère et 
votre oocle. || Loc. La mo^i ai verzxy la 
semaine des quatre jeudis. || De cànd eu mogii 
rofii ou De eànd eu mo§i% verzly jamais de la 
vie. Il A venit ino§ Eue pe la genCy voilà le 
marchand de sable qui passe (il tombe de 
sommeil). || Mo§ ajun^ bonhomme Noël. 

Pum. $an$ arU moçt ; — avec Vart. mo^il. 

MOSAFIR, s. m. Y. musaflr. 

1 MOSC, s. pr. (ane.) 1^ Moscou. || 2» Mos- 
covie, Russie. 

2. HOSCy s. m. musc. 

S.HOSC, 3. m. musc, passe-musc (zool.J. 

MOSCAL, 8. m. fancj Moscovite.||V. muscal. 

HOSGALCA, s. f, (avec.) Moscovite, Russe. 
Il Se insurase el acolo de luase Moscalcà (I. 
Nbculc.), il s'y était marié et avait épousé une 
Moscovite. || V. muscâloaicà. 

MOSCAT, adj, musqué. 

P. Gram. f. 8. moscatâ;— m. pi. mosca|I ; — f, pL 
moscate. 

MOSCHICESC, adj. (ane.) moscovite. || V. 
muscàlesc. 

F. Gram. f. s. moschiceascft;— fn. et f. pi, moachi- 
cescl. 

MOSCUÇORy s. m. fumeterre musquée, mos- 
catelline {bot.J. 

MOÇCOTI (a), V. [MoU.] Utonner. || In- 
tinde picîorul fi mofcotesce^ voind sa tragà 
toporul cupic%orul(L Slav.), il étend la jambe et 
tâtonne, cherchante tirer la hache avec le pied. 

CoNj. Ind» pr, mo^tesc. — Inf. pr. a mo^oti.— 
Part, pr, moçcotind. — Part, pas, moçcotit. 

MOÇDEIÛ, 8. n.y. mujdeiû. 
MOÇEAN, 8, m, (ane.) propriétaire (d'une 
terre). 

Plcr. 9ans art. mo^^I ; — avec Vart. mo^nï. 

MOÇf , S. pr. grande foire qui a lieu à Buca- 
rest au mois de Mai. || Am fost la Mofîy j'ai 
été à la foire des Moschi. 

MOÇI (a), V, accoucher (une femme), dé- 
livrer. Il Cine a mogiUo ? Qm Ta accouchée ? 

CoKi. Ind, pr, moçesc — Inf, pr. a moçi. — Part, 
pr. mofôncL — Part, pa$, mo^t. 

MOÇICÀ, 8, f, dim de moaçâ. 

1 HOÇIE, s. ^.patrimoine, pays, patrie. || Ci 
vine lisus in mo^ lui (Ev. Cor.), et Jésus 
vient dans son pays. || Nu ingàdui sa eadà 
bîata mogie pàrinteaseà pe mâna Oltenilor 
(A. OooB.), ne permets pas que notre patri- 
moine tombe aux mains des gens d'Olténie. || 
Sa 8càpam biata mo§ie de pàgâni fi de robie 
(V. Alex.), délivrons notre pauvre pays des 
païens et de l'esclavage. || Aeea frumoasà 



hueatà din mofie stràmofeaseà a neamului 
romànesey ce magnifique lambeau du patri- 
moine de la race roumaine. \\Afi eeva de mO' 
fie, avoir quelque chose par droit d'héritage, 
avoir en patrimoine propre. — Daeii invà^ànd 
limba romanà.,, o fàcuse apoi cà este a lor 
de mofie fi o au finut (Sp. Milescu) ; les 
Daces, ayant appris la langue de Rome, la 
considérèrent comme étant laleur propre et la 
conservèrent. 

8. MOÇIE, s. f, terre, propriété, domaine, 
bien foncier. || Are doua mo^t, il a deux terres. 
Plur. êont art. mo^ ; — avec Vart. moçHle. 

MOÇIER, 8. m. agriculteur, fermier. 1 1 Nu 
mult inainte de desrobirey un mofier mare 
avea o muHime de ligayii robî (N. Bogd.), 
peu de temps avant l'affranchissement (des 
tsiganes), un grand agriculteur avait une foule 
d'esclaves bohémiens. 

Plur. sanê art, mo^erl ; — avêe Vart, mo^ieril. 

MOÇINAÇ, s. m. [Bue,] petit propriétaire 
(I. G. Sbiera). 

Plur. tam art, mo^inaçl; — avec Vart. mo^inaçil. 

MOÇINATOAIE, 8. /. houe à butter. 

MOÇINOIA (a), V, mettre en petits tas, 
butter. Il V. a moçoroL 

MOÇINOIÙ, 8. n. V. moçoroiû. 

MOÇIRE , 8. f, action d'accoucher (une 
fenmie), de délivrer. 

MOÇIT, 8, n. le fait d'accoucher. || §tia bine 
treaba mofitului (I. CrbangA), elle était ex- 
perte dans l'art d'accoucher. 

MOÇMANDAU, 8. m, indécis, hésitant. 

MOÇMANDI (a), V, aller à tâtons, avancer 
avec hésitation, errer.|| Cine /aœ jptanuri asu- 
pra sugrumàrexpopoarelory moftnàndesceea 
blegul (Gr. jip.), qui fait des plans relatifs à 
l'asservissement des peuples, erre. 

Ck)Nj. Ind, pr, moçmândesc — Inf. pr* a mo^ândl. 
— i\»W. pr. mo^mândind. — Part, pa». moçmândit. 

MOÇMOL, 8, m. néflier {bot.J. 

Plur. san$ art. mofmo[l;^avec Vart, mo^olil. 

MOÇMOALA, 8. f, nèfle {bot.J, \\ Prov. Cu 
vreme fi cu paie mofmoanele se moaie (A. 
Pann), avec du temps et de la paille les nèfles 
deviennent molles, (on obtient tout avec de la 
constance et de la patience). 

Plur. sans art, mo^moale ; — avec Vart, moymoane. 

MOÇMON^ 8, m. V. mo§moL 

MOÇMOANA, s, f. Y. moçmoalâ. 

1. MOÇNEAG, 8, m, vieillard, vieux. || M6;- 
neagul rege Lear (M. Emik.), le vieux roi Lear. 
\\Era (hdatà o baba fi un mofneag (I. Gibamga), 
il y avait une fois une vieille et un vieux. 
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1 MOI^NElOy •• m. poutre qui supporte le 
moulin à vent. 

Ploa. $an$ art* mo^oegl; — avêo Vart. mo^negil. 

HOÇNEAN, s. m. [Mold.] /anc./ héritier. || 
petit propriétaii*e d'un bien patrimonial. || V. 
moçtean. 

PoR* sans art. moçneal; — avee Part, moçneniï. 

MOÇNEANCÀ, 8. f. [Mold.] (anc.J héri- 
Uère.||Mo^neancâ direaptày héritière lét^itime. 

Plua. sans art. mo^neooe ; — avec Vart. mo^en- 
celé. 

MOÇNEGUT^ 8. m. petit vieux (I. G. Sbiera). 
HO^NENI (a), v. [Mold. (anc.J hériter. || 
V. a moçteni. 
HOÇNENIE, 8. f. [Mold.]. \\ V. moçtenire. 
MOSOAICÀ, 8. f. [Mold.] pot en terre. 
HOSOC, 8. m. chien de berger. 
Plor. sans art. mosocl ; — avee Vart. mosocil. 

MOSOI (a), V. [Tran8.] V. a mocoçi. 
HOÇONOIÛ, 8. n. V. moçoroiû. 
MOSOR, 8. n. bobine. 
Plor. sans art. mosoare; — avec Vart. mosoarele* 

HOSORAÇ, 8. n. dim. de mosor. 

HOSORI (a se), vr. s'enfler, se tuméfier. || 
J^Hai se mosorescey son sein se gonfle. 

MO^iOROI (a), V. butter /t. d'agric.J. 

MOSOROIT, s. n. butUge. 

MOSOROITOR, s. n. buttoir. 

MOÇOROIÛ, 8. n. petite butte de terre, 
fourmillière, taupinière. || Furnica eu furnicà 
fie eât de tnicày face mare mo§oroiu (Gol) ; 
la fourmi, toule petite qu'elle soit, s'unit à 
d'autres et fait une grande fourmillière. 

MOÇTÀTUCÂ, 8. m. grand-père. 

HOÇTEAN, 8, m. (anc.J indigène, proprié- 
taire, héritier. || Fiind fèt, acela sa fie mo§' 
teanu Domnieî Moldovei (N. 0>stin); si c'é- 
tait un gai'çon, il serait l'héritier du troue de 
Moldavie. || Legiuit mo§tean al voivodaMuî 
fàrUor MÙdovei §i al Valahieî (§inkaI), héri- 
tier légitime des principautés de Moldavie et 
de Valachie. || Mo§tean al tronuluï moldo- 
vene8e (B. P. Hapeù), héritier du trône de 
Moldavie. 

Plur. sans art. moyteni ; ^ avec Vart. moçtenil. 

HOÇTEAN, adj. hérédiUire. || Basarahit 
cari mai eraû ^ Bani montent aï Craiovei, 
voiaù 8à a^ze pentru vecie neamul lor pe 
ecaunul domne8c (A. Odob.) ; les Bassarabes, 
qui étaient aussi Bans héréditaires de Craîova, 
voulaient établir pour toujours leur race sur 
le trdoe. 

F. Gram. f. s. moyteanft; — m. pi. moçteni; — f. 
pi. moçtene. 

MOÇTENI (a), v. hériter, posséder en héri- 



tage, succéder. || $i un an vine, treee^ fàU 
an 'l mofiene8ce (Gr. Alex.); une année vient, 
passe et une autre lui succède. 

CoNJ. Ind. pr. moytenesc, moçtenescl, mo^tenesee. 
— Imparf. moftenlam. — Pas. déf, moçtenil. — PU 
q, parf, moçtenisem. — Fut. pr. voiû moçteni. — 
Cond. pr. a^i moçleni.— /mpér. moçtenesce, mo^te- 
ni(r.— 5u&j. pr. sa moçtenesc, 8& mo^tenesct, sa mo^ 
teneasci. — Inf. pr. a mo^teni. ^ Par. pr. mo^te- 
nind. — iWt. pas. moçtenit. 

1. HOÇTENIRE, 8. f. (anc.J bien, propriété. 
Il Cad multe mofteniri avea (Cantem.), car 

il avait beaucoup de propriétés. 

2. MOÇTENIRE, 8. f. patrie. || lubita fiooa- 
trà mo§lenire (Jichind.), notre chère patrie. 

Il Bàrbalii buni trebuie sa fie ascultàlorî la 
legile mo§tenirii (Jichind.), les honnêtes gens 
doivent être soumis aux lois de leur pays. 

3. MOÇTENIRE, s. f. action d'hériter. || hé- 
ritage, patrimoine. || L'a avut de mojftenire^ 
il l'a eu en héritage. || Jdea iristà de veacuri 
intàrità cà lumea moftenire de8polUor s'a 
dat (Gr. Alex.), la déplorable idée confirmée 
par les siècles que le monde est donné patri- 
moine aux despotes. 

Pi.UR sans art. rao^tenirl ;^avec Vart. mo^tenlrile. 

HOÇTENIT, adj. hérité, obtenu par héri- 
tage. Il Lucrurï mo§tenxte de la mo§t de la 
8tràmo§i, choses qui sont passées par héritage 
de pèi*e en fils dans la famille. 

F. Grâm. f. s. rao^tenitâ; — m. pi mof tenip ;— /*. 
pi. moçtenite. 

HOÇTENITOR, s. m. héritier, successeu**. 

HOÇTENITOARÀ, s. f. héritière. 

Pldr. fan« art. mo^tenitotre; — at<€0 Vart. moçte- 
nitoarele. 

Plur. sans art. moçtenitorï ; — avec Vart. mo^tc- 
nitoril. 

MOÇTENITOR, adj. héréditaire. 

F. Gram. f. s. mo^tenitoare; — m. pi. mo^euitorl ; 
— f. pi. raoçlenitoare. 

HOÇTOACÂ, s.f. [Trans.] pelote de chan- 
vre ou de lin. 

MOSTRÂ, s. f. échantillon. || V. mustra. 
HOÇU, 8. m. [lalom.] poisson blanc. 

Plur. sans. art. moçtenitoare ; — avec Vart. ino^ 
tenitoarele. 

HOÇUC, 8. m. [Bue.] dim. de mo^ || Aeolo 
8*a dat peste cap fi s*a fâcut un mo§uc (I. 
G. Sbiera), là il fît trois t'ois la culbute et se 
transforma en un petit vieux. 

HOÇUNOIÛ, 8. n. V. moçoroiû. || Rèu e 
când ride culmea de mo§unoiû (V. Alex)., 
(litt. c'est mal quand la cime rit de la taupi- 
nière), c'est triste quand les grands se moquent 
de petits. 

M0ÇU7, 8. m. [Tran8.] alouette (pmith.). 
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i. MOT, 8. n. huppe, houppe, aigrette. || Loc. 
Ceï eu mofy les priocipaux, les Dotables. || 
A fi mal eu mof, avoir plus de préteu lions. 

2. HOTf 9, n. dodelinement de la tête, salut. 

Pi.UR. ians art, mopuï ; — avec Vart, mo(arile. 

MOTAI (a),i;. sommeiller, s'assoupir, dode- 
liner de la tète. || Mo{àe$ce intr'un colf, il 
sommeille dans un coin. 

CoNj. Ind. pr, mo|âe8C.— /n/*. pr. a motâi.— i\ir*. 
pr. mo\iÀQd,^Part, peu, ino|2it. 

MOTAIALI, 8. /. assoupissement. || dodeli- 
nement. Il {fam,J salut (fait avec la tète). 

HOTAIRE, s. f. action de sommeiller, de 
s'assoupir. 
HOTAN, 8. m. [Trans. et Mold.] chat, matou. 

Pi.OR. ian9 art, moUoI ; — avec Vart. inotaniL 
MOTÂNTAN, B.m, [Ban.] drôle, vaurien. || 

Motântane ce escil (Jichind.) Drôle que tu es! 
MOTAT, adj. huppé. || aoeârlan motat, 

cochevin huppé, jj Vrei sa te arèfi mat mo- 

fat^ (fam,) tu veux paraître plus malin que 

les autres. 

F. Gram. f. f. mofiitA; — m. pi. motatï; — f, pi» 
motate. 

MOTCÂ, 8. f. [Trans.] écheveau. 

MOTt, 8. pr. pi. habitants des montagnes de 
Transylvanie. 

HOTINTOC, adj. et s. niais, nigaud. 

HOTIRCA, 8. f. [Trans.] coureuse, déver- 
gondée, femme de mauvaise vie. 

MOTIÛ, 8. n. épi de maïs. || Y. mo^ 

MOflUNE, 8. f. motion. 

Plur. sans art. mo(iuQf ; — avec Vart. motîanile. 

MOTIV, S. n. motif. 

Pix'R. sans art. motire; — avec Vart. motivele. 

MOTIVA (a), V. motiver. 

Goiu. Ind. pr. motivez. — Inf. pr. a motiva.— Airf. 
pr, motivànd. — Part, pa$. motivât 

MOTIV ARE, 8. f. action de motiver. 
MOTIVAT, adj. motivé. 

F. Gràst. /. 9, motivatft ; ^ m, pi motiva(f ; — f, 
pi. moti\-ate. 

MOTOC, 8. m. [Trans. et Ban.] chat 
Pi.on. jans art. motocl ; — avec Vart. motoeil. 

MOTOC, adj. grossier, lourd, pataud. 

F. Gram. f. s. motoacâ; — m, pi. motocl; — f, pi. 
motoaoe. 

MOTOAÇCi, 8. /. [Trans.] rouleau de 
chanvre ou de lin. 

MOTOCEL, 8. m. pelote, peloton. || Lega 
marna la stilp o sfoarà eu motoceî la eapat 
(I. CreakoA), maman attachait à un pilier une 
ficelle avec des pelotons au bout. 

Plur. «ont art. motoce!; — avec Vart, motoceil. 



MOTOCHINÀ, 8. f. masse, gros marteau. 

MOfOCHINOS, adj. qui a une grosse tète, 
une grosse queue. 

MOTOCO^I (a), v./'IVans.Jbouger de place, 
déranger, mettre en désordre, mettre sens 
dessus dessous. || Œne a motocoçit scaunele 
de la loeul lor ? Qui a dérangé les chaises de 
place ? 

CoNJ. Ind, pr. motocofesc — Inf. pr. a motocofi.— 
Part. pr. motocofind. — Part. peu. motoco^t 

MOTOCOÇIRE, 8. f, action de mettre en dé- 
sordre, de mettre sens dessus dessous. 

MOTOCOÇIT, adj, mis en désordre, mis 
sens dessus dessous. 

F. Gam. f. 8. motoco^tA ; — m. pi, motoco^p ;— 
f. pi. motoco^te. 

HOTOFÀLI (a), V. donner un gros baiser. 

MOTOR, 8. m. moteur. 

MOTOÇCÀ, 8. f. pelote. 

MOTOTOL, 8. n. pelote, peloton, jj gru- 
meau. Il bouchon de paille. || toute chose fripée, 
froissée, mise en pelote, en tapon || A face 
mototol, chiffonner et mettre en pelote. || 
Zmeoaiea se fàeu mototol de durere (P. Is- 
piR.), la mère du dragon se ratatina de douleur. 
, MOTOTOL, adv. comme une pelote, comme 
une chose sans soutien. || 1^ dupa ce mai bëu 
nu se mai putu fine in sus fi càzu moto- 
tol sub masà (P. Ispir.); et après qu'il eût bu, 
il lui fut impossible de se tenir debout et il 
tomba comme une masse sous la table. 

MOTOTOLI (a), v. mettre en pelote || 
froisser, chiffonner, friper. 

Gom. Ind. pr. mototoletc. — Inf. pr. a moto- 
toU. ~ Part. pr. mototolind. — Part. pas. mototolit. 

MOTOTOLIRE, s. f. action de mettre en 
pelote, de froisser, de chiffonner, de friper. 

MOTOTOLIT, adj. mis en pelote, froissé, 
chiffonné, fripé. 

F. Gram. /. $. molotolitâ ; — m. pi. mototolip ; — 
f. pi. mototoUte. 

MOTNARE, 8. m. vaurien, libertin, cou- 
reur de filles. 

MOTRI (a), V. [Ban.] s'entremettre entre 
un homme et une femme. 

MOTROAÇCÀ, 8. f. [Trans.] mouchoir lié 
aux quatre coins. 

MOTROÇI, (a), v. jeter péle-méle. 

MOTROÇIRE, 8. f. action de jeter péle-méle. 

MOTRU, 8. m, [Ban.] entremetteur. 

MOTRUNA, 8. f, variété de prunes très grosses 
en forme de poire. 

MOVILÀ, 8. /. tas. Il mamelon, monticule, 
éminence, tertre, butte, tumulus. || movilà 
da pàmînty une butte de terre. || A stringe 
movilà^ réunir en tas, entasser. — ilû strins 
Stefan-Yodà trupurile celor mor\i movUà fi 
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au zidit de asupra o hisericà (Gr. Urschb), 
le prince Etienne réunit en tas les corps de 
ceux qui étaient morts et il éleva par dessus 
une église. 

PujR. «aiiff art. movile ; — avec Vart. movilele. 

HOVni (a), V. mettre en tas. || Grîul era 
movOUf le blé était mis en tas. 

[Qoind an oara a dévoré un bœaf, il réanit les os 
de la bêle, an fait on tas et s^aasied dessus ; cela s'ap- 
pelle amovUi.] 

Cota. Ind. pr. movilesc. — Inf. pr. a movili. — 
Part. pr. movilind. — Part. pa$. movilit. 

HOYILIT, €tdj. mis en tas. || Legate in 
snopi fi movUate in clàî^ liées en gerbes et 
relevérâ en meules. 

P. GiUM. f. s. movîliti ; — m. pl« movilitl ; — f. 
pi. movilite. 

HOVILOlO, S. n. gros tas, grande butte. || 
Alàturî c'un motnloiiA de lefuri musulmane 
(V. Albx.)^ auprès d'un amoncellement de ca- 
davres musulmans. 

HOZAICA, s. f. mosaïque. 

MOZATIR, 8. fi. fancj calomniateur, per- 
fide (B. P. Ha^eO). 

HOZAYIRI (a), v. fanc.J calomnier. 

MOZAVIRIE, s. f. (ane.) calomnie, perfidie. 

HOZOL, s. n. abroutissement 

HOZOU (a)i t;. mâchonner, ronger. || Cà 
nU'S lup sa te mànànCy nid urs sa te mozo- 
lesc (Sezàt.), car je ne suis pas un loup pour 
te manger, ni un ours pour te ronger. 

HOZOLniE, s. /. action de mâchonner, de 
ronger. 

HOZUR, adj. rongé. || Coamà mozurày la 
crinière rongée (galeuse). 

P. GiUM. f. ê. momrà; — n». pi. mozuri; — f. 
pi. moxiire. 

HREAJA, s. /. filet à larges mailles, rets. || 
Aruneànd mreaja in mare (£v. Cor.), jetant 
leur filet dans la mer. || Cànd eu mreji o- 
màgiioare vii prindeam pàsëri din sbor (I. 
VAcAr.), quancl avec des filets trompeurs j'at- 
trapais des oiseaux au vol. 

Pldr. »an$ art. mrcjl ;^aveo Vart, mrcjile. 

HREANA, s.f. Umproie (ichtyolj. 
MREJI (a), V. faire des rets, des filets. || 
tramer (des intrigues). || entortiller. 

1. MUC, s. m. morve, mucosité. || A 'fi sufla 
mudiy se moucher. 

2. HUC, s. n. partie de la mèche qui brûle, 
moucheron. || mouchure. || bout. || A tua mu- 
cul delà luminare, moucher la chandelle. || 
Mue de luminare^ bout de chandelle. || Afu- 
eul (ifeî, tétris. || Loc. [Mold.] Frumoasà de 
mucy très belle. || Mi a ajuns mucul la de- 
get (CoMv. Lrr.), je suis à bout de patience. 

PLim. aonf art. macuri;— avM Vart. macorile. 



MUGÂ, s. f. [OU.] V. mami. 

HUCAUT, s. m. bouffon. || Ludovic XUl 
avea fi d un nebun saû muccMtu sèû (C 
BoLL.), Louis XIII avait lui aussi son fou oa 
bouffon. 

Plur. $an$ art. macalip l'^avec VarL maeali|&. 

HUCALIT, adj. plaisant, amusant, bouffon, 
drôle, badin, comique, facétieux. || Sa ascuUe 
eu tragere de inimà snoavele fipovestele lui, 
cà era mucàlit (Cal. Basm.); pour écouter vo- 
lontiers ses historiettes et ses contes, car il 
était amusant || Nd^unule mucàlit (y.ALBx.X 
le fou est plaisant. || Cam mtioaitt de fH (T. 
Sper.), un peu bouffon de sa nature. 

F. 6r41I. f. ff. mucâUtâ ; — m. p(. macilîp ; — f. 
pL mac&litâ. 

HUCALITLIC, s. n. bouffonnerie, plaisan- 
terie, facétie, lazzi. || Tofi se gàsirà sa ausà 
mucalitlieul nebunuluî (C. Boll.), tous se 
préparèrent à entendre la plaisanterie du bouf- 
fon. Il A face, a zice mticalitlicMri, Caire, dire 
des bouffonneries, des facéties. 

Plur. uoiê art, macalitUcnrl ; — avêe Vart. ma- 
calitltcurile. 

MUCAR, s. n. [Mold.] bougeoir, brûle-bout 

HUGÂRl, s. f. mouchettes. 

HUCAREL, s. f. (anc) !<> don, impôt perçu 
à Toccasion de l'arrivée d'un nouveau prince. 
Il 2<^ (anc) renouvellement du pouvoir (d'un 
prince). 

HUCARER, s. n. (anc.) V. mncarel. 

HUCARIE, s. f. morve (des chevaux) (Ma- 
Nusa POL.). 

HUCAVA, s. /. carton. 

Plur. tana art. macavale; — avec Vart. maca- 
▼alele. 

MUCAVARIE, s. f. atelier de cartonnage, 
fabrique de carton. 

Plur. »an$ art. macaviril ; — avec Vart. mucafi' 
riile. 

HUCED, adj. moisi, chanci, fleuri, 
F. Grâm. f. ff. muceadâ; ^ m, f^ et pi. mnoed. 
HUCEGAIA (a), t;. V. mucesi. 
HUCEGÀtALi, s. f. V. mucezire. 
HUCEGAIRE, s. f. V. mucezire. 
HUCEGÀIOS, adj. moisi, chanci, couvert de 
fleurs. 

P. Gram. f. ff. maoegftioaaS ; — m. pi. muoesiio^ ;— 
f. pi. mnceg&ioaae. 

HUCEGAlO, 8. n. moisi, moisissure. || A 
mirosi a mucegaiûy sentir le moisi. || ATof 
satura pinà 'n gât de mucegaiul de baba 
(I. Creanga), j'en aurais bientôt assez de cette 
vieille moisie. || Voisuntefica mucegaiul pe^ 
clàdire, pcleità (N. Volbnti) vous êtes comme 
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une moisissure sur un monument doré. || 
bucatà de màmàligà inflorità de mucegaiû, 
un morceau de bouillie de maïs couvert de moi- 
sissure. Il Las' istoria sa doarmà intr'al vre- 
met mucegaiû (Vis. I>och.), laisse dormir l'his- 
toire dans la pourriture du passé. 

HUCENI (a), V. (anc.) martyriser, supplicier. 

HUCENIC, s. m. (anc) martyr. || Cel 40 
de mucenici, les 40 martyrs (fête religieuse, 
7.1 M«r8). 

Plur. sorte art, macenici ; — avec, Vart, macenicil. 

MUCENICA, 8, f, martyre. 
Plur.' wnê art, macenice; — avec Vart. muce- 
nicele. 

HUCENICIE, s. f. (anc.) martyr. 
MUCENITOR, s. m. (anc) bourreau, tor- 
tionnaire* 

Plur« 9an9 art, mucenitorl; — avec Vart. mace- 
nitoril. 

MUCEZEALÀ, a. f, moisi, moisissure. 
HUCEZI (a), V. xmp, moisir, chancir, se 
couvrir de fleurs. 

GONJ. Indic. pr, mucezesce.— Jmpar/. mucezla.— 
Peu, déf, mucezL— H. q, parf. macezise. — Fut, pr. 
va mucezi. — Cond. pr, ar maoezi. — Subj, pr. sa 
macezeascâ. — Inf, pr, a mucezi. — Part, pr, mu- 
cezind. — Part, peu. mucezit. 

HUCEZIRE, 8, f, action de moisir, de chancir. 
Il moisissure, chancissure. 
MUCEZIT, adj, moisi, chanci, 

F. Gram. f. i, mucezitâ;— m. pi. muc6zi(I; — /; 
pL macezite. 

MUCEZITURi. 8, f, V. mucezire. 

MUCHELEF, s. et adj, élégant, à la mode. 

MUCHIE, 8. f. dos, came, bord, sommet, cime. 
Il Muchia muntéluïy le dos delà montagne. || 
Muchia cufUuluîy le dos ducouteau.jj Muchia 
coasHf le dos de la lame de la faux. j| Incepu 
a 'l croi eu muchia iataganuluî, il se mirent 
à le frapper avec le dos du yatagan. || El zàri 
un cdb pe muchia dealului invecinaty il 
aperçut un nuage de poussière sur le sommet 
de la colline prochaine. || Am urcat'o pin'in 
muchie (Vis. Doch.), nous l'avons ix)ulée jus- 
qu'au sommet. || A coase pe muchie, coudre 
à surget. || A lovi pe cineva eu muchia in 
cap , assommer quelqu'un, jj Loc. Adormi 
par'cà Var fi lovit cineva eu muchia in cap 
(P. IspiR.), il s'endormit profondément (comme 
si on l'avait assommé). 

MUCHlER, ». n. [Prah,] rabot. 

MUCi, 8. m, pi. morve. || A '§i su/la muciî, 
se moucher. || A ^ eu mucit la nasy être mor- 
veux. 

MUCOASA, 8. f. muqueuse (t, de méd.), 

MUCOS, adj, morveux. || muqueux. 

F. Gram. f. s. mncoasS ; — m. pi. muco^I ; — f. 
pi, mucoaae. 



MUCOS, 8 m, 1^ morveux. || 9P galopin. 

Plur. sans art, muco^ ; — (xvec Vart, muco^f. 

MUCOÇIE, 8. f, mucosité. 

MUCULEJ, 8. n.. dim. de mue. 

MUCUT, 8. n, [Tran8.] dim^ de mue. 

MUERE, 8. f. V. muïere. 

MUEZIN, 8. m, muezzin. 

MUFLUZ, 8. m, V. moflus. 

MUFTiO, 8, m. mufti. 
MUFTOGIÛ, 8, m. (anc.) ladre, fesse-mathieu. 

MU6ET, 8, n. mugissement, beuglement. || 

laty dincànd in cànds'audemugetuliniine 

de taur (A. Naum.) ; et, de temps en temps, 

on entend un long beuglement de taureau. 

Plur. sans art, mngete; — avec Vaift. mngetde. 

MUGI (a), V. imp. mugir, beugler. || Taurul 
mugesce (Cantem.), le taureau beugle. 

GoMj. Ind, pr, mugesce. — Inf. pr. a mugt — 
Part, pr. mngind. — Part, pas, mugit 

MUGIRE, 8. f, action de mugir, de beugler. 
MUGIT. 8, n, mugissement, beuglement. 
MUGITOR, adj, mugissant, beuglant. 

F. Gram. f, s. mugitoare ; — m. pi. mngitori ; — 
f, pi. mugitoare. 

MUGUR, 8. m. bourgeon. || A da muguty 
pousser des bourgeons. || Cucul, pinà nu vede 
muguTy nu cântà (A. Pann) ; tant qu'il ne 
voit pas de bourgeons, le coucou ne chante pas. 
Il Loc. De ce efti tôt ea mugurul brumat f 
Pourquoi es-tu si triste ? 

Plur. sans art, muguri ; — avec Vart, mnguril. 

MUGURA (a), v, V. a muguri. 

MUGURAÇ, 8. n. dim. de mugur. 

MUGURAT, adj. couvert de bourgeons, ver- 
doyant. 

F. Gram. f. s. muguratâ ; -^ m, pi. mugurati ; — 
f, pi, mugnrate. 

MUGUREL, 8. n. dim, de mugur. 

MUGURI (a), V, V. a Inmuguri. || Cànd vor 
muguri codriîy quand les forêts reverdiront. 

MUHAtER, 8. n. (anc) mohair (étoffe de 
poil de chèvre). 

MUHUREL, 8. m, nom que le paysan donne 
à son bœuf quand il est marron foncé. 

MUHURDAR, s. m. (anc.) garde des sceaux. 

MUIA (a), V. mollifler, amollir, devenir plus 
mou. Il tremper, baigner, détremper, imbiber, im- 
prégner, mouiller. || (pop.) battre, rosser. || 
Incepu eu Hniforul sa 'l moaxe, il se mit à le 
battre gentiment. || Adu8e mâna la gurà ca 
8à '^ moaie degetul pentru invirtitul foilor 
(Dblavr.), il porta la main à sa bouche pour se 
mouiller le doigt afin de tourner les pages. 

GoNj. Ind, pr, moiû, moY, moaie. — Imparf, mu- 
lam.— Au. déf. mulal. — PI, q, parf, muiasem. — 
Fut, $>r. yoiû muia. — Cond. pr. aç muia. — Impér. 
moaie, mula|l. — Subj. pr, si moiû, sft mol, aà 
moaie. — Inf. pr. a muia. — Part, pr, muiâDcL — 
Part, peu, muiat 
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HUIA (a 86), vr. se moUifier, s'amollir, de- 
venir plus mou, se tremper, se détremper, s'im- 
biber, s'imprégner. || s'apaiser, se calmer, se 
radoucir, céder, faiblir. || S'a mutât la inimà, 
son courage a faibli. || Se muiase de toty il 
s'était complètement radouci. 

HUtARE, 8. f, action de tremper, de mol- 
lifler, d'amollir, de tremper, d'imbiber, etc. 

HUlAT, 10 adj. trempé, baigné.|| 20 amolli, 

imbibé. || 3^ apaisé, calmé, radouci. || Muiatin 

apày trempé dans l'eau. || Mutai în auty doré. 

F. Gram. f, t. malaU; — m.pl, mnU\i, — f, pi. 
mulate. 

HUICA, S. f. V. mâmucâ. 

HUlERATIC, adj. !<> de femme, féminin. || 
2^ efféminé. || Pàserea zisecu glas muteratic 
(L Crbanga), l'oiseau dit avec une voix de femme. 

MUIERCE, a. m. 1^ damoiseau, homme qui 
aime les femmes, galantin. || if^ couard, }ol- 
tron. 

HUlERE, 8. f. femme, épouse. || Esci tinèr, 
muverea e ademenitoare (J. Negruzzi) ; tu es 
jeune, la femme est séduisante. || Muterea tôt 
mutere^*8coate ^ pe dracul din minte ; la 
femme est toujoui*s femme, elle tournerait la 
tète même au diable. || Graiul dulce de 
muïerey le doux parler d'une femme. || De ne" 
bun fi de muiere rea fie ce înlelept fuge (A. 
Pann), tout homme sage se garde d'un fou et 
d'une femme méchante. || Dacàinima i{l cere, 
te 'fifoarà §i '(i ia muïere (A. Pakn) ; si le cœur 
t'en dit, marie-toi et prends femme. || Cu mu- 
terea sa umbli ca c'o bubà coaptà, cà in- 
data se sparge (Gol.) ; flitt. il faut agir avec 
une femme comme avec un abcès n^ûr, qui 
perce d'un nVn), il faut être aux petits soins 
auprès d'une femme. || fancj Muiere decinsie^ 
femme honnête. || fancJ Muiere fatà, femme 
vierge. 

[Le mot muiere^ qui est employé en bonne part en 
Valachie, est piis aujourd'hui en mauvaise part en 
Moldavie.] 

Plur. »ans art, mnlerl ; — avec Vart. mulerile. 

HUlERELNIC, adj, (anc.J || V. muïeratic. 

HUlERESC, adj. de femme, féminin. 

F. Gkam. f. s. mulereasd;— f)i. et f. pi. muleread. 

MUlERESCE, adv. en femme, comme une 
femme, à la manière des femmes. 

HUlERET, a. n. collect. l'ensemble des fem- 
mes, la gent féminine. 

MUIERIE, 8. f. époque de la menstruation. 
Il Muierea care se a/là intru muieria ei 
(Pr. Mat. Basar.), la femme qui se trouve à 
l'époque de ses règles. 

MUIEROAIE, a. f. (pop,) grosse femme. 

HUtEROS, adj. qui aime les femmes. 

F. Gram. m. pi. malerofl. 



HUtEROTCA, 8. /. homme qui est passionné 
pour les femmes. 

HUtERUÇA, 8. f. femmelette. 

MUlERUÇCA, 8. /. 10 dim. de muiere. || 
20 femelle. || $i ce odor de muierufcà ntme- 
rise loan I (V. A. Ur.) sur quel trésor de femme 
était tombé Jean I 

MUIHA, 8. f. bosse. 

MUJDEA, 8. f, nouvelle, bonne nouvelle 

(N. FlLIM.). 

MDJDEIÙ, 8. n. [MM.] ail pilé. || Nisce 
bulughine cu mujdeiû fi cu mamaligà (I. 
CreanoA), des boulettes avec de l'ail pilé et de 
la bouillie de maïs. || Usturoiul cu care s'a 
fàcut mujdeiû, adicà pisat bine (§ezAt.) ; de 
l'ail avec lequel on a fait du mujdeiûy c'est-à 
dire bien pilé. 

MULATI (a se), vr. [Trans.] se i-éjouir, se 
divertir, se distraire. 

MULCOH, adj. V. molcom. 

HULCOHI (a), v. V. a molcomL 

HULCTA, 8. f. [Trans.] punition, amende. 

MULDA, 8. /. huche. 

HULGATORIULCAPRELOR, comp. V.mul- 
ge-capre. 

HULGE (a), v. traire. || Apoï se puse de 
mulse iepele (P. Ispir.), il se mit ensuite à 
traire les juments. 

CoNj. Ind. pr. mulg. — Inf. pr. a mulge. — Pari, 
pr. mulgénd. — Part, pas, mola. 

HULGE-CAPRE, s. comp. m. engoulevent, 
léte-chévre fornith.J, 

HULGERE, 8. f. action de traire. 

HULS, part. pas. du verbe a mulge. 

HULS, s. n. action de traire. || à traire. || 
vocâ de mulsy une vache à traire, une va- 
che à lait, un homme à exploiter. 

HULSOARE, 8. f. V. muls fs. n.) \\ Albà ea 
spuma lapteluî la mulsoare (A. Odob.) blanche 
comme la mousse du lait quand on le trait. 

MULT, adj. beaucoup, un grand nombre, 
nombreux. || Au venit mulfty ils sont venus 
en grand nombre. || Eraû mt4l{î, ils étaient 
nombreux. || Era multà lume, il y avait beau- 
coup de monde. || Multt 'l tubesCy beaucoup 
l'aiment. || De multe ort, beaucoup de fois, 
souvent, maintes fois, plusieurs fois. || De 
muUà vremcy depuis bngtemps. || Cu multe 
fe{ey de plusieurs couleurs. || Muift seriitoriy 
un grand nombre d'écrivains. || Cet mai 
mulfiy celé mat multe, le plus grand nom- 
bre, la plupart. — Doterii, care, cet mai 
mul{iy eraû incuscrx{icuPoloni%fi Ungurii, 
se supàrarà (C. Negruzzi) ; les boyards, qui, 
pour la plupart, étaient apparentés avec les 
Polonais et les Hongrois, se fâchèrent || Unde 
e minte mulià, e fi nébunie multà (Conv. 
Lit.), là où il y a beaucoup d'esprit, il y a 
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beaucoup de folie. || De mulie feluHy de 
plusieurs espèces. || In multe feluriy de plu- 
sieurs manières. || A vézut muUe^ il en a tu 
de toutes les couleurs. || A pà{%t multe ci a 
trecut prin multe^ il a passé par bien des 
enDuis.|{ Se cam zic multe^ on dit beaucoup de 
choses (plutôt en mauvaise part).| Judeeà dupa 
mintea lux putinà^multà cât o are^ il juge 
avec sa raison (qu'il en ait peu ou beaucoup). 
MULT» adv. beaucoup, bien^ très, fort, ex- 
trêmement, énormément, à foison. || Maï multy 
beaucoup plus, encore davantage. — Cere mai 
muUy il demande davantage. || Mai mult 
eau mai puiin, plus ou moins. || Mult mai 
binef beaucoup mieux. || Mult mai riù^ beau- 
coup plus mal. Il zi mai mult, o zi mai 
pufin; un jour de plus, un jour de moins. || 
Prea multj trop, jj Foarte mult^ énormément. 
Il Asta e prea multy c'est trop, cela dépasse 
les bornes. || Jlne mtUt la el, il tient beau- 
coup à lui. Il A avea mult de lucru, avoir 
beaucoup d'ouvrage. || Mai cere mult pinà se 
va iepràviy il faut encore du temps avant qu'on 
ne finisse. || Mult escî, plopule^ fàlos ! (P. Pop.) 
Tu es bien fier, peuplier. || De mtUty depuis 
longtemps. — Lipsesce de mult, il est absent de- 
puis longtemps. || E de mult d'atunci^ il y a 
longtemps depuis lors. || Nu de multy depuis 
peu, naguère, tantôt, récemment.|| AfuK-puftn, 
peu ou prou. — Mult-putitifCe am cà§txgate8te 
al meû ; peu ou beaucoup, ce que j'ai gagné 
est à moi. || A^a multy si, tant. || Càt pofi de 
multy tant que tu peux. || Cel multy tout au 
plus. — Acest boier avea numai un fectora§y 
in vîrstà, cd multy de opt ani (I.G. Sbiera); 
ce boyard n'avait qu'un garçon, âgé, tout au 
plus, de huit ans. || En composiiiony mult a le 
sens de très, fort. — Mult^semef^ mult sto- 
tornicy mult'ViteaZy irès altier, très constant, 
très brave. — Mult de plans, très regretté. 
HULTAHI (a) V. V. a muHumi. 
HULTAHITÀ, 8. f. V. Hul^umità. 
HULTI, (a), V. V. a Inmulii. 
MULTICEL, adj. dim. de mult. 
P. Gram. ff. f, multicicfi ; — ni, pi, multicel ; f, pL 
mnlticele. 

HUL^IME^ s, f. foule, multitude. || quan- 
tité. Il mtUiime de oameniy une foule de 
gens. Il Se pierdu in mul^ime, il se perdit 
dans la foule. || Unde era o mulfime de 
Turci nenumëratà (En. KogAln.), où il y 
avait une multitude innombrable de Turcs. || 
AHiî eu averi mulfimey ^ tràesc tôt adu* 
ndnd(C. Stam.); les autres, qui ont de grandes 
fortunes, vivent en amassant sans cesse. 

MDLTIPUCA (a), v. multiplier. || V. a In- 
mulU. 

MOLTIPUCARE, s. f. action de multiplier. 
I II Y. inmul^ire. 



MULTIPLICATIUNE, s.f. multiplication. || 
V. InmuHire. 

MDLTIPLU, adj, multiple. 

F. Gram. f. s. multipUi ; — m. pi. maltipll ; — A 
fi. mulliple. 

MULTIÇOR, adj. dim. de mult. || Du^- 
manti bisericeî pretind cà pàrintele bea de 
mai multe ori pe zi fi cam multisoare pa^ 
hare (J. Neoruzzi) ; les ennemis de l'église pré- 
tendent que le prêtre boit plusieurs fois par 
jour et bon nombre de verres. 

HULTUMEALi, s. f. V. mul(umire. 

HULTIIHI (a), V. remercier, dire merci, 
rendre grâce, avoir gré, récompenser, rétri- 
buer, contenter, satisfaire. || Mul{umi lui 
Dumnezeû pentru ajutorul ce-i dedusCy il 
rendit grâce â Dieu de l'aide qu'il lui avait 
donnée. || Mullumese lui Dumnezeû cà mi a 
ajutat Dumnezeû sa ajung aidy je remercie 
Dieu de m'avoir aidé â arriver jusqu'ici. || 
Cànd pHmesci un dary trebuie sa mulfu- 
mesci ; quand tu reçois un cadeau, tu dois re- 
mercier. Il Vë mulfumescy je vous remercie, 
je vous suis reconnaissant, je vous suis obligé. 
Il (iron.) Vé foarte mullumese de cum mt-af t 
afezat dulapurile (D. OllAn.), je vous suis 
bien obligé de la façon dont vous avez rangé 
mes armoires. || Am sa te mulfumescy je te 
donnerai un pourboire, une récompense. 

COMJ. Ind. pr, multumeac— /mpar/. multumlam. 
— i\w. déf, mul(uinil. — PI, q. parf. mu(amTain. — 
Fut. pr, voiû multomi. — Cond, pr, a^ niul|uini. — 
Impér. mul^roesce, miiltomi|T. — Subj. pr, A moi- 
(omesc, A mul^umescl, sS mulfumeasei. — Inf, pr, 
a multomi. — Part, pr. mul^umind. — Part. peu. 
mul(amit. 

MULITTHI (a se), vr. se contenter, s'en te- 
nir â, être satisfait. || en avoir assez. || Gne nu 
se multumesce de pufin nu e vrednic nid de 
mult (P. Ispir.) ; qui ne se contente pas de peu, 
n'est pas digne d'avoir beaucoup. || Nu se mul- 
fumesce eu cuvinte, il ne se contente pas de 
mots. Il Ci apoi sa te mul\umese% cà nu '{t 
daû mai multe incà (D. OixilN.), et sois sa- 
tisfait que je ne t'en donne pas encore da- 
vantage. Il Spuse eetor-'l'alli cà s'a mulfumit 
de cîobànie (§ezAt.), il dit aux autres qu'il en 
avait assez du métier de berger. 

HULTUMIM, int. merci 1 1| Mulfumim fie, 
je te remercie, merci â toi. || Mulfumim Du- 
mitale, merci â vous, je vous remercie. 

HULfUMIRE, 8. f. action de remeràer, 
d'être satisfait, etc. || remerciement, grâce, gra- 
titude. Il rénnmération, récompense. || conten- 
tement, satisfaction. Il Amiculseûrèmànea sé- 
ries fi pàrea a nu impàrtàfi mulfumirea sa 
(J. NFGRUzn), son ami demeurait sérieux et ne 
semblait pas partager sa satisfaction. || Pri- 
mesc eu toatà multumirea^ j'accepte avec le 
plus grand plaisir. || Mulfumim Dumiiale t-^ 
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Cuï ai dattutnulfufniref(A. Pann) Merci I — 
A qui as-tu dit merci ?— Nu am avut o zi de 
multumirey je n'ai pas eu un jour de conten- 
tement. Il mare mtdtumirey une grande 
joie. 

MULJUMIT, adj. satisfait, content, aise. || 
S'a aràtat multumity il a paru satisfait. 

F. Gram. f, f . multumitâ ; — m. pi. moltamltl ; — 
/. pi, ma)(umite. 

MULTUMITA, 8. f. grâce, remerciement. || 
récompense, rémunération, pourboire. || Aful|â- 
mitàluî, grâce à lui.j Muliumitàlui Dumne» 
zeûl Grâce à Dieu 1 1| Ca sa dat laudà fi mul- 
tumitàluï Dumnezeû (Doc.), aûn que tu loues 
et remercies Dieu. || Tutulor cerescUor mulfà' 
mita fàcea (Goitem.), il rendait grâce à toutes 
les divinités du ciel. || In locde muHàmità de 
o/utorul primif (MiR. Cost.), au lieu de remer- 
ciement pour le service qu'il avait reçu.||/n loe 
sa aûzà muHàmità (Zil. Rom.), au lieu d'en- 
tendre un remerciement. 

MÏÏLTUHIT (a fi), v. pas. être satisfait. 

HULfUMITOR, ad;, reconnaissant. || rému- 
nérateur. Il satisfaisant. 

F. GiuM. f, ff. maltumitoare; — m. pi. mtil(umitorI ; 
— f* pi. mul(uinitoare. 

HUMA, S. f. V. mamâ. 

HUMA PADUREI, 8. comp. 1» aspérule des 
bois fbot./y herbe à l'esquinancie (bot.) \\ 2^ 
clandestine fbot.). \\ 3^ ogresse (personnage 
des contes populaires). 

HUMIE, 8. f. momie. 

Plur. êan$ art. mumil ; — avec Vari. mumiile. 

u HUNCA, 8. f. fane ) tourment, châtiment, 
supplice. Il Toatà munca tàtarului^ tous les 
supplices de l'Enfer, toutes les peines de l'En- 
fer. Il Munca de cap, peine de mort. || L'aû 
bàgat in temnifà ^ l'aû pus fi la munca 
(MiR. Cost.), il Ta jeté en prison et l'a fait met- 
tre à la torture. 

2. HUNCA, 8. f. travail, labeur, corvée, fa- 
tigue, peine. || munca gréa, un travail dif- 
ficile et un dur labeur. || Muncà sUnicày tra- 
vaux forcés. Il Munca càmpului, travaux 
agricoles. || Mica muncày mie folos (C. din 
GoL.); petit travail, modique pi*oGt. || A se 
duce la muncày se rendre au travail jj A se 
pune pe muncày se mettre à l'ouvrage. || A 
irai din munca sa, vivre de son travail. || 
Destulà muncà avui ca sa isbutesc, j'ai eu 
asses de peine à réussir. || Fàrà muncà, sans 
peine, sans travail^ sansefforts. — Fàrà muncà 
Va biruit, il l'a vaincu sans peine. || Melere- 
zélé iurcesci au sa dea de muncà gréa in 
acea zi pe agresoriî lor (A. Odob.), les retran- 
chements turcs donneront ce jour-là du fil à 
retordre aux assaillants. 

Plou sans art. manel;— avee Vart. mmicile. 



MUNCE, 8. m. [Suc] V. mnnte. 

MUNCEL, 8. m. colline. || V. muscel. || Luna 
se duce, ci, in raza-î linà, dulce au apus dupa 
muncel (M. Emin.); la lune s'éloigne, et, dans 
son calme rayonnement, elle s'est couchée dou- 
cement derrière la colline. 

1 HUNCI (a), V. (anc.) torturer, châtier, 
punir, tourmenter. || Spune-mtcefi^mgreçU 
eûdemè muncescï afa rëu? (C. Konaki) Dis- 
moi quel tort j'ai eu envers toi pour que tu 
me tourmentes à ce point? || Gàndul ista 'I 
munda necontenit (N. Bogd.), cette pensée le 
tourmentait sans cesse. 

2. HUNCI (a), V. travailler. || ffam.J bûcher, 
piocher. || A munci in sec, travailler inutile- 
ment. Il A munci din cale afarà, travailler 
outre mesure. || Am mundt de am dat inima 
din noi (I. CreangA), nous avons travaillé à en 
rendre l'âme. || Munéia de-i trecea nàdufe- 
lelCy il travaillait d'arrache-pied. || Dacà n'ai 
sa mànànd, muncesd de cazï pe brànci 
(Hinj.); si tu n'as pas de quoi manger, tra- 
vaille jusqu'à en tomber de fatigue. 

Ck)Mj. Ind. pr, muneesc. — Ivnparf. mnncTam. -» 
Pas. déf. muncil. — Pl. q. parf. muncisem. — Fut. 
pr. voiû munci. — Cond. pr. a^ manci. — Impér. 
mnncesce, muncip. — SubJ. pr. A muneesc, 8& mun- 
cescï, 8â munceasd. — Inf. pr. a munci. — Part, 
pr. muncind. — Part. pas. muncit 

HUNCI (a se, a 'çï), vr. se tourmenter, pei- 
ner, faire de grands efforts, se mortifier. || A 
se munci eu gàndul et A 'fi mund capul, 
se torturer l'esprit. || A '§ï mund trupul. 
mortifier sa chair. || Trâta retras fi aseuns 
pe maliil Motruluî, in dàràmàturile ce- 
tàfuid de la Socolesd, mundndu-fî su- 
ftetul indoîos intre urà fi iubire (A. 
Odob.); il vivait retiré et caché sur les 
bords du Motru, parmi les ruines de la forte- 
resse de Socolesci, le cœur partagé entre la 
haine et l'amour. || Capul lui se munda me- 
reu eu idea d a redobàndi tronul (A. Odob.), 
l'idée de reconquérir le trône lui obsédait sans 
cesse l'esprit. 

1. HUNCi, s. f. pi. Enfers, supplices éter- 
nels. Il Umblarea Maiceï Domnului pe la 
mund, le voyage de la Viei'ge aux Enfers. 

2. HUNCi, 8. f. pi. douleurs de l'enfantement. 
HUNCIT, adj. 1» fancj torturé, châtié. || 

20 (au fig.J, torturé, obsédé. || 3» gagné par le 
travail, gagné durement. || Mundt dun 
gànd, obsédé par une idée. || Un somn mun- 
dt de vise fi de vedenii, un sommeil agité 
plein de rêves et de visions. || Sunt banî mun- 
ct{t, c'est de l'argent gagné en travaillant 

F. Gram. f. s. munciti ; — m. pi. muncifl ; — f. 
pi. muncite. 

1 HUNCITOR, 8. m. (anc.) tourmenteur, 
tortionnaire, bourreau. 
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2. MUNCITOR, 8. m. travailleur, ouvrier, 
homme de peine. 

Plur. «ont art. muncitori ; — avec fart, mancitoril. 

MUNCITOR, adj. laborieux. || ffam.) bû- 
cheur, pîocheur. 

F. Gkam. f, s. mancitoare ; — m, pi, muncitori ; — 
/*• pi, mancitoare. 

MUNCnUTÀ, s f. dim. de muncà. || '$% 
catà tàranià de munculiia Zuî, le paysan 
vaque à son ouvrage. 

MUNDIR, 8. n. fanc.J manteau d'uniforme. 

Plur. sans art. mundire ;— avec, Vart. mandirde* 

MUNGIU, 8, m, (ane.) fabriquant de cierges. 
MUN6ERIE, 8. f, fanc.J fabrique de cierges. 
MUNICIPAL, adj. municipal. || CkmsUiul 
municipal^ le conseil municipal. 

F. Gram. f. s, manicipali; — m. pi. municipali; 
— f. pi. municipale. 

MUNICIPALITATE, s. f. municipalité. 
Plur. »an$ art. manidpalitâtl ; — avec Vart. muni- 
cipaliti^ile. 

HUNITIE et muni^iune, s. /. munition. 

Plur. tant art. mnni(il et munifianl ; — avfc Vart. 
maiii|iile et mnnitionile. 

MUNTE, 8. m. mont, montagne. || Lan{ de 
munfi, chaîne de montagnes. || Nu munie 
fàrà vcUe, nulle montagne sans vallée. || S'a 
scremut muniiî fi au nàscut un goarece^ la 
montagne en travail a enfanté une souris (se 
dit lorsque de grands projets n'aboutissent à 
rien). Il Munie eu munie nu se intèlnesce, 
dar om eu om da; les montagnes ne se ren- 
contrent pas, mais les hommes se rencontrent. 
Il Pe8temunii, par ce là la montagne, et spéc. 
pour les Roumains en Transylvanie. — S'aù 
tétras tofi peste munfï in Ardeal (Mir. 
CosT.), ils se sont tous retirés par delà la mon- 
tagne en Transylvanie. — fraftï no§iri de 
peste munfi, nos frères de Transylvanie. 

Plur. sans art. man^ ; — avec Vart. muD(iI. 

1. MUNTEAN, s. m. montagnard. || Sus in 
munte la muntenï (V. Alex.), là haut sur 
la montagne chez les montagnards, jj Mun- 
ieanu-% curât la suflety liber la gànd §i la 
vorbà, fi verde la trup ca brazii sub cari 
iràesc; le montagnard a le cœur honnête, il 
est indépendant dans ses pensées et dans ses 
paroles et il est vigoureux de corps comme les 
sapins sous lesquels il vit. || Pentru noî fo- 
ranit munienl este o mare faeere de bine 
(I. CreangA); pour nous autres paysans de la 
montagne, c'est un grand bienfait. 

2. MUNTEAN. s. m. Valaque, habitant de la 
VaUchie. [| V. Mnntenle. 

s. MUNTEAN, s. m. vent qui vient du côté 
de la montagne (nord-ouest). 
Plur. $an$ art, muntenï ; — avec Vart, muntenil. 



1. MUNTENESC, adj. de la montagne, mon- 
tagnard. 

2. MUNTENESC, adj. de Valachie, valaque. 
Il fara Munteneascà, la Valachie. || Ofiîle 

munteneseî^ les armées valaqnes. || Boierii 
muntenesciy les boyards valaques. 

F. Gram. f. ff. munteneasdi ;— m. et f. pi. munte- 
nescl. 

1 MUNTENESCE, adv. en montagnard, com- 
me les montagnards. 

s. MUNTENESCE, adv. comme les Valaques. 
Il A vorbi muntenesce^ parler valaque. 

MUNTENIE, s. f. Valachie. 

MUNTENOS, adj. montagneux. 

P. Gram. f, t. mnntenoasft ;— m. pi. munteno^I;— 
f, pi, muntenoaae. 

MUNTICEL, s. n. colline, coteau. || Pe pis^ 
cul unui munticel (P. Pop.), sur le faite d'une 
colline. 

MUNJIÇOR, 8. m. dim. de munte. 

MUNTOS, adj. montueux, montagneux. 

F. Gram. f. s. muntoasâ ;— m. pi. munlofii—f. pi. 
muntoaae. 

MUNTULEf, s, m. dim. de munte. 

1. MUNUNA, s. f. pic (de montagne). 

2. MUNUNA, s. f. couronne (que Ton pose, 
pendant la cérémonie religieuse du mariage, 
sur la tête de la fiancée) (P. Pop.). 

Plur. som art. mununi ; — avec Vart. mununile. 

i« MUR, s. m. ronce. 

8. MUR, 8. n. mur. || Pe un mur inalt fi 
rece de o marmurà curaià (M. Emin.), sur un 
mur baut et froid d'un marbre pur. || Mur pe 
mury stâncà pe stàncà, cetate de giganfi 
(M. Emin.); un entassement de murs et de ro- 
chers, une citadelle de (géants. || Sub invechi' 
tul mur (M. Emin.), sous le vieux mur. 

Plur. ian$ art, muri; — avec Vart. murïl, 

MURA (a), V, faire confire dans la saumure 
ou dans le vinaigre. 

MURAy s. f. mûre sauvage, mûre de haie, 
mûron. || Murele gâtuluï^ amygdales. || Ochiî 
ex cet mari fi^negri ca murele (P. Ispir.)> «*s 
grands yeux noirs comme les mûres. || Loc. Af- 
teaptà sa ii cadà mura in gurà, il attend 
que les alouettes lui tombent toutes rôties. 

Plur. $an$ art, mure ;— avec Vart. muxele. 

MURA, 8. f. saumure, muire. 

MURAHAZ, 8. m. (anc.) qui a des pleins 
pouvoirs, plénipotentiaire (En. Kogaln.). 

MURARE, s. f. action de faire confire dans 
la saumure. 

MURAT, adj. [Mold.J macéré dans la sau- 
mure. Il Varzà murat^ chou aigri dans la sau- 
mure. Il [Mcld.] Mère muratCy pommes con- 
servées dans la saumure.|Sco|éndu-mereped« 
(din apàj murât pinà la ptele (I. CreanoA), 
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eo me retirant vivement (de l'eau) trempé 
jusqu'aux os. 

F. Graji. f. 8. maraU ; — m. p{. muratl — f, pi, 
murate. 

HURATOARE, 8. m. saumure. 
HURÀTURA, 8. f. légume confit dans la 
saumure ou le vinaigre. 

Plur. ians art, marâtarl ; — avec Vart, murâ- 
turile. 

HURCET, a m. V. màrceV 

MURDAR, adj. sale, malpropre, crasseux, 
sordide, ordurier. || Unom murdaty un hom- 
me sale et au88\ un homme mesquin. || Cu^ 
vxnte murdarey des mots orduriers. 

F. Gram. f, $. mardarâ ; — m. pi. murdarl ; — f, 
pL mardare. 

HURDÂRI (a), t;. salir, Ucher, souiller. || 
'Mi am murdàrit hainde, j'ai sali mes habits. 

GoMj. Ind. pr. murd&resc— Imparf, murdftrlam. — 
Pa$, déf, mardirir. — PI, g. parf. murdârisem. — 
F%it, pr, voiû murdâri. — Cond, pr, aç murdâri. — 
Impér, murdâresce, murdârip. — Subj, pr. si mur- 
dâresc, sa murdârescl, si murdireasci. — Inf, pr, a 
murdirl. — Part, pr, mardârind. — Part. peu. mur- 
dirit. 

HUDÂRIE, 8. f. saleté, malpropreté, crasse, 
ordure. 

Plcr. 8an$ art. murdirif i—avec Vart. murdiriile. 

MURDÀRIRE, 8. f, action de salir, de tacher, 
de souiller. 

HUR6, adj. brun. || Ckil murg, cheval bai- 
brun. Il Cànd murga lut Faraon seminlà 
(Delavr.), quand la brune race de Pharaon. || 
Noaptea e murgày soarele lalan (Bar.); la 
nuit est brune, le soleil blond. 

F. Gram. f, $, murgi ; — m. pi, murgf ; — f. pi. 
murge. 

1. HURG, 8. m cheval bii-brun. || s'emploie 
fréquemment dans le sens de cheval en gé- 
néral. Il Murgur^ mie §i drumul greû (El. 
Sevast.), le cheval est petit et le chemin dif- 
ficile. 

2. HURG, 8, n, crépuscule. || In murgul zo^ 
rilor (Al. Odob.), à l'aube. || Era in murgul 
8eréi ^ soarele sfinlise, c'était vers la tombée 
de la nuit et le soleil s'était couché. || Pinà in 
spre murg de searà (P. Pop., G. Dem. Teod.), 
jusqu'au crépuscule du soir. || V. amurg. 

HUREÇ, 8. pr. Marosh, rivière. 

HUREÇEAN, s. m. habitant des bords du 
Marosh. 

Plur. sans art. MareçenI ;^avec Vart, Mure^nil. 

MURGA, dans l'expr. A intrat murga in 
sat (Col. Basm.), la nuit est venue. 

MURGA, 8. f, jument bai-brun, jument en 
général. || Desmlerda pe murga (V. A. Ur.) 
M caressait la jument. 



MïïRGANA, s. f. nom que le paysan donne 
à sa vache. 

HURGARET, adj. brun. 

F. Gram. f. s, margirea(i ;— m. pi. mnrgiretl ;— 
f, pL murg&re|e. 

MURGI (a), V. a amurgi. 

MURGILA, 8, m. personnage des contes 
populaires, personnification du crépuscule. 

MURGIT, 8. n. crépuscule. || V. amargit. 

HURGOCiO, 8. m. nom que le paysan donne 
à son bœuf. 

MURGULEJ, 8. n. dim. de murg. 

MURI (a), V. mourir, périr^ trépasser. || 
mourir d'envie. || Moare, il se meurt || Trctge 
8à moaràj il est à l'agonie, il râle. || A murU^ 
il est mort. || A mûri de moarte bunà^ mourir 
de sa belle mort. || A mûri de bd^rî fiefe^ mou- 
rir de vieillesse. || A muriinluptà^ mourir sur 
le champ de bataille. || Moare de rÎ8, il se tort 
de rire. {| Moare defoame. il meurt de faim. || 
Moare de somn^ il tombe de sommeil. || De càte 
ori 8e bolnàve8cey omul nu moare (A. Pann); 
on ne meurt pas chaque fois qu'on tombe ma- 
lade. Il Mat bine sa morï eu cin8te de càt sa 
tràesci batjocorit (C. din Gol.), mieux vaut 
mourir honorablement que dfi vivre méprisé. 
Il Moare dupa ea^ il meurt d'amour pour elle. 
Il Nu apucase 8à moarà bine fi au sosit 
tofi mo§tenitoriîy il était à peine mort qpie 
tous les héritiers sont arrivés. || Muria fi In- 
vta, il passait par toute sorte de transe^. || A 
mûri in furet, périr par la corde, être pendu. 
Il A poruncit eu moarte 8à moarà, il ordonna 
qu'il fût puni de mort. || Éaptàbunâ nu moare 
nict o datày une bonne action ne meurt ja- 
mais. Il Dupa ce voiû mûri eu, dese lumea 
peste capl Après moi, le déluge! || Cine moare 
nu mai mi§cà ; (litt. qui est mort ne remue 
plus), qui est mort est bien mort, quand on 
est mort c'est pour longtemps.] ITiranuI moare 
sa apuce cèle 8trâine(N. Muste), le tiran 
meurt d'envie de s'approprier le bien d'autrui. 

GoMJ. Ind, pr, mor, morT, moare,^ Imparf, mn- 
rïain. — Pas, déf. muiiï.— K. q, parf, murisem. — 
Fut. pr, voiù mûri. — Cond. pr. a^ mari.— Impér, 
moare, muri(I.— Sisbj. pr, sft mor, sS mort, sa mori, 
— Inf. pr. a mari. — Part, pr, marind. — Part, pas, 
mûrit. 

MURIRE, 8. f. action de mourir, de périr, 
de trépasser. 

MURIT, 8. n. le fait de mourir. || fCopitJy 
de ce sunieil a§a grabnici la mûrit f (C. 
KoNAKi) (Enfants), pourquoi étes-vous si pressés 
de mourir ? 

MURITOR, 8. m. mortel. || Nid un muTri-- 
tor n'a cutezat, pas un mortel n'a osé. 

Plur. sans art, muritort ;^av0O Vart. muritoril. 
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MURITOR, (idj. mortel, périssable, 

F. Gram. f, ff. muritoare ; — m. pZ. rauritorl ; — 
A pi. muritoare. 

MURlO, adj, couleur de la mure, violet très 
foQcé. Il Albastru muriûy bleu presque noir. 
F. Gram. f, B. mûrie ;—m. et. f, pi. rnnril. 

MURHUI (a), V. V. a mormâi. 
MURMUtALÂ, s. f. V. mormftialà. 
MURHUITOR, adj. murmurant (M. Eiu- 

MESCUX 

MURHUR, 8. n. murmure. |j La murmur 
de parais vel fi ma% impxrat (N. Gane), tu 
seras mieux inspiré au murmure du ruisseau. 

MURMURA (a), v. murmurer. 

GoMJ. Ind. pr. murmur. — Inf, pr. a murmura.» 
Part, pr, murmnrànd. — Part. pa$. murmurât. 

MURMURARE, s.f. action de murmurer. 
MURMURISI (a), v. fanc.J murmurer (En. 
KogAlmicbanu). 
MUROC, s. m. V. morcov. 

1. MURSÀ, 8. f. grain de beauté artificiel, 
mouche. || Plasturele celé nègre eu care '§i 
fàcea murse (N. Fium.), les petits emplâtres 
noirs dont elle se faisait des mouches. 

Plcr. êanê art. murse ; — avec Vart. mursele 

2. MURSA. 8. f. [Mold.] 10 eau de lavage 
des rayons de miel. || 2^ hydromel. 

MURSECA (a) et mursica (a), v. mordre, 
dévorer. || Cine e mursicat de ^rpe se pà- 
zesee ^ de fopàrlà (A. Pann), {litt. qui a été 
mordu par un serpent, se défie d'un lézard), 
chat échaU'lé craint l'eau froide. 

MURSECAT et mursicat adj. mordu, dé- 
voré. Il Togariy cé^ne bàtrîn, la nevoie incer- 
cat fi de fxare mursicat (P. Pop. G. Dem. 
Tbod.) ; Togan, vieux chien, mis à l'épreuve et 
couvert de morsures de bétes fauves. 

F. Gram. f. s. mnraecatâ ; — m. pi. muraecafl ; — 
f. pi. moraecate. 

MURTA6, 8. m. fanc.J renégat (N. Costin). 
MURUI (a), V. enduire, crépir, ravaler. 

Co!U Ind. pr. mumesc. — Inf. pr. a murui. — 
Part. pr. muruind. — Part. pas. muruit. 

MURUIALA, 8. f. crépissage. || Nid mu- 
ruîalà pe pereiit delemn n'are %n{éles, fiind 
cà tôt eade eu vremea de pe dinpî (Slav.), 
le crépissage sur des murs en bois n'a pas de 
sens non plus, car avec le temps il tombe. 

MURUIRE, 8. f. action d'enduire, de crépir, 
de ravaler. 

MURUIT, adj. enduit, crépi, ravalé. || $i era 
frumos lucru o casa muruità in Sàràceni 
(I. Slay.), et c'était une belle chose qu'une 
maison crépie à Saraceni. 

F. Gram. f. $. muruitâ ; — m. pi. moraip ; ^ f. 
pL murnite. 

MUSA, 8. f. y. muzà. 



MUÇA, s.f. V. mami. 

MUSACA, 8. f. mets turc préparé avec des 
aubergines, coupées en tranches et farcies avec 
de la viande hachée, le tout mis au four, après 
qu'on a versé dessus un roux mélangé de 
tomates. 

MUSAFIR, 8. m. héte, invité, convive. 

Plur. $an$ art. musafiri ; — avec Vart. musaflril. 

MUSAt, ado. [Mold,] sûrement. || Nicu o 
asigurase de mult cà la iarnà musai foc 
nuntà (S. Nad.), Nicolas lui avait assuré de- 
puis longtemps qu'ils se marieraient sûre- 
ment quand viendrait l'hiver. || Are musai ^ 
un sfirgit (T. Sper.), il a aussi sûrement 
une fin. 

MUÇAMA, 8. f. toile cirée. || A face mit- 
§ama. 

Plur. »an$ art. mu^amale ;^avee Vart. mafamalele. 

MUSAjEL, 8. m. camomille fbot.J. \\ Ceaiù 
de musàlel, thé de camomille. 

MUSCA, 8. /. mouche. || Muscade cal, cesire. 
Il Apàràtoare de musce, moustiquaire. || Cu 
màna inchisàj musce nu poli prinde (GoL.)\ 
on ne peut pas prendre des mouches la main 
fermée. || Loc. Se simte cu muscape càdulày 
il se sent morveux. || Musca pe perete, contes 
en Tair, contes à dormir debout. || De cànd se 
scria musca pe perete^ expression des contes 
populaires correspondant à la formule: du 
temps où les bétes parlaient. 

Plur. sans art. muscl ; — avêc Vart mascile. 

MUÇCA (a), V. mordi*e. || Càinele care latrà 
nu mu§cà, le chien qui aboie ne mord pas. || 
Ascunde-fi ciomagut de câini cà mai rèû te 
mu§cày cache ton bâton quand tu rencontres 
des chiens si tu ne veux pas qu'ils te mordent. 
Il $arpele ambifiei 'l mu§cà de inimà (V. 
Alex.), le serpent de l'ambition le mord au 
cœur. Il A 'çï mu^ca degetele, se mordre les 
doigts. — I-oitt face eu de fi-a mu§ca labde 
(I. CreangA), je le ferai s'en repentir, il s'en 
mordra les doigts. — Degetele ^i le vex mu§ca 
(CoNV. Lit.), tu t'en mordras les doigts. || A'fi 
mu§ca buzele, se moi*dre les lèvres. — Hegele^ 
mu^càndU'fi gura (Cc^b.); le roi, se mordant 
les lèvres. 

GoNj. Ind. pr. mu^, mu^f, mu^. — Imparf. 
muçcam. — Pas. déf. mu^I. — PL q. parf. mu^- 
casem. — FtU. pr, voiù mu^.— Cond. pr, a^ muf^. — 
Impér. mu^câ, mufca(I. — Subj. pr. aft muac, aft 
muscl, si musée. — Inf. pr, a mufca. — Part. pr. 
mu^nd. — Part, pas, mu^t. 

MUÇCA (a se), vr. se mordre. || fau fig,) 
ne pas aller ensemble, ne pas s'harmoniser, 
jurer ensemble. || Culori cari se mufeâ, des 
couleurs qui jurent ensemble. 

1. MUSCALy 8. n. flûte de Pan. 
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MUSCAL, 8. m. MoscovUe, Russe. 
Pldr. tani art. Miucall ; — avec Vari. Miucaliï. 

MUSCALAGIÙ, s. m. musicien qui joue de 
la flûte de Pan. 

Plur. êans art, muscalagil; — avec Vart. musca- 
lagii. 

HUSCALESC cuij. moscovite, russe. 

F.GniL^. /*. s. muscàleascâ ; — m. et f, pi. mus- 
c&lescl. 

HUSCÀUME, 8. f. coll. l'ensemble desMos- 
covites, des Russes. 

MUSCÂLOAICA, 8. f. Moscovite, Russe. 

Plur. $an$ art. MusdUoaice ; — avec Cart. Muscâ- 
loaiceie. 

MUÇCARE, s. f. action de mordre. || morsure. 

HUSCARIEi 8. f. quantité de mouches. 

MUÇCAT, 8. n. le fait de moindre. 

HUÇCAT, adj. mordu. || piqué (par un in- 
secte). Il Mufcat de un câine, de un §arpe ; 
mordu par un chien, par un serpent. || Muf- 
cat dç un pàtajen^ de un purice ; piqué par 
une araignée, par une puce. 

F. Gram. f. t. mu^tâ; — m. frf. ma^cap ; — 
f. pi. mu^te. 

HUÇCATÂ, 8. f. pélai-gonium (bot.). 

HaçCAjEL, 8. m. V. muçcatâ. 

MUÇCATOR, adj. qui mord, mordant. || (au 
figj piquant, caustique. 

F. Gram. 8, f. mu^toare; — m. pi, mu^torl; — 
A pi, mu^toare. 

MUÇCATDL DRACDLUI, 8. comp. scabieuse 
(bot). 

MUÇCATURA, 8. f. moi-sure. || piqûre (d'un 
insecte). 

Plor. sans art. mu^turl ; — avec Vart. mu^câtu- 
rile. 

MUSCEL, 8. n. colline. 
Plur. sans art. muscele ;— avec Vart. muscelele. 
MUSCEL, 8. pr. Muscel, district de Rouma- 
nie, dont le chef-lieu est Gampulung. 

MUSCELEAN, s. m. habitant du district de 
Muscel. 

Plur. sans art. mascelenf;— avec fart, mascelenir. 

MUSCELEANCA, s. f. habitante du district 
de Muscel. 



Plur. sans art, masoelence; 
celenoele. 



avec Vart. mua- 



MUSCERICIU,8. m fausse oronge, tue-mou- 
ches (bot.).\\ Muscericiî albiy anémone des 
bois (bot.). 

HUÇCHEA, t. f. bisaigue, bisaigle. 

1 MUSCmÛ, 8. m. muscle, filet |j Muschiû 



de vaeà, filet de bœuf. || Muschiû de ïepure, 
ràble de lièvre. 

' 2. HU^HIU, s. m. mousse, lichen (bot.). \\ 
MuBchiû de copac, lichen pariétin (bot.), jj 
Muschiû de plàmànx, pulmonaire du chêne 
(bot.). Il Mu§ehiû griului, fleur du froment. || 
Vorbacea: §i pïatra prinde mu^chiû^ dacà 
§ade mult intr'un lac (I. CreangA) ; comine 
dit le proverbe : même la pierre se couvre de 
mousse si elle reste longtemps au même endroit 

MDÇCOAIÀ, s. f. mule. || Mihai Cktntacu- 
zino obicînuia sa càldreascà prin ora^ pe a 
mu§coaià (saû catircà) (A. Odob.), Michd 
Gantacuzène avait l'habitude de se promener 
par la ville monté sur une mule. 

1. HUÇCOIU, 8. m. mulet. 

s. MUSCOlO, 8. m. grosse mouche. 

3. MUSCOlO, 8. m. barbeau (iehtyol.). 

MUSCULAR, adj. musculaii-e. 

P. Gram. f. s. muscularâ;— m. pi. muscuUrT ; — 
f. pi. muscnlare. 

HUSCULATURA, 8. f. musculature. 

MUÇDEIÙ, 8. n. [Bue.] V. mujdeiù. 

HUSELINA, 8. f. mousseline. 

MUSEREDA, 8. f. (anc.) calomnie (B. P. 
HajdeO). 

HUSEREDITA, 8. f. (anc.) inique accusa- 
tion (B. P. HajdeO). 

HUÇEfEL, 8. m. V. mufâ(el. 

HUSEÛ, 8. n. V. muzen. 

MUSICA, 8. f, V. muzicà. 

MUSICHIE, 8. f. (anc.) musique. || Toval a 
iscodit musichia (N. Costin), Tubal a inventé 
la musique. || Y. muzicà. 

MDÇINA (a), v. flairer, jj Un copoiù ràtàcit 
mu§inând prin desimea codrului (T. Mera), 
un limier égaré flairant dans l'épaisseur de la 
forêt. Il Câinele incepu sa mu§ine màlaiul^ 
le chien se mit à flairer la farine de maïs. 

i. HUÇITA, 8. f. (anc.) moucheron, ciron. 
Il Cete de musce §i de mu§ite (Cantem.), des 
bandes de mouches et de moucherons. 
Plur. s<ms art. muçi(e ; — avec Vart. muçi(ele. 

2. MUÇIfA, 8. f. fleur (de moisissure). 

HUÇLUI (a), V. [Mold.] renifler, flairer. || 
Purcelul toatà zioa mu§luïa prin casa (I. 
Creanga), le pourceau flairait toute la journée 
par la maison. || Porcul mergea grohàind §i 
musluind (I. Crbanoa), le porc allait grognant 
et flairant || Mi-a spus c'a fost la primàrie^ 
a mu§luit, dar nu a fàcut nimic (S. Nad.) ; il 
m'a dit qu'il avait été à la mairie, il a passé 
par là, mais il n'a rien fait. 

MDÇMULA, 8. /. nèfle. || Cu même ji eu 
paie musmulele se moaie (A. Pann), (litt, 
avec le temps et de la paille les nèfles s'a- 
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mollissent), patience et longueur de temps 
viennent à bout de tout. || V. mo^moalà. 
Plur. sam art murale ; — avec Vart. mo^mu- 

MUST, S. n. 1<> jus, suc. || 20 moût, vin doux. || 
Mustdemerey cidre. || Must de père, poiré. || 
Albina din ori ee floare atringe musttU cel 
mat hun fi în mxere il prefctce^ l'abeille ex- 
trait de toute fleur le meilleur suc et le trans- 
forme en miel. 

MUSTACIOARÀ, 8. f. dim. de musta^. || 
Mustàcîoarà iî mijesce (P. Pop.), sa mous- 
tache naissante. 

MUSTACIOS, adj. moustachu. 

F. Gram. f, $. mustficIoasS ; — 97t. pi. mustâcloçl ; 
— f. pi. inustâcloase. 

MUSTACITA, 8. f. variété de raisin. 

MDÇTAR, s. m. 1<> sénevé (bot,J, moutarde. || 
Mu§tar de camp y moutarde des champs (bot./. 
Il Mu§tar alby moutarde blanche (bot,). \\ 
Graunt de mu^tar, graine de sénevé. || Fàinà 
de mu§tarj farine de moutarde. 

MUSTAREAfA, 8. f. sève, suc. 

MUÇTARNI^A, s. f. mouUrdier. 

Plur. mym art. miiçtirni|e ; — avec Vart. muçtar- 
ni(ele. 

MUSTATA, 8. f. 10 moustache. || 2» radi- 
celle. Il barbe (d'un épi). || Are mustâfi, il a 
des moustaches. || '^î resucesce muatàtUey il 
il retrousse sa moustache. j| A ride pe 8ub 
mu8talày rire dans sa barbe. — Pôpa ridea pe 
sub mustatày dar nu aràta cà ride de dinpl 
(P. IspiR.) ; le prêtre riait dans sa barbe, mais 
il ne montrait pas qu'il riait d'eux. || Loc. A 
trage la mustatà. boire, s'enivrer. 

Plur. sans art. rau8ti(I ; — avec Vart, mnstâ(ile. 

HUÇTEA, 8. f. marteau de cordonnier. || 
Sub mu§tea du§manulu% (Gr. Jip.), sous les 
coups de Tennemi. 

MDSTEAXA, 8. f. [Mold.] V. musta^. 

HUSTENICIO, 8. m. V. mustopi(à. 

HUÇTERIÛ, 8. m. chaland, pratique, client. 
Il H a luat musterix, il lui a enlevé sa clien- 
tèle. Il Curg mu§ter%ï, les clients affluent. 

Plur. sans art. muçterif ; ~ avec Vart. mu^teril. 

MDSTETIOARA, 8. f. V. mustàcîoarà. 

HUSTI (a), V. pressurer (le raisin). 

HDSTIRE, s. f. action de pressurer le raisin. 

MDSTIT, 8. p. pressurage. 

MUSTITOR, 8. n. 1» [Dàmb.] bâton qui 
sert à écraser le raisin. || 2^ [Tut.] sorte d'auge 
dans laquelle on écrase le raisin. 

MUSTOPITA, 8. f. [Tran8.] sorte de sau- 
cisse faite avec des noix, de la farine, du moût 
et du poivre. 



MUSTOS, adj. juteux. 

F. GiULM. f. s. mastoasft ; — m. pZ. musto^T; — f. 
pi. mostoase. 

1. HUSTRA, 8. f. modèle, échantillon. 
Plur. sans art. mustre; — avec Vart, muslrele. 

2. MUSTRA, 8. f. [Trans.] exercice mili- 
taire. 

MUSTRA (a), v. faire des reproches, faire 
deâ remontrances, réprimander, sermonner, 
gourmander, tancer. || AûinceptU a o mustra 
(I. CreakgA), il se mit à la gronder. || Ce gànd 
te tnu8trà'/ Quel remords te hante 7 

CoNj. Ind. pr, mustrez, mustrezl, mastreazi. — 
Imparf, mastram. — Pas. déf. mustral. — jR. g. 
parf. mastrasem. — Fut. pr. voiû routtra. — Cond. 
pr. a^ mustra. — Impér. mustreazà, mustra(r. — Suhj. 
pr. 8â mastrez, sa mustrezT, A mostreze. — Inf. pr. 
a mustra. — Part, pr, inustrànd. — Part. pas. mus- 
trat. 

MUÇTRA, 8./. V. 2.mn9trà. 

MUSTRARE, 8. f. action de réprimander, 
de faire des reproches, de gronder. || répri- 
mande, reproche, gronderie. || Mustrare de 
cugety remords. 

Plur. sans art. mostrârï;— auec Vart. mustr&rile 

MUSTRULUI (a), v. [Trans. et Mold.] faire 
l'exercice. || Am sa %^é mustrulu^sc (I. 
CreanoA), je vais vous apprendre à faire à 
l'exercice. 

MDÇTUC, 8. n. mors. 

Plur. sans art. mu^tup; — avec Vart. mu^tacele. 

HUSUL, 8. n. (anc.J mousseline. 

MUSULMAN, 8. m. Musulman. 

Plur. sans art, Musalmanl ; — avec Vart. Musul- 
manil. 

MUSULMAN, adj. musulman. 

F. Gram. f. s. musalmanft ;— m. pi. musalmanl ; — 
f. pL musulmane. 

HUSULMANA, 8. f. Musulmane. 
Plur. sans art. Musulmane ; — avec Vart. Mnsul- 
manele. 

MUÇUNOlO, 8. n. [Mold.] V. mo^oroiû. || 
De cànd era ca îarba anticii codrix de§îy ci 
mici ca mu§unoaie Carpafii urie§i (V. 
Alex.) ; du temps où les antiques forêts épais* 
ses étaient comme de l'herbe et les Garpathes 
géants comme des taupinières. 

MUÇUROIÛ, 8. n. V. moçoroiù. 

MUT, 8. m. muet. 

Plur. sans art. mufï ; — avec Vart. mn(il. 

MUT, od;. muet, silencieux. || Emutfisurd, 
il est muet et sourd. || A rèmas mut, il est 
resté coi. || Mut ca un pesce, muet comme un 
poisson. Il Irimuta-xa^teptarey dans sa muette 
attente. || Feresce-te de càine mut ^ de om 
tàcuty méûe toi d'un chien qui n'aboie pas et 
d'un homme silencieux. 

F. Gram. f. s. muta ; — m. pî. mn(I ;— f.pl, mute. 
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MUTA, s. f. muette. 

Plur. mm art. mute ; — avec Part, mutele. 

MUTA (a), V. changer^ transférer, dépla- 
cer, permuter, transporter (d'un lieu dans un 
autre). || déménager. || traduire. || Mutàndu^î 
numele in Alexandru^ ayant changé son nom 
en celui d'Alexandre. || A§a vremea muta fi 
schimbà lucrurile (N. Mustb), ainsi le temps 
change et transforme les choses. || Dacà vèzu 
in cotro merge treaba i^î cam muta gândul 
(A. Pank), quand il vit comment tournait l'af- 
faire, il changea un peu d'idée. 

GoNj. Ind. pr, mat, mufl, mntft. — Imparf. mu- 
tam. — Pas, déf, mutai. — Pi. g. Tparf. mutasem.— 
Fui, pr. ▼oiû muta. — Cond. pr. a^ muta. — Impér. 
muta» muta(I.— iSu6j. pr. sa mut, sft mu(I, sa mute* 
-^Inf. pr. a muta.— i\irl. pr. mutànd. — Pari pat. 
matât 

MUTA (a se), vr. se changer, se transfor- 
mer, se modilier. || déménager. || émigrer. || 
Lucrurile intr*alt chip s' au mutat^ les choses 
se sont modifiées. |j iS'au mutai la Sfintul 
Gheorghe, ils ont déménagé à la Saint-Geor- 
ges (un des deux termes de l'année). || S' au 
mutât de la noî, ils soot partis de chez nous. 
Il Se mutase inir'o altà jarâ, il avait trans- 
porté ses pénates dans un autre pays. 

HUTAcIOS, adj. changeant, variable, mo- 
bile. 

F. Gram. f. i. mutftcloaaft ; — m. pU mutAcIo^I ;— 
/• pi, mulicioaae. 

HUTALAO, 8. m. 1^ enfant qui s'exprime 
avec ditlicuhé. || 2*^ sot, âne bâté, propre à rien. 
Il Dar nevastaiî taxe vorbai Lasà 'l incolo, 
cine §lie ce mutàlàû o fi §i esta! (Conv. 
Lit.). Mais sa feumie l'interrompt : Ne t'oc- 
cupes pas de lui, qui sait quel propre à rien 
c'est encore. 

Plur. san$ ari. mntiUâl ; — avec Vari. mntftlàiï. 

HUTARE, 8. f. action de changer, de trans- 
férer, etc. Il changement. || déménagement || 
transfert, permutation. || émigration. 

Plur. sans art. mutftrl ; — avec Vari. mntârile. 

MUTAT, adj. changé, transféré, déplacé, 
permuté, transporté (d'un lien dans un autre). 

F. GaàM. f, $. mutati;~-m. pi. mnup; — f. pi, 
mutate. 

MUTAT, s. n. changement, transfert, dé- 
placement, permutation. 

MUTATOARE, 8. f. bryone à fleurs blan- 
ches {bot.J. 

MUTATOR, adj. qui change de place. || 
Paeeri mutàtoare (G. Fu Mar.), oiseaux qui 
émigrent 

MUITALA, s. f. mutisme. 
MUTEARCA, a. f. V. mntelcà. 



MUTELCA, a. f. [Mold.] écrou. 

PujR* êont art. mutelcl ; ^ avee Vart. mateidle. 

MUfENIE, 8. f. mutisme. || $i toate^ in mU' 
fenia odàilor^ eraû triste fi rece (V. Alex.) ; 
et tout, dans le silence des chambres, était 
triste et froid. 

MUTESCE, adv. comme un muet, à la ma- 
nière des muets. 

MUTI (a), V. V. a amu(l. 

MUTILA (a), v. mutiler. 

GoNii Ind* pr. mutUez. — Jnf. pr, a mutila. '— 
Pari. pr. mutUând. — Pari, pa$. mutilât 

MUTILARE, 8. f. action de mutiler. || mu- 
tilation. 

MUTILAT, adj, mutilé. 

F. Gram. f. t. mutilatft ;— m. pi. mutilafl ;— /. pL 
mutUale. 

MUTPAC, 8. n. {anc.J cuisine, office. || 
Mierea fi ceara ce se dà la muipacul impâ'' 
ràtese (I. Neculc), le miel et la cire qu'on 
fournit à l'oftice du Sultan. 

MUTRA, 8. f. (fam,) visage (mauvaise part), 
museau, bec, binette, frimousse. || Mi se pare 
cà cunosc aceastà mutrà, il me semble que je 
connais cette frimousse. || mutrà obraznicd, 
un visage insolent. || figanul '§i zàri umbra 
in apa lint§iità (N. Bogd.), le tsigane aperçut 
sou museau dans l'eau tranquille. || Nu este 
pentru mutra ta, ce n'est pas pour ton bec || 
A venit eu o mutrà de treî co^x^ il est amvé 
avec un visage long d'une aune. || Loc. A {ace 
et A aràta mutre cuiva, faire vilaine figure à 
quelqu'un. || N'are mutrà sa vie, il n'ose pas 
venir (soit parce qu'il a mal agi, soit parce qu'il 
se trouverait devant un supérieur). || $i mai 
are mutrà sa 'ml mal vorbeascàl Et il ose 
encore me parler! 

Plor. sans art, mutre ; — avec Vari. matrele. 

MUTUAL, adj. mutuel. 

F. Gram. /. s. mutuali ; —m. pi. mutoall ;— /*. pk 
mutuale. 

MUTUAL, adv. mutuellement 

MUTUALITATE, s. f. mutualité. 

MUZA, 8. f. muse. 

Plur. sans ari. maze; — avec Vari. moiele. 

MUZEÙ, 8. n. musée. 

PiXR. sans ari. muzee; — avec Vari. muieele. 

MUZICA, 8. f. musique. 

MUZICAL, adj. musical. 

F. Gram. f, s. muzicalft ; — m. pL muzicall ; -~ 
/• pi, muiicale. 

MUZICANT, 8. m. musicien. 

Plur. «ona ari, modeantl ; — avec Vari. mosi- 



Digitized by 



Google 



81 



N 



Ny n> i, m. Nf n. || Se prononce comme en 
français. 

NA> on trouve fréquemment chez les écri- 
vains moldaves nà pour ne et ni; (Ex. : nâ- 
caz pour ndcoz, nâdl[;i pour necàji^ nàsip 
pour nisipy etc.) ; le lecteur devra chercher 
les mots à ne et à ni. 

NAy interj. voici, voilà, tiens, tenez, prends, 
prenez, [j ;Va-i, preDdft-le. — Na-ii^ ATo-Ze, 
prend-Ies. |[ Na, fine; t^ens, prends. || Na {ie^ 
voilà pour toi. || Na, 8aturâ-(^/ Eh 1 tu en as 
assez I II Na \%-o fràntày eà {i am dres-o; se 
dit de quelqu'un qui a gâché une affaire qu'il 
avait la prétention d'arranger. || De càt dot 
fi-otû day mal bine un na (A. Pann); un bon 
tiens vaut mieux que deux tu l'auras. 

NABAB, s, m. nabab. 

Plur. 9an$ art. nabebl ; — avec Vart, nababil. 

NÀBiDAIE, s. f, 10 fureur, accès de colère. 
Il 20 épilepsie. || 3» lubie. || Uaû gàsit nâbà- 
dàiley il est en fureui*, il a été pris d'un accès 
de rage ^ il a été pris de lubie. 

Pldr. sans art. nâbftdil ; — avec Vart, nâUdàile. 

NÀBADAIOS, adj. 10 furieux, furibond. || 
2® épileptique. || 3^ fantasque. 

F. GiUM. f. s. nibidâioasi ; — m. pi. nibid&ioçt ; 
— f. pi. nâbAdâioase. 

HÀBÀDI (a), V. [Prah.] V. nàvàdi. 
NABLÀZNIC, adj. [Trans.] non dégrossi, 
grossier, rude, simple, niais. 

F. Gram. f. s. nftbUizmcâ; — f. pU nfiblâznicl; — 
m. pi. nâblflznice. 

NÀBOIALÂ, s. f. V. nâboiu. 

NÀBOI (a), V. imp. charrier, en parlant des 
glaces quand vient la débâcle. || se précipiter 
violemment, faire irruption. || inonder. || Càéi 
nàboiae apa în toate pàrfUe (I. CrbangA), car 
l'eau avait fait irruption de tous les côtés. || 
Nàboese Btràinii peste tme eu màrfurUe lor 
(Gr Jip.) les étrangers t'jnondent de leurs mar- 
chandises. 

CoNi. Ind. pr^ xOboeace.—Inf. pr. a nftboL— Pare. 
pr. nâboind.— Part. pot. nSboit 

NABOIO, 8. n. débâcle. || inondation. 
NABUI (a), V. V. a nàbuçi. 
NABUÇEALÂ, 8. f. étouffement, suffocation. 
Il atmosphère étouffante, temps lourd. 
Pldr. sans art. nàba^ll ; — avec l'art, nftbu^. 

NÀBUÇKa), vr. Y. a Innâbuçi. || Au nâbufit 
Tàtarii tara^ les Tartares ont envahi le pays. 

NÀBUÇIRE, ê. f. V. Innâbuçire. 

NÀBUÇITOR, adj. V. iniiàbuçitor. 

F. Damé. Nou9. Diot. Baum.'Franc. 



NABUSNA, adv. tout droit, directement 
(SbzAt.). 

NACAFA, s. f. (anc.) nourriture. 

NACÀJI (a), V. y. a necàji. 

NACARADA, s. /. (ane.) V. nagara. 

NACAZ, 8. n. V. necaz. 

NACELNIC, 8. m. (ane.) chef, commandant 
(Cantemir). 

NACLAD, 8. n. [Trans.] tronc, souche. || 
[Sue.] grosse bûche qui sert à retenir les au- 
tres morceaux de bois quand on fait du feu 
sur une pente. 

NACLAI (a), V. enduire, frotter de. || cou- 
vrir de. 

GoNj. Ind. pnr. nftcliese. — Inf. pr. a nâclftL ~ 
Part. pr. Dftdâind. — Part. pas. nâclâit. 

NACLAIRE, 8. f. action d'enduire, de frot- 
ter de. Il action de couvrir de. 

NACLAIT, adj. enduit, frotté de. j| couvert 
de. Il Caî, eare gàfue de obosealày naelàifi in 
elàbuc de spume (Delavr.) ; des chevaux, qui 
soufflent de fatigue, couverts d'écume. 

F. Gram. f. ff. nâclftitfl; — m« pL nâclâi^; •— /*. pL 
Dftcl&ite. 

NACONTA, 8. f. m. un des noms d'Avestita. 
Il V. Avestita. 

NACOVALA, 8. f. V. nicovalà. 

NACRI (a) V. V. a Inâcri. 

NADA, 8. f. 10 allonge, ralloDge, chose 
ajoutée, pièce, morceau, raccord, raccorde- 
ment, annexe. || 90 amorce, leurre, appât || 
fou fig.J liaison, asociation. || Nu are nici o 
nadà, il est absolument indépendant, il est 
tout- à-fait libre. || Càci Hrgtd multe mrejî 
ascunse fi multe nade are (D. OlAn.)» car 
(la ville) a beaucoup d'appâts cachés et beau- 
coup de choses qui retiennent. 

NADAI (a se), vr. [Trans.] s'atteodre à 
q. q. chose, pressentir, espérer, conjecturer, 
s'imaginer. || Se nàdàie ca vorbind despre ely 
il s'imagine que nous parlons de lui. || Ca 
unul ce nu se nàdàia de una ca asta (§in- 
KAl), comme quelqu'un qui ne s'attendait pas 
à pareille chose. 

NAdAIRE, 8. f. [Trans.] action de s'at- 
tendre à, de pressentir, etc. || pressentiment. 

NAdAJDUI (a) V. espérer. || Nadàjduifi la 
Domnul (Ps. Sch.), espéi*ez en Dieu. || Nu 
maî nàdàjduîaûy ils n'espéraient plus. 

CONJ. Ind. pr. nftdi^aesc. — Imparf. nftdâijdulam. 
— Pas. déf. nftc^jdiiil. — Pi. q. parf. nàdlijdui^em. — 
Fut. pr. voiû nâdâjdui. — Cond. pr. a^ n&d^dau — 
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Impér. jaMÊjàumce^ nâd^daip. — SubJ. pr. sa nl- 
diydueBC, sft nftdiijdaesel, sa nftd^doeaseà. — Inf, pr. 
» nâcUOdiû. — Part. pr. nâdiijduind. — Pari. pai. 
nftdiijduiU 

NÀDÂJDUIRE, 8. f. action d'espérer. || 
espoir, espérance. || '$% pierduse art-ce nà-- 
dàjduirey il avait perdu tout espoir. 

NÀDÀJpUITOR, adj. d'espérance. 

F. Gram. f. 8. n&Uijdaitoare ; -^ m. pL nftdi^daitorl ; 
— f* pL nidiUduitoare. 

NÂDEJDE, 8. f. espoir, espérance. || Am nâ- 
dejde la Dumnezeû, j'espère en Dieu. || A 
trage nâdejdSy espérer. — Tofi tràgeaû nà- 
dejde de întors cine§i spre locurile lo^ (N. 
Muste), tous espéraient revenir chacun dans 
son pays. — larà acéi ce tràgeaû nâdejde de 
de Ùomniey au rémas numat eu nàdejdea 
(N. Mustb) ; quant à ceux qui espéraient ob- 
tenir le trône, ils sont restés avec leur espoir. 
— Mulfi tràgeaû nàdejda sa 'l iee de ginere 
(I. CrbangA), beaucoup espéraient l'avoir pour 
gendre. — Nu mat trage nicï o nàdejde de la 
dinsuly n'attends plus rien de lui. || Nàdejdea 
ne lipsesce numai in zioa de tnoarte (C. din 
GoL.), l'espérance ne nous abandonne qu'à 
l'heure de la mort. || Am bunà nàdejde, 
j'ai bon espoir. || '$% Ituise nàdejde de la 
dinsa, cànd intr'o zi se pomenesce eu ea ; 
il avait désespéré de la revoir, lorsqu'un 
jour il se trouve en face d'elle. || A pxerde 
ori'Ce nàdejde, perdre tout espoir. || Pinà 
ce vei simfi cà 'fi a pérît în inimà orU 
ce scànteï de nàdejde (A. Odob.); jusqu'à 
ce que tu aies senti que toute lueur d'espérance 
s'est éteinte dans ton cœur. || Cu nàdejde 
omul nu moare (A. Pann), l'espérance aide à 
vivre.||Prov. Infeleptul fàgàduesce fi nebunul 
trage nàdejde, le sage promet et le fou espéra. 
Il (anc.J Fàrà de nàdejde, inopinément, sans 
qu'on s'y attende. — Aceste intimplàrî ce 
fàrà de nàdejde 'ï au venit (Chr. Anon.), ces 
événements qui sont survenus inopinément. || 
A lotn cu nàdejde, frapper de toutes ses for- 
ces. —Zmm nu se mai mi§caû din loc, fiind 
cà i louise cu nàdejde (P. Ispir.); les dragons 
ne bougeaient plus, car il les avait frappés de 
toutes ses forces. 

NÀDI (a), V. V. a Innftdi. || Nâditu-s'aû ci 
ace§tia la ceata catanelor (N. Mustb), ceux- 
ci aussi se sont joints aux troupes autrichiennes. 

HADÎLCÀ, 8. f. [Bue.] V. modUcâ. 

NADIR, 8, n. nadir. 

NADOLENCA, 8. f. [Mold.] poule cochinchi- 
noise. 
Plur. sam art. Didolenee; — avec Vart. nldolencele. 
NADRAG, 8. m. V. nàdagL 
NADAGEI 8. m. p. dim. de nâdragï. 
NADRAGI, 8. m. pL chausses, culottes. || 



A '§% trage nàdragii, mettre ses chaus» 
culotter. Il A '§% scoate nàdragiiy 6 ter ses < 
ses, se déculotter. 

NADRAGILA, 8. f. se dit d'un petit | 
qui commence à porter culotte. 

NADRAGULA, s. f. V. matràgnnâ. 

NADRAGUft, 8. m. pi. dim. de nâdr 

NADUF et naduh, s. n. [^dd.] air sufl 
étouffement, suffocation. || oppression. | 
leur étouffante. || $^i pe loc m'apucà tu 
naduh, et aussitôt je suis pris de tou: 
étouffement. || Cuvint ce nu 'l roêtia < 
la mare nàduf, mot qu'il ne prononça 
lorsqu'il n'en pouvait plus. |j Suftetu-^ f 
nàduf (P. Pop., M. Can.), son âme e 
pi*essée. 

NADUH, 8. n. V. nàduf. 

NADUU (a), V. tendre à, aspirer à, < 
ardemment, espérer. 

NADULI (a se), vr. se presser (pour 
cher), se presser aux portes. 

NADUÇEALA, s.f. grande chaleur. || 
transpiration. |j Vara nàdu§eli nu si 
not, ci càldurî cuvioase (Mir. Cost.); I 
n'y a pas de grandes chaleurs comm 
nous, mais des chaleurs convenables. || ( 
nàdu§ealà de pe ei,\] était en sueur. — 
de nàdu§ealà, il est couvert de sueur. || 
cïa dc-i treceaû nàduçelile, il travaillai 
rache-pied. || L*a trecut ctnct-zect de 
§eli, il a été dans des transes. || Are sa 
multe nàdufeli, il faudra qu'il peine. 

NADUÇI (a), V. transpirer, suer. { 
Innàduçl. 

NADUÇI (a se) vr. transpirer, suer.]]/' 
étouffer. || Cine muncesce ci nu se nàdv 
(GoL.) ; Qui travaille et ne sue pas? Il n' 
de travail sans peine. 

NADUÇIRE, 8. f. action de suer, de 
pirer. || sueur, transpiration. || V. Innâi 

NADUÇIT, adj. 1^ en sueur, en tra: 
tion, en nage. || 2^ [Mold.] étouffé. | 
iarbà ce este nàdufità de iarnà gréa (1 
tin), comme une herbe qui est étouffée 
dur hiver. Il Zicca cu un glasdejale de 
nuri nàdufit (C. Konaki), il disait d'ui 
plaintive étouffée par les soupirs, || Y. 
duçit. 

NADUÇITOR, adj. V. Innàdufitor. 

NAFACA et NAFALCA, s. f. fane.) i 
don en argent. 

NAFEA, 8. /. la partie du ventre da 
fourrure. 

NAFLETEC, adj. [Trans.] rude, p 
non dégrossi. || Lemn nàfletec, bois n 
grossi. Il Un am nàfletec, un homme gi 

NAFORA, 8. f. pain bénit. || Loc. '^ 
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fi paraoa de naforày il a donné jusqu'à son 
dernier sou. || PArvu eare ';{ chdtuise aeum 
9% paraoa de naforà (N. Ganb), Pârm qui 
maintenant avait dépensé jusqu'à son dernier 
sou. Il Chdtuise fi lefcata de naforà in tirg, 
(N. BooD.), il avait dépensé son dernier sou à 
la ville. Il V. 2. anaforà. 

NiPRAMÀy a. /. voile^ fichu, mouchoir. || 
Nàframà albàf voile blanc que portent les 
femmes. Il fEaJ avea pe frunte nàframà albà 
(V. Alex.), elle avait sur la tète un voile blanc. 
Il Na-fî ni^rama de màtasà pe màrgini eu 
aur trtuà (P. Pop.), voilà ton fichu de soie 
brodé d'or sur les bords. || iï dete nàframà 
ca 9à se lege, elle lui donna un fichu pour ban- 
der sa plaie. || Un aoi da paee e'o nàframà *n 
vîrfde bàf (M. Em in.), un messager de paix avec 
un mouchoir au bout d'un bâton. || màsufà 
eu nàframà acoperità (V. Alex.), une petite 
table couverte d'un voile. || $i iatà ca zàresce 
a lui bàtrînà mamà cugendecàzute peoehi 
ca o nàframà (V. Alex.), et tout*à-coup il aper- 
çoit sa vieille mère dont les cils tombaient sur 
les yeux comme un voile. || A scos nàframà et 
din buzunar fi a puS'O la gurà ca sa se In- 
doseaseà cà ride (I. G. Sbibra), elle tira son 
mouchoir de sa poche et le porta à sa bouche 
afin de cacher qu'elle riait 

Pldr. sans art, nftfrâml ; — avêe Vart, nSfirâmile. 

NAFT, a. n. naphte. 

NAFTAUNÀ, a. f. naphtaline. 

NAFIIRA, a. f. V. naforiL 

NAGARA, a. f. fancj timbale. 

F, Gram. f. ff. nagarale i-^tn.ei f.pl» nagaralele. 

NÀGARÀ, a. f. stipe penné. V. negarà. 

NAGAT, a. m. vanneau fomith./. \\ P$ 
denuupra bàlfiï no^d^iî se invirtesc, les van- 
neaux tournent au dessus du marais. || A striga 
ca un nagât, (litt. crier comme un vanneau), 
pousser des cris perçants. 

NAGODA, s. f. 10 bourrasque. || 2^ chose 
mirobolante. || 3^ /au pi./ fariî)oles, billeves- 
ées. Il Marmura inchipuiafel de fdde flori, 
paseH fi càte nagode toate (P. Ispn.) ; le mar- 
bre représentait toute sorte de fleurs, d'oi- 
seaux et autres choses mirobolantes. || Se mira 
Gheorghe de toate nagodele ce-{ tôt povestia 
negustoruly Greorges s'étonnait de toutes les 
Ullevesées que lui racontait le commerçant. 
Il Ea 'i spuse cà ftie sa ghiceascà, sa dea 
leaeurx fi cAte nagoade toate; elle lui dit 
qu'elle savait deviner, donner des remèdes et 
toute sorte de fariboles. 

PtnR.fanfan. nagode; — avec Vart. nagodele. 

NAHAIEA, a. f. (ane.) district, région. 
Pum. acma art, ntbalele ; — avec Vart. nahalélde. 

NAHLAP, a. n* [Ldd.] mons (de l'eau con- 
tre un rocher) (P. Pop.). 



NAHOR, adj. m. qui n'a qu'un testicule 
(Cihac). 

NAHT, a. ind. argent comptant. 

NAHUT, a. m. V. nàut. 

NAIADA, a. f. naïade. 

Plur. $an$ art, naïade; — avee Vart, naiadele* 

NAIbA, a. f. diable. || Du-te eu naiba et 
du-tela naibà! Va-t-en au diable 1 || Dà4 
naîbeiy envoie-le au diable. || Naiba, când 
n'are de ce ride, facepe hof judecàtor ; quand 
il n'a pas de qui rire, le diable fait d'un vo- 
leur un juge. Il Lasà'l la naî6d, laisse-le au 
diable, ne t'occupe plus de lui. || Ce naxbà sa 
'ï spun f Que diable lui dirai-je ? || Omul 
naîbeiy un diable d'homme. || Fata naîbei n'a 
vrut sàasculte demà^sa (§ezAt.), la satanée 
fille n'a pas voulu écouter sa mère. 

NAIAÇ, a. m, celui qui joue de la flûte de Pan. 

Plur. sans art, naiafi; — avec Vart, naiafil. 

NAIM, a. n. gage, salaire. 

NAIHEALA, a. f. [Mold, et Bue) V. nài- 
mire et tocmeaUL 

NAIMI (a) et a nâmi v, [Mold. et Bue.) 
louer, prendre à louage, engager (un domesti- 
que), arrêter (une voiture) fréter (un navire), 
etc. Il A nàimi lucràtoriy louer des ouvriers. 
Il De va imprumuta neftine pre altul sau 'i 
va nàimi vre-o casa sau vre-o dughianà 
(Pr. V. Lupu), si quelqu'un prête à un autre 
de Targent ou lui loue une maison ou une 
boutique. (I V. a tocmi. 

Ck)iu. Ind. pr, nlimeac. — Imparf. nâJmTam. — 
Pas, déf, nâimil. ^ JY. q, parf, nâiroiaeiii. — Fut, 
pr. voiû nâimi. — Omd, pr. af nàimi. — Impér, 
niimeace, nlimip. — Subj, pr, A niimesc, sft nftmesd, 
sft nftimeaadL — Inf, pr, a nftiim. — Fiurt. pr, nfti- 
mind. — Part, peu, nftimit. 

NAIHI (a se), vr. [Mold. et Bue.] se louer, 
s'engager. || Mie *mi ar trebui un pasior la 
oiy zise preutul ; darà pe càt ai vrea sa te 
natmeaci ? (I. G. Sbiera) J'aurais besoin d'un 
berger pour mes moutons, dit le prêtre ; mais 
pour quelle somme voudrais-tu t'engager ? jj 
y. a se tocmi. 

NAIMIRE, s. f, [Mold. et Bue.] action de 
louer, de prendi*e à louage, d'engager un do- 
mestique, etc. 

NAIHIT et nàmit, a. m. [Mold, et Bue,] 
homme à gages, salarié, mercenaire. || Nàimi- 
tul trebue sa ajute pe stàpînul seû, le servi- 
teur doit aider son maître. || De va avea un 
cm un nàmit fi va umbla furând noaptea 
(Pr. V. Lupu), si quelqu'un a un domestique à 
gages et qu'on le prenne volant la nuit. 

Plur. tam art. nlimitl et nAmip; — avee Vart, 
nâimi(il af nimifil. 

NAIHIT, a. n. [Mold, et Bue.] le fait de 
louer, d'engager, de se louer, de s'engager. 
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NÀIMIT, adj. [Mold. et Bue] salarié, à 
gages, engagé, loué. || Beaceealntèlnimadese^ 
ori in armatele Domnilor romànt Unguri 
saû Poloni nàimifi, luptând contra State-- 
lor Ungurescî saû Polone ; aussi voyons-nous 
souvent dans les armées des Princes roumains, 
des mercenaires Hongrois ou Polonais qui com- 
battent contre les Etats de Hongrie ou de Po- 
logne. Il Unul càte unul hamalil furà nàU 
mtjî (V. A. Ur.), l'un après l'autre les porte- 
faix furent engagés. 

F. Gram. f. f. nlimitâ; — m. pj. nftimitï;— f, pi. 
nftimite. 

NÀIMITOR, S. m. [Mold. et Bue] celui qui 
engage un homme à gage, qui loue quelque 
chose. Il Bine, dràgutà, H zice nàimitorul 
iatà eu ifï daû de mdncat, de bëut^ de 'm- 
bràcaty de incàltat I. G. Sbiera) ; vois, mon 
ami, lui dit l'individu qui voulait l'engager, je 
te donne à manger, à boire, je t'habille et te 
chausse. 

Plcr. $an$ art. naimitori; — avee Vart. nftimitoril. 

NÀINTAÇ, 8. m. V. inàintaç. 

NAINTE, adv. V. Inainte. 

NAlO, 8. n. flûte de Pan. 

NAIV. adj. naïf. 

F. Grau. f. s. naivi ; — m. p/. naivl ;— /. pi. naive 

NAIVITATE, 8. f. naïveté. 

E^UR. $ans art. naività(I ; — avec Vart. naivitifUe. 

NAJDAC, 8. n. émeri. 

NAJIT, 8. f. otite, inflammation de l'oreille. 

NÀJITA, 8. f. V. noji^. 

NALBA, 8. f. mauve {bot.J. || Nàlbà mare^ 
guimauve officinale, passe-rose, rose-trémière. 
(bot.J. Il Nalbà micày petite mauve, fromagère, 
fromageron fbot.J Natta de pàdure, mauve 
sauvage /bot.J. 

NALBAN, 8. m. (anc.J maréchal-ferrant, 
panseur de chevaux. 
Plur. font art. n&blani ; — avee Vart. nftUanil. 

NABLAN-BAÇ, 8. camp, f anc.J maréchal- 
ferrant de la Cour. 

NALBAR, 8. m. (anc.J V. nàlban. 

NALBI (a), V. V. a inàlbl. || Nàlbxaû pàn- 
zile, elles blanchissaient des toiles. 

NALBIRE, 8. /. V. inàlbire. 

HALBIT, adj. V. inàlbit. || Pàrelil easex 
8unt nâlfrifî ^ dafi la mx8tTie^ les murs de 
la maison sont blanchis à la chaux et (passés 
à la truelle) ravalés. 

NALBITOR, 8. m. et adj. V. Inàlbitor. 
NALBUÇOARA, 8. f. V. nalbà mica. 
NALT, adj. haut, élevé. || V. tnalt. 
HALXA (a), V. V. inàI^. 
NALTICEL, adj. assez haut., dim. de naît. 



Il Unul din ex era mai nâltieel, l'un 
était un peu plus grand. 
NALTIME, 8. f. y InàUime. 

NALTUfi odj- &ssez grand, dim. de i 
Nxci mxcu]ày nid nàltutà, nwnax bv 
dràgutà Çy. Alexandri); ni grande, ni 
mais seulement bonne à aimer. 

NALflOR, adj. dim. de naît. 

NALUC, 8. n. V. nàlucâ. || Lumea 
mi-^ nàluc (A. Pann), le monde est pc 
comme un rêve. 

NALUCA, 8. f. vision, hallucination 
rêverie, || spectre, fantôme. || Nàlui 
omul fi viafa o clipire (V. AÏex ), 1' 
est un fantôme et la vie un instant. || F 
piiy 8ub fulgerxy aieargà o nàlvLeà (V. 
par les plaines, sous les éclairs, fuit i 
tome. Il Acum 8im^y val! cà visu-mi i 
nàlucà! (A. Odob.) Hélas I je sens audi 
que mon rêve a été une illusion I || CcU 
luexj cheval ombrageux. || A'§x face f 
prendre peur. || De astà data nu scie < 
fàcu nàlucà o oaie §i 8àri in riii (P. 
cette fois il ne sut comment une bre 
peui* et sauta dans la rivière. \\ De o \ 
d'o nàlucà frigurile il apucà (A. Pam) 
ombre, une vision suffisent à lui don 
fièvre. 

Plur. 9an$ art. o&lucl ; — av0o Vart. akhn 
NALUCEALA, 8. f V. nàlucire. 
NALUCI (a se, a'çi), vr. avoir une 
une hallucination, rêver éveillé.||preiidr 
s'épeurer, prendre ombrage. || Daeà H 
lueesce pre cineva eu tnâna lui il o 
(Ghr. Akon.); quand il prend ombrage é 
qu'un, il Je tue de sa main. || / 8« nàl 
a spaimà (I. L. Carag.), il prend peur. 

CoMJ. Ind. pr. mê nâlucesc.— In/, pr. a ae 
— Part, nàlucinda-se. 

NALUCIRE, 8. f. vision, illusion, hall 
tion. Il épeurement. 

I^UR. $ans art. nàlucire ; — avec Vart. ni 

NALUCIT, adj. halluciné. || épeuré. 

F. Gram. /. t. nàlucitft ; — m. pi. oâladp; • 
nftlacite. 

NALUCITOR, adj. qui a ou qui don 
hallucinations. || décevant. || qui prend 
ment peur, ombrageux. 

F. Gram. f. $. nâluciloare; — m. pL niloc 
f.pl. ofilacitoare. 

NALUCOS, adj. ombrageux, qui pren< 
facilement. 

F. Gram. f. s. nftlucoasS;— m. pi. nâlne 
A pi. nftlacoase. 

NAMALA, 8. f. bail. Il V. nàimeali. 



Digitized by 



Google 



NÀME 



85 



NApA 



NIHESNIC, s. m. (anc.) administrateur, 
régisseur, gérant, vicaire. 

Plur. êanê art, oamesnicl ;— aveo VarL namesnicil. 

NIHESNIC, adj. subordonné, secondaire. 

NÀHET, s. m. [MUd.] amas de neige accu- 
mulée par le vent. || V. nemet. 

NÀMESTIE, s. f. appartenance. || A vinde 
o c(Mà eu toate nàmestiUe et, vendre une 
maison avec toutes ses appartenances. 

Plur. ian$ art, ntmestil; — avee Vart, naraestiile. 

NÀMETET, a. n. [\foldJ crêpe de deuil. 

NÀHI (a), V. V. a nâimi. 

NÂHIAZÀ et nâmiezï. || Zioa numîaza 
mare^ en plein jour. || Inainte de nàmiezî^ 
avant midi. || Càtre nàmiezîy vers midi. 

NAHILÂ, s. f. chose énorme, colosse. || La 
umbra acesteî namiley à l'ombre de celte chose 
énorme. || OnamUâ^i^om, un homme énorme, 
un colosse. || Nalt^ spâtos,caonami{â; grand, 
fort des épaules, comme un colosse. || Atita 
namxlà de marmurà, une telle masie de 
marbre. 

NÀHIT, s. m. V. nàimit. 

i. NÀHOL, s. n. boue, fange. || V. nomoL 

2. NÀMOL, s. n. monceau, tas, quantité. || 
Suh un nàmol de laurî (V. Alex.), sous un 
monceau de lauriers. 

NÂMOLI (a se), it. s'embourber. || V. a se 
Innomoli. 

NÀMOLIRE, 8. f. action de s'embourber. || 
V. înnomolire. 

NÀMOUT, adj. bourbeux, embourbé. || t/K- 
fele 8unt nàmolite fi murdare (Al. Vlah.), 
les rues sont bourbeuses et stles.||V. innomolit. 

F. Gram. f. i. nSmolilâ ;^ m.pl, nâmolifl;— /: pZ. 
nàmolite. 

NÀMOLNITÀ, 8. /. marécage, bourbier. 

Plcr wans art. nâmolni(e ; — aveo Vart. nâmol- 
nifele. 

NÂHOLOS, adj. marécageux. 
F. Gram. f, t. nàmoloasfi ; -- m. pi. nftmoloçl; — 
/*. pL aSmoloase. 

NÂHORNIC, adj. fanc.J colossal, énorme. 

NAN, adj. [Mold.J, nain. 

NAlià, 8. f. mère (terme de respect ou d'af- 
fection envers une personne plus âgée). 

NANDRAÇ, 8. m. V. berbant. 

NÀNAÇ, s. m. [Mold. et Bue] parrain. || 
SkaraotH xi e8te lui nàna§ (V. Alex.), le diable 
est son parrain. || V. naç. 

Plur. »an$ art. nftna^T;— avec Vart. nftnaçil. 

NÀHAÇÂ, 8. f. [Mold. et Bue] marraine. 

Il Càrma toatà a acestéi mici cérémonie o 

are viitoarea nàna§à^ (A. Lambr.), la future 



marraine a l'entière direction de cette petite 
cérémonie. || Y. na^. 
Plur. $ans art. nSna^e ; — aveo Vart, nftna^^le. 

NÀNÂÇEL, 8. m. [Mold. et Bue.] dim. de 
nànaç. || la vino incoace la nànàfel sa te 
pupe el (I. CreakgA), viens un peu vers ton 
parrain qu'il t'embrasse. 

NÀNÀÇICÂ et ninâçucâ, s. f. dim. de nà- 
naçà. 

NÀNÀI^IB, 8. f. V. nâçie. 

NANDRALÀÛ, s. m. [Mold.] vaurien. 

Pldr. ians art, nandraUI; — aveo Vart. nandralflil. 

NANSUSURÏ, 8. n. pi. V. nazurï. 

NANI, mot enfantin, dodo. || Fa nani, fais 
dodo. Il $^i 'I a§ zice 'nceti§or: nani, nani, 
pui§or (V. Alex.); et je lui dirais tout bas: 
dodo, fais dodo, mon cher petit 

NAP, 8. m. navet fbot.J. \\ Nap turce8c, to- 
pinambour fbot.J. Il Nap porcesc, cyclamen 
d'Europe fbot.J. \\ Gol ca un nap, nu comme 
un ver. 

Pldr. $ani art, napl ; — aveo Vart. napil. 

NAPÀ, s. f. [Su^.] pomme de terre (§ezAt.). 

NAPÀDÀ, 8. f. attaque brusque, surprise, 
irruption. || oppression. 

NÂPÀDEAlA, 8. f. V nâpâdire. 

NApADI (a), V. se jeter sur, se précipiter, 
se ruer, surprendre, attaquer brusquement, 
assaillir. || inonder tout-à-coup. || fau fig.) 
combler q. qu'un, accabler quelqu'un. || Iarà§î 
au nàpàdit în Daday ils inondèrent de nou- 
veau la Dacie. || Se uitaû unul la aliul fi '% 
nàpàdîaû làcrimile (S. Nad.), ils se regar- 
daient l'un l'autre et ils fondaient en larmes. 

CoNJ. Ind. pr. n9pftdecc. -- Inf, pr, a nàpâdi. — 
Part, pr, nâpàdind. — Part, pas, nSpâdit, 

NApADIRE, s. f. action de se jeter sur, de 
se précipiter, de se ruer, de surprendre, d'atta- 
quer brusquement, etc. || action de combler, 
d'accabler. || irruption. 

NApADIT, adj. attaqué brusquement, as- 
sailli. Il inondé subitement. || accablé, écrasé.|| 
Cànd 8e vëzurà nàpadilî de barbarî, quand 
ils se virent écrasés par les barbares. || Ea tre^ 
eàri nàpàdità de fxori reci (Conv. Lit.), elle 
tressaillit saisie de frissons. 

F. Gram. f. t. nfip&ditft ; — m. pi. nftp&dip ; — f. 
pi. nâp&dite. 

NApARCA, S./". 40 vipère. || 2© lanière, fouet. 
\\i^ Mergi în fundul laduluî là hràne8c% 
nàpârcUe din càrnurile taie (N. Gane), va au 
fin fond de l'Enfer nourrir les vipères de ta 
rhair. || 2® Cu o nàpârcà mî-o bàtea (P. Pop.), 
il la battait avec un fouet. 
Plur. sans art. nâpèrcl ;— avec Vart. nSpàrcile. 
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NÀPÂRLEALA, a. f. mue. 

NÂPARLI (a) V. imp. ae déplumer, muer, 
perdre son poil. 

GoNj. Ind. pr. nftpârlesee.— Jnf. pr. a nipârli,— 
Part, pr, nftpÂrliiid.~l\irt, pa$. nâpârlit. 

NAPARURE, s. f. action de perdre son poil, 
ses plumes, de muer. 

NApARUTURA, 8. f. mue. 

NAPASNIC, adj. V. groaznic. 

NAPASTE, s. f. 40 fancj surtaxe, sur- 
charge. Il 2^ fancJ incrimination injuste, ca- 
lomnie, dénigrement, injustice. || 3^ chose (dé- 
sagréable) que arrive inopinément, calamité, 
malheur, tracas, tribulation. || /Sens anc.) Cà 
eu Une tzhàvescu-mè de nàpaste (Ps. Sch.), 
car c'est par vous que je serai délivré de la 
tentation. || i^ nu ne duce in nàpàste (£v. 
Cor.), et ne nous induisez pas en tentation. || 
i^ Birurile eraû u§oare fi fàrà de nàpe§ti 
(I. Neculc), les contributions étaient légères 
et sans surtaxes. || 2<> $i fàceaû fi unora nà- 
pefti de pizmà (Mir. Cost.), et ils dénigraient 
certaines gens par esprit d'envie. || 3^ De nà- 
paste fi de primejdiey sa nu caute otnul cum 
se va putea mântui (^ichind.) ; on ne doit 
pas chercher à éviter les ennuis et les dangers. 
Il $i multe nàpefti trag (M. Can.), et j'ai 
beaucoup de tribulations. 

Plur. sans art. rApe^iï ;^ avec Vart. nipeçtile. 

NApARSTOC, 8. n. [Mold.] dé (à coudre). 

Plur. sans art. nâpArstoace ; — avec Vart. nSpftr- 
stoaceie. 

NApASTUI (a), V. faire tort, accuser injus- 
tement, calomnier. || tourmenter, vexer. || ac- 
cabler, opprimer. || $i de am nàpàstuit pre 
cineva eu ceva^ intorc impàirit (Ev. Nbamju) ; 
et si j'ai fait tort à quelqu'un en quoi que ce 
soit, je lui en rendrai quatre fois autant 

Ck)NJ. Ind. pr. nftpSstaeflC.— In/', pr. a nftptstaL— 
Part. pr. nfipîstaind. — Part. pas. nâpistait 

NiPASTUIRE, 8. f. action de faire tort, d'ac- 
cuser injustement, de calomnier, de vexer, de 
tourmenter. || A luptat pe fafà, eu curajy la 
lumina mare, pentru dreptate, in contra o- 
busuluï fi nàpàstuireï (Iôn Ghika); il lutta 
ouvertement, avec courage, au grand jour, 
pour la justice contre l'abus et l'oppression. 

Plur. sans art. nSpistnirl ;^aveo Vart. nftpSstairile. 

NAPASTUIT, adj. accusé injustement, in- 
criminé faussement, calomnié, tourmenté, vexé, 
malheiu*eux, accablé, opprimé. 

P. Gram. f. s. n&pistuitft ;^m. pi. oâdititmp; — 
/• pL nfipSstaite. 

NAPASTUITOR, s. m. celui qui accuse in- 
justement, qui calomnie, qui charge quelqu'un, 
calomniateur. || oppresseur. 

Plur. sans art. Dftpistnitorl ; » avec Vart. nftpls- 
taitorit 



NApASTUITOR, adj. calomnieux. || vexa- 
teur. Il accablant, opprimant. 

F. Gbâm. f. s. nfip&Btoitoire ; — m. pi. nlpistoî- 
torl; — f. pi. nftpistaitoare. 

NApASTUITORUL, a. m. avec Vart. le 
Diable. 

NAPLAI (a), V. V. a nàpàdi. 

NAPLAIRE, 8. f. y. nipidire. 

NAPLAT, s. n. [m.], jante. 

NAPOI, adv. V. inapoï. 

NAPOIA (a), V. V. a Inapoia. 

NAPOIT, p. Inàpoiat. || Care 'n cale 'i au 
efit fi indàrept Vaû nàpoit (P. Pop.), qui lui 
a barré le chemin et l'a renvoyé d'où il é- 
tait venu. 

NAPOLEON, 8. m. napoléon d'or (=20 
francs). 

Plur. sans art. napoleonl ;— atxic VaH. napoleonâL 

NAPOROJNA, s. f. [Trane.] repas des fu- 
nérailles. 

NAPRASNA, 8. f. événement imprévu, cas 
fortuit. Il De nàprasnày de prime saut, sou- 
dainement, fortuitement, subitement, brusque- 
ment, inopinément. — Lavit de nàprcLStid, 
frappé soudainement— De nàprasnà pre ar^ 
màsar de nàrî apucà (Cantem.), il saisit brus- 
quement le pauvre étalon par les naseaux. 

NAPRASNIC, s. m. anthémis, pyrétre fbotj. 

NAPRASNIC, adj. i^ imprévu, inattendu, 
inopiné, subit, soudain, véhément 2^^ mons- 
trueux, prodigieux, énorme, effrayant || S'a 
cutremurat ioate fàrile de nàprcuniea ftir- 
burare Cràiei LefescH (Mnt. Cost.), tous les 
Etats ont été secoués par les troubles inopinés 
du royaiune de Pologne. || Mai aies pentru eeî 
innecafî saû perifi fàrà voie de tnortea na^ 
prasnicà (A. Lambr.), surtout pour les noyés 
ou ceux qui meurent frappés de mort subite, jj 
Doamne, aparà fi pe dufmani fi pe tHine 
de moarte neprasnicà (SNÀd.); Seigneur, 
gardez mes ennemis et gardez-moi de mort 
subite. Il Fricà nàprasnicà, panique soudaine. 
Il ^ se duse pinà efi dxn codrul acda nàf 
proantc, et elle alla jusqu'à ce qu'elle sortit 
de cette forêt pleine d'épouvante. 

F. Gram. f. s. nftprasnicà ; — m. pi. nftprasmcl; — 
f. pt. nftprasnice. 

NAPRASNIC, adv. d'une manière imprévue, 
inopinément, soudainement, véhémentement. 
Il Baba se repezi nàprasnic, la vieille se pré- 
cipita soudainement. 

NAPRASNICA, 8. f. 10 clématite fbot.J \\ 20 
géranium bec de grue fbot.J. 

NAPURA, 8. f. corde de lalche. 

NAPUST, s. m. l^ mauvais esprit, esprit 
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malin. || 2^ agonie. || 3^ moment critique, ca- 
lamité. 

NiPUSTI (a), V. 10 V. a se nipnsti. || a- 
bandonner, délaisser, déserter. || 2^ Le duse 
decî de 'Ipuse într'un pom 'naît ^ 'l napusH 
CLcclo (P. Ispui.), il alla donc le mettre dans un 
arbre élevé et l'abandonna là. || Atuncx pri- 
cepu dinsul cà copUa a fugit $i *n pàdurï l'a 
nàpustit (Al. Ooob.), il comprit alors que la 
jeune fille s'était enfuie et avait abandonné 
dans les bois. 

Ck>Nj. Ind. pr. nfipnstesc. — Imparf nSpusUam.— 
Pas, déf. nSpustil. — PL q, parf. nâpustisem. — 
FuU pr. Toiû nftposti. — Cond. pr, aç nipusti. ^- 
Itnpér, nàpostcsce, nSpastip. — Subj. pr. sft nftpus- 
tesc, 8ft iiâptistescl, sa nSpasteasci. — Inf, pr, a n2- 
pustL — - Part, pr, nipostind. — Part, pas, nâpustind. 

NÀPUSTI (a se), vr. fondre, se jeter, se pré- 
cipiter, se ruer sur. || Se nàpusH asupra 
noastrà, il se rua sur nous. 

NÀPUSTIRE, 8, f. \^ action de fondre, de 
se ruer sur. || 2^ action d'abandonner, de di- 
laisser. || abandon, délaissement. 

NARA, s. f. narine. || naseau. || Caiicu nà^ 
rHe aprinse (V. Alex.), les cbevaux aux na- 
seaux enflammés.||/po/)./ A hàga pe sub narà, 
manger. || A umfla nàrHe^ enfler les narines, 
(au fig.J se fâcher. 

PujR. êonê art, aftri ; — ovac fart, nârile. 

NARA (a), V, narrer. || V. a povesti. 

NÀRÂHGIU, adj. Y. niràmgiû. 

NÀRAHZ et nàramz, a. m. bigaradier, oran- 
ger {bot,J II gràdinà plinà de nàranzï ji de 
portocaliy en jardin plein de bigaradiers et 
d'orangers. 

Plor. $ani art. nàramzl ; — avec Vart. n&ramzil. 

NÀRAMZÂ, 8. f. bigarade, orange (bot,), 
Plur. tans art* nftramze ; — avec Vart, n&ramzele. 

NÀRAHZAT, adj. couleur orange, orangé. 
Il rond, ayant la forme d'une orange. || lin 
cort mare fi rotat^ polext §i nàràmzatj eu 
tëru^î d'aur légat (P. Pop.); une grande tente 
ronde, dorée et de couleur orange, retenue 
par des piquets d'or. || Este un cort mare 
rotat eu creseetvl nàràmzat (P. Pop., G. Dem. 
Teod.), c'est une grande tente ronde ayant au 
sommet la forme d'une orange. 

F. Gram. f, i, nfirânzatâ; — m. pi, nSrânzap; — 
/. pi. nârânzap. 

NARAMZIÛ, adj, orange, couleur orange. 
Il Pùitav nàràmziûy drap orange. 

F. Gram. f. t. nàiiinzie ; ^m. et f.pL nâr&mzil. 

NARANGIO et nâranziu, adj, V. néràmziâ. 

NARÂ7IE et nara^inne, a. f, narration. || 
V. povestire. 

Plur. 9an$ aW. iiara(il et nara(îuQl; -^avecVart, 
mratiUe et narafiaiiile. 



NARATOR9 a. m. narrateur.il V. poyeatitor. 

PUTR. êans art. naratori ; — avec Vart, naratorfiL 

NÀRAV, a. n. coutume, habitude (en mau- 
vaise part), défaut, vice rédhibitoire. || /au 
plur.J mœurs.|| A prinde nàrav et a se invàfa 
eu nàrav j contracter une habitude. || Un eal eu 
nàrav, un cheval vicieux. || Are nàravul d*a 
minfi, il a la mauvaise habitude de mentir. || 
Calûl seu arfibun^ darare nàrav de mu feà; 
son cheval serait bon, mais il a la mauvaise 
habitude de mordre. || Cine incaleeà pe ma- 
garni sà-i sufere §i nàravul (A. Pann) ; qui 
monte à cheval sur un âne doit supporter les 
mauvaises habitudes de cet animal. || Màgarul 
are nàravul sa dea din pieiory l'âne a la 
mauvaise habitude de donner des coups de pied. 
Il Nàravul din fire n'are lecuire^ un vice 
inné est sans remède. || De cenuti'e nàravul 
cum i^i este vorba? Pourquoi ne conformes- 
tu pas ta conduite à ton langage ? Càfi oa- 
meniy atitea nàravuri I (Jichind.) Autant 
de gens, autant d'habitudes! || Legx, nàra^ 
vurî se 'nduleese (Gr. Alex.); les lois, les 
mœurs s'adoucissent. || Bune nàravuri, bon- 
nes moeurs. || Prov. Lupul pérul '$i lapàdà^ 
dar nàravul nu '§i 'l lasà ; {litt. le loup 
perd son poil, mais non ses habitudes) — le 
loup alla à Rome et y laissa de son poil, et 
rien de ses coutumes; — le renard change de 
poil mais non de naturel ; — chassez le naturel, 
il revient au galop. 

Pldr. $an$ art. nftraynrl ; — avec Vart. nSravurile. 

NARÀVA^, adj. vicieux, qui a un vice ré- 
dibitoire. || Cal nàràva§, cheval vicieux. || Un 
om nàràva§^ un homme qui a un défaut moral 
dont il ne peut se défaire, un vice qui perce 
malgré lui. 

F. Gram. f. t. nftrftva^; — m. pU nIrSvafI; — 
f, pi, nârftvaçe. 

NÂRAVEALA, s. f. io V. nàràvire. || 2» 
[Trans.] convention, accord verbal, stipula- 
tion. 

NÀRÂVI (a), V. mal habituer, gâter, vicier. 

CONJ. Ind. pr. nSrâveBC. — Inf, pr. a nftrSvi. — 
Part. pr. nirSvind. — Part. pa$. nftrâvit. 

NARAVI (a se), vr. io a se innâravi. || 2^ 
[Trans.] convenir, stipuler. 

NÀRAVIRE, s. f. action de contracter une 
mauvaise habitude, un vice. || Dar reaoa nà" 
ràvire te ave^x din fire nu se tàmàduesce 
(Gr. Aex.)) mais on ne guérit pas d'une mau- 
vaise habitude qu'on tient de la nature. 

NÀRÀVIT, adj, mal habitué, quia contracté 
une mauvaise habitude, un vice, vicieux. || Rèû 
nàràvit^ qui a pris un mauvais pli. — Un eal 
reû nàràvity un cheval vicieux. 

F. Gram. f. t. n&r&vitft ; — m. pU nirâvip ; — f. 
pL nirftvita. 
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NÂRÂYOSy adj. mal habitué. || vicieux, 
quinteux (en parlant des chevaux). 

P. Gbâm. a '• nârlToasi ; — m. pi. oirlTOfl ; — 
f. pi. DiriTotse. 

H ARCIS, s. m. narcisse (bot.J 
NARCOTIC, s. n. narcotique. 
NARCOTIC, odj. narcotique (V. Alexahdri). 

F. GiuM. f. t. narcotid; — m. pi. oarcotiel; — 
/l pi. narcotice. 

NARD, s. n. nard, parfum. || Deci Afarta 
luând o litrà eu mit de nard de muU pref 
(Ev. Nbamtu), mais Marie ayant pris une livre 
d'huile de parfum, qui était de grand prix. 

NARDINCHIÛ, 8. n. jus de grenade. 

NARE, s. f. V. narà. 

NARGHELE6I-BAÇA, s. comp. fanc.J celui 
qui présentait au prince le narguilé. 

NARGHELEA, s. f. narguilé. 

Plcr. $ani art. narghelele ; — avec Vart. narghe- 
Idele. 

NART, S. n. fanc.J taux, taxe, tarif. || Au 
pus nartul mai jos de eût Mihaiû Vodà (N. 
Muste), il mit la taxe (sur le bétail) plus bas 
que ne l'avait mise le prince Michel. || Hotà- 
resee ea nartul dàjdiei ed obtcînuit ee este 
asupra Jàranilor sa se mic§oreze (Al. Xen.), 
il décide que le taux habituel de l'impôt que 
paient les paysans soit diminué. 

NÀRTI7E, s. f. pt. canal du nez. 

NÀRUI (a), V. faipe tomber, faire crouler 
ébouler. || Nu *i puteaû ingropay ^ 'i arun- 
eau prin gropi de 'i nàruiaû (I. Neculc), 
ils ne pouvaient pas les enterrer et ils les je- 
taient dans des trous en les faisant rouler au 
food. 

NÂRUI (a se), vr. s'écrouler, s'ébouler. || 
Aeest ^n{ eu vremxlndelungates'aû nàruit 
(MiR. CosT.), avec le temps ce fossé s'est éboulé. 
Pe pàmint lor H se pare cà se nàruie tôt 
cendy il leur semble que tout le ciel s'écroule 
sur la terre. || Precum . munt%% eeî 'nalfi 91 
malurile celé inalte, când se nàruesc de 
vre'o partSy pre eât sunt mai înalfij pre 
atïta ^ durât fac mai mare când se por- 
nesc (MiR Cost.). Ainsi les monts élevés et les 
bords escarpés, quand ils s'éboulent en quel- 
que partie, font d'autaut plus de bruit en se 
détachant qu'ils sont plus élevés. 

Coiu. Ind. pr. se nSruesc et se nftruie. — Imparf. 
se niraTa. — Pat, déf. se nâniL — Pi. q. par/1 ri 
nlmÎK. — Fut, pr. se -m nSrui. — Cond. pr. s'ar 
ninii. — SubJ, pr. sft se nâruieascâ. — Inf. pr. % se 
nirai. — Part. pr. nârulndu-se. ^ i\irl. pas. nâruit 

NÂRUf ALA, s. f. écroulement, éboulement, 
ruine. 

PLim. sans art. nirulell ; — avec Vart. nftrulelile. 

NÀRUIRE, s. f. action de s'écrouler, de 
s'ébouler. 



HÂRUIT, part. pas. de a nimi. || La po- 
dul lui Traxan este nàruUà cetàiuie (Mnt. 
Cost.), prés du pont de Trajan existe une tour 
en ruines. 

NÀRUITURÂ, s. f. éboulement, ruine, dé- 
combres. Il Alteie multe eetàfi eàrora le staù 
nàruiiuriie eât d'abia semnele se cunose 
(MiR. C08T.); beaucoup d'autres forteresses dont 
il n'y a plus que les ruines qu'on voit à peine. 
Il La nàruiturile eetàtei de la Galafi s'aû 
afiat un han de aramà galhenà (Mir. Cost.), 
dans les ruines de la forteresse de (jalatz on 
a trouvé un sou de cuivre jaune. 

Plur. totu art. niruitorl; — avec Vart. nâmitii- 
rile. 

1. NAS, S. n. 10nex.||2« /au /îff.yOair.SOLoc. 
Il Un nas mare^ un grand nez. — Un nas edrn^ 
un nez camard. — Un nas pleoftity un nei 
épaté. Il A vorbi pe nas, parler du nez. || Sta 
mereû eu nasul in eàrfi, il a tout le temps le 
nez fourré dans les livres. || Loc A' fi sufla na^ 
suly se moucher. || Asta nue de nasul vostru, 
ce n'est pas pour votre nez, c'est trop bon pour 
vous. Il Nu vede mai départe de eût îtcn- 
gul nasuluiy il ne voit pas plus loin que son 
nez. Il 'L duce de nos, il le mène par le bout 
du nez. || A da peste nasul cuiva^ donner sur 
le nez. || Am sà'i rup nosul, je lui frotterai 
les oreilles. || Nas in nas^ nez à nez.— Se lovi 
fàrà veste nas in nas eu o matahcUà de om 
uns eu funingene (N. Gâne), il se heurta 
brusquement à une sorte de colosse barbouillé 
de suie. || '$i a pus nasul in farfurie, il a 
baissé le nez sur son assiette. || Era ineà eu 
mucii la nas, c'était encore un morveux (un 
tout petit enfant). || A intoarce nastd cuiva, 
tourner le dos à quelqu'un, faire la moue à 
quelqu'un. || Când vëzu Vodà eu cine are a 
face, eârni din nas reu (N. Bogd.) ; quand le 
prince vit avec qui il avait affaire, il fit la gri- 
mace. Il A strlmba din nas, faire la grimace 
(quand quelque chose ne vous convient pas). || 
A purta pe eineva de nas, conduire quelqu'un 
par le bout du nez. \\ A fi eu burta la nas, 
avoir un gros ventre (pop. se dit d'une femme 
enceinte). || £ eu fifna la nas, il se fâche fa- 
cilement, il est grincheux. || A fif^ nasul in 
sus et A fi eu nasul in sus, être fier, vani- 
teux.— (7m6/â eu nasul pe sus (A. Pank.) il 
est tout fier, il est plein de vanité. || Nu 'i 
ajunge eu pràjina la nas ou Nimeni nu 'i 
mai ajunge eu stràmurarea la nas, il est 
d'une vanité excessive.] A '^ eunoasce nasul 
et A 'yl eunoasce lungul nasului, connaître 
sa juste valeur, savoir jusqu'où il vous est per- 
mis d'aller. || A làsa nastd in jos, baisser le 
nez.. Il Vë vor efi ele toate pe nas, vous vous 
en repentirez. || A bâga pe sub nas, manger. 
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Se silia a hàga pe $ub nas eàt mai îute 
Ispn.)» îl s'efforçait de manger le plus vite 
sible. Il A cto nas cuivay permettre trop de 
^rté, trop de familiarité à quelqu'un.— Nu 
a'ida nas^ cà \i se sue in cap ; ne lui 
mettez pas trop de familiarité, car il vous 
Dtera sur le dos. || Bacà dai nas lui Ivan, 
\e sue pe divan (I. CreangA) ; laissez lui 
ttre un pied dans le plat, il en aura bientôt 
1 deux. Il A da eu nasul de ceva, se heurter 
tre quelque chose. — Pinà nu va da eu 
lul de necaz^ nu va prinde minte ; tant 
il ne .connaîtra pas les ennuis, il ne de- 
idra pas raisonnable. || A trece eu nasul 
aeolo, passer par là, voir en passant, juger 
erficiellement. \\ Adala nas eiAdape la 
s, passer sous le nez, faire sentir. || A da in 
}y tomber sur le nez. — A da in nasul cuiva^ 
'e de vifs reproches à quelqu'un. || A da 
', nas ou A face din nasy approuver, faire 
le que l'on comprend. \\ A fi eu nasul in 
. baisser le nez. — Cea§ mai da sa te vëd 
oreêndU'teeu nasul in josi (P. Ispir.) Je 
inerais beaucoup pour te voir revenir la 
lue entre les jambes. || A da peste nas^ re- 
ttre quelqu'un à sa place. || '/ am taxât na» 
, je lui ai rabattu son caquet. [| Toate *ï sar 
nas^ il se fâche de toutes choses, il prend la 
uche pour rien. || '$i a mat làsa nasul in 
Jl en a rabattu. || '$i a luat nasul la pur- 
6, il est devenu impertinent. || A scoate 
va ceva pe nas^ reprocher à quelqu'un ce 
on a fait pour Im.^ Jile voiû scoate toate 
nas (I. CreangA), je te les reprocherai tou- 

— Destxd mi ai scos pe nas ce ai fàcut 
Uru mincy tu m'as assez reproché ce que tu 
!ait pour moi. || A hàga nasuly fourrer son 
. — '$5 hagà nasul in toate, il fourre son 

partout — Nu 'f ï hàga nasul unde nu 
fïerbe oala^ ne fourre pas ton nez dans les 
ses qui ne te regardent pas. jj Bagà-ti in- 
àturile in naSy garde tes injures pour toi. 
Nu mai are nas sa iasà in ora^y il n'ose 
s sortir dans la ville.— Af aï ai nas sa dai 
ii eu mine f As- tu bien encore le front de te 
contrer avec moi? || De nu era nasuly ifi 
la obrazul ; flitt. s'il n'y avait pas eu son 
, il s'écorchait la figure); un petit malheur 
empoche souvent un grand, jj De ar avea 
\ de eearày se dit d'un homme qui prend 
t à cœur. || Nas sublire eu cheltuialà se 
Sf quand on a des prétentions on les paie 
r. Il [Mold.] Nasul Vlàdichei, le croupion 
me Tolaille). 

. NAS, s. n. fancj proue. || Din nasul co- 
iei lepàdarà patru càtu^iy ils laissèrent 
iber de la proue quatre ancres. 

um. MfM art. nasoii; — oveo Vari. nasorfle. 



NA^, s. m. parrain (dans un baptême ou 
dans un mariage). 

Plur. 9an9 art, na^I; ^- avec Vart, na^ 

NASA, s, f. clayonnage. 
NA^Â, s. f. marraine (dans un baptême ou 
dans un mariage). 
Plur. $an$ €urt. naçe; — aveo Vart, nayele. 

NiSÂDI (a), V. détriter. 
CoNJ. Ind. prés, nUdesc. — Imparf, a nWdi.— - 
Part, pr, nftsâdind. — Part, pa$. nfts&dit. 

NÀSÀDI (a se), vr. s'accumuler (en parlant 
du sang sous la peau), se former en dépôt. 
NÀSÂDIRE, s. f, action de détriter. 
NÂSÀDIT, 8. n. détritage. 
NASAL, adj. nasal. 
F. Gr4M. t. A nasalâ;— m.p^nasall;— Api. naaale 

NÂSÀUE, s. f. [Mold.] civière (pour porter 
les morts), [par ext.) bière. || Ajungênd la 
bisericà, intrà eu tojii inàuntrUy a§azà nà- 
sàlia eu mortul in mijlocul bisericèi (A. 
Lambr.) ; en arrivant à l'église, ils entrèrent 
tous à l'intérieur et déposèrent la civière sur 
laquelle était le mort au milieu du temple.' || 
Nàsàlia fu a§ezatà jos chiar lângà strana 
domneascà (A. Odob.), Ia*bière fut juste posée à 
côté de la stalle princière. || Aï vrea sa 'l vezi 
pe nàsàlie, tu voudrais le voir mort. 

NÂSiLNIC, adj. [Mold,] violent, emporté, 
brutal. 

NÂSiLNICIE, s. f. [Mold.] violence, em- 
portement, brutalité. 

NASALNIE, s. /. [Mold.] V. nâsâlie. 

NÀSÀRAMBE, s. f. pi. [Trans.] V. nàstà- 
râmbe. 

NASBUTIE, s. f. [Mold.] malice, espiègle- 
rie, drôlerie. || De acu apucàte de spune la 
nàsbutii de a matale (N. Bogd.), maintenant 
mets-toi à raconter tes drôleries. || R plesni 
nâbustie in cap (N. Bogd.), une idée drôle 
lui passa par l'esprit. || De obiceiû ei nu 
sunt làsafi singurî in casày càci cine §tie 
de ce naa&uttî nu s'ar apuca (A, Lambr.); 
en général on ne les laisse pas seuls à la mai- 
son, car qui sait quelles folies ils pourraient 
faire. || Staiy nu te apuca de nàsbutii (I. 
CreanoA) ; arréte-toi, ne te mets pas à faire 
des bêtises. 

NÂSCARE, s. f. p, nascere. || Din nàscare^ 
de naissance. || Orb din nàscarCy aveugle de 
naissance. || Prostia cea din nàscare leac nu 
aroy la bêtise qui est de naissance est sans re- 
mède. 

NÀSCÀTOR, adj. génital. 

F. Gram. f. i. niscitoare; — m, pi. nâacitori; — 
f, pi. niflcfttoare. 

NÀSCÀTOR, s. m. père, créateur. || Mai /e- 

rtoit in politica sa de cât nàscàtorul seûy 

plus heureux dans sa politique que son père 

Il Când de pe tronuri splendid al lumd. 
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nàscàtor (D. Petrino), quand du haut de son 
trône splendide le créateur du monde. 

Pldr. sans art. n&Bcâsc&torI;— avec Vart. nâscâtoril. 

NASCÀTORI, 8. m. pi. parents, le père et 
la mère. 

NÂSCiTOARE, s. f. mère, celle qui a donné 
le jour. Il Nàscàtoare de Dumnezeû, mère de 
Dieu, la Sainte Vierge. 

NÀSCÀTURÂ, 8. f. génération, naissance. 

NASCE (a), V. naître, donner le jour, accou- 
cher, enfanter, procréer, mettra au monde, 
engendrer, produire, reproduire. || A nàscut o 
fatày elle est accouchée d'une Ûlle. || David 
impàrat nàscu Solomon^ le roi David engen- 
dra Salomon. || Nasc ci 'n Moldova oamenll 
(I. NecuLC.) il nait aussi en Moldavie des hom- 
mes! Il Mania nasce gre§elile cum be^ia ocà' 
rile (C. DiN GoL.), la colère engendre les fautes 
comme l'ivresse les insultes. 

CÎONJ. Ind. pr. naac. — Imparf. nâsceam. — Pas 
déf, nSscuI. — H. q. parf, nftscusem. — Fut. pr, 
voiù nasce. — Cond. pr. aç nasce. — Impér. nasce, 
nascep. — Subj. pr. sft nasc, sa nascT, sa nascft. — 
Inf. pr. a nasce. — Part. pr. nâscônd. — Part. p<is. 
nâscat 

NASCE (a se), vr. naître, venir au monde. 
Il se produire.yS'a nàscut in luna luî Maiû, 
il est né au mois de Mai. 

NASCERE, s. f.i^ action d'accoucher, jj 
accouchement. || 2^ action de naître. || nais- 
sance. Il 1^ Nu m'ai làsat sa plier la ceasul 
nasceret (P. Ispir.), tu ne m'as pas laissé mou- 
rir au moment «où j'ai accouché. || 2^ Zioa 
nasceréiy le jour de la naissance. || Nascerea 
Domnului et Nascerea, la naissance du Sei- 
gneui*, Noél. || Locul nasceret^ l'endroit natal, 
le lieu de naissance. 

Plur. sans art. nSscerl ; — avec Vart. nâscerile. 

NASCIOR, s. n. dim. de nas. || Ci càzênd 
'fi a bélit nàsciorul (Gr. Jip.), et en tom- 
bant il s'est écorché le nez. 

NÀSCOCI(a), V. inventer, imaginer, trouver, 
machiner. || A nàscociminciunï, in venter des 
mensonges. || Leibnitz s'a incercat sa nàsco- 
ceascà o limbà pentru întreaga omenire, 
Leibnitz a tenté d'inventer une langue pour 
tous les peuples. 

Ck)NJ. Ind. pr. nâscocesc. — Imparf. nâscocïam. — 
Pas, déf. nâscocil. — PI. que parf. nâscocisem. — 
Fut. pr. voiù nâscoci. — Cond. pr, a^ nâscoci. — 
Impér. nâscocesce, niscocitl. — Suhj. pr. sa nâsco- 
cesc, si nSscocescI, sa nâscoceascâ. — Inf. pr. a nis- 
coci. — Part. pr. n&scocind. — Part. pas. nâscocit 

NÂSCOCIRE, s. f. action d'inventer, d'ima- 
giner, de trouver, de machiner. || invention, 
machination. 

Plur. sans art. nâscoeirt ; — avec Vart. nâscocirile. 

NÂSCOCITOR, s. m. inventeur, celui qui 
trouve, qui invente, qui machine une chose. 
Plur. sans art, nâscocitori;— avec Vart. nftscocitoril. 



NÂSCOCITOR, adj. ingénieux. 

F. Gkkm. f. s. nflscocitoare ; — m. pi. niscoeilorl ; 
— f. pi, Dftscocitoare. 

NÀSCOCITURÂ, a. f. invention, trouvaille, 
machination. 

Pldr. sans art. niscociluri; — avec Vart. oiaoïh 
citurile. 

NÂSCOCORI (a), v. entrer en ébuUitioD, 
s'emporter. 

NÀSCUT, adj. né. || inné, jj Cel d'àntêm 
nàscut, le premier né. || De curênd nàseut, 
nouvellement né. || Nàscut din florî, bâtard. 
Il Nàscut eu cama§à, né coiffé, jj • Nàscut 
inir'o zodie hunà, né sous une bonne étdie. 
Il (ane.) De aici sa vedel% p bunàtatea nos- 
cutà a acestuî Domn (Chr. Anon.), vous voyes 
par là la bonté innée de ce Prince. 

F. Gram. f, s, nlscutà ;— m. pL ni8cu|I ; — f. fL 
nâscute. 

NÀSCUT, $. n. le fait de naître. || naissance. 
Il Càslegile nàscutuluî (Sp. Mil.), les jours 
gras de Noël. 

NÀSDRÀVAN, adj. Y. nizdr&van. 

NÀSDRÀVÀNIE, s.f. y. nizdrivinie. 

NÀÇIC, 8. m. dim. de nai}. 

NÀÇICÀ9 s. f. dim. de nafà. 

NÀÇIE, s. f. sorte de parenté qui existe 
entre les parrains. 

NÀSILIE, s. f. V. nftsàUe. 

NÀSIP, s. n. [Mold.] sable. || V. nisip. 

NÀSLI (a) V. (anc.) V. a nâzui. 

NÀSLIRE, s. f. (anc.) V. nàzuire. 

NASOlO, s. n. gros nez. 

NÀSOS, adj. 1<^ qui a un grand nez. || 2* 
(au figj impertinent. || Elefantul nàsos (Gr. 
Alex ), l'éléphant au long nez. 

F. Gram. f s nâsoasâ i-^m. pL nâsoçï ; — f. pi. 
nâsoase. 

NÀSPRI (a), V. V. a inâspri. 

NÀSPRIRE, s. f. Y. înàsprire. 

NÀSPRIT, adj. Y. înàsprit. 

NÀSTÀRÀMBE, «. f. pi [Trans.] farces, 
plaisanteries. 

NÀSTAV, s. n. (anc.) institution, direction, 
instruction, inspiration, élan, disposition, jj 
Poate fi din nàstavul firei (Canteic.), c'est 
peut-être par une disposition naturelle. || NuA 
dat la om sà'l priveascà fàrà sa nu dobàn" 
deascà un nàstav de inchinàcîune (C. Ko- 
NAKi), il n'est pas donné à l'homme de la re- 
garder sans ressentir le besoin de l'adorer.HDâ 
iniméi lui nàstavurx ji minfeî povàfuîrt 
(C. KoNAKi), donne à son cœur des inspira- 
tions et à son esprit des conseils. || Din nàs- 
tav dumnezeescy par une inspiration divine. 

Plur. sans art. n^travarl ; — avec Vart nistra- 
vorile. 
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NlSTAVI (a), V. /'anc./ instituer, diriger, 
«duire, éclairer, guider. || Intr'altà parte 
l mi'l nàstaveagcà (Cantem.), conduisez-le- 
oi d'un autre côté. 

NÀSTÀVITOR, «. m. fane.) maître. 
NÀSTRAPÀ, «. f. vase de méUl (en général 
or ou d'argent) pour mettre de Teau. 
PUTR. «ont art. nlstripï; - avec fart. nSstrâpile. 
MÀSTRAPIOARI, s. f. dim. de nàstrapà. 
NiSTRDÇNIC, adj. [Mold,] volonUire, 
ran.) terrible, tapageur. || solide, fort. || 
^gase o prietenie nàstru§nicà (N. Bogd.), il 
ait lié une solide amitié. || Spuse sà-i pre- 
fteascà un cal nà$tru§n%c care mànâncà 
imai jaratic ji bea lapte docotit (N. Bogd.), 
dit qu'on lui prépare un cheval vigoureux et 
Bin de feu (qui ne mange que de la braise et 
> boive que du lait bouillant). 

V. Gram. f $. nfatruçnicâj^m. pf. nâstrusnicl: 
h P* nâstrn^ce» 

NÂSTRUÇNIC, adv. [Mold.] solidement, vi- 
ureusement || 1% furà pàlària din cap ^ 
gicuea nàstrufnic (I. Slav.), il lui vole 
D chapeau de dessus la tête et s'enfuit à 
ites jambes. 

HÀSTRUÇHICIÏ, $: f. pi. V. bazaconiï (I. 

lEANGÂ). 

NlSTURAR. 8. m. fabriquant de boutons. 
Plur, iom art. nSstorari ; — avec fart. nâsUirariï. 
NASTURAT, adj. V. înnàsturat. 
NASTURE, 8. m. bouton. || E incheiat in 
i8turîy il est boutonné. 

PL0R. $an$ art. nashirl ; — avec Vart. nasturit 

NASTUREl, s. m. pi. pâquerettes. 

NÀSTUREL, 8. n. dim. de nasture. 

HAÇD, 8. m. lettre de l'alphabet cyrillique 
= n). 

HAT, 8. m. [Ban.] individu. || Toi natu, 
li homme. 

NATA, 8. f. rhume (Lex. Bud.). 
NAtAFLET, ^J' ^^ «• inepte, sot. bénet. || 
ofi vr'un drumef prost ^ nàtàfletÇP. Pop.); 
quelque voyageur est béte et sot. 

^\^^ f* •• nâtâfleafi;- n. pt. nitâflefï ; - f. 
nataflefe. 

NATAL, adj. natal. 

P. GauL f. $. natalft; — m. pi. natal! ; — f. pi. 

HATALITATE, 8. f. natalité. 
NAtANG, adj. V. nàUng. 
NAtANTOC, adj. V. nàtlng. 
HATArANCA, 8. f. sotte, niaise. 



HAtArAÙ, s. m. sot, niais, imbécile, propre 
à rien. 

Pldr. ian$ art. nâtàrâï; — avec Vart, nfttirftU. 

NAtAvALOS, adj. pesant, lourd, grossier 

• F. Grâm. f. 8. nâUvàloasI,- — m.pl. nâlâvâlosï: — 
f. pi. nâffivâloase. ^ 

NATIE et na^iune, a. f. nation. 

Plur. sans. art. na^I et nafionl; — avec Vart. m- 
\nle et nafiunile. 

NATINCTOC, adj. V. nàtlng. 

NAtING, adj. maladroit, gauche, baloui-d, 
niais, obstiné, entêté. 

F. Gram. f. s. nâtingâ; — m. pi. nâllngï ; — f. pi, 
nâtiPge. 

NATINGIE, 8. f. maladresse^ gaucherie, 
balourdise, niaiserie, obstination.|| Nu-i vorbà 
cà ji nàtàngie unor bàtrini era mare (1. 
CreanoA), il est vrai que grande était l'obsti- 
nation de certains vieux. 

NATIONAL, adj. national. 

F. Gram. f. s. nafionalà; — m. pi. na|ional! ; — /". 
pL nationale. 

NATIONALITATE, s. f. nationalité. 

Pldr. sans art. nationalitâti ; — avec Vart. natio- 
nalitâtUe. ' 

NATIONAUZARE, s. f. action de nationa- 
liser. Il nationalisation. 

NATIONAUZAT, adj. naUonalisé. 

F. Gham. /. s. nafionalizatâ ; — m. pi, na(ionali- 
wP ; — A pi* nationalizate. 

NATIONALISM, s. n. nationalisme. 

NATIONAUZA (a), v. nationaliser. 

CONJ. Ind. pr. oafionalizez. — Inf. pr. a nationa- 
liza. — Part, pr, Qa(ionalizând. — Part, pas, natio- 
nalizat. 

NATIf A, 8. f. partie en forme de sac du 
grand filet dit nàvod. 

NATRA, 8. f. chaîne, ourdissure. 
NATURA, 8. f. nature. || Natura lucruri- 
lor^ la nature des choses. || V. flre. 
NATDRAL, adj, naturel. j| V. flresc. 

F. Gram. s. f. naturalâ; — m. pi- natundï; - /. 
pi. naturale. 

NATURAL, adv. naturellement. || V. flresce. 
NATURALIST, s. m. naturaliste. 
Plur. scms. art. natnralistl: — avec Vart. natura- 

NATURAIISH, s. n. naturalisme. 
NATDRALIZA (a), v. naturaliser. || V. a 
impàminteni. 

Cow. Ind. pr, naturalizez. — Inf. pr. a naturaliu. 
— Part. pr. naturalizând. — Part. pas. naturalizatâ. 
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NATURALIZARE, s. f, action de Daturali- 
ser. Il naturalisation. || Diploma de naturalv' 
zarcy diplôme de naturalisation • || V. Impi- 
mintenire. 

Plur. $an9 art, naturalizlrl ; — avec Vart, natu- 
ralizftrile. 

NATURALIZAT, adj. naturalisé. || V. Im- 
pimlntenit. 

F. Gram. f. «• nataralizatS ; — m. pi, natura1iza(I ; 
— f.pL naturalizate. 

NATURAUZATIE et naturâlizatinne, s. f. 
naturalisation. || V. Impàmintenire. 

NÀUC^ adj. et s. qui a perdu la tète, fou, 
éjçaré, toqué, ahuri, hébété, hurluberlu. || Am 
ajuns ca un nàucy visez de§tept; je suis de- 
venu comme un fou, je rêve éveillé. || Se uxtà 
la noi eu o privire nàucà^ il nous coosidéra 
d'un regard fou. || E a§a de nàuc in càt nu 
§t%e nicx ce facCy nici ce zice; il est tellement 
ahuri qu'il ne sait ni ce qu'il fait ni ce qu'il 
dit. Il Rèmas nàuc de bucurie, il resta tout 
étourdi de joie. 

F. Grim. f. s. n&ucft; — m. pi, nftuci; — /". pi, 
nfiuce. 

NÀUC, adv. follement, inconsidérément. || 
El gonia nàucy il poussait follement son che- 
val, — il courait comme un fou. 

NÂnCEALÀ, 8 f. V. nâucire. 

NAUCESCE, ado. follement, inconsidéré- 
ment, comme un ahuri. || Naucesce vorbescCy 
il ne se rend pas compte de ce qu'il dit, il 
parle comme un ahuri. 

NÂUCI (a), V, faire perdre la tête, rendre 
fou, ahurir. || §i ca sà'l nàuceascà mal bine, 
une'Ori i zimJbxa ; et pour lui tourner la iéte 
encore davantage, parfois elle lui souriait. || 
Ua bàtut alita in càt Va nàudt, il l'a tant 
battu qu'il l'en a abêti. 

CoKj. Ind, pr, nSucesc. — Inf. pr, a nSnci. — Part, 
pr, nâucind. — Part. pot. nâucit. 

NÂUCIRE, 8, f. action de faire perdre la 
tête, de rendre fou, d'ahurir. 

NAUCYE, 5. f. sottise, égarement, ahurisse- 
ment. Il Loc. Ce nàucie de primavaràl Quel 
singulier printemps! 

NÂUCIT, adj. rendu fou, égaré, hébété, 
ahuri, abêti, stupide. 

F. Gr4M. t. f, nâucitS ; — m. pi. nâudfï ; — /". pi. 
nSucite. 

NAUFRAJ, 8. n. naufrage. 
NÂUNTRU, adv. V. tnàuntru. 
NÂUT, s, m, pois chiche. 
NAVÂ, 8. f. arche, vaisseau, navire. || V. 
corabie. 

Plur. sans art. nave; — avec Part, navele. 



NÂVÂDI (a), V. ourdir, monter la chaîne. 

CONJ. Ind, pr. nftv&desc — Inf, pr. a nividL — 
Part, pr, nftvftdind. ~ Part, pas. oâvftdit. 

NÂVÂDIRE, 8. f. action d'ourdir. 
NÂVÂDIT, s. n. ourdissage. 
NÂVADITURÂ, a. f. ouitlissage. 
NAVAL, adj, naval. 

F. Gram. f. $, nafalâ ; » m. pi. navall ; — A pi- 
navale. 

NÂVALÂ, s. f, irruption, incursion, brusque 
attaque, agression, assaut. || A cia nàwMlà, 
a face nàvalày fondre, se précipiter sur, faire 
irruption, donner l'assaut.— Sa deanàvalàla 
Lefiî ^ pre urmà sa se facà a fugire (Mia. 
CosT.), qu'ils fondent sur les Polonais et puis 
qu'ils fassent semblant de fuir. || Pinà in 
corturile MuntenUor au mers Moldovenit eu 
acea navalà (MiK. Cosr.), dans cette charge 
les Moldaves ont pénétré jusque daps le camp 
des Valaques. || S'aû temut fiel sa mat fcLcà 
nàvalà (Chr. Anon.), il craignit lui aussi de 
donner l'assaut. — Ca Tàtaril nu 8unt ohi- 
cinuifi sa dee nàvalà la ziduri (Chr. Anon.) 
car les Tartares ne sont pas habitués à don- 
ner l'assaut aux murs. || Tofi daû ndvcdà 
inàuntrUf ils font tous irruption à l'intérieur 
(de la maison). || Calul dà nàvalà asupra ur- 
svlui (I. CreangA), le cheval se précipite sur 
l'ours. Il Copiii daû nàvalà eu intrebdrUe, 
les enfants le pressent de questions. || Se- 
ceràtoriî mànaû nàvalà spre satul lor, les 
moissonneurs se hâtaient vers leur village. 

NÂVÀLI (a), V. se jeter, se ruer, fondre, faire 
iiTuption, faire invasion, assaillir. || Cànd vre- 
mea slujesce, spre nepriatin a nàvàli soootesce 
(Cantem.); quand le moment est propice, il 
pense à fondre sur l'ennemi. || Au nàvèUit 
in ograda casei (Chr. Anom.), ils firent irrup- 
tion dans la cour de la maison. || Tofi au nà^ 
vàlit pe el, tous se sont rués sur lui. || Dà no- 
valà ca porctU (P. Ispir.), il se jette dessus. 

GoNJ. Ind. pr. nâvAlesc — Imparf. nivflltem. — 
Pas. déf, n&vilil. — Pi, q. parf. nIrSUaem. — FkU. 
pr, voiù nâvâli. — Cond, pr, aç nivâli. — Impér. 
nâvftieace, n&vfiU(I. ~ Subj. pr. A n&vSlesc, si n&Ti- 
escï, 8ft nftv&Ieascà — tnf. pr, a nftvftlL — Part. pr. 
nftvâlind. — Part, pas. nftvftlit. 

NÂVÂLIRE, 8. f. action de se jeter, de se 
ruer, de faire irruption, de faire invasion, d'as- 
saillir. Il irruption, invasion. || Nàvâlirile 
Barbai4lor, les invasions des Barbares. 

Plur. $an$ art. nârilirl; — avec VarU nftTilirUe. 

NÂVÂLITOR, 8. m. assaillant, envahisseur, 
agresseur. 

Plur. sans art. nfivftUtorI; — avêoVart, nâvftlitord. 

NÂVÂLIT, 8. m, celui qui est assailli. 
Plur. sans art, nSvfilitt ; ^ avec Vart, Divfili|iL 
NÂVALNIC, d. m. colopendre, fougère (hat.J. 
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NIVALNIC, adj. fougueux, véhément, vio- 
it. Il ^i turnuri Vaû rmpit Dumnezeû din 
ndit eu nàvalnice vinturi (M. Costin), 
;u a aussi renversé les tours de fond en com- 
) en déchaînant des vents violents. 

?, Gram. f. t. oâvalnici ; — m, pi. nftvalnicl ; — 
!>{. nàvalnice. 

NÀVALNIC, adv. fougueusement, violem- 
mt. 

NAYARNIC, adj. V. nâvalnic. 
NAYIGA (a), v. naviguer. 

jovj, Ind. pr. navîghez. — Inf, pr, a naviga. — 
rt. pr, navigftiid. ^ Airl. pat. navigat. 

NAVIGABIL, adj. navigable. 

P. GRiJi. f. t. navigabiU; ~ m. pi. navigabill; — 
pi* navîgabile. 

NAVIGARE, 8. f. action de naviguer. || na- 

lotion. 

NAVIGATOR, s. m. navigateur. 

E^R. gan$ art. navigatori ; — av&c Vart, naviga- 

•iï. 

NAVIGAflE et naviga^iune, s. f. navigation. 

NAVILA (a), V. affiner. 

NAVLEC, adj. niais, nigaud. 

P. Gram. f. t. nâvleacâ ;— m. pi; nâvlecï ; — f. pi. 

vleoe, 

NAVOD, s. n. tirasse, traineau, grand filet 
le l'on traîne. || Loc. Au fàcut Radu-Vodà 
%vod de oameni $i au gàsit-o la mijlocul 
drului (I. Neculc), le prince Radou fit faire 
ne battue et on la trouva au milieu de la forêt. 
Plor. $an$ art. nftvoade ; — avec Vart. nSvoadele. 

NAVODAR, 8. m. pécheur (au grand filet). 
I Nàvodariï cà 'l tràgeaû, (P. Pop.), les pô- 
leurs le trainaient (le filet). || Pùrunciî la 
>fi nàvodariï din tîrg8à '§îintindà nàvoa- 
de (N. BoGD.), il ordonna à tous les pécheurs 
Li bourg de tendre leurs filets. 

Plcr. 9an9 art. nftvodarl; —avec Vart. nàvodariï. 

NAVODARIA, s. f. un des noms d'Avestita. 
I V. Avestita. 

NAVOLOACA, s. f. champ qui a été biné et 
u'on ensemence sans le labourer. 

NAVRAPt, 8. m. pi. (anc.) pillards (des ar- 
lées turques), fourrageurs. || (Turcil) au slo- 
ozit nàvrapil 8ëî de au pràdat toatà tara, 
les Turcs) ont lâché leurs fourrageurs qui 
nt pillé tout le pays. 

NAVRAPI (a), r. {anc.J faire une incursion, 
oDdre sur, foiurager. || V. a nâpàdi et a nâvâli. 

NAVRAPITOR, s. m. (anc.) assaillant, a- 
Tesseur. 

Pldr. $aiH art. uàvràpitorl ; — aveo Vart, nàvrà- 
«toril. 

NAzALIE, 8. f. V. nisâUe. 
1.NAZAR, 8. n. (anc.) faveur. || A avea la 
mzaVf être en faveur. || Slutul ajun8e8e la 



nazarul împàràiiéi (Col. Basm.), l'affreux 
nain était en faveur auprès du Sultan. 
2. NAZAR, s. n. Vision. || Fantôme(V. Alex.) 
NAZARI (a), v. imp. paraître. || Cine §tie 
ce i-a nàzàrity n'a voit sa mànânce din zori 
pinà la amurg ; qui sait ce qui lui a pris, il 
n*a pas voulu manger depuis le matin jusqu'au 
soir. Il Nu §tiû ce *% nàsàritj je ne sais quelle 
lubie l'a pris. 

NAzARI (a se), vr. sembler, parnître, appa- 
raître, apercevoir, voir confusément. || s'imagi- 
ner. Il prendre ombrage, prendre peur. || Ce 8e 
va fi nàzàrit caluluî, de sare a§a? (Dict. Ac. 
Rom.). Qu'a donc votre cheval qu'il saute 
ainsi? Il In acele timpuri când nu 8e nà- 
zàresce pe la allé popoare nicî o lucoare de 
culturà, dans ces temps où l'on n'aperçoit 
chez d'autres peuples pas une lueur de cul- 
ture. Il Deschide fereastra §i 'i 8e nàzàresce 
cà vede In pragul din falà doua umbre^ il 
ouvre la fenêtre et il lui semble apercevoir sur 
le seuil en face deux ombres. || A§a {i 8e nâ- 
zare dumitale (I. L. Carag.), cela te semble 
ainsi. || Trecênd printr'o pàdurice, mi se tôt 
nàzàrîaû pe dupa huciuri turbane ^ fesurx 
(CoNV. Lit.); en traversant un petit bois, il me 
semblait constamment apercevoir derrière les 
buissons des turbans et des fez. || Il se nâ- 
zàrta cà apa e rofie, il lui semblait que l'eau 
était rouge. || Caiî è'aû nàzàrit^ les chevaux . 
ont pris peur. 

GONJ. Ind. pr. se nàzàresce. — Inf. pr. a se nà- 
zàri. — Part. pr. nàzàrindu-se. — Part. pas. nàiàrit. 

NAZARINEAN, s. m. Nazaréen, habitant de 
Nazareth. 

NAzARITURA, s.f V. nalucà. || Cummai 
crezx in fleaeurx "? J*i facî singurà nàzàrir 
turï. (S. NiiD.) Gomment crois-tu à des niai- 
series? Tu te mets martel en tète pour rien. 

Plur. $ans art, NazarinenI;— avec Vart. Nazarinenil. 

NAZARNIC, adj. ombrageux. 

P. Gram. f. t. nazarnicà ; — m. pi. nazarnici ; — 
f. pi. nazarnice. 

NAZBtTA, s. f. pi. V. nàsbutie. || Flëcàii 
prin nàzbitele lorprovoacà risete (§ezât.), les 
garçons par leur drôleries provoquent les rires. 

1. NAZDRAVAN, adj. surnaturel, magique, 
enchanté, ensorcelé, féé. || Calui era nàzdrà^ 
van, le cheval était féé. || Calul ftia de toate 
astea, càcî nu era el nàzdràvan de florUe 
màruluî (P. Ispir); le cheval savait tout cela, 
car il n'était pas féé pour rien. 

2. NAZDRAVAN, adj. amusant, plaisant, 
bouffon. Il Om nàzdràvan^ homme plaisant, 
qui aime rire. 

F. Gram. f, s, nàzdràvaiià;— m. pi. nàzdràvanl; — 
f. pi, nàzdràvane. 
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i. NÂZDRÀVÂNIE, s. f. pouvoir magique. || 
fi, choses merveilleuses. || Mi aï dat dovezx de 
nàzdràvània ta; §tiû càpo\% multe (P. Ispir.). 
Tum'asdonDé des preuves de ton pouvoir; je 
sais que tu peux beaucoup de choses. 

s. NÀZDRÂVÀNIE, a. f. plaisanterie, farce, 
bouffonnerie, || Marna cave era vestità pen- 
tru nàzdrdvàniUe sale (I. CreangA) ; ma mère 
qui était connue pour ses plaisanteries. 

PuTR. $an$ art. nàzdrftvioil ; — avôo Vart, nftzdrâ- 
▼ftniile.. 

NÀZDRÀVÀNIT, adj. doué d'un pouvoir 
magique, enchanté, ensorcelé. 

F. GiUM. f. t. nftzdrftvàaitft ; — m. pi, n&idrftvâ- 
vSnitl; — /• pi. nâzdfSvânne. 

NAZIR, s. m. (anc) 1^ inspecteur, inten- 
dant. Il 2^ commandant d'une ville. || 3<^ chef 
d'une baode de bohémiens. || Pe urs L'aû fo$t 
aies nazir peste prisecî (A. DonicI), on a élu 
l'ours inspecteur des ruches. 

PujR. $ani art. nazirl ; — avec Vart, nazîril. 

NÀZUI (a), V. se diriger vers. || Aspirer 
à, tendre à, désirer, convoiter, tourner les 
regards vers, ambitionner, briguer. || S'adres- 
ser, faire appel à, avoir recours à, solliciter. 
Il VasUe Vodà drept la BràUa au nàzuit 
(Mm. CosT.), le prince Basile se dirigea droit 
sur Braila. || Se mira VasUie Vodà unde 
va nàzui (Mir. Cost.), le prince Basile se de- 
mandait où il s'adresserait. || Vëzênd f ara eu» 
prinsà de Turci, singur au nàzuit la Bâter 
Sigmund (Mir. Cost.) ; voyant le pays en- 
vahi par les Turcs, il fit appel à Batbor Si- 
gismond. || Au nàzuit la Turci (N. Cost.), il 
s'est adressé aux Turcs. 

CÎONJ. Ind, pr, nlzaesc— Inf. pr. a nàzuL— Part, 
pr. nftzoind. — Part pas, nâxait. 

NÀZUINTA^ s. f, aspiration, effort vers, con- 
voitise, brigue, ambition. || Tu ai fost al {u- 
mei simbol de siAblime nàzuinfi (D. OllAn.), 
tu as été pour le monde un synîbole d'aspira- 
tions sublimes. 

NAZURt, a. n. pi, caprices, minauderies, 
façoDs, manières, simagrées. || Bàrbatul '§î 
iubia nevasta in eât o ^inea zioa fi noap' 
tea numat in palme fi 'i fàcea toate voile 
ji nazurile (Cal. Basm.), le mari aimait telles 
ment sa femme qu'il la dorlotait jour et nuit 
et faisait toutes ses volontés et tous ses ca- 
prices. Il A face nazurïy faire des façons. — 
Grecul nazuri mai fàcea (P. Pop.), le Grec 
faisait encore des façons. 

NÀZUROS, adj, capricieux, bizarre, fan- 
tasque, maniéré. || Dar nàzuroasà mi s'a mal 
fàcut nevastay mais ma femme est devenue 
joliment capricieuse. 

P. Gram. f, s, n&zoroasi; ~ m. pi. nlzuro^ ; — f. 
pi. nizaroaae. 



NE, préfixe qui donne aux mots auxqudi 
il est joint un sens négatif. Il accompagne un 
grand nombre de substantifs et d'adverbes, et 
la plupart des adjectifs. Les écrivains anciens 
et modernes le joignent à une foule de gé- 
rondifs. Il Si Ton emploie maiy cet adverbe ae 
place entre ne et l'adjectif; ex.: Ne mai atmt, 
qu'on n'a pas encore entendu, inouL 

NE, pron, pers, i^^re pers, daU et aee, à 
nous, nous. || Dà^ne^ Doamne; donnez-nous, 
Seigneur. || lartà^ne, pardonnez-nous. || Lo- 
vesce-nCy frappe-nous, jj Nu ne era a invàfOy 
cum nu^ e câinelut a linge sare (I. Crbamoi); 
nous n'avions pas plus envie d'apprendre qu'on 
chien n'a envie de lécher du sel. 

1. NEA, s. f. neige. || Ca neaoa, comme la 
neige.||/%(r6a hàtrinul ca un munie eu vlrfu 
'n r^aoa îmbràcat (I. NenijO» 1^ vieillard res- 
semblait à une montagne dont le faite est en- 
veloppé de neige. || V. zàpadà. 

s. NEA, a. m. V. nene. 

NEABÀTUT, adj. invariable. || Urm aeeofi 
neahàtutà cale, suivait le même chemin sans 
en dévier. 

F. Gram. f. t. neab&tutft ; — m. pi. neabAtii|I ; — f. 

pi. neabfttate. 

NEABÀTUT, adv. sans dévier. || Neabàtut 
sa cdUàtoreascà (Ganteii.), qu'il voyage sans 
dévier (dans cette route). 

NEABIL, adj. V. nedibacift et nelndama- 
natic. 

NEACCENTUAT, adj, non accentué. 

F. Gram. f, t . neaccentnatft ; — m.pL neacoeatiia|I ; 

— /• pU neaccentuate. 

NEACCESIBIL, adj. inaccessible. 

F. Gram. f. t. neacceiibill;— m. pi. oeacoesibill ;— 
f. pi, neaccesibile. 

NEACOPERIT, adj. non couvert, découvert, 
non abrité. || easà neacoperitày une maison 
qui n'a pas encore de toit. 

F. Gram. f, t. neaooperitft;— m. pL neacoperip; 

— f, pi. neacoperite. 

NEACTIVITATE, s. f. 1» inactivité. || 2» 
non activité. 

NEADÀPAT, adj. non abreuvé.||non imbu. || 
Poporul romànesccd wmplUy cel neadàpatla 
izvoare stràine (A. Odos.); le peuple roumain, 
celui qui est simple et ne s'est pas abreuvé à 
des sources étrangères. 

F. Gram. s, f. nead&patâ; — m. pi. iieadApa|I; — 
f, pi, neadipate. 

NEADlPOSTIT, adj, non abrité, lion protégé. 

F. Gram. f, t. neadipostitft ^-m. pL iie«Upoitf|I • 
^ f» pL neadipoBtite. 

NEADEVAR, a. n. contre-vérité, fausseté, 
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meiiflODge. || Multe neadevàruri ne^ spus^ 

il nous a dit beaucoup de mensouges. 

PujR. «ont art. neadeviruri; — avec Vart, ne- 
adefinirile. 

NEADEVARAT, adj. non vrai, mensouger, 
faux. 

F. Grâm. f. $, neadev&ratâ; — m. pi. neadevéra(T; 

— /. pi, neadevirate. 

NEADEVERIT, adj. non certifié, non con- 
firmé. 

P. Gram. f. $, neadeiFeritâ ;-fn,pl, needereriti; — 
f. pi. neftdeverite. 

NEADORMIRE, s. f. vigilance, activité. 

NEADORMIT, adj. vigilant, actif. || {fam.J 
remuant. || Loc. Viermi neadormiity se dit 
des petits enfants très remuants. 

F. Qram. f. t. neadormitâ ; — m. p<. neadormip ; 

— A Pl' neadormite. 

NEADMIS9 adj. non admis. 

F. Grâm. f. $. neadmiaS; — m. pi. neadmiçl; — 
f. pL neadmiae. 

NEADMISIBIL, adj. inadmissible. 

F. Grâm. f. t. neadmiaibilâ ;— m. pi neadmiaibUl ; 

— f»pL neadmisibile. 

NEADUCATOR-A-HINTE, 8. comp. oublieux, 
ingrat. || Cu un neadueàtoT'O'minte pentru 
faeerile noastre de bine (§inkaI), comme un 
ingrat pour nos bienfaits. 

NEADUCERE, 8. /. l'action de ne pas amener, 
apporter. || Neaducerealaîndeplinireaunui 
ordin, la non exécution d'un oixlre. 

NEADULHECAT, adj. non flairé. || Nicï un 
loc necàlcat, necutreerat fi neadulmecat nu 
làsarà (Cantbm.), ils ne laissèrent pas un en- 
droit sans l'avoir foulé aux pieds, parcouru et 
flairé. 

F. Grâm. f. $. neadulmecati; — m. pU neadiilme- 
ca(I; — f. pi. neadulmecate. 

NEADUNAT, adj. non rassemblé. 

P. Grâm. f, t. oeadanatft ; — m. pi. neadonap ; — 
f. pL neadunate. 

NEAERISIRE, s. f. non aération. 
NEAERISIT, adj. non aéré. || odaienea- 
risitày une chambre non aérée. 

F. Grâm. f. t. neaenaitâ i-^ m. pi* neaeri8i(t ; — 
f. pi. neaariaite. 

NEAFEMEIAT, adj. qui n'a pas de penchant 
pour les femmes. 

NEAFLAT, adj. non trouvé, non découvert, 
non inventé. || De neaflaty introuvable. 

F. Grâm. f. t. neaflatâ; — m. p{. neaflap; — f. 
pi. neaflate. ^ 

HEAFUMAT, adj. non enfumé, non fumé. 
Il Bucate neafumatey des mets non brûlés. || 
Slàninà neafumatày du lard qui n'est pas 
fumé. 

F. Gbâm. f. i. neafumati ;— m. pL neafomap ; — 
f • pL naafamata. 



NEAGÀ, 8. f. obstiné, entêté, mauvaise tète. 

NEAGÀ, S-e pers. s. et pi. ind. pr. du verbe 
a nega. 

iNEAGÀ-REA, 8. f. i^ chose énorme, af- 
freuse. Il 2*^ calamité. || i^ Neagàreaoa de 
zmeoaicày l'effrayante dragonne (femelle du 
dragon). 

NEAJONS, 8. n. !<> insuffisance. || besoin. || 
2^ désagrément, ennui, injustice.||À fi în nca- 
jun8y être dans le besoin. || A avea neajun^ 
auri, avoir des ennuis. || Câte grijl ^ nea» 
jun8urî 8e ascund subt o coroanàl (A.NAum) 
Combien de soupirs et d'ennuis se cachent sous 
une couronne ! || A face neajun8UTx cuiva^ 
faire des misères, causer des ennuis à quelqu'un. 
Il JTï-a fàcut dneva vre un neajunsf (I. 
CreângA) Quelqu'un t'a-t-il causé quelque 
ennui? 

Plur. san$ art. neajunaurl; — avec Vart. nngan- 
surile. 

NEÀLBIT, adj. non blanchi. || Ziduri ne- 
albUCy murs non passés à la chaux. 

F. Grâm. f. t. nealbitâ ; — m. pi* nealbift ; »/. pi, 
nealbite. 

NEALCOÇ, adj. [Trans.] fier, hautain, su- 
perbe. 

NEALES, adj. non choisi. || Pe nealese, au 
hasard, sans choisir. 

F. Grâm. f. s. nealeasâ; — m. pi. nealeçl ; — f. pi. 
Dcaleae. 

NEALT, pr. ind. pas un, aucun autre, nul 
autre. || Invèla ca neaUit pe lumea asta albà 
(P. IspiR.), il apprenait comme pas un en ce 
monde, il apprenait comme personne. 

NEALTÀ-DATÀ (ca — ), expr. adv. comme 
jamais. 

NEALTOIT, adj. non greffé. 

F. Grâm. f. t. nealtoitâ ; — m. pi, iieaIloi(( ; — 
f. pi. nealtoite. 

NEAH, 8. n. 1^ peuple, race, espèce, genre. 

Il 2^ parenté, lignée, famille.||30 génération, y 
4® [Mold.] parent. || Neamul omenescy le 
genre humain. || Mihai Vodà trimise pe Mi- 
haXcea ji pe Gheorghe Raf 8êrb cu neamul ji 
eu numelCy le prince Michel envoya Mihalcea 
et Georges Rats serbe d'origine et de nom. || 
Neamurile boïerescîy les familles de boyards. 

Il Cartea neamuluïy l'arbre généalogique. || 
Alege ait neam de pesce (A. Pann), choisis 
une autre espèce de poisson. || De neanty de 
race, noble. || Ce ail ne-a dàruit un ver 
Màriex Taie fi mie un neam ïubit (V. Alex.), 
qui aujourd'hui nous a donné à Votre Altesse 
un cousin et à moi un parent bien-aimé. || Et 
ucid fàrà milà domnix cu 80liUe, cu oopixx fi 
cu neamurile lor (A. Odob.) ; ils tuèrent sans 
pitié les princes ainsi que leurs épouses, leurs 
enfants et leurs parents. || Cei din neam cu 
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mine, ceux de ma famille. || Corb la eorb 8à*§i 
scoatà ochiiy fapot doar ci neamuri $unt (A. 
Naum.) ; que le corbeau arrache les yeux au cor- 
beau, et pourtant ils sont de la même famille. 
Il Toatà lumea e dintr'un nsamj numaî eu 
pe nime n'am (P. Pop.) ; tout le monde a une 
famille, moi seul je n'ai personne. || Nu poate 
niminea a se làuda cà este de bun neam^ 
când nu va avea fapte bune (C. din Gol.) ; 
nul ne peut se vanter d'être de noble race s'il 
n'a pas à son actif de bonnes actions. — Nici 
neamy pas Tombre, pas le moindre monde. || 
Nu e neam de om p'aiciy il n'y a personne 
par ici, il n'y a pas un chien de ce côté. || Cum 
na mai vëzut neam de neamul meûy comme 
aucun des miens n'en a jamais vu. || Bran- 
dafà-ï bun de gurà ^ pricina mea n'are 
nid neam de 'ncurcàturà (D. Ollan.), Bran- 
dusha est beau parleur et ma cause n'est pas 
le moins du monde embrouillée. 

Plur. $anê art, neamuri ; — avee Vart, neamarile. 

NEAHEÇ, adj. (anc.) de pur sang, noble, 
de race noble. || Se vede eà in Ardeal sunt ^ 
al(i neame§î Homàni mulfi (Sp. Milescu), il 
parait qu'il y a en Transylvanie beaucoup 
d'autres Roumains de race noble. 

NEAHESTEC, s. n. non immixtion, non in- 
gérence. 

NEAMESTECAT, adj. 1^ non mélangé, sans 
mélange, pur. || 2^ qui n'est pas mêlé (à quel- 
que chose, dans une aflaire, etc.). 

P. Gram. f, ». neamestecatft ; — m. pi. neameate* 
cap; — f. pi. neamestecate. 

NEAMIC, adj. V. neprieten. 
NEAMICIE, 8. f. V. neprietenie. 
NEAHISTUIT, adj. (anc.) V. nemistuit. 
NEAHOREZAT, adj. non amouraché. 

F. Gram. f. $. neamorezatâ ,* ~m. pi. neamorezap; 
— /l pi. neamorezate. 

1. NEAHT, S. m. 1^ Allemand, Autrichien. 
Il 2^ catholique ou protestant. || Loc. Merge 

drept ca Neam^u, il est ivre. 

Plur. sans art, Nem(I ; — avec Vart. Nem(il. 

2. NEAMJ, s. m. [Musc.] nom que les 
paysans donnent aux chiens de chasse. || 
Neamtu bâte (N. RucAr.), le chien aboie. 

NEAMURI, s. n. pi. parents. || V. neam. 

NEANT, s. n. néant. 

NEAOÇ, adj. aborigène, indigène, du pays, 
pur-sang, pur, vrai. || Roman neao§y Roumain 
pur sang. || vorbà neao§à ramàneascàj un 
mot purement roumain. || Pùrtul sèû neao§ 
iërànescy son costume vraiment paysan. 

F. Gram. f. s. neao^ ;— m. pi. iieaoçl ;— A pU neao^e. 

NEAPÀRAT, adj. certain, sûr, indispen- 
sable, nécessaire. || Ede neapàratàtrebuintày 
il est absolument nécessaire. || Trebuinta isto* 
riei patriet ni este neapàratà chiar pentru 



oerotirea drepturilor noastre impotrina 
lor stràineÇÛ. Kogâl.), noua avons abaol 
besoin d'une histoire de la patrie même 
défendre nos droits centime les nations ( 
gères. 

F. Gram. f. t. neapftratft; — m. pi. naapiraf 

pL neapftrate. 

NEAPÀRAT, adv. certainement, sûre 
indispensablement, nécessairement. 

NEAPÀTAT, adj. sans être mouillé, 
'n vad eu calul neapàtcU (P. Pop. G 
Teod.), il arrive au gué sans que son 
ait été mouillé. 

HEAPLECARE, s. f. aversion, anti] 
répugnance. 

NEAPLECAT, adj. défavorable, qui 
l'antipathie pour, qui n'est pas disposé 
répugne à. 

F. Gram. f. s. neaplecatil; ^ m. pL naa 

— f. pi, neaplecate. 

NEAPOLE, s. m. Naples. 
NEAPOLITEAN s. m. Napolitain. 

Plur. sans art. Neapolitenl; ~ avec Car 
politenil. 

NEAPOUTEANl, s. f. NapoliUine. 

Plur. satia art. Neapcliteuene ; — avee Var 
politenele. 

NEAPRINS; adj. non allumé, non enfl; 
F. Gram. f. s. neaprinaft ; — m. pi. neaprin 
pi. neapriluw. 

NEAPROBAT, adj. non approuvé. || D 
probaty qu'on ne peut pas approuver. 

F. Gram. f. s. neaprobati; — m. pi. neaprol 
f. pi. neaproKNite. 

NEAPROPIAT, adj. repoussant 

F. Gram. f. s, neapropiatft ; — m. pi. nsap 

— /l pi. neapropiate. 

NEARAT, adj. non labouré. 

F. Gram. f. «. nearatà ; — m. pi. oearati ; • 
nearate. 

NEARHAT, adj. non armé. 

F. Gram. f, s. nearmatft; — m.pl. nearmap; 
nearmate. 

NEARS, adj. non brûlé. 

F. Gram. f. s. nearaS; • m. pi. near^; - 
nearae. 

NEARTICULAT, adj. !<> non articula 
qui n'a pas d'article. 

F. Gram. f. s. nearticolaU ; — m. pi. neart 

— f. pi. nearticolate. 

NEASCULTA (a), v. ne pas écouter, 
obéir. 

CoNj. Se conjugue comme a ascnlta. 

NE ASCULTARE, s. f. action de ne pas 
ter, de ne pas obéir. || désobéissance, 
mission, insuboi*dination. 

NEASCULTÀTOR, adj. désobéissant, 
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bordoDDé, insoumis. || Un capîl neascuUàiory 
un enfant désobéissant. || (CaïJ neaseultà- 
tort gUisului (A. Odob.), (des chevaux) qui 
n'obéissent pas à la voix. 

P. Gram. f. t. neascultStoare; ^~ m, pi, neascoltâ- 
lori ; — /*. pi, neascultfltoare. 

NEASCULTÀTOR, s. m. fancj révolté. || 
A avut de a face eu unit nectseultàtorï din 
tara (§iNKAlX il a eu à faire avec des révoltés 
du pays. 

P. GiuM. f, $. neascultâtoare ; — m. p{. neascol- 
tfttorl; — f. pi. neascaltitoare. 

NEASCUflT, adj. non aiguisé. 

F. Gr4m. f. t. neascutitâ; — m. pL neascu^itl; — 
f. pi. neascutife. 

NEASEHANARE, s. f, dissemblance. 

Plur. $ani art, neasemânârl ; — avec Vart. nea- 
semâiiârUe. 

NEASEHÀNAT, adj. non semblable, dissem- 
blable. Il incomparable. || Dorul invàlàturilor 
nu numaî cà infràtesce pe locuitorii uneî 
tàrî, ci incà fi oamenii neasemanafi eu re^ 
ligiay eu limba §i eu legUe (G. Asaki); le dé- 
sir de s'instruire fait fraterniser non seule- 
ment les habitants d'un pays, mais encore des 
gens qui n'ont ni la même religion, ni la même 
langue, ni les mômes lois. 

F. Gram. f, s, oeasemAnatâ ; — m. pi, neasemA- 
Da(I; — f, pi neasemànate. 

NEASEMUIT, adj. non semblable, jj incom- 
parable, sans pareil. 

F. Gram. f. t. neasemaitâ ; — m. pi. neascmaip; — 
f. pL neasemuite. 

NEASEMUIT, adv. incomparablement. || 
Un popor earcy cam in 60 de anîy a stràbà' 
tut pe ealea progresului nisee distante nea- 
semuit de mari (Gion) ; un peuple qui, en près 
de 60 ans, a fait dans la voie du progrès une 
route immense. 

NEAÇEZARE, s. /. 1^ non établissement, 
non flxatioo.||2^ inquiétude, agitation, trouble, 
turbulence. 

NEAÇEZAT, adj. 1* non établi, non fixé. 
Il 2^^ inquiet, agité, turbulent, d'humeur va- 
gabonde. 

F. Gram. f. t. neaçezatâ; — m. pi. neaçeza|I; — 
/. pi, neaçezate. 

NEASFINTITi ^^i* 9^' ^^ ^ couche pas (en 
parlant des astres). || Precum un soare dulce 
in vecî neuafinfit (V. Alex.), comme un doux 
soleil qui ne se coucherait jamais. 

F. Gram. f. t. neoftfintiti ; — m. pi. neos6n(i(I ; — 
f, pi. neosfinfite. 

NEASIGURAT, adj. non assuré. || casa 
neasiguratà^ une maison qui n'est pas assurée. 

F. Gram. f. t. neasigoratft ; — m. pi. neasîgara(I; 
— f. pi. neasigorate. 

NEAÇTEPTAT, adj. inattendu, inespéré, 
F. Damé. N<mv. Diet. Roum.'Frtmç. 



inopiné. || §tire neafteptatà, une nouvelle 
inattendue. 

F. Gram. f. t. nei^pUtft;— m. pi. nea^teptap;— 
f. pi. nea^tegtate. 

NEAI^TEPTATE (pe^), loc. adv. inopiné- 
ment. 

NEASTtHPÀR, 8. n. inquiétude, agitation, 
impatience. || turbulence. || PrivUescéa gran- 
dioasà a màriï in neastimpàr (V. Alex.), 
spectacle grandiose de la mer agitée. || A nu 
avea astimpàr^ être dans l'impatience. || Acest 
copil nu are astimpar^ cet enfant est très 
turbulent. || Cu neastimpàr, avec impatience, 
impatiemment, fébrilement || A§tept eu neas* 
timpàr, j'attends avec impatience. 

NEASTiHPÂRARE, V. neastimpàr. 

NEASTiHPÀRAT, o^O'. inquiet. || impatient 
fébrile. || agité, turbulent || Timpuri neas* 
timpàrate (A. Pann), des temps variables. 

F. Gram. f. t. neasttmpAratà ; — m. pi. neasttmpft- 
rap/' pi. neasUmpftrate. 

NEASTUPAT, adj. non bouché, non couvert, 
non tamponné, non calfeutré. 

F. Gram. f. «. neastapatâ; — m. pi, neastupap; — 
f. pi. neastupate. 

NEASUPRIND, part. pr. nég.^ n'opprimant 
pas. Il Neasuprind pe nimeni, n'opprimant 
personne. 

NEATÂRNARE, s f. indépendance. || Cel ce 
se bâte pentru neatàrnare (D. Bolin.), celui 
qui combat pour l'indépendance. 

NEATÂRNAT, adj. indépendant 
F. Gram. f. $. neatârnati ; — m. pi, neatârna(I;— 
f. pi. neatârnate. 

NEATÂRNAT, adv. indépendamment 
NEATENT, adj. inattenUf. 
F. Gram. f. s. neatentâ ; — m. pi, neatent ; — f. 
pi. neatente. 

NEATINS, adj. 1» inUct. || 2^ inaccessible. 
F. Gram. f. $, neatinaâ ;— m. pi. neatinçl; — f. pi, 
neatinse. 

NE-AUDE, expr. qui fait semblant de ne 
pas comprendre. || fi am zis sa mai vit pe la 
mine §i te aï fàcut ne-aude (S. Nad.), je t'ai 
dit de revenir chez moi et tu as fait semblant 
de ne pas comprendre. 

NEAURIT, adj. non doré. 

F. Gram. f. «. neauriU; — /. pL neauritl ;^ m. pi, 
neaurite. 

NEAUTORIZAT, adj. non autorisé. 
F. Gram. f, s. neautorizatft ; — m. pi. neautorixap ; 
— f. pi, neautorizate. 

NEAUZIT, adj. inouï. 

F. Gram f. $. neaazitS; — m. pi, neaazi|I; — f. 
pi, neauzite. 

NEAVENIT, adj. non avenu, {t. de dr./ \\ 
Nul fi neavenity nul et non avenu. 

F. Gram. f. t. neaveoiti ; — m. pi. nearenip ; — 
/. pi. neavenite. 

62 
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NEAYERE, $. f. pauvreté. 

NEATUT, adj. pauvre. || Cànd daî la cet 
neavufii pe Dumnezeû imprumuti ; qui 
donne aux pauvres, prête à Dieu. 

F. Gram. f. $. neavatâ ; — m. pU oeavufï ; — f. 
pi. neavute. 

NEBÂ6ARE-DE-SEAHA, a. comp. i» dé- 
dain. Il 2^ inattention, inadvertance, jj Din 
nebàgare de seamày par mégarde. 

NEBA6AT IN SEAMA, loc. adj. non re- 
marqué. Il A irecut nebàgat in seamày il a 
passé sans qu'on le remarque. 

NEBÀGAT In SEAHÂ (pe — ), loc. adv. par 
mégarde. 

NEBÀGÀTOR DE SEAHÂ, adj. comp. 1» 
inattentif. || 2^ dédaigneux. 

NEBÂNTUIT, adj. épargné, qui n'a pas été 
lésé, non touché, intact. 

F. Gram. f. s, nebAntuiU ; — m. pi. nebântuifl ;— 
f. pi. nebântuite. 

NEBlNUIT, €uij. non suspect, non soup- 
çonné. 

F. Gram. f. t. nd>SiiiiItft i^m.pl. neb&nui(I; — f. 
pL ndïinaite. 

NEBÂRDUIT, adj. non façonné à la hache, 
non dégrossi. || Lemn nebàrduUy bois non 
dégrossi. 

F. Gram. /. t. nebirdmti ;— m. pi. nebârdaip ; — 
f. pi. nebftrduite. 

NEBATUT, adj. 10 non battu. || 2^ non fré- 
quenté (se dit d'un chemin). 

F. Gram. f. t. nebAtutft; ^ m. pi. nebfttap; — 
f. pt.neb&tate. 

NEBEDERNITÂ, s. f. V. bederni^. 
NEBETEJIT, adj. sain et sauf. || Nebetejit 
scapà (Caktbm.), il s'échappe sain et sauf. 

F, Gram. f. «. nebetejitft; — fii. pi. iid)etejitl; — 
f. pi. nebetejite. 

NEBËUT, ac{;. qui n'a pas bu.||iViâC6 cai ne- 
bëuiîy nemàncalî; des chevaux qui n'avaient 
ni bu ni mangé. 

F. Gram. f. $. nebôatâ; — m. pi. nebèap ',^ f.pl. 
Ddi>èate. 

NEBIClULUrr, adj. [Trans.] inestimable, 
sans prix. 

F. Gram. f. t. Debiclnlaitft ; — m. p{. nebiclolaip ; 
— f. pi, nebiclalulte. 

NEBIRUIT, adj. invaincu. || De nebiruit, 
invincible. 

F. Gram. f. t. nebimitl ; — m. pi. nebiraip ; — f. 
pi. nebiruite. 

NEBOCIT. adj. non pleuré. || Se gàsesc fe- 
met carey ca sa nu treacd eineva nebocit fi 
pentru ca sa se impiineascà cbieeiuly sepun 



deboeescoamenï atrâim (Lambr.) ; il se 
des femmes qui, pour que quelqu'un : 
aille pas sans ôti*e pleuré et pour se 
mer à la coutume, se mettent à pieu 
étrangers. 

F. Gram. f. t. nebociU ; — m, pi. nebod 
pi. nebocite. 

NEBOIT, adj. non teint, non badige 

F. Gram. f, $. neboità ; -^ m. pi. nehoôp ; 
neboite. 



f. [Trans.] gai 
Oi 



NEBLEZNICIE, s. 

bêtise. 

NEBOLTIT, adj. non voûté. 
neboltitày une cave non voûtée. 

F. Gram. f. t. neboltitâ;— m. pi. ndx>ltj 
pi. neboIUte. 

NEBOSCONIT, ad/./^rranaJnonenj 

F. Gram. f. t. nebosconitâ; — m.pL nebosi 
f. pk neboaconite. 

NEBOTEZAT, adj. non baptisé. 

F. Gram. f. $. nebotezaU; — m.pl. nebot 
f. pi. neboteiate. 

i. NEBUN, adj. (anc.) méchant. 

s. NEBUN, adj. fou, inconsidéré, d 
insensé, affolé, furieux. || JSsct intreg < 
nebun i Es-tu sain d'esprit ou fou ? Est 
tu as toute ta tête ? || £ n^un dupa d 
est fou d'elle. || A \inepe ^neva de 
considérer quelqu'un comme étant fou. 

F. Gram. /. s. nebunà; — m. pi. nel 
f. pU nebune. 

NEBUN, s. m. fou, insensé, dément 
bunul din vorba se cunoasce (C. ddî 
on reconnait un fou à sa façon de pai 
Cel in\élept cànd face mat mult sp 
càt cel nebun când vorbesce (C. din G 
sage en se taisant en dit plus que le 
parIant.||D0 la nebun fi delà beat adi 
lesne de aflat (A. Pann), il est aisé d 'a pi 
la vérité de la bouche d'un fou et d'un i 

Plur. $ani art. oebunl ; — avec Vart. im 

NEBUN, adv. comme un fou, follen 

Aleargà nebuny il court comme un fou 

NEBDNARITA, s. f. j'isquiame noire 

NEBUNATEC, adj. folâtre, pétulan 

bulent. 

F. Gram. f. t. nebunatecft; — m. pi. neb 
— f.pL ndHinatece. 

NEBUNATEC, adj. follement, joyeiu 

NEBUNELE, s. f. pi. espiègleries. 

NEBUNESCE, adj. follement, com 
fou. Il Cheltuesce nebunesce, il dépen 
lement. 

NEBUNI (a) v. V. a Innebuni. || Zie 
au nebunit Grecii, nu voiûnebunieûi 
il dit: si les Grecs sont devenus fous, 
veux garder ma raison. 
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1. NEBUNIE, 8. f. fane, /méchanceté. 

2. NEBUNIE, s. f. folie, démence. || Càeiy 
ttey 'mi pterd rëbdare fi 'mi vine riebunie ! 
). Ollan.) Car, vois-tu, je perds patience et 
i raison m'échappe. 

Plur. êan$ art, Debanil ; — avec Vart. nebaniile. 
NEBDNIT, adj. V. înnebunit. 
NECAClOS, adj. suffocant. || V. innecâcïos. 
NECÂnrfÀ, 8. f. impénitence. 
NECÂJI (a), V. fâcher, tourmenter, ennuyer, 
riter, harceler, agacer. 

Ck>iu. Ind. pr, necâjesc. — Imparf. oeciyiam. — 
M. déf. nedl^il. — PL q> parf, ned^isem. — Fï^t, 
\ Yoiù necftjii. ^- Ckmd, pr, a^ necàji. — Impér. 
cftjesce, ned^ill. — Subj. pr, gft neci^esc, si necâ- 
icl, sft œc^eascâ. — Inf, pr. a nec^i. — Part, pr, 
c^ind. — Part. pot. necâjit. 

NECÀJI (a se), vr. se fâcher, se tourmenter. 
Irriter, s'agacer, se dépiter. || Mai toli se ne- 
ïjesc când adecërul aude (Gol.), presque 
ut le monde se fâche en entendant la vérité. 

MtUt më necàjese eu eu et, j'ai beaucoup 
ennuis avec eux, ils me causent beaucoup de 
urment. 

NECÀJICIOS, adj. qui se fâche facilement, 
iscible. 



F. GiUM. A 9. ned^icloasà; 
f, pi, necftjicloaae. 



m, pi. ned^iclofl ; 



NECÀJIRE, 8. f. action de fâcher, de con- 
arier, de tourmenter, de harceler, d'irriter. 
NECAJIT, adj. fâché, contrarié, tourmenté, 
rite, dépité, ennuyé. 

F. Grâm. f, i. n&càiiVk; — m. pi. ned^ip; — f, 
ned^'ite. 

NECÂUT, adj. i^ non trempé (en parlant 
l'acier). || 2^ maladroit, déplacé. || vorbà 
tcàlitày un mot maladroit. 
NECALCAT, adj. 1^ non foulé aux pieds, où 
m n'a jamais marché, inviolé. {{ où l'on n'a pas 
tCore passé, inexploré. || 2^ non repassé. || 
}curi necàleate (V. Alex.), des endroits où 
^n a pas encore passé, inexplorés. 

P. Grau. /. t. necfllcatâ ; --m, pi, necfllca(I ; — f, 
necàleate. 

NECANONIC, adj. non conforme aux canons, 
X règles. 

F. GiUM. f, $. necaoonicS ;— m, pi, necanonici ; — 
pi. necanonice. 

NECANONISIT, adj. qui n'a pas de canons, 
règles. Il limbàneca^nonisità, unelangne 
i n'a pas encore de règles fixes. 

P. Grajc f. s, necanonisitâ ; — m. pi. necanonisip i 
f, pi, necanonisite. 

NECÀPÀTUIT, adj. non établi, non pourvu. 

F. Gram. f. i. necâpfttaitâ ; — m, pi. necâpfttaip ; 
/. pi. necftpfttoite. 



NECÀPTUÇIT, adj. non doublé. 

F. Gram. f. $. neclptuçitil ; — m. pi. necâptupift ; 

— /. pi, necâptoçite- 

NECÀRAT, adj, non charrié. || ^i am rë- 
mas eu griul neearat, et je suis resté avec 
mon blé non charrié. 

NECÂRMUIT, adj. non dirigé, non adminis* 
tré, non gouverné. 

F. Gram. s, f. necArmaiti ; ^ m. pi. necârmuifl ; 

— /. pi. Decârmuite. 

NECÂRTITOR, adj. [Mold,] qui n'est pas 
bougon, qui n'est pas d'humeur querelleuse. 

F. Gram. f, t. oecârtitoare ; — m. pi. Deeànitorl ; 

— f, pi, oecârtitoare. 

NECÂRTURAR, s. m. illettré. 

Plur. $ani art, oecârtorarl; ^^ avec Vart. tiedr- 
turaril. 

NECÂSÀTORIT, adj. non marié. 

F. Gram. f, «. necUtoritâ; — m. pi. neclaâtori|lp 

— A pi. necUtorite. 

NECATALOGAT, adj. non catalogué. 

F. Gram. f, t. necatalogatft;-» m.pl. neeara%à{i; 
'-f.p, necatalogate. 

NECÂTARE, 8. f, abandon, délaissement. || 
Un diamant làsat in neeàtare, un diamant 
laissé à l'abandon. 

NECAUTAT, adj. I® non recherché. 1| 2*» 
non soigné, laissé à l'abandon. || 2^ Marfa e 
bunà, dar e neeàutatà; la marchandise est 
bonne, mais elle n'est pas recherchée. J{ 2^ Pà- 
mînt neeàutatf sol non cultivé. 

F. Gram. f. t. neciutatâ ; — m. pi. iieciala|t ;--/'p 
pi. necâutate. 

HECAZ, adj. fâcherie, ennui, désagrément^ 
chagrin, déboire, tribulation, dépit. || Ah! titd 
8omn nu»i la neeazi Ahl les ennuis cbasseot 
le sommeil 1 1| De multe ori neeazul imbatà 
mai rëû de càt ori ce bëuturà (A, Pann), sou- 
vent le chagrin grise plus que n'importe quelle 
boisson. || Cum a§ veni 'ntre voi sa vé aduc 
necazuri ? (D. Ollan.) Gomment viendrais-je 
parmi vous vous causer des ennuis? || Necazu^ 
rile viefUy les ennuis de la vie. || A avea ne- 
caz pe cineva^ en vouloir à quelqu'un, jj Ai 
necaz pe noi, tu nous en veux. || A crapa de 
necaz, crever de dépit. || Moare de necaz^ il 
crève de dépit. || A ';i scoate necaz pe cinevaj 
passer son dépit sur quelqu'un. || Vorbesce in 
necaz, il parle par dépit. || / cid neeazul de 
nod (A. Pann), il en a par dessus la tète. 

Plur. 9an$ art. DecazurI ; ^ avec Vart, necaïurile. 

NECE, conj. V. nicï. || Neee pàcàto§iï in 
sfatul dreptUor (Ps. Sch.), ni les pécheurs 
dans l'assemblée des justes. 

NECERCAT, adj. non essayé, non éprouvé, 
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qui n'a pas été expérimenté. || Un copil necer* 
eat in cUe resboiului^ un enfant sans expé- 
rience dans les choses de la guerre. 

F. GtujL f. $. neoereatft; — m. pi, necercap; — f. 
pi, neoercate. 

NECERCETAT, adj. non examiné , non 
scruté, dont on ne s'est pas enquis, non inter- 
rogé; non visité, non inspecté. 

F. Gràm. /. «. necercetat; — m. pi. necercetati; 
— f pi, necercetate. 

NECERNUT, adj. non tamisé. || Fàinà ne- 
cemutà, de la farine non passée au tamis. 

F. GtujL f. $, necemutâ; — m. pi. necernup ; — 
f. pi. necernute. 

NECERTAT, adj. 1» (anc.J impuni. || 
2^ non réprimandé. || 1^ grefealànecertatày 
une faute impunie. || 2^ Am scàpat necertat, 
J'ai échappé sans avoir été grondé. 

F. Gram. /. «. necertat; — m. pi. necerta{I ; — f.pl. 
necertate. 

NECESAR, adj. nécessaire. || V. nevoie et 
trebuincios. 

F. Gram. /. «. necesarâ ; — m. pi. necesarl ; — /. 
pi. necesare. 

NECESITATE, s. f. nécessité. |I V. tre- 
bui^â. 

Plur. sans art, necesitfl^I ;^avec Vart» necesitfltile. 

NECHEZ, s. n. hennissement. || Se aude de 
cal nechez ^ tropot (I. Nbnij.) on entend le 
hennissement et le galop des chevaux. 

NECHIBZOIT, adj. inconsidéré, qui manque 
de prudence, de calcul (dans sa vie, dans ses 
affaires, etc.). 

F. Gram. f. «• nechibzuitâ; — m. pi. nechibzaip; 

— f. pi. nechibzuite. 

NECHIBZUIRE, s. f. manque de Uct, man- 
que de réflexion. 

NECHIBZUIT, adj. irréfléchi, inconsidéré. 

F. Gram. f, s. nechibzoitâ; — m. pi. nechibziiitl ; 

— f. pi. nechibzaite." 

NECHiEMAT, adj. non appelé, non invité. 
Il Vine neehiemat de nimenlf il vient sans 
que personne Tait invité. 

F. Gram. f. s. nechlematâ ; — m. pi. nechlematl ; 

— /. pi. nechlemate. 

HECHlEZA (a), v. imp. hennir. || Ckiiî lor 
nechiazày vàÛe resunà (D. Bolimt.) ; leurs 
chevaux hennissent, les vallées retentissent 

GoNj. Ind. pr. nechlazi. — Itnpér. nechleza. — 
Peu, déf, iiechIeza.~iY. q. parf. nechTgzase. — Fut. 
pr* va nechTeza.^ Comi. pr. ar nechîeza.— 5u6j. pr. 
A nechleza. ^/nf. pr. a ncchleza.a. — Pari. pr. ne- 
chleiâiui.. — Part. pa$. nechlezat 

NECHiEZARE, s. f. action de hennir. || hen- 
nissement. 



NECHÏEZAT, s. n. hennissement. 

NECHITIT, adj. [Mold.] irréfléchi. || Era 
lene§, n'echitit la minte §i nechtbzuit la trebî 
(L Creanoà) ; il était paresseux, d'esprit irré- 
fléchi et inconsidéré dans ses affaires. 

F. Gram. f. $. nechititft ; ^ m. pi. nechitip ; — /. 
pi. nechitite. 

NECILlBltf, adj. grossier, impoli. 

F. Gram. f. $. necilibie ; — m. et f. pi. nedllfail. 

NECHIVERNISIT, adj. i^ désordonné, dé- 
réglé. Il 2^ non pourvu. 

F. Gram. f. $. DechWernisitâ ; — m. pt. nechiTer» 
nisiti ; — f, pi. nechiveroisite. 

NECnfSTE, 8 f. déshonneur, honte, malhon- 
nêteté. Il Spaima de necinstey la crainte du 
déshonneur. 

NECINSTI (a), v. manquer de respect, dés- 
honorer, offenser, profaner. || li aï necinstit 
|>arin|u, tu as manqué de respect à tes parents. 
Il A necinstipe cinevay offenser quelqu'un. || 
A necinsti o fatày déshonorer une jeune fille. 
Il Ele necin8te§te p 'ft mànâncà avereoy 
(N. FiLUc), il te déshonore et il mange ta for- 
tune. Il Care mi-a necinstit périt albî aï 6d- 
trinetelor mêle (P. Ispir.), qui a déshonoré mes 
cheveux blancs. || Ce necinstifi un mormint 
(A. OooB.), qui profanez une tombe. 
GoNJ. Se conjugue comme a cinsti. 
NECINSTIRE, s. f. action de manquer de 
respect, de déshonorer, d'offenser, de profaner. 
Il manque de respect, manque d'égards, of- 
fense, inconvenance, impolitesse. 

NECINSTIT, adj. malhonnête, indigne. || 
Un om necinstity un homme malhonnête. 

F. Gram. f. s. necinstilâ; — m. pi. neclnstip; — 
f. pi, necinstite. 

NECÏOPLIT, adj. non dégrossi, grossier, rus- 
tique. Il Mè îartà, càci cuvinte cam necuh 
plite slohod (Cantem.); excuse-moi, car je pro- 
nonce des paroles un peu vives. || Nu se po- 
trivesce natura-mx necïoplità c'o lume ego* 
istày de§artày ipocrità (0)nv. Lit.) ; ma nature 
rustique s'accommode mal d'un monde égoïste, 
vain et hypocrite. 

F. Gram. f. «• nedoplitâ; — m. pi. necioplip;*/'. 
pi, nedoplite. 

NEClOPLIRE, 8. f. grossièreté, rusticité. 
NECITET, adj, illisible. 
F. Gram. f. $. citeaffi ; — tw. pî- nccltep ; — A pï- 
NECITIT, adj. i^ non lu, qui n'a pas été 
lu. Il 2^ peu instruit, qui n'a rien lu, illettré. 

F. Gram. f, $. necititft ; — m. pi. necitip i-^f^P^* 
necitite. 

NECÏUNTIT, adj. non tronqué, non mutilé. 

F. Gram. /. «• nedontitft; — m. pi, oedantip ; — /*. 
pi. nedontite. 
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NEâURUIT, adj. non paasé tu crible. 

F. Gram. /. «. neclontitft ; — m. pi, necYontip ; — 
\ pi, neclantite. 

NECIVILIZAT, cuij. non civilisé. 
F. Gram. f. «. neciviltzatii ; — m. p(. neciviliza(I ; — 
^. pL necivlizale. 

NECLASAT, adj. non classé. || $t%û numat 
jà în podul caseï staû aruncate vre^o mie 
ie volume, clae peste gràmadà, neclaaatey 
aecatalogate (LoKïi Ghika); je sais seulement 
|ue dans le grenier de la maison il y avait des 
volumes jetés pèle-méle, non classés, non ca- 
talogués. 

F. Gram. f, s. neclasatâ; — m. pi. neclasap; — f, 
ol. neclasate. 

NECLÀTINAT, ad/.lOnon ébranlé. || 2^ in- 
variable, immuable. 

F. Gram. f. $. neclâtinat;— m. pi. neclâtluap ; — 
1 pi. neclftlinate. 

NECLÀTIT, adj. !<> non ébranlé. || 2^ inva- 
riable, immuable. Il De atuncî a§a stà neclàtit 
>l. Costin), depuis lors (ce règlement) demeure 
linsi immuable. 

F. Gram. f. «. neclâtitâ ; — m. pi. neclâtip ;— /l pU 
leclfitite. 

NECLINTIT, adj. i^ non bougé de place. || 
l^ immuable, inébranlable. 

F. Gram. f. $. neclintitâ; — m. pL necUnti|ï; — f. 
•U. neclintite. 

NECOLORAT, adj. non colorié. 

F. Gram. /. «. necolorat& ; — - m. pi. iiecolora(t ; — 
'. pi. necolorate. 

NECOHPÂTIHITOR, adj. qui ne compatit 
>as au malheur d'autrui. 

F. Gram. f, s. necomp&timiloare ; — m. pi. ne om- 
>âtimitorI ; — f. pi. necompâtimitoare. 

NECOHPETENT, adj, incompétent. 

F. Gram. f. $. necompetentâ ; — m. pi. necompe- 
enp ; — f. pi. necompetente. 

NECOMPETENTÀ, s. f. incompétence. 

MECOHPLECT, adj. incomplet. 

P. Gram. f. s. necomplectâ ; — m, pi. necomplec(t ; 
— f. pi. necomplecte. 

NECOHPUS, adj. non composé. 

F. Gram. f. $. necompusft ;^m.pl. necompuçl ; — 
''. pi. necompuse. 

NECONFORM, adj. qui n'est pas conforme. 

F. Gram. f, s. neconformS ; — m. pi: neconforml ; 
^ f. pi. necoD forme. 

NECONSTITUTIONAL, adj. inconstitution- 
lel. 

F. Gram. f. $. oeconstitufionalâ ; — m. pi. necon- 
ititn|iona1I ;— f. pi. necoii8tita|ionale. 

NECONTENIT, adj. continu, continuel. || 
îu mare vitejir au lovit pe Turciy inoepénd 
i versa asupra lor un foc necontenit (Eu. 
CogAln.), ils attaquent vaillamment les Turcs, 



en ouvrant tout d'abord contre eux un feu in- 
cessant. Il Càciy de^ era necontenite jalobele 
obftiei pentru jafurile lui Mofoc, Ldptif- 
neanul saû nu rèspundea, saû nu le asculta 
(]. C. Negruzzi) ; car bien que les plaintes 
contre les déprédations de Motzoc fussent in- 
cessantes, Lapusbneanu n'y répondait pas ou 
ne les écoutait pas. 

F. Gram. f. «• necontenitâ ; — m. pi. necontenip ;— 
f, pi. necontenite. 

NECONTENIT, adv. sans cesse, continuelle- 
ment, continûment, sans trêve, sans relâche, 
sans repos ni trêve. || Më vàet ^ zifi noapte, 
plànçy suspin necontenit (C. Konaki) ; je me 
lamente jour et nuit, je pleure et je soupire 
continuellement. 

NECONVINS, adj. non convaincu. 

F. Gram. /. t. neconvinsfi ; — m. pi. neconvinyl ; — 
f. pi. neconvinse. 

NECOPT, adj. non mùr. || Poame necoaptey 
des fruits qui ne sont pas encore formés. 

F. Gram. f. «. necoaptft ;~m. pi. necop^I;— /. pi. 
necoapte. 

NECORECT, adj. incorrect. 

F. Gram. f. «. incorectft ; — m. frf. inooreell ; — 
f. pi. iiicorecte. 

NECORUPT, adj. non corrompu. 

F. Gram. f. <• neeoraptâ; — m. p{. neconiptl; — 

f. pi. necorupte. 

NECOSIT, adj. non fauché. || larhà neeosità 
herbe non fauchée. 

F. Gram. f. t. necositft^ — m. pi. neeodtl ; — f. pi. 
necosite. 

NECOTROPIT, adj. non envahi. || Pàr^ 
Romàn\éi necotropite de stràini (C. Boll.), 
les parties de la Roumanie qui ne sont pas en- 
vahies par des étrangers. 

F. Gram. f. s. necotropità ;— m. pi. necotropip; — 
f, pi, necotropite. 

NECOVANÀ. s. /. V. nicovalâ. 

NECRÀPAT, adj. non crevé, qui n'a pas de 
fissure. || Loc. Dacà o iei prea latà, rëmài eu 
ea necràpatà ; qui trop embrasse mal étreint. 

F. Gram. f. $. necrâpatâ ; -^ m. pi. necrSpa(I ; — 
f. pi. necrâpate. 

NECREDINCÏOS, adj. 1» incrédule. || 2» in- 
fidèle. 

F. Gram. f. s. necredincioasft ; — m. pf. necredin- 
cio^I ; — f. pi, necredincioaae. 

NECREDINCÏOS, s. m. qui ne croit pas, in- 
croyant, mécréant, infidèle. 

Plur. sans art. necredineioçl ; — avec, Vart. ne- 
credlncloçil. 

NECREDINJÀ, ». f. 1^ incrédulité, méfiance. 

jl 2<^ infidélité. || Au rëmas in mare necre- 

dinfà despre Turci (Chr. Cap.), il resta en 

grande méfiance auprès des Turcs. || 3^ Nimic 
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din treeut nu-'i remase in mintê niei chiar 
necredintéle femeei lut lux (N. Ganb\), rien 
du passé ne lui était resté dans la mémoire, 
pas même les inOdélités de sa femme. 

NECRESGUT, adj. 1^ qui n'a pas cru, qui 
n'a pas gprandi, petit, jeune. || 2^ qui n'est pas 
élevé, qui est mal élevé. || 1^ Copiînecrescuiiy 
des enfants en bas âge. || Necrescufisechîatnà 
plnà \n i4 anx partea hàrhàteascà, îar mu- 
iereascà pànà in i2 anx (Pr. mat. Bas.) ; en 
t)as âge s'entend jusqu'à 14 ans pour les 
garçons et jusqu'à 12 ans pour les ûlles. 

F. Gram. f. $, necrescutft; «-m. jd. necre8Ctt(I; — 
f. pi, necrescttte. 

NECREÇTINyadfj.non chrétien. || Pùpoarele 
necre§tiney les peuples' non chrétieDS, les 
païens. 

F. Gram. /• «. necref^tinl ; — m. pi. necre^inl ; — /• 
pi. necreçtine. 

NECREZARE, s. f. iacrédulité. || Nu zimbi 
eu necrezarcy naive ttràine (I. Nbgruzzi); ne 
souris pas d'un air incrédule, o naïf étranger. 

NECREZÀTOR, adj. incrédule. 

F. Gram. f. $. necrezitoare ; — m. pi, necrezàtoii; 
— f. pi, necrezfttoare. 

HECREZÊND, part, pr. nég. ne croyant 
pas. Il Ne erezênd auzului, n'en croyant pas 
ses oreilles. 

NEGREZUT, adj. qui n'est pas cru. || De ne- 
erezuty incroyable. 

F. Gram. f. $. necreznti ; — m. pi. necreza|I ; — 
f. pi, necrezute. 

NECROLOG, 8. n. nécrologue. 
NECROLOGIC, adj. nécrologique. 
F. Gram. A s. necrologidL; — m. pi, necrologict; 
— /. pi, necrologice. 

NECROLOGIE, s. f. nécrologie. 

Plur. $an$ art. necrologiX; — avec Vart. necro- 
logiile. 

NEGROPOLÂ, 8. f. nécropole. 

Plur. $an$ art, nécropole ; — avec Vart. necropolele. 

NECRUTÀTOR, adj. qui ne garde pas de 
ménagements, sans merci, implacable. 

F. Gram. f,s, necratfttoare;— m.pl. necrutfttorl ;— 
f, pL Deeru(fttoare. 

NECTAR, s. n. nectar. || Dulce ca nectarul, 
doux comme le nectar. || M'afx hrànit eu 
mtere attà ci nectar mx'aix dat sa beau (D. 
Olah.), vous m'avez nourri de miel blanc et 
vous m'avez donné à boire du nectar. 

NECUCERNIC, adj. indévot. 

F. Gram. f, #. necucernicft ;^r ^^ pH» neeacernicl ;— 
f, pi, necucemice. 

NECUCERNICIE, s. f. manque de dévotion. 
NECUGETAT, adj. 1^ irréfléchi. || 2^ inat- 
tendu. 

F. Gram. /. «. necagetati ; — m. pi, necugetatl ; — 
f, pi, necogetate. 



NECULES, adj. non vendangé. || Via e i 
neculeasày la vigne n'est pas encore vendan 

F. Gram. f. «. neealeasft; — m. pi, necoleçl 
f. pi. neculese. 

NECULT, adj. inculte, sans culture, 
éducation. 

F. Gram. f. «. necoltâ; ~ m. pi. necu1|I; — 
necalte. 

NECULTIVAT, adj. non cultivé, incuit 

F. Gram. f, $. necultivati ; — m. pi. necaltiTaj 
f, pi. necaltivate. 

NECUM, adv, moins encore. || Nu e t 
nie ca sa '§î pàzeascà tirgulj neeutn sa 
zeascà o \arà (Chr. Capit.); il est incapab 
défendre sa ville, et moins encore un pa^ 

NECUMÀTÂNDU-SE, g^rond. négat. qui 
sait pas. || Necumàtàndu^se a se prea 
pàrta (S. Nad.), n'osant pas trop s'éloîgni 

NECUMINECAT, adj, qui n'a pas commi 
Il A mûrit necuminecatà, elle est morte 
avoir reçu la communion. 

F. Gram. /• $, necuminecatà ; — nu pi, necu 
ca(I ; — f*pU necamiuecate. 

NECUMPÀNIT, adj. déséquilibré, sani 
sure, sans tact. 

F. Gram. /. s. necumpinitâ; — m. pi. nea 
ui{I ; — f'PU necamp&nite. 

NECUMPÀTARE, s. f. manque de me 
de modération, de tempérance, de sobriél 
incontinence, intempérence. 

NECUMPÂTAT, adj. non mesuré. || 
sobre. || immodéré. || incontinent, intempè 

F. Gkam. f. $. necumpfttatft ; — m. pi, nea 
tafl ; — f. pi, necump&tate. 

NECUNOÇTINfÀ, s. /. ignorance, mé 
naissance. 

NECUNOSCUT, s. m. inconnu. 

Pldr. ions art, necaaoscap ; — atiee Vart, i 
noaeatil. 

NECUNOSCITT, adj, inconnu, méconnu 
duse prin càràrx necunoscute, il le conc 
par des sentiers inconnus. 

F. Gram. /. «. necunoscutâ ;«-m. pi, neciioosci 
f, pi, necanoscute. 

NECUNOSCUTÂ, s. f. inconnue ft. de 
Pldr. sans art. necanoscute ; — avec Vart. 
noscutele. 

NECUNOSCUTUL, s. n. avec Vart. l'ioco 
NECUNUNAT, adj. non marié. || Tn 

impreunâ necununafi^ ils vivent enseï 

sans être mariés. 
F. Gram. f. s, necanunatâ; — m. pL neconim 

f. pi. necununate. 

NECUPRINS, adj, illimité, immense, in 
mensurable, infini. || Al seu necuprins a\ 
(D. Petrino), son amour infini. 

F. Gram. f, $. necuprinsS ; — m. pi, oecaprin 
f, p{.jnecapriDfle. 
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NECUPRINSUL^ s. n. avec l'art Tinfini. 

NECURAT, adj. malpropre, impur, immonde. 

I impie. || Duhul necuraty l'Esprit malin. || 
)uhurile necurate^ les esprits impurs. ||/8u&8 1./ 

II NeeuraiiXy les impies. 

F. Gram. f. 9. necuratâ ; — m, pi. necurafl ; — 
i. Tpl. necarate. 

NECURÀ7ENIE, S. f. malpropreté. 

NECURÀTIE, s. f. saleté, malpropreté, im- 
ureté, immondice. || impiété. || Vede toate 
ecuràiiUe oanienilor, il voit toutes les im- 
uretés des hommes. 

NECURÂ^IT, adj. non nettoyé, non débar- 
issé de toute souillure. 

F. Gram. f. 9. necurâ|itâ ; — tm pi, necurS(i(I; — 
pi. necurâlite. 

NECURATUL, s. m. avec Vart. le Diable. || 
ieî, nucuraitde 1 Va-t-en d'ici, démon I 

NECURMAT, cuij. continuel, continu, in- 
îssant, inÛDÎ. || Ascult a vremeï pas necur- 
lat (V. Alex.), j'écoute le pas incessant du 
smps. 

F. Gram. f. «. necarmatâ ; — m. pi, necurmati ; — 
pi. necurmate. 

NECURMAT, adv, sans cesse, sans trêve, con- 
nuellement, continûment, sans relâche. |{ Ne- 
%rmat sttàhunxi no^tri s'aû luptat (I. Ne- 
[j.)* ^os ancêtres ont combattu sans trêve. || 
^acà 'n horà aï intraty joacà §i tu necurmat 
k>L.) ; si tu es entré dans la danse, il faut 
inser sans relâche. 

NECUSUT, adj, non cousu. 

F. Gram. f. 9. necusutà; — m. pi, necusulà; — f. 
'. necusute. 

NECUTREERAT, adj. non parcouru. 

F. G.iAM. f. 8. necutreeratâ ;— m. pl,i necutreerap; — 
pi, necutreerate. 

NECnVIINCÏOS, adj. inconvenant, mal- 
îant, incongru. 

F. Gram. /. 9, necayiincioasft ; — m. pi. necuviin- 
141 ; — f, pi, necavitnciooase. 

NECUTIIN7A, 8. f. inconvenance, incon- 
ruité. 
Plur 9an9 art, necuviinte ; — avec Vart, necaviintele. 

NECUVlNTÀTOR, adj, qui ne parle pas, 
Lii n'a pas le don de la parole. 

F. Gram. «. f. necavlntâtoare ; — m. pi. necuvin- 
lort; — /". pi, necuvint&toare. 

NECUVIOS, adj. [anc] V. necuviincïos. 

NEDANDU-SE, part. pr. de la f. négat. a 
a se da, ne cédant pas. || lar el nedându-scy 
au bàtut eu dinçiï ^ l'aû omorît pe loc 
Ihr. Anok.) ; mais, ne voulant pas céder, il 
I battit avec eux et ils le tuèrent sur place. 

NEDÀRiHAT, adj. non démoli. 

F. Gram./: «.nedârlmatft;— m. pi, nedârtmap ; — 
pi, oedftrlmate. 



NEDEDAT, adj. non exercé, non habituel 
non accoutumé, qui n'a pas l'habitude. 

F. Gram. f. 9. nededatft ; -^ m. pL nededa(I ; ^ f. 
pi. nededate. 

NEDARNIC, adj. peu libéral, peu généreux, 
pas donnant, parcimonieux. 

F. Gram. /. «. nedamicS ; — m. pi. nedarnici ; — 
f. pi. nedarnice. 

NEDÀRNICIE, a. f. manque de libéralité, 
de générosité, parcimonie. 

NEDEIÛ, 8. n. [Ban.] cheville (du pied). 
Plur. san8 art. nedee ; — avec Vart. nedeele. 

NEDEMN, adj. indigne. 

F. Gram f. 9. nedemnâ ; — m. pi. nedemnl : — f, 
pi. nedemne. 

NEDEFINIT, adj. non défini. 

F. Gram. f. 9. nedefinitâ ; — m. pi. nedefini(I; -> 
/. pi. nedefinite. 

NEDEOSEBIT, adj. indistinct. 

F. Gram. /. «. nedeosebitâ ;— m. pi. nedeosebip;^ 
f. pi. nedeosebite. 

NEDEPRINDERE, s. f. inexpérience. 
NEDEPRINS, adj. inexpérimenté, inexercé* 

F. Gram. /• t. nedeprinsâ; — m. pi, nedepr'mfi ;— 
f. pi. nedeprinse. 

NEDESBÀTUT, adj. non débattu, non dis- 
cuté. 

F. Gram. f. «. uedesbàtutâ;— m. pi. nedesbitotl ;— 
f. pi. nedeabâtute. 

NEDESCÀRCAT, adj. non déchargé. {| Opn 
carul in curte ne descàrcaty il retint le char- 
riot dans la cour sans le décharger. 

F. Gram. f. 9. nedescftrcatft; — m. pi. nedescàr- 
cap; — /. pi. nedescàrcate. 

NEDESCHIS, adj. non ouvert, fermé. || Am 
gàslt casa nedeschisà, j'ai trouvé la maison 
fermée. 

F. Gram. f. 9. nedeKhisft ; — nu pi. neâeachï^;— 
f, pi. nedeschise. 

NEDESCOPERIT, adj. non découvert. 
F. Gram. f. ». nedescoperità ; — m. pi. nedeacope- 
ri(I; — f. pL nedescoperità. 

NEDESCURCAT, adj. inextricable. 

F. Gram. /. «. nedescarcatS; — m. pi. nedescurcap;— 
/» pi. nedescurcate. 

NEDESECAT, adj. non desséché. 
F. Gram. f. 9. nedeseeatS ; ^ m. pi. nedesecap ;^ 
f. 8. nedesecate. 

NEDESËViRÇIRE, s. f. non achèvement^ 
imperfection. 

NEDESËVIRÇIT, adj. non achevé, incom- 
plet, imparfait. 

F. Gram. f, 8 nedeflèvlrçitâ ;— m. pi. nedeiëvtr^tl ; 
— f. pi. nedesëvlr^ite. 

NEDEÇERTAT, adj. non vidé. || Niei sti- 
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dà n'a réfntos nede§ertalày il ne resta pas 
une bouteille qui n'eût été vidée. 

F. Gram. /. 8. nedeyertatft , — m. pi. nede^ertall ;~ 
/. pi. nedeçertate. 

NEDESFÀCUT, adj. dans les diverses accep- 
tions du verbe a desface. || Un pachet nedes - 
fàcuty un paquet non encore défait (ouvert). || 
socotealà nedesfàcuty un compte non en- 
core réglé. 

F. Gram. f, «. nedesfScutft ;— m. pi. nedesficutï;— 
f. pi. nedesfkcrte. 

NEDESFIINJAT, adj. non aboli. || legs 
nedesfiintatày une loi encore en vigueur. 

F. Gram. f. s. nedesfiintati ; — m. pi. nedesfiio- 
{ap ; — f. pH. nedesfiintate. 

NEDESLIPIT, adj. !<> non décollé, non dé- 
taché. Il 2^ adhérent, inhérent, inséparable. || 
Sa fil nedeslipitdin brafele maicei taie (C. 
KoNAKi), ne quitte pas les bras de ta mère. || 
Era nedesHpit din casa noastrày il était tout 
le tpmps chez nous. || lî luà bàtul, tovarà§ ne- 
deslipit de când orbise (S. NAd.) ; il prit son 
bâton, compagnon inséparable depuis qu'il 
était devenu aveugle. 

F. Gram. f. $• nedealipiti ; — m. pi. nedeslipifl ;— 
f. pi. nedeslipite. 

NEDESLEGAT, adj. 1» non délié, non dé- 
taché. Il 20 non résolu, non déchiffré, indé- 
chiffrable. Il In zàdar caut al vie\\\ inleles 
nedeslegat (M. Emin.), je cherche en vain le 
sens indéchiffrable de la vie. 

F. Gram. /. «. nedeslegalft ; — m. pi. nedeslegap ;— 
/. pi. uedeslegate. 

NEDESLUÇIT, adj. vague. 

F. Gram. f. $. nedesla^tâ '^ — m.pll. Dedeslu^fl;— 
f. pi. nedesluçite. 

NEDESLUÇIT, adv. vaguement. 

NEDESHlERDAT, adj. non caressé. 

F. Gram. f. s. nedesmei data ; — m. p^ nedesmer- 
da(I; — f. pi» nedesmerdate. 

NEDESPÀR7IT, adj. 10 non séparé. || non 

divorcé. || 2^ indivisible, inséparable, indisso- 

luble.|{ Una*f% nedespàrfità^ une et indivisible. 

Il Nedespàrtita Treimey l'indivisible Trinité. 

F. Gram. f. s. nedeapftr^itâ;— m. pi. nedespftr^i)! ;— 
f. pi. nedespèrtite. 

NEDESPÀRRIT, adv. indivisiblement, insé- 
parablement, indissolublement. 

NEDEÇTEPTAT, adj. qui n'est pas réveillé. 
Il dont, l'attention n'est pas éveillée. 

F. Gram. /. «. nede^teptala;— m. pi. uedef^teptap ; 
— /l pi. nede^toptate. 

NEDESTOnnC, adj. incapable. 
F. Gram. f. s. nedestoinicl; — m. pi. nedestointct;— 
ft pi. nedestoinice. 

NEDESTOINIGIE, a. f. incapacité, impéritie. 
NEDIBÀCIE, 8. f. inhabileté, maladresse, 
gaucherie. 
Plur. sani^art. nedibftdl;— at^eo Vart. nedibftciile- 



NEDIBACiO, adj. malhabile, mali 
gauche. 

F. Gram. «. f. nedibrce ; — m. et f. pi. n 
NEDIJHniT, adj. qui n'est pas encore 

F. Gram. f. s. nedijmuiti ; — m. p(. nediji 
f. pi, ned^'maite. 

NEDISCIPLINÀ, 8. f. indiscipline. 
NEDISCIPLINAT, adj. non disciplii 
discipliné. 

F. Gram. f. s. nediaciplinalft ; — m. pi. oc 
nap ; — nedisciplinate. 

NEOISPARUT, ad;, non disparu, non 

Il Visuri din ochi nedispàrute (V. Alb: 

rêves qui ne son t pas encore effacés de set 

F. Gram. f. s. nedisp&ruti ; — m. pi. oèdiapft 
f. pi. nedispârute. 

NEDISPUS, adj. non dispos, mal dis; 
F. Gram. f. 8. nedispusà ; — m. pi. Dedi^ 
f. pi. nedispuse. 

NEDOBAMDIT, adj. !<> (anc.J invinci 
20 non obtenu, non acquis. || 1^ Oastea 
ceascây dacà apucà a se ingropay nedob 
este (MiR. CosT.)) quand l'armée cozaqui 
sit à s'établir dans des fossés, elle est invi 

F. Gram. f. s. nedobânditft ;— n». pi. nedobéi 
f. pi. iiedobandite. 

NEDORIT, adj. non désiré, non souhi 
F. Gram. f. $. ncdoritâ; — m. pi. nedori^î ; 
nedorite. 

NEDOGORtT, adj. V. a dogorî. || Cu 
gorit obraz (Cantem.), sans rougir. 

NEDOHESTICIT, adj. non domestiqu 
apprivoisé. 

F. Gram. f. a. nedomestieiti ; — m. pi. oei 
ci(I ; — f. pi. nedomesticite. 

NEDOHIRIRE, s. f. mmque de coni 

de certitude. || indécision. || V. nedume; 

NEOOMIRIT, adj. indécis. |j Y. nedu 

F. Gram. f. $. nedomiriti ; — m. pi. nedoix 
f. pi. nedomirite. 

NEDOMOLIT, adj. non calmé, non d 
indompté, indomptable. ||^i grijà incà 
de acex nedomoUll oamenx (Sp. Miles 
ayant encore souci de ces gens qui n' 
pas domptés. 

F. Gram. f. «. nedoinolità;-m. pi. nedom 
f. pi. nedomolite. 

NEDORMIRE, a. f. non sommeil, ins 
Il Obosit de nedormire, fatigué par 1' 
nie. Il Dupa treî nopt% de nedormire 
trois nuits d'insomnie. 

NEDORHIT, adj. qui n'a pas dormi. 
rëmas §i nemâncat, fi nedormit, ^ et 
da\x (P. IspiR.) ; je suis resté sans avoir 
et sans avoir dormi, et cependant j'avai 

F. Gram. f. 9. nedormiU ; — m. pi. uedor 
f. pi. nedormite. 
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NEDOSPIT, adj. non levé, sans levain. || 
PAine nedospitày pain sans levain. 

F. Grâm. f. 8. nadoepitâ i-^m, pL nedospip ;~ /. 
pL nedo8pit3. 

NEDOVEDIT, adj. qui n^est pas prouvé, qui 

n'est pas démontré. || invinuire nedove- 

dità, une accusation qui n'est pas prouvée. 

Il Este un adevàr pinà acum nedovedit, 

c'est une vérité non démontrée jusqu'à présent. 

F. Gram. f, «. nedoveditS ; — m, pi. nedovedip ;— 
f, pi, nedovedite. 

NEDREPT, adj, i^ pas droit. || 2^ pas juste, 
injuste, inique. || Invinuiri nedrepte^ des ac- 
cusations injustes. || Drept nedrepl, trebuie sa 
primeascày que ce soit juste ou non, il doit 
accepter. || Pe nedrept, injustement, inique- 
ment. 

F. Gram. f. f . nedreaptâ ;— m. pi, nedreplï ; — f,pl, 
nedrepte. 

NEDREPTATE, s, f. injustice, iniquité. 

PujR. $<ms art. nedreptftp ; — avec Vart, nedreptâfile 

NEDREPTÀ7I (a), t;. faire une injustice, 
léser. 

Coiu. Ind. pr, nedreptfttesc. — hnparf, nedreptâ- 
pam. — Pa», déf. nedreptâ(il. — I\, q, parf, ne- 
dreptS(Y8em. — Fut, pr, voiû nedreplâ|i. — Cond, pr. 
a(» oedrepUi^i. — Impér, nedreptâtesce, nedreptâti(I. — 
Svibj, pr, A nedrepti^escy sa nedreptà|e8Cl, À ne- 
dreptâ^eascft. — Inf pr, a nedrept£(i. — Part, prés, 
nedreptalind. — Part, pa$, Dedrepti(it. 

NEDREPTÀTIRE, s. f. action de faire une 
injustice. || injustice. 

Plùr. Mans art, nedreptàtiri ; — avec Vart, nedrep- 
tâtirik. 

NEDREPTÀITT, adj. à qui on a fait une in- 
justice, lésé. 

NEDREPTUL (eu—), loc, adv. injustement 

(§INKAÏ). 

NEDUHERIRE, $. f. indécision, incertidute. 

Plur. sont art. nedumerirl ; — avec Vart. nedu- 
meririle. 

NEDUMERIT, adj. indécis, incerUin. || Se 
uitaû nedumeritî unul la altul (B. P. HajdeO), 
ils se regardaient l'un l'autre indécis. 

F. Gram. /. «. nedameritâ ; ^m. pi. nedumeritî ; — 
A pi, nedumerite. 

NEDUHICAT, adj. non dépecé. || Et aveaù 
càldare foarte mare^ §i, dupa ce jupuîa 
bouruly il punea a§a intreg nedamicat in- 
tr*insa (L G. Sbibra); ils avaient une mar- 
mite très grande, et, après avoir écorché le 
bœuf, ils le mettaient dedans tout entier sans 
le dépecer. 

F. Gram. f, $, nedamicatâ ; — m. pi. nedumicap ;^ 
A pi. nedomicate. 

NEDUHIRIT, adj. V. nedumerit. 

NEDnS, adj. non parti. || Fiind vizir ulincà 



nedits din \arà (I. Necdlc.)» le Viiir n'ayant 
pas encore quitté le pays. 

F. Gram. f. «. neduai ; — m. pi. nedoyl ; — f. pi, 

neduse. 

NEEGAL, adj. non égal, inégal. 

F. Gram. «. f, neegaU ; — m. pZ. neegall ;^ /. pi. 
neegale. 

NEEGALITATE, s. f. inégalité. 

Plur. sans art, neegalitâ(I ;^aveo Vart. neegalitftfile. 

NEELIGIBIL, adj. inéligible. 

F. Gram. f, s, neellgibiU ; — m. pi. neeligibilT ; — 
f, pi, neeligibile. 

NEELIGIBILITATE, s. f. inéligibilité. 
NEEXACT, adj. inexact 

F. Gram. f, s, neeiactâ ; — m. pi, neexac(l ; — f. 
pi, neexacte. 

NEEXACTITATE, s. f. inexactitude. 

Plur. sans art. neezactitS|I ; — avec Vart. neezae- 
titi|ile. 

NEFÀCUT, adj. non fait, pas fait. || Se as- 
virli pe patul nefàcut (Conv. Lit.), il se jeta 
sur le lit pas fait. 

F. Gram. f. s neflcutft ; — m. pi, neHUoup; ^ f, pi. 
nefScute. 

NEFAST, adj. néfaste (M. Eminbscu). 
F. Gram. f, s. nefastâ ; — m. pi. nefaçtT ; ^ f. pi. 
néfaste. 

NEFER, s m. (anc) soldat. 

PuTR. sans art, neferl ; — aveu Vart. neferil. 

NEFERECAT, adj. i^ non garni de fer, non 
ferré. || 2^ non rhabillé (en parlant d'une 
meule). 

F. Gram. f, s, neferecatâ ; -^ m.pl. nefereca^l ; — 
f, pi, neferecate. 

NEFERICE, adj, V. nefericite. 

NEFERICI (a), v. reodre malheureux. || De 
oare ce pe mine tu m'ai nefericit (A. Mur^), 
puisque c'est toi qui m'a rendu malheureux. 

GoNJ. Ind, pr, nefericesc. — Inf. pr. a neferici. — 
Part, pr, nefericind. — Part, pas. nefericit. 

NEFERICIRE, s. f. malheur, infortune. || 
Dupa o nefericire vine alla (Hinj.) ; après 
une infortune en vient une autre, un malheur 
ne vient jamais seul. 

Plor. sans art, nefericirl ;^aveo Vart. nefericirile. 

NEFERICIT, adj. et s. malheureux, infor- 
tuné. Il Cel nemullumit tràesce nefericit 
(Hinj.), celui qui est mécontent vit malheureux. 

F. Gram. f. s, nefericilâ ; — w. pi. nefericip; — /*. 
pi, nefericite. 

NEFIERT, adj, non bouilli, qui n'a pas 
bouilli. 

F. Gram. f, s. neOarUI ; — m. pi, nefTertl ;^ f.pl, 
neflerte. 

NEFIINfA, s. f. non existeoce, non être, 
néant. || Dumnezeû a adus lumea din nefi^ 
infày Dieu a tiré le monde du néant. || La in- 
ceput, pe cànd fiinlà nu era, nict nefiintà 
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(M. EifiN.)> au commencement, quand il n'y 
avait pas d'être ni de non être. 

NEFIRESC, adj. !<> contre nature. || 2^ sur- 
naturel. 

F. Gram. /l 8. neQreascâ; ^ m. et,f,pl. neflrescl. 

NEFIX&T, adj. non 6xé. || Pronumele de- 
monstrative se pun pentru a îndrepta ateri" 
liunea în cazurUe unde alt-fel ar remâne 
nefixatà asupra cuvintuluî important (T. 
Maior.), les pranoms démonstratifs s'emploient 
pour diriger Tattention dans les cas où autre- 
ment elle ne serait pas fixée sur le mot im- 
portant. 

F. Gram. f, s. nefixatà i-^m.pl. nefixap ; — /. fi, 
nefixate. 

NEFOLOSITOR, s. f. inutilité, inefficacité. 
NEFOLOSITOR, adj, qui ne sert à rien, qui 
n'est bon à rien, inutile^ inefficace. 

F. Giux. f, s. nefolositoare ; — m. pi, nefolositorl ; 

— f, pi. nefolositoare. 

NEFRAMÀ, s. f. V. nâframâ. 
NEFRÂMtNTAT, adj. non pétri. 

F, Gram. Y t. nefrâmînlatâ; -— m. pi, nefrâmlntap ; 

— f, pi, nefrftmîntate. 

NEFRÂNT, adj. non rompu, non brieé. || 
non vaincu, invaincu. 

F. Gram. f, s, nefrântâ ; « m, pi, nefrânp ; — f. 
pL ncfrânte. 

NEFRIPT, adj. non rôti, pas grillé, qui n'est 
pas assez rôti, qui n'est pas assez grillé. 

F. Gram. f. $. nefrîptâ i^tn.pl. nefrip(f , — f,pl, 
nefripte. 

NEFT, 8. n. naphte. || Unt de nefty huile 
de naphte. 

NEFTitf, adj. fane.) vert foncé, vert sombre. 
Il Postav neftiû^ drap vert foncé. 

F. Gram. f. $. neftie ; -^ m. et f. pi. neftiï. 

NEFURAT, adj. non volé, non frustré. || 
N'a scàpat nicï un boxer nefurat de Moscali 
(N. Q)STIN ), pas un boyard n'échappa sans 
avoir été volé par les Russes. 

F. Gram. f. $. nefuratft ; — m. p. nefuraft ; — /. pi. 
nefurate. 

NE6, S. m. verrue, durillon. 

Plur. sans art. negi ; — avec Vart. negif. 

NEGA (a), V. nier. 

Ck)Nj. Inâ. pr. neg, negï, neagl.— /mpar/'. negam* 

— Pat, déf, negal. — PI. q. parf. negasem. — Fut. 
pr. voiû nega. — Com2, pr. aç nega. — Impér. negâ, 
negap. — Suhj, pr. sa neg^ À negT, sa nege — Inf. 
pr. a nega. — Part, pr, negând. — Part. pa$. negat. 

NEGÀNDIRE, s. f. iiTéflexion, inattention. 
NEGANDIT, adj. 1^ non réfléchi. || 2"" inat- 
tendu. 

F. Gram. f. s. negânditâ ; — m.pl, negângip; — f. 
pi, negândite. 

NEGÂNDITE (pe~), loc. adv. sans y penser, 
sans qu'on s'y attende, inopinément. 



NEGARÂ, s. f. 1® droc, ivraie enivrante 
(bot,J. Il 2^ stipe pennée fbot.J. 

NEGARE, 8. f. action de nier. || négation. 

NEGATA, adj. non prêt. || Cu greû este cet 
putini fi negata a sta împotriva celor miiZ|î 
§i ingrijUi de resboiù (N. Costin.), il est dif- 
ficile à ceux qui sont peu nombreux et qui ne 
sont pss prêts de résister à ceux qui sont nom- 
breux et préparés pour la lutte. || Gâta ne- 
gata, trebuie sa vie; qu'il soit prêt ou non, il 
faut qu'il vienne. 

NEGÀTIT, adj. i^ non préparé. || 2^ non 
attiffé. 

F. Gram. /. «. negâtitâ ; — m. pi. negAii)! ; — f. pi. 
neg&tite. 

NEGATIV, adj. négatif. 

F. Gram. f, s, negativâ; — m. pi. negativi; — /. 
pi. négative. 

NE&ATIVt adv. négativement. 
NEGATIVÀ, s, f. négative. 
NEGAflE et nega^iune, s. f. négation. 
Plur. 9an9 art. nega(i1 et negafianï ; — at^ec Vart. 
negafiile et negatiunile. 

NEGEL, s. m. verrue. 
NEGELOASÀ, s. f. Y. nigelari^. 
NEGELOS, adj. plein de verrues. ||V. negos. 
F. Gram. f, s. negeloasà ; -^ m. pi, negeloçl ; — 
/. pi. negeloase. 

NEGHIHPOS, adj. sans épine, sans piquant 

F. Gram. f. s. neghimpoasft; — m. pi, neghimpo^I ; 
— /*. pi. neghimpoase. 

NEGHINÀ,.8. f. ivraie fbot.J. |j A despàrfi 
neghinadegriûy séparer l'ivraie du bon grain. 

NEGfflNEA, s. f. œillet fbot.). 

NEGHINOS, adj, plein d'ivraie. 

F. Gram. f,$. neghinoasi ; — m. pi, neghinoçï; — 
f, pi, neghinoase. 

NEGHtOABÀ, s. f. niaise, sotte, imbécile. 

Plur. 9an$ art. neghfoabe; — avec Vart. neghioft- 
bêle. 

NEGHtOB, s, m. niais, sot, imbécile, bête. 

Pldr. sans art. neghïobï ; — ar«c Vart. neghloMl. 

NEGHÏOB, adj, niais, sot, imbécile, bête, ab- 
surde. 

F. Gram. f. s. neghioabâ ; — m. pi. negUobl ; — 
f. pi, neghloabe. 

NEGHIOBESC, adj. Y. neghïob. 

NEGHtOBESCE,a(it;. niaisement, sottement, 
imbécillement, bêtement 

NEGHÏOBI (a se), vr, devenir niais, devenir 
imbécile. 

NEGHtOBIE, s. f. niaiserie, sottise, imbé- 
cillité, bêtise, absurdité. 

Plor. sans^art. neghïobiï ; — avec Part, neghlo- 
biile. 
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NEGLASNICy adj. fane./ qui ne rend aucun 
son. 

F. Gram, f. 8. neglasnicâ ; — m. pi, neglasnici ; — 
f. pL neglasoice. 

NEGLASNICÂ, s. f. (ane.) consonne (t. de 
gramj. 

Plur. 8an$ art. neglasnice; — avee Vart, neglas- 
nicele. 

NEGLIGENT, adj. négligent. || Y. negrijit. 

NEGUGENTÀ, 8. f. négligence. || V. ne- 
grijâ. 

NEGLIJA (a), v. négliger. || V. a negriji. 

NEGLIJARE, s. f. action de négliger. || V. 
negrijire. 

NEGOQA (a), v. négocier. 

CoNj. Ind. pr, négociez. — Tnf. pr. a négocia. — 
Part. pr. negodând. — Part. pot. négociât. 

NEGOCIARE, s. f. négociation. 

Plor. sanê art, negociârl ;~ avee Vart. negociârile. 

NEGONIT, adj. qui n'est pas chassé, qui 
n'est pas poursuivi. || Vinovatul fuge negonit^ 
le coupable fuit sans qu'on lui donne la chasse. 

F. Gram. f. s. negonitâ ; — m, pi. negonip ; — /l pi. 
negonite. 

NEGOS^ adj. plein de verrues, verruqueux. 

F. Gam. f. «. negoaaft; — m. pi. nego^I; — f. pi. 
negoase. 

NEG07> ^* ^' négoce, commerce. 

NEGRABNIC^ adj. lent, pas pressé. || fanc.J 
Era negrabnic la manie (N. Cost.), il se 
mettait difficilement en colère. 

F. Gram. /. «. negrabnicâ; — m. pi. negrabnici; 
— f, pi. negrabnice. 

NEGRÀIT, adj, inexprimable, indicible. || 
De bunàtatea ta cea negràità (P. Pop., G. 
Dem. Teod.), de ton indicible bonté. 

F. Gram. /. t. negrftiUli; — m. pi. negnUfl; — f.pL 
Degrftite. 

NEGRÀIT, adv. inexprimablement, indici- 
blement. || Negràit de dulce (M. Emin.), indici- 
blementdoux. || E negràitdelesne (Al. Vlah.), 
c'est extrêmement facile. 

NEGRÂPAT, adj. non hersé. 

F. Gram. f, $. negrâpatâ; — m. pi. negrâpap; — /• 
pi. negr&pate. 

NEGREALÂ, s. f. noirceur, noircissure. 

1 NEGREATÀ, 8. f. i^ noirceur. || 2^ nuage 
noir. Il 1^ CorbiU in zadar se spalà, negreafa 
nu 'ji pïerde (Gol.) ; le corbeau se lave en 
vain, il ne perd pas sa noirceur. || 2^ Se vëzu 
ndicândU'Se o negreafà cumplità (V. For.)> 
on vit s'élever un nuage très noir. 

2. NEGREAfÀ, 8. f, amaurose fpath.J. 

HEGREÇIT, adv. sans faute^ assurément, 
certes. 



NEGRI (a), V. V. a Innegri. 

NEGREO, adj. pas difficile. || Greu negreu, 
tr^uie sa se facà ; que ce soit difficile ou non, 
cela doit se faire. 

NEGRldOS, adj. noirâtre, noiraud. 

F. Gram. f. s. negrieïoasft ;— m. pi. negriclo^ ; — 
/. pi. negricloaae. 

NEGRIÇOR, adj. dim. de negru. 

NEGRUÀ, s. f. insouciance. || négligence. 

NEGRIJI (a), V. négliger. 

CoMj. Se conjugue comme a griji. 

NEGRIJIRE, s. f. action de négliger. || né- 
gligence. 

1. NEGRIJIT, adj. négligent, sans souci. 

2. NEGRIJIT, adj. qui n'a pas communié, qui 
n'a pas reçu la communion. || Negrijit sufie^ 
tU'§% da (P. Pop. G. Dem. Teod.), il rend son 
âme sans avoir communié. 

F. Gram. f, «. negrijiti; — m. pi. negrijifl; — f. 
pi. negrijite. 

NEGRIJITOR, adj. qui n'est pas soigneux, 
sans soin. 

F. Gram. f. $. negr^itoare ; — m.pl. negruitori; — 
f. pi, negrijitoare. 

NEGRUNIG, adj. fanc.J V. neingrijitor. 
NEGRILICA, s. f. Y. negrni^cà. 
NEGRIHE, ». f. noirceur. 
NEGRIÇOR, adj. dim. de negru. 
NEGRIT, adj. V. înnegrit. 
NEGROAZNIC, adj. non épouvantable, qui 
n'est pas terrible. 

NEGROAICÀ, s. f. V. negrnçcâ. 

1. NEGRU, s. m. dans les poésies p&p. che- 
val noir. 

2. NEGRU, 8. m. !• nègre, noir. || 2® pi- 
geon noir. 

Plur. san$ art. negri ; — avec Vart. negril. 

NEGRU, adj. noir, sombre. || PAineneagrà, 
pain noir. || Ochi negHy des yeux noirs. || Su- 
flet negruy àme noire. || Negru ca pana cor- 
buluî et Negru corb, noir comme l'aile du 
corbeau. || Inibràcat in negru, vêtu de noir. 

Il A se purta in negru, porter le deuil. || Loc. 
CâtU'i negru bobului (Cantem.) pas du fout. 

Il Cât negru sub unghie^ pas du tout, pas ça. 

Il Tare mi % omul ista negru inaintea ochi^ 
lor (I. CrbangA), je déteste cet homme. || A 
inceput a mi se face negru pe dinainiea ochi- 
lor ([. CrbangA), je commençai à voir rouge. || 
A avea parale albe pentru zile nègre (I. 
CrbangA), faire des économies en vue des mau- 
vais jours. Il 'Mi face zile negrcy il me rend la 
vie dure. || Pinà 'i se fàcea viafa neagrà (I. 
CrbangA), jusqu'à ce que la vie lui devenait in- 
supportable. 1 1 £1 se fàcut negru-^verde, il devint 
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blérae (de fureur). || A face albul negrUy dé- 
naturer une chose. || iVtct albà nici neagrà 
unde më apticà de gdt; m une ni deux et il 
me prend à la gorge. 

F. Gram. f, 8, neagrâ ; — ni, pi, negrï ; — f. pU 
nègre. 

NEGRUÇCÀ, 8. f. nîgelle cultivée, poivrette 
commune, cumin noir fbotj, 

NEGRUÇOR, ar/y. dim. de negru. 

NEGRUTÀ, 8. f. V. negruçcà. 

NEGUIT, s. m. V. nagà(. 

NEGUlfÀ, 8. f. fpop.J le Diable. 

NEGURÂ, s.f, brouillard, brume, nébulosité, 
nuage, nuée pluvieuse. || Ea disparc ca ne- 
gurUe dese când soarele resare (V. Alex.), 
elle disparait comme la brume lorsque le so- 
leil se lève. || negurà orbitoare (A. Odob.), 
un brouillard aveujrlant. 

Plur. sans art. negurf ; — avec Vart, negurile. 

NEGUREAfÀ, 8. f. dim. de negurà. 

NEGUROS, adj. nébuleux, nuageux. 

F. Gram. f, s. negaroasâ ; — m. pi. neguroçl ; — f, 
pi. neguroase. 

NEGUSTÀRE7, adj. sobre. 

F. Gkam. /. «. negqstftreatà ; — m. p^. negnstàrep ; 
— f. pi. negustSrefe. 

NEGUSTOR, 8. m. négociant, commerçant 

Plur. sans art. negostorl ; — avec Vart. negustoril. 

NEGUSTORAÇ, s. m. V. negu^tora?. 

NEGUSTORESC, adj. V. neguiàtoresc. 

NEGUSTORESCE, adv, V. negu^toresce. 

NEGUSTORI (a), v. Y. a negu^tori. 

NEGUSTORIE, s. /. V. negu^torie. 

NEGUSTORIHE, 8. /. coUect. les gens du 
commerce, les gens de négoce, les commer- 
çants, les négociants. 

NBGUSTORI7À, s. f. marchanile, négo- 
ciante. 

Plur. sans art. negu8tori(e ; — avec l'art, negus- 
toritele. 

NEGURA (a), v. (anc) acheter, vendre, 
trafiquer. || bute ca vin, am negutat ^ nu 
am banî sào plàtesc (En. KogAln.), j'ai acheté 
un tonneau de vin et je n'ai pas d'argent pour 
le payer. || Au negufat pe Frenfa drept 200 
de lei (Chr. Akon.), il vendit Frentsa pour 
200 piastres. 

NEGU1*AT0R, a. m. négociant, commerçant, 
marchand. || L'aû astrucat in biserica lui 
Alexis Balaban, mare negutàtorQi, Costin): 
on l'a enterré dans Téglise d'Alexis Balaban, 
grand négociant. 

Plur. sans art. negustorl ; — avec Vart. negu»- 
toril.. 

NEGU7ÀTORAÇ, 8. m. prtit commerçant, 
petit marchand. 

Plur. sans art. negatfttoraçT ; — avec Vart. ne- 
gatfttora^il. 



NEGUTATORESC, adj. du négociant, da 
commerçant, du marchand, qui appartient an 
négociant. 

P. Gram. f. s. negu)&toret8cS; — m. ei f.pL iiego- 
(itorescl. 

NEGU^ÀTORESCE, adj. comme un négo- 
ciant, comme un commerçant, comme un mar- 
chand. 

NEGUTÀTGRI (a), V. acheter, marchander, 
faire le commerce, négocier, traQquer. 

CoNJ. Ind. pr. negujâtoresc. — Inf. pr. a nego- 
(fttori. — Part, pr, nega|àtorind. — Pcurt, pas, ne- 
gut^lorit. 

NEGUTÂTORIE. a. f. commerce, négoce, 
trafic. Il De veî pàgubi in vre-o negulàtorie 
(C. Negruzzi), si tu perds de l'argent dans un 
commerce. 

Plur. sans art. negu{*torit ; — avec Vart. negotà^ 
toriile.. 

NEGDTITOR, 8. m. fanc.J négociant, com- 
merçant, marchand. || Au trecut la farigrad 
in chip de negulitori (Mir. Cost.), ils se ren- 
dirent à Gonstantinopole déguisés en mar- 
chands. 

Plur. sans art, negulitori ;^avee Vart. negafitoril. 

NEGUTITORESC, adj. [anc] qui appar- 
tient au commerce. || Arzênd mai jumàtaie 
de ora§j case multe negotitorescî (En. Ko- 
gAln.); brûlant presque la moitié de la ville, 
beaucoup de maisons de commerçants. || V. ne- 
gu^toresc. 

F. Gràm. f. s. negolitoreaseft; — m. et pi, nega^to- 
rescT. 

NE6UTIT0RIE, 8. /. fanc.J V. negulàtorie. 
Il Staù tot% de negutitoriî (N. Cost.), tous 
s'occupent de trafics. 

NEHARNIC, adj. incapable. || Tinër §i ne- 
harnic d'à stàpàni (ÇinkaI): jeune et incapa- 
ble de posséder. 

F. Gr\m. /. s. neharnicâ ; — m. pi. nehamîcl ; — 
/'. pf . neharnicft. 

NEHARNICIE, s. f. inaptitude, incapacité. 

NEHIROTONIT, adj. non ordonné (en par- 
lant d'un prêtre). 

NEHORJIT, adj. [Mold.] non débarrassé 
de l'écorce. || ÇindrUe nehorjitey échandoles 
non débarrassées de leur écorce. 

F. Gram f «• nehorjità ; — m. pi. nehorjitï ; — 
f, pi. nehoriitc. 

NEHOTÀRIRE, s. f. incertitude, indécision. 

Plur. sans art. nehotârirï ; — avec Vart. nehoti- 
rlrile. 

NEHOTÀRIT, adj. incertain, indécis. 

F. Gram. f. s. nehottritâ ; — m. pi, nehotlrip ;— 
f, pi. nehotârite. 

NEHOTÀRITOR, adj, non décisif. 
F. Gram. f. s. nehotftritoare; — m. pi. neholiri- 
torl; — /. pi. nehot&ritoare. 
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NEHOTÀRNICIT, adj. non limité, non bor- 
néy non arpenté. 

F. Grik. f, s. nebottraicitâ ; ^ m. pi, nehoUr- 
niciP; — /• PÏ. nehotâmicite. 

NEHRÂNIT, adj,, à qui on ne donne pas 
à manger, non nourri. 

F. Gram. f. f . nehrftniti ; — m. pi. pehrftnifï ; — 
f. pi. oehrânite. 

NEHRÀNITOR, adj. qui n'est pas nourris- 
santy non nutritif, qui ne nourrit pas. 

P. Gram. f, $. nehrânitoare ; — m,pl» nehrftnitorl;» 
/• pi. nehr&nitoare. 

NEHRIPACÎU, adj, [Mold,] Don rapace. || 
Era am cinstitf nehripadu ; c'est un homme 
honnête, pas rapace. 

F. Gram. f. $, nehrîpacie ; — m. et f, pi, nehripacil. 

NEICÂ, s.m.\. nene. 

WaCUW^k, 8. m. y. nene. 

NEICUTÂ, 8. m. V. nene. 

NEtERTAT, adj. i^ non pardonné, à qui on 
n'a pas pardonné. || 2^ impardonnable, irré- 
missible. Il J?ci6 nelertot, c'est impardonnable. 

F. Gram. f. $. aeïertatâ -f — m.pl. neïerlap l — f.pl. 
nelertate. 

NEIHAT, adj. non souillé, immaculé. 

F. Gram. /. s, neimatà; — m. pi. neimatï; — /. pi, 
ndmate. 

NEIMBINAT, adj. non relié ensemble, non 
composé, /anc,) simple. || (a^ic.) cuvintele ne- 
imbinate (Gol.), les mots simples. 

F. Gram. f. s, petmUnatft ; ^ m, pi. neimbiiiatt;^ 
f. pi. nelmbinate. 

NEIHBLÂNZIT, adj. non domestiqué, non 
apprivoisé, insoumis, indomptable. 

F. Gram. f. $. netmblânziià ; — m. pi. neimblân- 
»P ; — /". P*- nelmblânzite. 

NEtHBLÀTIT, adj. non battu (en parlant 
du blé). 

NEiMBRÀCAT, adj, non habillé, sans être 
habillé. 

F. Gram. f.s. nelmbricatâ ;^m. frf. nelmbricap;— 
/. pi. neimbricate. 

IIEIHBUNÀTÀ7IT, adj, non amélioré. || 
Locuri neîmbunàiatitey terrains non amélio- 
rés par la culture. 

F. Gram. /• t. nelmbanâtâtitâ ; — m. pi, nelmbu- 
o&tâtip ; ^ f, pi. Delmban&Uitite. 

llEtHPÀCAT,ac{;. i^ non satisfait, mal satis- 
fait, mécontent.||20 irréconciliable, implacable. 
Il 1® Dar ne'mpàcat e eu 8\ne (P. Mumul.), 
mais il n'est pas en paix avec sa conscience. || 2^ 
erxlicà neimpàcaià (T. Maior.), une criti- 
que implacable. || Neimpàcat du§man al lui 
Mihnea (Al. Odob.), ennemi implacable de 
Mibnea. 

F. Gram. f. s. netmp4eali ;— m. pi, netmp4cap ;— 
/• pf. netmpftcate. 



NEtMPÀRTÂÇIT, adj qui n'a pas commu- 
nié, qui n'a pas reçu la communion. 

F. Grau, f, $, nef mp&rtS^tâ ; — m, pi. neimpir- 
tAçip; — f. pi. ndmpàrtâ^ite. 

NEIMPIEDICAT, adj. non entravé, qui n'a 
pas d'entraves. || qui n'est pas arrêté, parq.q. 
chose, qui agit à sa guise. 

F. Gram. f. $, netmpTedicatâ ; — f, pi, netmpYedi- 
cap; — m, pi nclmpledicate. 

NEIHPLETIT, adj. non tressé, qui n'est 
pas tressé. 

F. Gram. f. s. netmpletitâ ; — m. pi. nelmpletitl ; 

— /. pi. neimpletite. 

NElHPÀHlNTENIT, adj, non naturalisé, 
qui n'est pas naturalisé. 

F. Gram. f, $. neimpftminteniti ; — m. pi. neimpi- 
mlntenifl; — f, pi. neimpâmlntenite. 

NElHPROPRIETÀRIT, adj, à qui on n'a 
pas donné de terres. || fàranl neîmproprie^ 
lâri{t, des paysans à qui on n'a pas donné de 
terres. 

NEtMPLINIT, adj, non accompli.. 

F. Gram. /. «. neîmpUmtâ ; — m. pi, neimplinitl;— 
/*. pi. nelmplinite. 

NElHPODOBIT, adj, non orné, sans or- 
nement. 

F. Gram. f. «. netmpodobitâ ;^m, pi. n'>impodobi|T;— 
/• pi noimpodobtte. 

NElHPREJMUIT, adj. non entouré, non 
clos, non clôturé, sans clôture. 

F. Gram. f. s, neimpUnitft ;— m. pi. netinpUnifl;— 
f. pi. neimplioite. 

NEINALBIT, adj. non blanchi, qui n'a pas 
blanchi. || Pânzà neinalbiià, de la toile qui 
n'a pas encore été blanchie. 

F. Gram. f. «. nelnalbilft ; — m. pi. neinalbifl ; — 
/. pi. netnalbite. 

NEINCÀL^AT, adj. non chaussé, qui n'est 
pas chaussé. 

F. Gram. f, $. neincft](atft; — m. pi. netneft](atl ; 

— f, pi, uetncâltate. 

NEtNCÂPÀ7INAT, adj. non entêté, non 
obstiné, qui n'est pas obstiné. 

F. Gram. f. s. netncàpS|inatft ; — m. pi. nelncfl- 
pA|ina(I, — f. pi. nelncipStioate. 

NElNCÀPÀTOR, adj. étroit. H Odài neln- 
càpàtoarej des chambres étroites. 

F. Gram. f, $. nelncipâtoare ; — m. pi. nelncipâ- 
torl ; — f, pi. neincâpAtoare. 

NElNCEPUT, adj. !<> non commencé. || 2^ 
sans commencement. || 3^ non entamé. || Apà 
neinceputà, luaià pînà nu càntà cocofii; 
de l'eau puisée avant le jour (quand nul 
n'est encore venu à la fontaine). 

F. Gram. f, $, nelncepuU ;— m. pk oeineepufl ; — 
/•pi. netncepate. 
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NEtNCERCAT, adj. non éprouvé^ qui n'a 
pas encore été mis à l'épreuve. 

F. Grâm. f. «. netncercaU; — m, pL neincercatl ;^ 
f' pi. netncercate. 

NElNCETAT^ adj. continuel, perpétuel, in- 
cessant. Il Era intre eî neincetate certurîy il 
y avait entre eux des querelles perpétuelles. 

F. Grâm. f. $. nelncetaU ; — m. pi. neinceU(i ; — 
f, pl> neincetate. 

NEtNCETAT, ado. sans cesse, sans relâche, 
continuellemeDt, incessamment. 

N£!NCETÂTENIT,a(i;. Y. nelmpâmlntenit. 

NEiNCHElAT, adj. 1» non clos. || 2^ non 
achevé, non codcIu, non révolu. 

F. Gram. f. «. nelncetatâ; — m. pi. nelncetatï ; — 
f. pi. neincetate. 

NElNCHlEGAT, adj. non figé, non coagulé. 
F. Grâm. f. s. nelnchlegatl; ^m.pl. neinchlega(l;— 
f, pi. nelochlegate. 

NElNCHIPUIT, adj. inimaginable. || Duda§ 
a pterU in luptà c'un curaj ne'nchipuit (A. 
Naum), Dudash est mort dans le combat avec 
un courage inimaginable. 

F. Grâm. f. «• nelnchipoilS ;— m. pi. nelachipuift ; — 
f, pi. neliichipuite. 

NElNCHlipniT, ado. inimaginablement, ex- 
trêmement. 

NEiNCHIRIAT, adj. non loué. || casa ne- 
inchiriatày une maison qui n'est pas louée. 

F. Gram., f. $. nelnchiriati ; — m. pi. netnchi- 
ria(I; — f. fi. nelnchiriate. 

NEINCHIS, adj. non fermé, ouvert. 

F. Grâm. f. s. nelnchisft ; — m. pi. neinchi^ ; — 
f. pi. nelnchise. 

NEtNCINS, adj. i^ non ceint, non entouré. 
Il 2^ non gâté par la fermentation. 

F. Grâm. f. s, nelncinsâ; — m. pi. neincin^I; — 
f. pi. nelocinse. 

NEtNCORDAT, adj. non raidi, non bandé, 
non tendu. 

F. Grâm. /. $. neincordatâ ; ^ m. pi, nelncordap ; 

— /. pi. nelncordate. 

NEtNCREDERE, a. f. méfiance. 
NEiNCREÇTINAT, adj. non baptisé. 

F* Grâm. /. t. Incre^tinatft ; — m. pi. neincreçti- 
na(I ; — f. pH. nelncre^tinate. 

NElNCRE^IT, adj. non froncé, non plissé. 

F. Gram. f. $. nelncre|itft; — m. pi. nelncre^ifl; 

— /. pi. nelncre(ite. 

NEtNCREZÀTOR, adj. méfiant. 

F. Grâm. /. «. nelncrezfttoare; — m. pi. nelncrezâ- 
torï ; — f. pi. nelncrezfttoare. 

NElNCUIAT, adj. non fermé à clé. 

F. Grâm. /. s. nelncuiatâ ; — m. pi. nelncuiaff; — 
f. pi. nelncaîate. 

NElNDÀTORITOR, adj. peu serviable, mal 
complaisant, incapable de rendre un service. 

F. Grâm. f. s. nelndâtoritoare ; — m. pi. netndito- 
ritorl ; — f.pl, nelndâtoritoare. 



NEiNDEHÂNÀ (la—), loc. adv. dans 1 
barras. || Atunci cànd tara e la neinden 
(V. Alex.), alors que le pays est dans ] 
barras. 

NEtNDEMÂNABE, s. f. 1^ inconmiodit 
2° inhabileté, maladresse. 

NEtNDEMÂNATIC, adj. 1<» inhabile, m 
bile, maladroit. 

F. Grâm. f. $, netndemânatici ; — m. pi. d 
mânaticl ; — /*. pi. netndemânatioe. 

NEINDEMNAT, odj. qui n'est pas pou! 
qui n'est pasencouragé à, qui n'est pas in< 

F. Grâm. f. 8. nelndemnatâ ; — m. pi. ndi 
^V'y ' /• P^' nelniemnate. 

NEiNDESTDLARE, s. /. V insuffisane 
2^ exigence, insatiabilité. 

NEiNDESTULAT, adj. lo qui n'a pas â 
fisance.||2<) qui n'a jamais suffisamment, ( 
ne peut satisfaire, insatiable. 

NElNDESTULÀTOR, adj. difficile à 
faire, exigeant. 

F. Gram. f. s. nelndestulâtoare ; — m. pi. 
destuUtorI ;— f. pi. nelndestulâtoare. 

NElNDESTOLIT, adj. (Çinkaï). || V. I 
tulat. 

NEtNDOf OS, adj. indubiUble. 

F. Grâm. f. $. netndoToasft;— m. pt. neindoî 
/. pi. neindoloase. 

NEtNOOIT, adj. [^ qu'on n'a pas n 
double. Il 2^ qu'on n'a pas plié, qu'on n' 
courbé. Il 3^ indubitable. 

F. Grâm. f. $. neindoitâ; ~ m. pi. nelndoi 
f. pi. neindoite. 

NElNDREPTÀ^IT, adj. non autorisé i 
n'a pas le droit de. 

F. Grâm. f. s. nelndreptâ|itâ ; — m. pi. nel 
t^tip ;— f. pi. netndreptft^te. 

NElNDUlOÇAT, adj. non attendri. 

F. Qram. f. s. nelndulo^tâ; — m. pi. nel 
çap ; — nelnduïoçate. 

NEiNOUPLECAT, adj. inflexible. 

F. Gram. f. $. ncinduplecatâ ; — m. pi. neli 
cap ; — /. pi. nelnduplecate. 

NEiNDUPLECARE, s. f. inflexibilité. 

NElNDURARE, s. f. absence de pitié 
reté, cruauté. || Resplàtire vex lua la i 
durarea ta (C. Konaki), tu seras puni 
cruauté. 

NEINDURAT, adj. sans pitié, sans rémt 
dur, impitoyable, implacable, cruel. || Nu 
lângà mine eu suflet ne'ndurcU (J. Negb 
ne passe pas prés de moi avec un cœui 
placable. 

NEINDURÂTOR, adj. sans pitié, cruel 
placable, impitoyable. 

F. Gram. f. $. nelndurâtoare ; — m. pl« nel 
tori; —f.pl. nelndurâtoare. 



Digitized by 



Google 



NEIN 



m 



NElN 



NEiNFÀÇAT, ad), non emmailloté. 
F. Gram. f. «. neinfiçatà ; — m. pi. nelnfâ^tT ; ^ 
f. p{. DeinHi^te. 

NEINFÀ7IÇAT, adj. non présenté, non 
exhibé. 

P. Gbàm. f. «. netnf&ti^tà;>m. p(. nelD(S(i^p;— 
f. pi, netnfâiiçate. 

NEINFIAT, adj. non adopté^ qui n'est pas 
adopté. 

F. Gram. f, s. iie!nfiat;--m.p/. neînfiap;— f. pi. 
netnfiate. 

NEINFIERAT, adj. non stigmatisé, non 
flétn. 

F. Gram. f. «. neinfleratfi;— m. pU nelnf/eratï j— 
f. pi, nelnfferate. 

NEINFII7AT, adj. non créé, non fondé, 
non établi. 

F. Gram. f, $, netnfiintat& ;— m. pi, netnfiinta(1 ;— 
/. pi. neinfiin^te. 

NElNFIRIPAT, adj. [Mold.] non éUbli, 
non remis (en parlant d'un malade). 

F. Gram. f. «. netnfiripitâ;— m. pi. nelnfiripa(I :— 
f. pi. netnfiripate. 

NEiNFLORIT, adj. non encore fleuri. 

F. Gram. f. «. nelnfloritft ; — m. pi. neinflorifl ; — 
f. pi. oelnflorite. 

NElNFRtNAT, adj. !<> à qui l'on n'a pas 
mis le frein. || 2^ effréné, sans retenue. 

F. Gram. /. «. netnfrlnatft; « m. pi. neinfrfnafi; 

— f. pi, nelnfrlnate. 

NElNFUMURAT, adj, qui n'est pas vani- 
teux, qui n'est pas plein de soi-même. 

F. Gram. f. s, nelnfamuratS ; -^ m. pi nelnfumu- 
ra(I ;— f. pi, netnfumurate. 

NEtNFURCrr, adj. non bifurqué. 

F. Gram. /. «. netnfarcitS ;— m. pi. netnfùrcip ;— 
f. pi. netnfareite. 

NElNGÂHFAT, adj. qui n'est pas bouffi 
d'orgueil, qui n'est pas vain de soi-même. 

F. Gram. /. «. netngâmfatâ ;^m. pi, netngàmfatl ; 
/. pi. nelDgâmfate. 

NElNGiOniT, adj, non permis, défendu. 
F. Gram. f. «. neIngSdaitii ; — m. p{. nelngàduip ; 

— /. pi. nelngâduite. 

NEtNGRÀDIT, adj, non enclos, non clê- 
turé. 

F. Gram. f. $. netngrftditâ ; — m. pi. neingridip ; 

— f, pi. Retngrâdite. 

NElNGRUrr, adj, non inquiet, qui n'a 
pas d'appréhension. 

F. Gram. f. $. nelngigatâ;— m. pi. nelngryafl;— 
f. pi. nelDgnjate. 

NEINGRIJIT, adj. non soigné, pas soigné, 
dont on ne prend pas soin. 

F. Gram. /. 9. nelngryitâ; — m. pi, iielngrgi|ï ; — 
f. pL nelagrgite. 

NEilf JGHIEBAT^ adj, i^ non joint ensem- 



ble, non réuni. || 2^ non formé, non arrangé, 
non oi*ganisé. 

F. Gram. f. $, netnjghïebalA ; — m. pi, net^jghle- 
bafï ; — f, pi, neinjghiebate. 

NEiNMORHiNTAT, adj, non inhumé. 
F. Gram. f, 9. nelnmormintatâ ;— m. pi. neinmor- 
mtntd(T; — f. pi. neipmormtntate. 

NEiNGROPAT, adj. non enterré, non in- 
humé. 

F. Gram. f. s, nelngropatà ; — m. pi, nelngropa^T 
— f. pi, neiDgropate. 

NEiNSÀILAT, adj. non faufilé. 

F. Gram. f. s. netnsâilatâ ;— m. pi. neinsftilap ; — 
/. pi. netnsâilate. 

NEINSCRIS, adj. non inscrit. 

F. Gram. /".. s, neinscrisS ; — m. pi. neinscriçl; — 
/. pi, netnscrise. 

NEINSEMNAT, adj. sans importance, insi- 
gnifiant, modeste. || Un om neinsemnaty un 
homme sans importance. || carte neînsem^ 
natà, un livre insignifiant. || Pentru acel ce 
cauià un traiû nelnsemnat (V. Alex.), pour 
celui qui recherche une existence modeste. 

F. Gram. f. «. nelnsemnatâ ; — m. pi. netnsem- 
na^ï ; — f, pi, neinscmnate. 

NEINÇEOAT, adj. non sellé. || Venta vesel 
ne 'n§eoaty ne 'n§eoat ^ ne 'nfrinat (P. Pop.) ; 
il venait joyeux sans selle, sans selle et sans 
bride. 



F. Gram. f, «. ne!nfK)atft ; — m, pi. 
pi, inçoate. 

NEINSERAT, ad), qui n'a pas de soir. || 
Zioa cea neinseraty le jour éternel. 

NEINSO7IT, adj, non accompagné. || A e^ 
fit Vodà la primblare neinsofit de nimeniy 
le Prince est allé se promener sans être accom- 
pagné de personne. || S'a primit scrisoarea 
neinsofità de ntcî u?i acty on a reçu la lettre 
qui n'était accompagnée d'aucun acte. 

F. Gram. /. s. nelnsofità ; ^ m. pi, netnao^fl ; — 
f. pi. nelnsojite. 

NElNSPÀIMtNTAT, adj. non épouvanté. 
F. Gram. f. s. netnspfiimtntatà ; — m. pi. netnapfti-* 
mlnta)! ; — f. pi. neînspâimtntate. 

NEtNÇTIIN^AT, adj. non informé, qui n'est 
pas in formé, non avisé, non prévenu. 

F. Gram. /. «. netn^tiintat ;— m. pi. netnétiiotap ;-^ 
/. pi. nelo^iintate. 

NElNSTRÀINAT, adj. non aliéné. || Mo§iî 
nexnstràinatey des biens non aliénés. 

F. Gram. f. «. netnstH&inatft ; — m. pi. uetnstrSi- 
nafl ;^ f. pi. netnstrSinate. 

NElNSUFLEflT, adj. inanimé. 

F. Gram. f. «. neinsafle(ità ; — m. pi. nelnsafle(i(I ; 
-^ f. pi. uetn8ufle(ite. 

NElNSURAT,>d[;. non marié (se dit d'un 
honmie). 

F. Gram. m. pU neinsara^il. 
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NEINTÀRITÂ, adj. l^ non fortiGé, non 
consolidé, chancelant. || 2^ non confirmé. || 1® 
Un ora§ neintàrity une ville qui n'est pas 
fortifiée. || 2® Au rëmas neiniàrità domnia 
lui de la Poartà (Chr. Anon.X son avène- 
ment au trône ne fut pas confirmé par la Porte. 
F. G RAM. f. 8. nelnlârità ; — m. pi. neini&n\\ ; — 
f» pi, nelntânte. 

NEiNTÀRZIAT, adv. tout de suite, immé- 
diatement, sans retard. 

NEtN^ELEGÀTOR, adj. qui ne veut pas 
comprendre. 

F. Gram. f. f. netn(eIegâtoare ; — m. pi. nelutele- 
gfltorl ; — f. pi. nelnfelegStoare. 

NElN^ELES, adj. !<> incompris, inintelli- 
gible. Il 2^ Cuvinteneinielese, des mots inin- 
telligibles. 

F. Gram. /. t. nein(eleasS; — m. pi. neinjele?! ; — 
f» pi. netnfeleGe. 

NÉtNTEHEIAT, adj. non fondé, sans fon- 
dement, dénué de tout fondement. || Sunt ca- 
lomniî nelntemeiate, ce sont des calomnies 
sans fondement. 

F. Gram. f, 8. neintemeirifS ;— m. pi. nelnlemeia[I; 

— f, pi. neintemeiate. 

NEIN^ERCAT, adj. non encore sevré. 
F. Gram. f. s, neln|ercatâ;— m. pL netoterca^I;-- 
/. pL neintercate. 

NEINTINAT, adj. immaculé, sans tache. || 
Neintinatul vèl al nevinovàlxeî (A. Odob.), 
le voile immaculé de l'innocence. || fatà ne- 
intinatà (A. Mure^.), une jeune fille sans tache. 

F. Gram. /.«. neintinati;— m. pi. nelntina|l; — f- 
pi. nelntinate. 

NEÎNTOCMIT, adj. non formé, non consti- 
tué, non organisé. 
F. Gram. /. «. nelnlocmilft ; — m. pi. nelntocmi(I ; 

— f, pU nelntocmite. 

NEtNTORS, adj. impénitent. 

F. Gram. f. $. iieinlora ; — m. pi. nelnlorçl ; — f, 
pL neiutoarae. 

NElNTREBAT, adj. non interrogé, sans éL*e 
interrogé. 

F. Gram f. $. neintrebatâ ; — m. pi. iietntntreba(I ; 
— /• pi. netnirebate. 

NEiNTREBUINTAT, adj. non employé, inu- 
sitéy hors d'usage, jj Cuvinte neintrebuintatSy 
des mots inusités. 

F. Gram. /• «. nelnlrebuintatâ ; — m. pi. neintre- 
baiii|a(( ; -^ f. pi, netntrebuin(ate. 

NEÎNTRECUT, adj. non dépassé, qu'on n'a 
pas surpassé, insurpassable, inimitable, sans 
rival, sans pareil. || Creangà va rëmàne ne- 
intrecut (A. Xen.), Greanga restera inimita- 
ble. Il Rèbdarea cea neintrecutà a Românu- 
lui (Gion), la patience sans pareille des Rou- 
mains. 

F. Gram. f- $. neintrecotâ ; — m. pi. nelntrecu(T;— 
A pi» nelntrecate. 



NEINTREG, adj. qui n'est pas entier, 

complet. Il Mintea neintreagà (P. Pop.), 

prit dérangé. 

F. Gram. /. ». neintreagà ; — m. et pi. nctnl 

NEiNTURNAT, adj. dont on ne revient 

Il S'ait dus toit §i 8*aû dus pe o cale m 

turnatà (M. Emin.), tous sont partis, ils 

partis pour un voyage dont on ne revient 

F. Gram. f. s. netnturnatS ; — m. pU netntar 

— f. pi. netnturnate. 

NElNTRERUPT, adj. non interrompu, i 
terrompu. 

F. Gram. f, s, neintrerupli ;— m. pi. neintra 
-• f. pi. netntrerupte. 

NEiNTDNECAT, adj. non assombri, 
nuages. 

F. Gram. f. s. neintnnecatâ ; — m. pi. oeintunc 

— A pl' neîntunecale. 

NElNTRERUPT , ado. sans interrupi 
sans relâche. ^ 

NElNVÀTAT, adj. 1^ ignorant, incuit 
2^ qui n'est pas accoutumé, qui n'est pai 
miliarisé. || 3® non dressé. || 1* Un om n 
vàlaty un homme ignorant. || 2® Un om n 
vàlal eu nevoxa, un homme qui n'est pas 
bitué à la misère. || 3^ Un cal neinvàlai 
cheval qui n'est pas dressé. 

F. Gram. f. ». neinvâ|atâ ; — m. pi. neinvi(a| 
f. pi, netnvfltate. 

NEINVELIT, adj. non couvert, qui i 
pas couvert. 

F. Gram. f. ». nelnveliti ; — m. pi. nelnvelip ; 
pi. neinveiite. 

NEINVINS, adj. invaincu. || De neim 
invincible. 

F. Gram f. ». neinvinsft; — m. pi. neinviq 
f, pi. neinvinse. 

NEtNVOIRE, s. f. désaccord, désunion, 
sintelligence. 

NElNZESTRAT, adj. lo non doué. || 2^ 
doté. 

F. Gram. f. ». neinzestratft ; — m. pi. oelmesl 

— f. pi. neînzestrate. 

NEIOS, s. m. Décembre. 

NEISBANDÂ, s. f. non réussite, insuc 
échec. 

NEISBUTIRE, s. f. non réussite, échet 
Neisbutivea negociàrilory la non réussite 
négociations. 

NEISBUTIT, adj. non réussi, qui a éch 
Pla nuri neisbutilCy des plans qui ont écb 

F. Gram. f. ». neiabutità ; — m. pi. neisbuti|1 
f. pi. neisbutite. 

NEISCÀLIT, adj. non signé. 

F. Gram. f. ». neiacftiiti; — m. pi. neiaclfitl 
/. pi. neiscAlite. 

NEISCUSINTÀ, 8. f. maladresse. 
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NEISCnSITy adj. mahidroit. 

P. Gram. f. 9. Ddsciisitft; — m. pi. neiflcasitl; — 
f. fd. neiscusite. 

NEISPRAVÂ, s. f. insuccès. 

NEISPRÀVIT, adj, non fini, incomplect, 
inachevé. || interminable. || A rëmas lucrul 
neispràvity la chose est restée inachevée. || 
Cântul cel etern neispràvit (M. Emin.)> le 
chant éternellement inachevé.|| Este unlucru 
neispràvit, c'est une affaire interminable. 

F. Gitui. f. 8. neisprftvitâ; — m. pi. iiei8prâvi|I; 
— f, pi. neispr&vite. 

NEISTOVIT> adj. inachevé. || $tim eu totiî 
cà ce se nasce în cap de muîere intr'insiU 
neistovitnupiere (A. Odob.), nous savons tous 
que ce qui entre dans la tête d'une femme n'y 
^rit pas sans avoir été accompli. 

F. Gram. f. «. neistoviti ; ~ m. pi. neislovip ; — 
/. pi. neistovite. 

NElO, 8. n. V. naiû. 

NEJÀFUITOR, adj. qui ne pille pas, qui 
n'est pas pillard. 

F. Gram. /. «. nej2fuitoare ; — m. pi. ncj&foitorl ; — 
f. pi ncjâfuitoare. 

NEJERTFIT, adj. non sacrifié. 

P. Gram. /. «. ucâerlfitâ ; — m. pi. nejcrtflp; — f. 
pk ncjertfite. 

NEJIT, 8. n. V. nàjit. 

NEniDECAT, adj. non jugé, sans être jugé. 

F. Gram. /. s. Dcjadecatâ;— m. pi. nejudecaH; — 
/. pi. nejadecate. 

NEIUGANIT, udj, non hongre, non châtré. 

F. Gram. m. pi. ncjugSnip. 

NEJUHÀLTUIT, adj. Y. nesmâl^it. 

NELACOH, adj. 1^ qui n'est pas gourmand, 

qui n'est pas avide. || 2* qui n'est pas cupide. 

F. Gram. /. s. nelacoaiâ ;— m. pi. nelacomX ; — f. 
pi, nelacome. 

NELAMURIT, adj. peu clair, indistinct, 
vague. 

F. Gram. /. «. neUlrauritâ ; ~ m. pi. nelfimoritl ; — 
/. pi. iielâmurite. 

NELAMURIT, ado. peu clairement, indistinc- 
tement, vaguement. 

HELAnT, adj. non débarbouillé, sale, mal- 
propre. 

F. Gram. f. «. oeliatâ; — m. pi. nelâufï; — /. 
pi. nelâute. 

NELEAPCi, 8. f. génisse qui a vêlé avant 
l'âge. 
NELEAPACÂ, a. f. Y. neleapcâ. 
NELEGlUIRE. s. f. iniquité. || impiété. 
Plcr. Mans arl. nekglairl;— avec Vart, neleglui- 

NELEGÎUIT, adj. inique. || impie. 
P. Gram. /. i. nelegXaiti ; ^ nu pi. neleglui^X ; — 
f. pi. oelegioite. 

F. Damé. Nimv. Did. Rcmm^Franç. 



HELIBER, adj. non libre, dépendant || Sa 
te 8imtx nelibei'y mie (M. Emw.); te sentir dé- 
pendant, petit. 

F Gram. /. «• neliberft;~m. pi. neliberl;— f.pl. 
nelibere. 

NELINIÇTE, s. f. inquiétude, agiUtion. 
NELINIÇTIT, adj. inquiet, agité. 

F. Gram. f. m, neliniçiilâ; — m. pi. neliniptifï ; — 
f. pi. neliuiçtite. 

NEUPSIT, adj. immanquable, inévitable. 

F. Gram. /. t. nelipsitâj ~ m. pi. nelipeip; — > f. pi. 
nelipeite. 

NELIPÇIT, adv. immanquablement, inévi- 
tablement. 

NELOCUIT, adj. inhabité. || De nelocuit, 
inhabitable. 

F. Gram. f. s. nelocuitft ; — m. pi. nelocnitl ; — f. 
pi. nelocuite. 

NELOGODIT, adj. non encore fiancé. 

F. Gram. f. $. nelogoditA;— m. pi. iielogodi(l ; -» 
/. pi. nelogodjte. 

NELUAT, adj. non pris. || Luat saû neluat, 
pris ou non. 

F. Gram. f. $. neluati ; — m. pi. iielaa(I ; — A pi. 
neluate. 

NELUGRARE, a. f. inactivité, oisiveté, in- 
actiou. 

NELUCRAT, adj. qui n'est pas travaillé. || 
Pàmint nelxicraty teiTe non labourée. 

F. Gram. f. s. nelucrati; — m. pi. nelacrap; — 
f. pi. iieiucrate. 

NELUCRÂTOR, adj. non ouvrable. || zi 
nducràtoare, un joui* de fête. 

F. Gram. a. f. neiucrfttoare;— m. pi. nelacrâtorl; — 
f. pi. nalucrâtoare. 

NELUMEA (ca'— ), loc. adv. comme chez 
nul autre, comme pour pei*3onne autre. 

NELITHINAT, adj. 1^ non éclairé sombre. 
Il ^^ sans instruction. 

F. Gram. f. $. neluminatâ; — m. pi. nelumina{I, — 
f. p. neluminate. 

NEMAt, dans la forme nemal-altul, nemai- 
alta, aucun autre, personne. — Ca nemai-ai- 
tul pe lume, comme personne au monde. 

NEMÂLAIEI*- adj. non farineux, non friable. 
Il (ire nemàlà\ea{ày un caractère ferme. 

F. Gham. f. s. nemâlftieatâ; — m. pi. nemftlâietX ;— 
f. pi. nemâliie(e. 

NEHANCARE, 8. f. jeûne. 

NEMANCAT, adj. non mangé. || qui n'a 
pas mangé. || De nemdncaty immangeable. || 
Nisce cal nebàu\\^ nemàneafi, des chevaux 
qui n'avaient ni bu mi mangé. || S'a culcat 
nemàncaty il s'est couché sans avoir mangé. 

F. Gram. f. $. nemAocatft ; — m. pi. nemâaca(I;— 
f. pi. nemàucate. 

53 
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NEHÂNCATE (pe — ), loc. adv. à jeun. 

NEHÂNDRU, adj. pas fier, pas hautain. || 
Era om nemândrUy bldnd (Mir. Cost.); il 
n'était nullement fier, doux. 

P. Gràm. f. t. nemândrft ; — m, pi. nemândrl ; — 
f. pi. nemândre. 

NEHÂNGÂUT, adj. 1^ non consolé. || 2^ 
Nemàngàiaty inconsolable. 

F. Gram. /. «. nemângâiatâ ;-^m.pl. nemângâiap ; 

— f. pi, nemângâiate. 

NEHÂNIOS, adj. non irritable, doux. 
F. Gram. /. «. nemânioasâ; — m. pk nemânio^I; 
— /. pi. Demânioase. 

NEMÀRE7# odj. pas fier, pas hautain. 

F. Grail f. s. nemâreatl ; — m. pi. nemftretl ; — 

— f. pi neinftret^ 

NEHÂRGINIRE, s. f. immensité, infini. || 
In acea nemàrginire ne ïnvelim (M. Emin.), 
nous nous enveloppons dans cette immensité. 

NEMÀRGINIT, adj. infini, immense, illi- 
mité, sans borne, sans fin. 

F* Gram. f. s. nem&rginiti i — m, pi. nemftrgînip ; 

— /. pi. nemftrginite. 

NEMÀRGINIT, adv. infiniment, immensé- 
ment. Il Dumnezeu nemàrginit de hun^ Dieu 
infiniment bon. 

NEHÂRITATÀ, adj. fém. non mariée. || Loc. 
A se îngàlbeni ca fata nemàritatà, s'étioler 
comme une fille qui ne se marie pas. 

Plur. fém. nemSritate. 

NEMAÇ, 8. n. y. imaç. 

NEHÂSURAT, adj. immense, démesuré, in- 
commensurable. 

F. Gram. f. $. nemâsaratâ ; — m. pi. nemfisuratï ; 

— f. pi, nemàsurate. 

NEHÂSURAT, adv. démesurément. 
NEMATERIAL, adj. immatériel. 
F. Gram. f. $, nematerialâ ; — m. pi. nemateriaU ; 
^ f» pL nemateriale. 

NEMATUR, adj. qui n'a pas atteint la ma- 
turité. 

F. Gram. /. 8. nematurâ ; — m. pi. nematuri ; — 
f. pi, nemature. 

NEHERI (a), v. arriver au bon moment, at- 
teindre juste, parvenir à, toucher au but.||tom- 
ber juste. || renconti*er, trouver. |j Vota sa se 
imbrace ^ le nemerïa toate pe dos (N. Gansa), 
il voulait s'habiller et il prenait tout à Ten- 
vers. Il De am putea nemeri la vremea acea 
cànd dorm totn, si je pouvais arriver juste 
au moment où tous dorment. || Mi se pare 
cà am nemerity il me semble que je suis tombé 
juste. Il iSâ netnerescx eu hine^ bon voyage. || 
De^^ era întuneric, am nemerit patul ; bien 
qu'il fit sombre, j'ai trouvé le lit. 

GoNj. Ind, pr, nemeresc. — Imparf, nemerlam. — 
Pus. déf. nemeril. — Pi. q. parf. nemerisem. — Fut. 



pr, voiù nemeri. — Cond. pr, af nemeri. — Impir. 
nemeresce^ nemeritl. ~ Subj. pr. A nemeresc, si ne- 
merescl, sft nemereascâ. — Inf, pr» a nemeri. — Part, 
pr. nemerind. — Part, pas, nemerit 

NEMERI (a se), vr, arriver, se produire. |j 
Când colo se nemeresce soacra in casa chiar 
sa vie, et voilà qu'il arrive que la belle-mére 
vient justement dans la maison. 

NEMERIÇORÏ, s. m, pi. pied-d'alouette 
(botj, 

NEMERIT, adj. 1^ atteint, touché. || 2^ bien 
trouvé, heureux. || 1^ Nemerit de un glon{, 
atteint par une balle.||20 nemerità alegerCy 
un heureux choix. 

F. Gram. f. $. nemerità ;— m. pi. nemeri(I ;— /. pi. 
nemerite. 

NEMERITAT, adj, imméritée. 

F. Gram. f. s. nemeritalâ ; — tn. pi. nemeritati; — 
f, pi. nemeri tate. 

NEMERNIC, s, m, 1» fanc.J prosélyte, 
partisan. || 2^ (anc) étranger, homme er- 
rant, vagabond. || 3^ incapable, propre à rien, 
vaurien, drôle. || 2® §^ aX\l nemernici dein 
toate làturïle (Varlaam), et d'autres étran- 
gers de tous les pays. || Insetat am fost ci 
m'afi adàpaty nemernic am fost fi m'ofi 
dus in casa (Varlaam) ; j'ai eu soif et vous 
m'avez abreuvé; j'ai été sans asile et vous 
m'avez donné l'hospitalité. || $% eu oameni ne- 
mernici indatà se prietenesce eum de ar p 
aï set (N. Cost.), et il devient aussitôt ami 
avec des étrangers comme s'ils étaient des gens 
de son pays. || Tu singur esei nememie in 
lerusalim cà nu §tii celé ce s'aû fàcut inlru 
el in zilele aceslea f (Ev. Neamtu) Etes-voos 
seul si étranger dans Jérusalem que vous ne 
sachiez pas ce qui s'y est passé ces jours-ci? jj 
Escî nemernicà pe aceste locurt ji n'ai scà- 
pat de primejdie (I. CrbangA), tu es étraDgére 
dans ces parages et tu n'as pas échappé à ton 
danger. 

Plot, sans art, nemernici; — avec Vart. nemer- 
nidl. 

NEMERNICI (a),v. errer, vagabonder. || Ne- 
memicind pe la ufile oamenilor (I. CreangA), 
errant de porte en porte. 

Cow. Ind, pr. nemernicesc. — Inf. pr, a nemer- 
nicL — Part, pr, nemernicind. — Part. pas. nemer- 
nieit. 

NEMERNICI (a se), vr. errer, vagabonder. 
Il Se nemernici pre câmpurî de fiarà spài" 
mintat (P. Mumul.), il erra par les champs 
épouvanté par les bétes fauves. 

NEMERNICIE, s. f. 1« fanc.J condition d'é- 
tranger. || 2<^ incapacité. || 3^ bassesse, vilenie. 

NEMEÇ, s. m. (ane.) noble, hobereau. || 
Neme^x de ArdeaX se rupsese de la Racofi 
(Mir. Cost.), les nobles de Transylvanie 
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s'étaient détachés de Racotsi. || Au trimis 
pe un neme§ din linutul Hotinuluî (N. 
Muste), il envoya un noble du pays de Hotin. 
Il Tofi grofil ^ neme^x dxn Stfciu ^ de prin 
prejur cUcàtuxaû o curte (A. Odob.), tous les 
comtes et hobereaux de Sibiu (Hermanstadt) 
formaient une cour. 
Plor. $ans art. nemeçl ; — avec Vart. neme^il. 

NEMEÇ, adj. (ane.) noble. 

F. GiULM. f. 8. Demesft ; — m. pt. nemeçl ; — f, 
pt. nemeçe. 

NEMEÇESC, adj, (ancj noble, de race no- 
ble, qui appartient aux nobles, aux hobe- 
reaux. I] Când se vëzurà scàpaiî de robia ne- 
me§ea$cà, quand ils se virent échappés à l'es- 
clavage des hobereaux (hongrois). 

F. GiuM. f, 8. neme^eascft; — m. et f. pi, nemeçescl. 

NEMEÇIE, s. f, (ancj noblesse. 
NEMESNIC, 8. m. [anc] vassal. 
Plur. sans art, nemesnicl ; — avec Vart, nemesnicil. 

NEMESTECAT, adj. non mâché, qui n'est 
pas mâché. 

F. Geam. f. f. nemestecatâ; — m. pi. nemestecap; 
f.pl. nemestecale. 

NEMESTECATE (pe), loc. adv. sans mâcher. 
Il Jnghilîa pe nemestecatej il avalait sans 
mâcher (à la hâte). 

NEMEÇTEÇUGIT, adj. sans artifice. || ve- 
ridicà ^ nemestefugità povestire (A. Ooob.). 
un récit véridique et sans artifice. 

F. Gram. f, s. neme^itc^gitâ ; — m. pi. neme^teju- 
gip ; — /. pi. nemeft^ugite. 

NEMET, s, n. race, famille, parenté (en 
mauvaise part). 
NEMETE, 8, m. avalanche (de neige). 
NEHETENIE, s. f, épouvantai!. 
NEHETEJ, s. n. V. nàmete^. 
NEMIC, adv. V. nimic. 
NEMULOCIT, adj, direct, immédiat 
F. Gram. f. s. nemijiocitâ ; — m, pi. Deinijloci(I ; 

— f, pi, nemijlocite. 

NEMULOCIT, adj, directement, immédiate- 
ment. 

NEMILÂ (eu), loc, adv. sans pitié, impito- 
yablement. 

NEHILOS,ad;. impitoyable, dur, cruel, inex- 
orable, inflexible. 

F. Gram. f. s. nemiloasâ ; — m. pi, nemiloçl ; — 
f. pi, nemiloase. 

NEHILOS, adv. impitoyablement, cruelle- 
ment, inexorablement. 

NEMILOSTIV, adj, qui n'est pas miséricor- 
dieux, inclément. 

P. Gram. f, s, nemilostivâ ; — m. pi, nemilostivi ; 

— A pi. nemilostive. 

NEMILOSTIVIRE, s. f. inclémence. 



NEHILUIT, adj, à qui on n'a pas fait 
Taumône. 

F. Gram. f, s. nemiluitâ ; — m. pf. nemilai(I; -^ 
f, pi. nemiluite. 

NEHILUIT, adv. l» impitoyablement. || 2» 
à foison. Il Moartea cave trage eu coasa ne- 
tniluit^ la mort qui fauche impitoyablement 

NEMILUITA (eu—), loc. adv. à foison. || 
In cap avea cazaculpér eu nemUuita (Delvr.), 
le cozaque avait une masse de cheveux. 

NEMILUITE (pe— ), loc. adv. sans pitié, 
impitoyablement. || Dait pe nemiluite j frappez 
sans pitié. 

NEMINCINOS (pe— ), loc. adv. sans mentir. 

Il Om inalt ji gros, eu ceafà de treî palmcy 

pe nemincinos (P. Ispir.), un homme grand et 

gros, avec une nuque, sans mentir, de trois 

ampans. 

NEMIÇCARE, s, f, immobilité, immuabilité. 
Il Staû in nemi§eare ca o pîatrà (V. Alex.), 
je reste immobile comme une pierre. 

NEMIÇCAT, adj. immobile, immobilière. 

F. Gram. f. s, nemi^tâ; — m. pi, iiemi^(I; » 
/. pi, nemi^te. 

NEMIÇCÀTOR, adj, qui ne peut pas se 
transporter, immobilier. || Avère nemifcàtoa'- 
re, fortune immobilière. 

F. Gram. f. s. nemi^câtoare; — m. pi, nemi^- 
torï ; — f, pi, nemiçcâtoare. 

NEMISTUIT, adj, i^ non consumé. || 2^ non 
digéré. 

F. Gram. f, s, nemistuitâ; — m. pi, neinistui|T; — 
f. pi, nemistuite. 

NEMITARNIC, adj. (anc.) qui n'est pas 
vénal. 

NEMOLIT, adj. (anc.) indompté. || Cal si- 
repx ^ nemolUx (Cântem.), des chevaux sau- 
vages et indomptés. 

F. Gram. f. s. nemolitâ \^m.pl. nemolip ;-~f. pU 
nemolite. 

NEMORT, adj, (ancj immortel, impéris- 
sable. Il Vestea §i slava numelux lor nemoartà 
fàceaû (Sp. Milescu), ils rendaient impéris- 
sable le renom et la gloire de leur nom. || 
Vrênd sa lase pomenire nemoartà de mari 
faptele lux (S?. Milescu), voulant laisser un 
immortel souvenir de ses hauts faits. 

F. Gram. f. s, nemoartfi ; '— m. pi. nemor(I ; — f. 
pi. nemoarte. 

NEMOTENIE, s. f. !<> [Ban.] parent, pa- 
renté. Il 2^ [Bue.] femme qu'on paie pour 
pleurer après un moi*t, pleureuse. || MincxU' 
nea oarece nemotenie are eu glumaÇÇicmiiD.) 
le mensonge a quelque parenté avec la plai- 
santerie. Il Fàrà fraie, fàrà nemotenie (fi- 
CHiND.); sans frère, sans parents. 

NEM^ESC, adj. autrichien, allemand. || 
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Cafea nemteascày café à l'allemande^ café 
coulé. Il Haine nemtesci, vétemeDts à Teuro- 
péenne.|| O^tvnle nem{esex^ (anc.)j les troupes 
impériales, (auj.) les armées allemandes. 
F. GiULM. /. f. nemteascft; — m. et f. pi. nemtescl. 

NEH^ESCE, adv. k l'autrichienne, à Talle- 
mande, comme les Autrichiens, comme les 
Allemands. || A vorbt nem^esce^ parler alle- 
mand. Il Imbràcat nemtescey vôtu à l'euro- 
péenne. — Ifi rase barbay se pïeptenày nem^ 
]e$ce bine se imbràcà fi o pàlàrie pe cap i^t 
puse (Gr. Alex.); il se rasa, se peigna, s'ha- 
billa à l'européenne et se coiffa d'un chapeau. 

NEM11 (a se), vr. se germaniser, {par ext.J 
s'européaniser. || Seplàngeacà prea ne nem^ 
fim (CoNY. Lit.), il se plaignait que nous nous 
germanisions trop. 

GoMJ. Ind. pr. mè nemtesc. — Inf. pr. a se nem^.~ 
Part. pr. nem^inda-se.. — Part. pat. nein(it 

NEHflÇOR, s. m. pi staphisaigne (bot.J \\ 
Nemli§or de gràdinày pied d'alouette (bot.). 
Il NemJi§or de càmpy dauphinelle des champs 

(botjy 

NEMUITOARE, a. f. fane.J génitif {t. de 
gram.J. 

NEMULTUMIRE, s. f. mécontentement. || 
ingratitude. 

Plor. ian$ art. nemnl^umUi ; — avec Vart. ne* 
maltomirile. 

NEHULTUHIT, adj. mécontent. 

F. Gram. f, 8. neinul(umitâ ; — m. pi. nemul|u- 
mi^I ; — f. pi. nemaltnmite. 

NEMULTUMIT, s. m. mécontent. 
Plur. san$ art. iieinal(umi(I ; — avec Vart. nemul- 
tami(il. 

NEHULTUMITOR, od;. et 8. m. ingrat. || 
Celceva face bine la nemultumitoTy muU 
se va cài (C. dik Gol.) ; celui qui fera du bien 
à un ingrat, aura grand sujet de se repentir. 
Il Oare este eu putinfà sa fie omul ne- 
miUlumitor? (Jichind.) Est-il possible que 
l'homme soit ingrat? || El este $i nemul^umi" 
tor càtre un popor care Va primit eu brafe 
desehise (P. Ispir.), il est aussi ingrat envers un 
peuple qui l'a reçu à bras ouverts. 

F. Qram. /. s, nemiil(amitoare ; — m. pi. nemal- 
(umitori ; — f. pi. nemul(umitoare. 

NEMUNCIT, adj. non travaillé. || Pàmint 
nemundt^ terre qui n'est pas cultivée. 

F. Gràx. f. f. nemancita; — m. pi. nemoncip; 
— f. pi, oemuncite. 

NEMUNCITE (pe— ), loc. adv. sans travail- 
ler.ll Tinerï ostenitïpe nemuncite (Al. Vlah.), 
des jeunes gens épuisés sans avoir travaillé. 

NEMURIRE, a. f. immorUlité. || Tu 'mî cet 
chiar nemurirea mea in schimb p'o sàrutare 
(M. Emin.), tu me demandes mon immortalité 
en échange d'un baiser. 



NEHURITOR, adj. immortel, impérissable. 

P. Gram. f. t. nemaritoare ; — nu pL nemaritori ; 
— f. pi. nemuritoare. 

NEMURITOR, s. m. immortel. 
Pi.UR. sans art. ncmuritori ; — avec Vart. nemo- 
ritoril. 

NEHUTAT, adj. 1^ non dérangé de place. ; 
2^ non déménagé, qui n'a pas déménagé. || 
3^ immuable, inflexible. 

F. Gram. /. s nemutaUi ; — m. pi. nemaUtI ; — 
/• pi. nemutate. 

NENÀDEJOUIRE, s.f. V. desnâdejdaire. 

NENÂDEJDUIT, adj. Y. desnàdejduit. 

NENÀDIT, adj. non ajouté à une autre 
chose, non rallongée, d'une seule pièce (P. Pop.). 

F. Gram. /. t. nenâditA;— m. pi. uenAdifl;— /. p(. 
nenftdite. 

NENÀRÀVIT, adj. non domestiqué, sauvage. 
Il A invàla carte pe un urs nenàràvii (A. 
Pann), apprendre à lire à un ours non appri- 
voisé. 

F. Gram. f. s, neoirivita;— m. pL iieoirivi(i; — 
f. pi. nenâravite. 

NENiVIDI (a), v. (ane.) haïr, détester, 
abôrrer. 

NENE, s. m. \^ terme de respect, se dit en 
parlant à ou d'un frère aîné, à ou d'un parent 
ou d'un ami plus âgé. || 2^ (iron.) mon bon 
ami, mon bel ami. 

HENEACÀ, s. f. [Mold.] mère. 

NENEVESTITA, s. f. (ancj, non mariée, 
vierge. 

NENEVITEAN, s. m. habiUnt de Ninive. 

Plur. san$ art. NenevitenT;— avao Vart. NeDeviteoil. 

NENIMIC, adv. rien de rien (P. Ispir.). 

NENIÇOR, 8. m. dim. de nene. 

NENlUf , 8. m. dim. de nene. 

NENOROC, s. m. malchanche, mauvaise 
fortune, guignon. || malhem*, infortune. 

NENOROCI (a), v. rendre malheureux. 

CoMj. Ind. pr. nenorocesc — Inxparf, neDorodam. 
— Pas, déf, nenorocU. — PI. q. parf. nenorocisero. — 
Fut. pr, volû nenoroei. — Cond, pr. aç nenoroci.— 
Impèr. nenorocesce, nenorocip. — Svbj, pr, A neno- 
rocesc, sft nenorocescl, sA nenoroceatcà. — Inf, pr. a 
nenoroci.— Airt pr. nenorocind. — Part. pas. neoo* 
rociU 

NENOROCI (a se), vr. !<> se rendre mal- 
heureux, faire son propre malheur. || 2^ mou- 
rir par accident, se tuer. 

NENOROCIRE, s, f. action de rendre mal- 
heureux. Il malheur, malchance, infortune, ca- 
lamité. Il iS'a intimplat o nenorocirey un mal- 
heur est anrivé. || Ascunde-t% nenorodrile ca 
sa nu se bucure vràjmafiî tëi (C. din (jOL.)> 
cache tes malheurs afin que tes ennemis ne sa 
réjouissent pas. 

Plur. sans art. nenorodrl ; — avec Vart. nenoro* 
drile. 
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NENOROCrr, adj, rendu malheureux. || 
malheureux, infortuné. 

F. GRAU. f. f. nenorocitA; — m. pi, nenorocip;— 
A pi» nenorocite. 

NENOROCrr, a. m. malheureux, infortuné, 
malchanceux. 

Pum. êanê. ttrt. neQoroei(I ; — avec, Vart, neno- 
roci(iI. 

HENOROCITÀ, a. f. malheureuse, infor- 
tunée. 

PujR» ian9 art, nenorocite ; — aoao VarU nenoro* 
cilele. 

HENOROCOS, adj. malchanceux, qui n'a 
pas de chance. 

F. GRAU. f. f . nenorocoasâ ; — m. pj. nenorocoçl » 

— /. pi. nenorocoase. 

NENUMËRAT, adj. innombrable, sans nom- 
bre. Il Unde era o mulfime de Turcî nenu^ 
me rata (En. KogAln.), où il y avait une quan- 
tité innombrable de Turcs. || Turme nenumè» 
rate ca stélele de pe cer^ des troupeaux innom- 
brables comme les étoiles qui sont dans le ciel. 

P. Gram. a 9. Denumêratfi ; — m. pi. nenunnêra(I; 

— f. pi. nenumôrate. 

NENUMËRAT, ad\). innombrablement. 

NEOBIClNUINTÀ, s,f. manque d'accoutu- 
mance, manque d'habitude. 

NEOBICJ[NIJlT,ad;. \^ non habitué, non ac- 
coutumé. Il 2^) inaccoutumé, inusité. 

F. Gram. f, s, neobicinuitâ ; —m. pi, neobicinuip > 

— f. pi. neobielnuite. 

NEOBLÀDUITOR, adj. (anc.) sous l'auto- 
rité paternelle, non émancipé, sous tutelle. 

NEOBOSIT, adj. qui n'est pas fatigué, infa- 
tigable. 

F. Gram. f. t. neobositâ ; — m. pi. Deobosi(I ; — 
f, pi. neobosite. 

NEOBRAZARE, a. f. impudence. 
NEOBRÀZAT, adj. éhon té, impudent. 

F. Gram. f. s. néobrâzata ; — m. pi, neobrâia(I ; — 
f, pi, neobr&zate. 

NEOBSERVAT, adj. non observé, inaperçu* 

F. Gram. f, $, neobservaUl;— m. pi. ueobserva^T. — 
f. pi. neobserva^I. 

NEOCUPAT, adj. i^ non occupé. || 20iD oc- 
cupé. Il Aceasta este o reactiune naturalàîn 
Bocietate neocupatà (I. Negruzzi), c'est là ud e 
réaction naturelle dans une société inoccupée. 

F. Gram f, s. neoeapatâ; — m. p{. neocupati;— 
f. pi, neocapate. 

NEODIHNÂ, a. f, 1^ manque de repos, fati- 
gue. Il 2^ inquiétude. || In neodihnày 1^ sans 
repos, sans trêve; 2^ dans l'inquiétude. 

HEODIHNIT, adj. 1» non reposé. || 2» in- 
fatigable. 

F. Gram. f, t, neodihoitâ; —m. pi. neodihnip ; — - 
f, pi, oeodihnite. 



NEOFIT, a. m. néophyte. 
Flur. $ans art, neDâfl; — avec Vart, neofi^. 
NEOLATIN, adj. néo-latin. || Limbile neo^ 
latine, les langues néo-latines. 

F. Gram. f, $, neolatina; ^ m. pL Deoktinl; — 
f, pL neolattne. 

NEOLOGISM, a. n. néologisme. 

Plur. $an$ art. néologisme ; — avec Vart. neolo- 
gismele. 

NEOH, a. m. 1^ homme estropié, monstre. || 
2^ homme cruel. || 1® Afa fàcut dinomneom 
(P. Pop. g. Dbm. Teod.), il a fait de moi un 
monstre. 

Plur. tans art, neoameni ; — avec Vart, neoameniL 

NEOHENESC, adj. inhumain. 

F. Gram. f. s, neomeneascft ; — m, et f. pL neo- 
menesel. 

NEOMENESCE, adv. inhumainement 

NEOMENIE, a. /. manque d'urbanité, ru- 
desse. Il chose inhumaine. || A batjocori pe a- 
proapele téûy pare^mi^se a fi o neomenie (P. 
IspiR.) ; se moquer de ses semblables, me semble 
être une chose inhumaine. 

NEOMENIT, adj. Y. neomenos. jj dne se 
fie acel neomenit care mi-a necinstit périt 
albî aï bàtrineielor mêle? (P. Ispir.) Quel 
peut être ce sans cœur qui a déshonoré mes 
cheveux blancs? 

NEOMENOS, adj. 1^ inhumain, sans cœur. 
Il 2<^ malhonnête, non courtois, malotru, rude, 
brutal. Il Ca robul ce se luptâ c'un jug neo- 
menas (Gr. Alex.), comme l'esclave qui se ré- 
volte contre un joug inhumain. 

F. Gram f s. neomenoaaâ ;— m. pi. neomenoçl;— 
f. pi. neomenoase. 

NEOPRIT, adj. 1^ non défendu, permis, au- 
torisé. Il 2^ qu'on ne peut pas arrêter, intaris- 
sable. Il Ca izvoarele ce cura eu neoprità por^ 
nire (C. Konaki), comme les sources qui coulent 
d'un flot intarissable. 

F. Gram. f. t. neoprità; — m. pi, neoprip; — 
f, pi. neoprite. 

NEORiNDUtALÂ, a. f. désordre. 
Plur. sam art. neorânduïell ; — atee Vart. neo- 
rândulelile. 

NEORÂNDUIT, adj. non ordonné, non ar- 
rangé, désordonné. 

F. Gram. f, $, neorânduitft;— m. pi. neorânduiti; 
— /. pi. neorânduite. 

NEORGANIC, adj. inorganique. 
F. Gram. f. s. neorganicâ ; — m. pi. neorganicl;» 
/. pi. neorganice. 

NEORGANISAT, adj. non organisé. 
F. Gram. f. t. neorganisatft ; — m. pi, neorgani- 
aap ; — A pi. neorgaainte. 

1.NEPACE, a. /. fane.) guerre. || La vreme 
de nepace (I. Neculc.), en temps de guerre 
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2.NEPACE, 8. f. agitation. || Fug de sgomotj 
de nepcLce(A. Pann) ; je fuisle bruit, l'agitation. 

NEPÀClUIRE, a. f. (anc.J inimitié. 

NEPÂNGÀRIT,ad;. l^non profané. || S^iQ. 
nocent. || In sufletul et se ftia nepàngàritày 
dans son for intérieur elle se savait innocente. 

F. Gram. f, 8, nepAng&ritâ •, — m,pL nepàngârip; — 
f. pi. nepângftrite. 

NEPARDOSIT, adj. non planchéié, non 
parqueté, non pavé. 

F. Gram. f, ». nepardositâ ;— m. pi. nepardosi(I; — 
f» pi, nepardosite. 

NEPÀRASIT, adj, assidu, constant. || Fàrà 
numat de 'ntru singura cetealà nepàràsità 
a istoriilor (N. Cost.) sauf par la seule et cons- 
tante lecture de l'histoire. || Au fost plol ne- 
parasite (N. Costin), il y eut des pluies con- 
tinuelles. 

F. Gram. f. 9. nepâr&sitft ; — m. pU nepftràsip ; — f, 
pU nepSrisite. 

NEPÀRASIT, adv, sans arrêt, sans cesse, 
sans interruption, constamment, sans relâche. 
Il Zis-amy fi zic, §i nepàràsit voiû zice 
(Cantem.) ; j'ai dit, je dis et je dirai toujours. 
Il Puscile nepàràsit daû in Moldoveni (Mir. 
Cost.}, les canons tiraient sans relâche sur les 
Moldaves. || Nouriî ploaie slohozirà 40 de zile 
ci 40 de nop\% nepàràsit (N. Gdstin.); les 
nuages se fondirent en pluie pendant 40 jours 
et 40 nuits sans interruption. 

NEPARTE, s. f. malchance. 

NEPiRTINIRE, a. f. impartialité. 

NEPÂRTINITGR, adj. impartial. 

F. Gram. f. ». nepârtinitoare; — m, pi. nepArti- 
nitorl ; ~- f. pi. nepârtinitoare. 

NEPÀS, 8. n. indifférence (A. Pann). 

NEPiSARE, a. f. indifférence. || 0! dus e 
de acum timpul de rece nepàsarel (J. Ne- 
GRUzzi) Oh ! désormais les jours de froide indif- 
férence ont disparu I 

NEPiSÀTOR, adj. indifférent. 

F. Gram. f, s. nepftsfttoare;— m. pi. nepisâtor!; — 
f. pi. nepâsâtoare. 

NEPATAT, adj. non taché, sans tache, im- 
maculé. 

F. Gram. f. ». nepâtatâ ; — m. pi. nepâtap ; ^ 
f. pi. nepfttate. 

NEPiTRïïNS, adj. 1^> non pénétré. || 2» im- 
pénétrable, insondable. 

F. Gram. f. ». nepâtrunsâ ;— m. pi. nepâtninçl ;— 
f. pi, nepâtrunse. 

NEPAZÀ, s. f. manque de surveillance. || in- 
curie. Il Nepaza împàraiilor (N. Costin), Tin- 
curie des empereura. 

NEPÂZIT, adj. non gardé, non surveillé. 

F. Gram. f. », nepftiitâ;— m. pi. nepâzip; — f. pi. 
nepâzite. 



NEPEDEPSIRE, a. f. hnpunité. 
NEPEDEPSIT, adj. non puni, qu'on ne ] 
nit pas, impuni. 

F. Gram. f. ». nepedepsîtâ ;— m. pi. ne^pedepàf 
f. pi. nepedepsite. 

NEPEDEPSIT, adv, impunément. 

NEPECETLUIT. adj. non scellé, non 
cheté. Il Am primit scrisoarea nepecetlu 
j'ai reçu la lettre non cachetée (ouverte). 

F. Gram. /. ». nepecetlnitâ; — m. pi. nepecetli 

— f. pi. nepecetluite. 

NEPERITOR, adj, impérissable. 

F. Gram. f. ». neperitoare ;— m. pi. neperitoii 
f. pi. neperitoare. 

NEPlEPTENAT, adj. non peigné, mal pei^ 

F. Gram. f. ». nepïeptenatâ;— m. pi, neplepten 

— f. pi. nepleptenate. 

NEPlETRUIT, adj. non empierré. || $c 
nepîetruitày chaussée non empierrée. 

F. Gram. f. ». nepïetruitâ i-^m.pl. nepTetraip 
f. pi, neptetruite. 

NEPILDUIT, adj. sans exemple, sans pai 
Il Vre-o zece câini de o gràsime nepÙdi 
(Gr. Alex.), environ dix chiens gras comme 
en voit rarement. || Printr'o inovafiune 
pUduità pinà atunci (B. P. HajdeO), par 
innovation sans exemple jusqu'alors. 

F. Gram. f. ». nepilduitâ ; — m. pi. nepilduip ;— / 
nepilduite. 

NEPIPÂITE (pe — ), loc. adv. sans ta 
à l'aveuglette. 

NEPISAT, adj. non pilé. 

F. Gram. f. ». nepisatâ ; — m. pi. nepisa^I ;— / 
nepisate. 

NEPLÀCERE, s. f. déplaisir, désagrém^ 
répugnance. 

Plur tans art. neplâcerl; — avec Vart. neplia 

NEPLÀCUT, adj. désagréable; déplais 
répugnant. 

F. Gram. f. $. neplftcutâ;— m. pi. neplftcu(I — / 
neplâcute. 

NEPLÀIRE, a. f. cauchemard. 
NEPLÀTIT, adj. non payé, impayé, qui 
pas été payé. 

F. Gram f. ». neplàtitâ; — m. pi. neplâti|I;»f 
neplâtite. 

NEPLÂTNICIE, a. f. insolvabilité. 
NEPLECAT, adj. non soumis, non coui 
Il Neplecati nimënui (GhR. Anon.), indép 
dants. 

F. Gram. f. ». nepleeatâ; — m, pi. nepleca(r;- 
pi. neplecate. 

1. NEPOATA, s. f. nièce, petite-fille. 

2. NEPOATÀ, a. f. [Trans.y Bue. et Ma 
nom donné à l'accouchée jusqu'aux relevai) 

Plur* $anê art. nepoate ; — avec Vart. nepoa 
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NEPOCÀIN7Â, 8. f. impénitence. 
NEPOCÀIT, adj. impénitent 

F. Gram. f, f. nepocâitft; — m. pi, nepooâitï; -^ 
f. pL nepocâite. 

NEPODIT, adj. non planchéié, qui n'a pas 
de plancher. 

F. Gram. /. 9. nepoditâ ;— m. pi. nepodifl ;— /. pi. 
nepodite. 

NEPOETIC, adj. non poétique, anti-poéti- 
que. Il Peiitru un adevàrat poet^ nid un 
dealect etnologic nu este nepoetic (B. P. Haj- 
DAù); pour un véritable poète, aucun dialecte 
ethnologique n'est anti-poétique. 

F. Gram. f. s. nepoeticft ;— m. pi, nepoelicï;— f. 
pL nepoetice. 

HEPOFTÂ-DE-HiNCARE, m. comp. inap- 
pétence. 

NEPOFTIT, adj. non invité, non convié, qui 
n'est pas convié, qui n'est pas invité. 

F. Gram. f. s. nepoflitft ; — m. pi, nepof ti(I ; — f. 
pi. nepoftite. 

NEPOFTIT, 8, m. celui qui n'est pas convié, 
qui n'est pas invité, intrus. || Nepoftitul scaun 
n'are; il n'y a pas de place pour les intrus ; si 
l'on veut avoir une place il faut attendre qu'on 
TOUS invite; celui à qui on ne s'adresse pas À'a 
pas à se mêler à la conversation. 

Pldr. $<in$ art, nepoftip ; — avec l'art, nepoftitir. 

NEPOUnC, adj. impolitique. 

F. Gram. f, t, nepolidcâ ;— m, pi. nepolitid ; — f. 
pi. nepoUUce. 

NEPOLITICOS, adj. impoli. 

F. Gram. /. t, nepolilicoasS ;-- m.pl, nepoliticoçl ; 

— f. pi. nepoliticoase. 

NEPOMENIT, adj. i^ qui n'a pas été men- 
tionné. Il 2^ innénarrable, extraordinaire. || 
Locurï ce nu le itàpànîa nimenx din nepo- 
menit veac, des lieux que nul ne possédait 
depuis les temps les plus reculés. 

F. Gram. f. s, nepomenitâ ;— m. pi. neporoeni(I ;— 
f. pi, nepomenite. 

NEPOPORAT, adj. non peuplé. 
F. Gram. f. s, nepoporatâ ;— m. pi, nepoporatT;— 
f, pi. nepoporate. 

NEPOPULAR, adj. impopulaire. 
F. Gram. f. s. nepopolarft ; — m, pi, nepopularl ;— 
f, pi, nepopulore. 

NEPOPULARITATE, s. f, impopularité. 

NEPOPULAT, adj. Y. nepoporat. 

NEPOT, s. m. 10 neveu, petit-fils. || 2» ne- 
veu Cfils du frère ou de la sœur du père ou 
de la mère). || (fam.) Nepaate, mon garçon. 

Plur. s€in$ art. nepop; — avec Vart, nepofil. 
NEPOTCOVIT, adj, non ferré. || Calul stà 
nepoteovity le cheval reste sans être ferré. 

F. Gram. f, s. nepotcovitâ ; — .pi. nepotcovip ; 

— /. jrf, nepotcovite. 



NEPO7EL, 8. m. dim. de nepot. 
Plur. $an$ art. iiepo|él; — aoec Vart. nepo(eiI. 
HEP011CÀ, 8. f. dim. de nepoatà. 
Plur. êans art. nepofele ; — avec Vart, iiepo(elele. 
NEPOTISH, 8. n. népotisme. 
IfEPOTOLIT, adj. 1^ non calmé, non apaisé. 
Il 20 non éteint. || 3» agité. 

F. Gram. f, s, nepotoliti ; — m. p{. oepotoli(I ; — 
f. pi. nepotolite. 

NEPOTRIVIRE, a. f. manque de confor- 
mité, défaut de proportion, manque de symé- 
trie, dissemblance, incompatibilité. || Nepotri- 
vire de caracter, incompatibilité d'humeur. 

Plur. êans art. nepotriviri; — avec Vart. nepo- 
trivirile. 

NEPOTRIVIT, adj. disproportionné, incom- 

patible.||0 vorbà nepotrivitày un mot déplacé. 

F. Gram. f, s. nepotriviU ; ^ m. pi. nepotrivi(I ; 

— /. pi. nepotrivite. 

NEPOVESTIT, adj, non encore raconté. || 
De nepovestity innénarrable. 

F. Gram. f. t, nepovestitA ; — m. pi, nepovestip ; 

— f. pi. nepovestite. 

NEPRACTIC, adj. non pratique, qui n'est 
pas pratique. 

F. Gram. f. s. nepracticâ ; — m. pi. nepracticl ; — 
f. pU nepractice. 

NEPRACTICAT, adj. qui n'a pas été pra- 
tiqué. 
F. Gram. f, t. nepracticatâ ; — m. pf. nepracticatl ; 

— f. pi. nepracticate. 

NEPRAVILNIC, adj. (ane,) illégal. 

NEPREASNÀ, s. f. Y. nàprasnà. 

NEPRECESTUIT, adj, {ancj, sans avoir 
communié. || Au 8pinzurat pre Cuza spato- 
tarul neprece8tuit(l, Nbculc), ils pendirent le 
spathar Gouza sans qu'il eût reçu la sainte 
communion. 

NEPREDAT, adj, non livré, qui n'a pas été 
livré. 

E. Gram. /. $. nepredatft ; — m, pi. nepreda(I ; — 
f, pi. nepredate. 

NEPREGÂTIT, adj. non préparé. 

F. Gram. f. s. nepregitilâ ; — m. pi. nepregititi ;— 
f. pi. nepregàtite. 

NEPREGET, a. n. Y. nepregetare. 
NEPRE6ETARE, s. f. assiduité. 
NEPREGETAT, adj. continuel, incessant, 
assidu. 

F. Gram. f. $, nepregetatâ ; — m. pi. negregetap; 

— f. pi, nepregetate. 

NEPREGETAT, adv, incessamment. 

NEPRESTAN, adv, fanc.J sans interrup- 
tion, continuellement. 

NEPREfUIT, adj. inappréciable, inesti- 
mable. 

F. Gram. f, t. nepretnitâ, — m. pi. nepretoifl ; — 
f. pi. nepretulte. 
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NEPREVEDERE. $. f. imprévoyance. 
NEPREVEZATOR, adj. imprévoyant 

F. Gram. f, 8, neprevèzfltoare; — m. pi. neprevè- 
zfttorl ; f. pi. neprevôzfttoare. 

NEPREVËZUT, adj. imprévu. 

F. Gram. /. ê. neprevézQtft ; -— m. pi. neprevéziitl ; 

— f, pi. neprevôzute. 

NEPRICEPERE, s. f. incapacité. || Rîd eu 
hohot de nepriceperea lor (I. CreangA), ils 
rient aux éclats de leur incapacité. 

NEPRICEPUT, ad;. 10 incapable. || 2^(aneJ. 
dont on peut à peine se rendre compte. || Ne* 
priceputà vreme (Cantbm.), espace de temps 
extrêmement petit, dont on peut à peine se ren- 
dre compte. 

F. Gram. f. $. nepricepatâ ; — m. pi, nepricepati ; 

— f, pi. nepricepute. 

NEPRIELNIC» adj. non propice, inopportun, 
intempestif. 

NEPRIETEN, 9. m. ennemi. || Apâ doarme, 
tara neprietenul nu doarm^ (Cantem.) ; l'eau 
dort, mais l'ennemi veille. || VasUie Vodà oblu 
ci<e pentru acel Turc cà-i este neprieten (I. 
Neculc), le prince Basile s'était aperçu que ce 
Turc lui était hostile. 

Pi.OR. 9ant, art. neprieteni ; — avec Vart. neprietenil* 

NEPRIETENIE, s. f. inimitié, hostilité. 

NEPRIHANIT, adj. immaculé, intact. || Jl- 
nut-ai eu tarie steagul sus, neprihanit (N. 
Gan'e); tu as maintenu vigoureusement le dra- 
peau haut, intact. 

F Gmam. f. t. neprihaniti; — m. pU neprihani(i; 
— f. pi. neprihamle. 

NEPRIINCtOS, adj. non favorable, défavo- 
rable, non propice. 

F. G*-aii. f. f. nepriindfoasft ; — m. pi. nepriin- 
clo^l; — f, pi. nepriincloase. 

NEPRILEJI (a se), vr. (ane.) ne pas se 
trouver. || Seprilejindu-se la aeel ospef (Mir. 
CosT.). ne se trouvant pas à ce banquet. 

NEPRIMEJDIOS, adj. non dangereux, non 
périlleux, qui n'est pas dangereux, qui ne pré- 
sente aucun danger, inoffensif. 

F. Gram. f. s. neprimejdioasà;— m. pi. neprimcj- 
dio^ï ; — /. pi. nephmejdioase. 

NEPRIMIT, adj. non admis, non reçu, non 
accepté. || De neprimit, inadmissible, inac- 
ceptable. 

F. Gi'AM. f. ê. neprimitâ; — m. pi. neprimit! ; » 
/. pi. neprimite. 

NEPRIMITOR, ad), peu disposé à recevoir. 
Il peu accueillant, peu affable, inhospitalier. 

F. Gham. f f. neprimitoare; — m. pi. neprimitorl ; 

— /. pi. neprimitoare. 

NEPROBABIL, adj. improbable, fnéolj 

F. Fram. f. f . neprobabilâ ; ^ m. pi. neprobabill ; 

— /• pi. neprobabile. 



NEPROBABILITATE, s. f. improbabiUté. 

Plor. êont art. neprobabilitS(i ; — avee Vart. œ- 
probabiUtfttile. 

NEPROCOPSEALA, 8. f. le fait de n'arriver 
à rien. 

NEPROCOPSIT, adj. ignorant, qui n'estar- 
rivé à rien. || CopUul nepedepsit ajunge ne- 
procopsit (A. Pann), l'enfant qu'on ne punit 
pas reste ignorant. 

F. Gram. f. t. neprocopsitâ ; ^ m* pL neprocop- 
sip \ ^~ f. pi. ncprocopsite. 

NEPROPTIT, adj. non éUyé. || (fam.) qui 
n'est appuyé, qui n'est soutenu par personne. 

F. Gram. f. s. oeproptitâ ; — m. pi. oeproptiti ; — 
/. pi. neproptite. 

NEPUBLICAT, adj. non publié, qui n'a pas 
été publié. 

F. Gram. f. $. nepoblicatâ ; ^ m. pk nepoblicitX 
/. pi. iiepublicate. 

NEPURTAT, adj. non porté, qui n'a pas été 
porté. 

F. Gram. f. t. nepurtatA ; — m. pi. Deporta(I ; — 
f. pi. nepurtate. 

NEPURCES, adj. (ane). non parti, qui n'est 
pas encore parti. || Nepurees din farigrad 
(Mir. Cost.}, non encore parti de Constanti- 
nople. 

NEPURCEL, s. m. expr. enfantine pour 
nepot. Il Bine ai venity nepurcele{h Creakgâ); 
bonjour, mon neveu. 

NEPUS, adj. non mis. || Loc. Cu nepusà 
masà ou Cu nepus in masà^ de but en blanc, 
brusquement, avant l'heure. — E^nd cu ne^' 
pus in masà p necàjità ca vai de ea ÇL 
Creangà), sortant bi*usquement et extrénoe- 
ment fâchée. || S'a sculat din pat eu ne- 
pusà in masày càci nu mai era de dormit 
(I. CreakgA) ; il se leva avant l'heure, car il 
n'y avait plus moyen de dormir. 

F. G AM. f. t. nepuaâ ; — > m. pi. oepii^ ; — /. 
pi, nepuse. 

NEPUTINCtOS, adj. et s. impuissant, in- 
firme, incapable. 

F. Gram. f. 8. neputincïoasà ; — m. pi. nepatin- 
cloçl; — /. pi. neputincloaae. 

NEPUTIN7A, s. f. impuissance, incapacité, 
infirmité, faiblesse.|| Ecu neputinfà, c'est im- 
possible. — Este cu neputin^à a série cevain- 
tr'o limbà necanonisità ^ lipûtà de tôt me;- 
te§ugul gràmàtieese (Beld.), il est impossible 
d'écrire quelque chose dans une langue sans 
règles et dépourvue de tout art grammatical. 

Pldr. tan$ art, neputinte ;— avec Tari. neputin|ele. 

NEPUTUT (de—), adj. (ane.) impossible. || 
Lueruri de neputut (Cantem.), choses impos- 
sibles. ^ 

NERABDARE, 8. /. impatience. 
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HERÂBDAT, adj. non toléré. || De neràb- 

daty intolérable. 

F. Gom. A <• nerlbdatt; — m. pf. iierftbda(I; — f. 
pi» nerâbdate. 

NERABDÂTOR, ac^j. impatient. 

F. GnkM. f. f. ner&bdâtoare;~m. pi. nerftbdfltori; 

— f. pi. nerâbdâtoare. 

NERAFINAT, adj. non raffiné. 

F. Graii. f. f. nerafiDati;— m. pi. nerafinap ; — A 
pi. nerafina(e. 

NERÂNDUIALA, a. f. V. neorftndaiaUL 
NERAS, cuij. non rasé. 

F. GRAU, f, f. nerasâ; — m. pi. neraçl; ~ f. pi. 
neraae. 

NERÂZIMAT, aef/. non appuyé, non étayé. 

F. Gram. f. f . oerflztmatâ;— m. pi. iierftzlma|I ; — 
f, pi. nerftztmate. 

NEREALISABIL, adj. irréalisable. 

F. Graii. f. t. nerealisabilâ ;— m. pi. nereallsabilï ; 

— f. pi, nerealisabUe. 

NERECUNOSCiTOR, adj. ingrat. 
F. Gram. f. 8. nerecanoscStoare ; — m. pi. nereca- 
nosdilori ; — /. pi. nerecunoscâtoare. 

NERECUNOSCINTi, a. f. ingratitude. 

NEREGULAT, adj. irrégulier. 

F. Gram. f. $. neregulatâ; — m. pi. neregalatl; — 
f. pi. neregulate. 

NERESUFLATE (pe^), loc. adv. tout d'une 
haleine, d'un trait, sans s'arrêter, sans tran- 
sition. Il Bea paharul pe neresuflate (l. L. Ca- 
RAG.), il boit le verre d'un trait. || Aceste eu- 
vinte^ spuse pe neresuflate fi de mai mulfî 
d'o-datà (A. Odob.); ces mots, dits lout d'une 
haleine et par plusieurs personnes à la fois. 

NERGHELEA, a. f. narguilé. || lî porunci 
$à aducà doua dulce^e^ un dubuc ^ o ner- 
ghelea (N. Filim.); il ordonna qu'on apportât 
deux confitures, un tchibouk et un narguilé. 

NEROD, adj. niais, nigaud, sot. || Cu nero- 
dxd când vorbescn^ bastonul sa 'fï pregàtesci; 
quand on cause avec un sot, on doit préparer 
80D bâton. Il Dacà din nenorocire aï prieten 
nerod, fii tu infelept (A. Panu); si par mal- 
heur tu as un ami qui est un sot, toi sois sage. 

F. Gram. f. $. oeroadâ ; — m. pi. nerozl ; — A pU 
oeroade. 

NERODIRE, a. f. improductivité, stérilité. 
NERODITOR, adj. non productif, improduc- 
! tif, stérile, infécond. 

F. Gram. f, $. neroditoare; — m.pl. neroditorl ; — > 
f* pL neroditoare. 

1 NEROSTIT, adj. non prononcé. || Y. a 
rostL 

^ NEROSTIT, adj. non rangé, non mis en 

en ordre. || Nimic în casa nu era nerostit, 

toutdansla maison étaitmis en ordre. || V.rost. 

F. Gram. /: f. nerostita ; — m. pi. nerostitl ; ~ A pl. 
narattita. 



NEROTAT, adj. qui ne fait pas la roue (en 
parlant d'un paon) (P. Pop.). 

F. Gram. f. t. nerotatiii;— m. pi, nerotatl; — A pi. 
nerotate. 

NEROZIE, a. f. niaiserie, sottise. 

Pldr. scms art, oerozir ; ~ avee Vart. neroziile. 

NERUGAT, adj. non prié, sans qu'on l'ait 
prié. 

F. Gram f. $. nerugatâ ; — m. pi. neragap ; — f. 
pi. nerugale. 

NERUGINITi adj. non rouillé, qui n'est pas 
rouillé. 

F. Gram. f $. nemginitâ ; — m. pi. nenigini(I ; — 
f, pi, neruginite. 

NERUPT, adj, non rortpu, non brisé. 

F. Gram. / s. nemptii ;^m,pl, nerupp ; — /. pi. 
nerupte. 

NERUPT, adv. (ane.) sans interruption, 
incessamment. || Dànd pe nerupt din tunurî 
(N. Mustb), faisant incessamment feu de leurs 
canons. 

NERUÇINARE, a. f, effronterie* 

NERUÇINAT, adj. sans honte, éhooté, ef- 
fronté. 

F. Gram. f. $. nem^inatft;^ m. pi. neru^inap; — 
f. pi, neniçinate. 

NERV, a. m. nerf. 

Plor. sanê art, nervï ; — avee Vart. nerviî. 

NERVOS, adj, nerveux. || Un om nervoa^ 
un homme nerveux. || boalà nervoasà, une 
maladie nerveuse. || Sistemul nervos, le sys- 
tème nerveux. 

F. Gram. f, s, nervoasft;— m. pi. nerroçl ; — /. pi, 
nervoase. 

NESÂBOIT, adj, fou, inconsidéré, inconsé- 
quent. {{ Ouvinf^ nesàbuite^ propos inconsidérés. 

F. Gram. f, s, nesftbuitft; — m. pi. nesSbuip; — f. 
pi. nesàbuite. 

NESÂBUIT, a. m. fou, toqué. \\Cd ce umblà 
mereû cercànd este un nesàbuit câruia ire» 
buie sa 'i Hpseascà vr'o doagà (P. IspIr.), celui 
qui va essayant sans cesse est un toqué qui 
doit avoir le cerveau fêlé. 

Plur. 9anê art. iieafibui^t ; — avac Vart. netftbai(iT. 

NESÀNÀTOS, adj, lo malsain, qui n'est pas 
sain, insalubre. || 2^ qui n'a pas de santé, mal 
portant. {| 3^ qui présente peu de solidité. || 1^ 
casa nesànàtoasà, une maison malsaine. 
\\29 Un omnesànàtoSfUJï homme mal portant. 

F. Gram. f, $. neaânâtoaaà;— m. pi. neaftnftto^T; — 
f. pi. neaftnâtoaae. 

NESÀFAT, adj. non pioché, non creusé, qui 
n'est pas pioché, qui n'est pas creusé. 

F. Gram. /. a. nertpati ; — m. pi. nesSpap ; — /. pi. 
oeBâpate. 

NESiRAHBi, $,f. V. nàstàrftmbe. 
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NESARAT, adj. l» non salé. || 2» fade, in- 
sipide. 

F. Gram. /. «. nesâralâ;— m. pi. nesarap; — /. ph 
nesârate. 

NESlRUTAT, adj, qui n'a pas été embrassé. 
Il §i n'ar vrea eu capu O'datà sa stee nesà^ 
rutatà (P. Pop.), et pour rien au monde elle 
ne voudrait pas rester non embrassée. 

F. Gram. f, «. nesâiutalâ; — m. pi, nesârutafl ; — 
/. pi, nesfiratate. 

NESATURARE, s. f. insatiabilité. 

NESATURAT, adj. qui n'est pas rassassié, 
insatiable. 

F. Gram. f, 8. nesàtaratâ; — m. pi. nesâlurafï ; — 
/. pi. nesâturate. 

NESAT, 8. n. V. nesa^iu. 

NESÀ^IOS, adj. insatiable. 

F. Gram. f, s. nesâfioasâ; — m. pi. nesâjioçï; — f. 
pi. nesâtioase. 

NESA^IU, 8. n. insatiabilité. || Amindoî 
tàcuti se privîaû eu nesatiu (P. Buj.), tous 
deux silencieux se regardaient sans pouvoir se 
rassassier. 

NESBICIT, adj. non séché. 

F. Gram. f. s. nesbicitâ ; — m. pi. nesbicip ; — f, 
pi, nesbicite. 

NESBURATOR, adj. qui ne vole pas, qui 
n'a pas d'ailes. || Fui de covb nesburàtorî 
(Gr. Albx.), des petits de corbeau qui ne vo- 
lent pas encore. 

F. Gram. f. s. nesburâtoare ; — m. pi. nesburft- 
torï; — f. pi. nesburâtoare. 

NESCARMANAT, adj. 1» non démêlé ||20 né- 
gligé II Un 8til nescàrmànat, un style négligé. 

F. Gram. f, s. nescârmânatâ y-^ m. pi. nescirmâ- 
na(I; — f. pi. nescârmânate. 

NESCHIHBARE, s. f. constance, permanence. 

NESCHIHBAT, adj. i^ qui n'a pas changé. 
Il 2^ constant, permanent. 

F. Gram. f. s. neschimbal ; —m. pi. neschimbap ; 
— f. pi. neschimbate. 

NESCHIHBATOR, adj. qui n'est pas chan- 
geant, permanent. 

F. Gram. f. s. nescbimbâtoare; — m. pi. neschim- 
bfttorl ;— f* pi. nescbimbâtoare. 

NESCIINTA, 8. f. V. ne^tiintà. 

NESCINE, pron. ind. certain, quinconque. 
Il Om nescine avea dot feciorï (Ev. Cor.), 
un certain homme avait deux fils. 

NESCIRE, 8. f. V. neçtire. 

NESCOPIT, adj. non châtré. 

NESCOPITE, 8. pi. sorte de bonbon fait de 
gomme et de sucre. 

NESCRIS, adj. qui n'est pas écrit. 

F. Gram. f. s, nescrisâ ; — m. pZ. nescriçï ;— /. pi. 
nescrise. 

NESCROBIT, adj. non empesé. 

F. Gram. f. s. nescrobitâ; — m. fd. nescrobip ; — 
f. pi» necrobite. 



HESCUTIT, adj. non exempté, qui n'est pas 
exempté. 

F. Gram. f. s, nescutitâ; — m. pi. nescDti|I; — 
f. pi. nescutite. 

HESCUTURAT, adj. non secoué, qui n'a 
pas été secoi^é. 

F. Gram. f. s. nesculuratâ ; — m. pi, nescuturall; 
^f. pi. nescuturate. 

NESDRAVAN, adj. V. nàzdràvân. 

NESDROBIT, adj. non écrasé, qui n'a pas 
été écrasé. 

F. Gram. f. s. nesdrobitâ ; - m.pl. nesdrobip ; — 
f, pi, nesdrobite. 

NESECAT, adj. intarissable. || Un izvor de 
ne8eeate abuzuriy une source d'abus intaris- 
sables. 

F. Gram. f. ». nesecalâ;-»». pi. nasecap; — f. pi. 
nesecate.. 

NESECERAT, adj. moissonné. 
F. Gram. f. t. neseceratâ; —m. pi. nesecerap; — 
f. pi. nesecerate. 

NESENIN, adj. non serein. 
F. Gram. f. $. neseninâ ; ^ m. pi. nesenini ; — f. 
pi, nesenine. 

NESFEA, s. f. (ane.J monnaie turque d'ar- 
gent. 

NESPINflT, adj. non sanctifié, non con- 
sacré. 

F. Gram. f. s. nesfintità ; — m. pi. nesanfill ; — 
f. pi, nesfinpte. 

NESFIRÇIT, adj. non fini, interminable, jj 
infini, 'perpétuel. 

F. Gram. f. s. nesfirçit ,— m. pi. nesftrçip ; — f. pi. 
nesfiiTite. 

NESIGUR, adj. incertain, peu sûr. 
F. Gram. f. s. nesîgurâ; — m. pi. nesigurit ; — f. 
pi. nesigure. 

NESIGURNTA, 8. f. 10 incertitude. || 2» in- 
sécurité. 

NESIMTIRE, 8. f, insensibilité, indifTérence. 

NESIM7ITE, (pe — ) loe. adv, sans qu'on 
s'en aperçoive, insensiblement. 

NESIM7ITOR, adj. insensible, indifférent 

F. Gram. f. s, nesimptoare ; — m. pi. nesimptoii ; 
— f. pi. nesimptoare. 

NESLABITA, adj. non affaibli, intact || Ne 
am pàstrat nationalitatea neslàbita printe 
nasille eare voîaû sa ne eotropeascà patria (C. 
BoLL.), nous avons maintenu notre nationalité 
intacte parmi les nations qui voulaient mettre 
la main sur notre patrie. 

F. Gram. f. ». neslâbitâ ;— m. pi. nealâbip;— /. pi. 
neslâbite. 

NESLEIT, adj. 1^ non tari, qu'on n'a pas 
tari. Il 2^ intarissable. 

F. Gram. f. 8. nesleilâ; — m. pi. nesleip; — f. pi* 
nesleite. 
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NESLOBOD, adj. non libre.y/'Btic.J Femeie 
neslobodày femme enceinte. 

F. GiuM. f, 8, nesloboadS; — m. pi, neslobozl ; — f, 
pi, nesloboade. 

NESMINTIT, adj, (ancj non changé de 
place, inébranlable, immuable, constant. || §% 
mal nirme nu gàsesce sa fi rëmas nesmint 
(C. KonAki), et il ne trouve presque rien qui 
soit resté immuable. 

F. Gram. f. f . nesmintitfi ; — m,pl, nesmintip ; — 
f. pi. nesmiiitite. 

NESMINTIT, adv. (anc.) immuablement, 
inébranlablement, certainement. || Hristos in 
carde nesmxntit credem (Sp. Milesuc), le 
Christ en qui nous croyons inébranlablement. 
Il Altul in locul Ercule, nesmintit cà ar fi 
asurzit (P. Ispir); un autre à la place d'Her- 
cule serait certainement devenu Vurd. 

NESOCOTI (a), v, ne pas tenir compte, ne 
pas prendre garde, ignorer, mépriser. || Ne8<H 
cotind poruncUe ce le primise^ sans tenir 
compte des ordres qu'il avait reçus. || Nesoco- 
tind ranele ce primiaû (C. Negruzz), ne pre- 
nant pas garde aux blessures qu'il recevait. 

Coxr. Ind, pr. nesocotesc. — Imparf. nesocotlani. 
— Poê déf. neBocotil. — Pi, q. parf. nesocoliâem.— 
Fut. pr, voiù nesocoti. — C(md, pr, aç nesocoti. — 
Impér. nesocotesce, nesocotip. — Subj, pr, sa nesoco- 
tesc, sft nesocotescl, sft nesocoteascâ. — Inf. pr, a ne- 
socoti. — Part, pr, nesocotind. — Part, peu, nesocotit. 

NESOCOTEALÀ, s. f. imprudence. || Nu 
pociû tace aMy pentru cetatea Hotinuluiy 
ce nesocotealà a o làsare indatà pe màna 
oltuta (MiR. Costin); je ne puis passer ici sous 
silence l'imprudence qu'il y avait à laisser 
immédiatement la forteresse de Hotin aux 
mains d'un autre. 

NESOCOTIRE, a. f. action de na pas tenir 
compte, d'ignorer, de mépriser. 

NESOCOTINfÀ, s. f, irréflexion, étourderie, 
légèreté, imprudence. 

NESOCOTIT, adj. irréfléchi, étourdi, incon- 
sidéré, imprudent, malavisé. 

F. Gram. f, $. nesocotitâ;— m. pi, nesocotip; — f, 
pL nesocotite. 

NESOCOTIT, (ufv. d'une manière irréfléchie, 
étourdiment, imprudemment. 

NESOMN, 8, n, insomnie. || Nop^î intregï 
de nesomn, des nuits entières d'insomnie. 

NEÇOVÂIT, adj. qui ne chancelle pas, as- 
suré. Il Tofi 'l vëzurà càlcând eu pas \eapàny 
nepvàit (Al. Odob.); tous le virent marcher 
id'un pas solide, assuré. 

I F. Grah. f. M, ne^yâitâ ; — m. p2. neçovâiti ; — p2. 
;/. neçoTlite. 

; NESPART, adj. non brisé. || Pamint nés- 
ipart, terre non cultivée. 

F. Gram. f, $, nespartS;— m. pi, nesparp;— f, pU 
aesparte. 



NE8PÂLAT, adj, non lavé, sale, malpropre. 

F. Gram. f. s. nespàlatâ;— m. pi, nespAlap;— /l pi, 
nespAlate. 

NESPOrr, adj, non badigeonné, jj Niscecase 
nespaite, des maisons non badigeonnées. 

F. Gram. f, s, nespoitfi ;^ m.pl, nespoip ;— f,pl. 
nespoite. 

NESPORNIC, adj, qui ne fournit pas beau- 
coup. || muncà nespornicày un travail aride. 

F, Gram. f, s, nespornicâ ; — m. pi, nespornicl ; 

— f, pi. nespornice. 

NESPOVEDIT, adj, non confessé, qui n'a 
pas reçu l'absolution. || A mûrit nespovedity 
il est mort sans avoir reçu l'absolution. 

F Gram. f. s, nespoveditS; — m. pi, nespovediti; 
— f. pi, nespovedite. 

NESPUS, adj, indicible, ineffable. ||rrâ^énd 
eu o nespusà inver§unare (A. Odob.), tirant 
avec un indicible acharnement. || tncepu 
sa mànànce eu o poftà nespusà (G. Dem. 
Tbod.), il se mit à manger avec un indicible 
appétit. 

F. Gram. f, 8, nespusà; — m. pi. nespaçl; — f, pi. 
ne puse. 

NESPUS, adv, indiciblement, ineffablement. 
Il Maicà-sa il lubta nespus de tare (T. G. 
Sbiera), sa mère l'aimait extrêmement 

NESTABIL, adj, instable {néol.J, \\ V. ne- 
stàtâtor et nestàtornic. 

F. Gram. f, s. nestabilâ;— m. pi, nestabiH;— f, pi, 
nestabile. 

NESTÀPANIT, adj. lo non maîtrisé, jj 2© 
immodéré. 

F. Gram. f. s. nestèpânitft; ^ m, pi, nestâpAniJI 

— f . pi. nestflpflnite. 

NESTÀTÂTOR, adj. (anc) V. nestàtornic. 
Il Nestàtàtorla cuvint (Chr. Anon.), versatile 
dans ses discours. 

NESTATORNIC, adj, instable, changeant, 
inconstant. || fire nestatornicà, un carac- 
tère inconstant. 

F. Gram. f. s, nestatornicà; — m, pi, nestatom^cl ; 

— f. pi. nestatornice. 

NESTATORNICIE, s, f, instabilité, incons- 
tance. 

NESTEMAT, adj, inestimable, précieux. || 
Piètre nestemate^ des pien*es précieuses, jj 
El risipîa nestematele odoare eu care 'l im- 
pàrtàfise soarlea (Al. Odob.}, il dissipait 
les inestimables trésors que le sort lui avait 
départis. 

F. Gram. f, t, nestematS;— m. pi, nestemap;— /. pi. 
nestemate. 

NESTEMATE, s, n. pi, objeta précieux, jo- 
yaux, diamanta, pierres précieuses. Il Armeim^ 
podohite eu nestemate^ (P. Ispir.), des armes 
ornées de pierres précieuses. || Toate neste- 
matele luméiy tous les trésors du inonde. 
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NEÇTERS, adj. non effacé, ineffaçable, in- 
délébile. 

F. GiUM. f. f . neçtoartâ; — m. pi. ne^er^ï;— /. pi. 
nefterse. 

NESTIMAT, adj. V. nestemat. 

NESTÎMPÀRAT, ad). V. neasUmpàrat. 

NEÇTIIND, gérond. negaL ne sachant pas, 
ne connaissant pas, ignorant. || ^^e§tHnd a 
citiy ne sachant pas lire. || Neçtiind firea 6dZ- 
teî^ ne connaissant pas la nature du marais. || 
Ne§tiind obiceiurile lui, ignorant ses habi- 
tudes. 

NEÇTONTA, «. f. ignorance. || Acela care 
nu §tie nimic trebuie sa tacà ca sa nu 'f ï 
màrturiseascà ne§Hinta (C. din Gol.), celui 
qui ne sait rien doit se taire s'il ne veut pas 
montrer son ignorance. 

NEÇTINE, prov. V. nescine. 

NESTINS, adj, non éteint, inextinguible. || 
Un foc nestins, un feu qui n'est pas éteint et 
un feu inextinguible. 

F. Grâm. f. 8. nestinsS ; — m pi. nestinfï; — f, pi. 
nrstÎDse. 

NEÇTlRBIT, adj, non ébréché. 

NE^TIRE, 8. f. 10 ignorance. || 2» incon- 
science. 

NEÇTIRE (din — ), loc. adv. par mégarde. 
Il Un gàscaii inchis din neçtire intr'o odaie, 
un jars enfermé par mégarde dans une 
chambre. 

NEÇTIRE (în— ), loc. adv. inconsciemment, 

insciemment, à l'insu de. || A face ceva în 

ne^tircy faire quelque chose inconsciemment. 

Il A venU in ne§txrea mea, il est venu à 

mon insu. 

NEÇTIUT, adj. ignoré. || Pe ne§i%ute, sans 
qu'on le sache. 

F. Gram. f. 8. neçtiutft ; — m. pi. neçtiujï; — f. pi. 
naçtiute. 

NEÇTIUTOR, 8. m. et adj. ignorant. || De 
toaià primejdia ne§tiutor (Mir. Cost.), igno- 
rant le (langer. \\Ne§t%ut or de carte, ignorant, 
qui ne sait ni lire ni écrire. 

Plur. 8an8 art. ne^ tiutori ; — avee Vart. neçtia- 
toril. 

NESTRÀBÀTUT, adj. qu'on a pas encore 
traversé, impraticable. 

F. Gram. f. 8. nestrftbfitatft ;— m. pi. nestrftbâtu^I; 

— f. pi. nestràbâlute. 

NESTRAHUTABE, 8. f. immuabilité. 

NESTRÂMUTAT, adj. immuable, inamo- 
vible. Il hotàrîre nestràmutalày une déci- 
sion immuable. 

F. Gram. f. 8. ne8trimutat8;~m. pi. nestrâmutafT, 

— f. pi. nestrâmutate. 

NESTRiVËZÀTOR, adj. non transparent, 
opaque. 

F. Gram. f. $. nestrftvézâtoare;— m. pi. nestr&vôzft- 
ori;— /. pi. nesUrftTézItoire. 



RESTROPÇIT, adj. fane.) V. necik 

NESTRUJIT, adj. non dégroesL H G 

ne8truj%tâ, massue de bois non déi^ross 

F. Gram. f. $. neatrajitâ ; — m. pt. nestn 
f. pi. nestrujite. 

NESUFERir, adj. insupportable, 
rable. 

F. Gram. f. t. nesaferiti; ^ m. pL nesalc 
f. pi. nesaferite. 

NESUPTIAT, adj. grossier. 

F. Gram. f. 8, nesuptiatâ ; — m. pL Defop|ia| 
pi. nesuptiate. 

NESUPUNERE, a. f. insoumission. 
NESUPUS, adj. insoumis. 

F. Gram. f. «. nesupuril , — m. pi. nesapa 
pi. nesupase. 

NESVADNIC, 8. m. (anc.) qui fuit h 
relies. 

NETÂGÂDUIT, adj. indéniable, indul 

F. Gram. f, $. netâgidoità ; — m. pi. nell 

— /. pi. Detlgftdaite. 

NETÀGÀDUIT, adv. indéniablement 

bitablement. 

NETAM-NESAM, adv. sans rime ni : 
NETÀHÀDUIT, adj. non guéri. || De 

màduity incurable. 

F. Gram. f, 8. nefimidaiti; — m. pi. neUb 

— f. pi, netimftduite. 

NETED, adj. lisse, uni, net, apUni 
plat, égal, poli, satiné. || net, clair. || 
8àrut eu 'mpatimire a tel albî ^ netezi 
(M. Emin), quand je baise avecpassi 
épaules blanches et polies. || Dar prici^ 
netedâ (A. Odob.) mais la cause était 

NETED, adv. bref, clairement. || Neh 
prime8c ; bref, je refuse. 

F. Gram. f. «. netedâ; — m. pi. netede, - 
netede. 

NETEHEINIC, adj. non fondé, sans 
ment. || Vorbe netemeiniee, mots en l'a 

F. Gram. f, t. netemeinidU ; — m. pi. neteo 

— /*. pi, netemeinice. 

NETEHEINICIE, a. f. manque de 
ment, frivolité. 

NETENCUIT, adj. non crépi. 

F. Gram. f. «. nelencuiil; — m. pi. netene 
f. pi. netencuite. 

NETERMINAT, adj. Y. nesfirçit. 
NETËRMURIT, adj, sans bornes, ill 
immense, infini. 

F. Gram f, $. nelërmuritft; — m. pi. netén 

— f. pi. netërmurite. 

NETEZI (a), v. lisser, égaliser, nivelé 
lir, satiner, rabattre, ravaler. || passer la 
sur les cheveux, sur le barbe, sur le poil 
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ter, cireaBer, || Incepe a '^ netezi ealul pe 
coamà (I. CrbangA), il se mit à passer la main 
sur la crinière de son cheval. || /i netezxa pè' 
rtd, il lui caressait les cheveux. 

GoMj. Ind. pr, netezesc — Imparf, DetezTam. — 
Peu, déf, netezil. — H. g. parf» netexisem.— Fut. pr» 
▼oiû oetezL — Cond. pr. a^ netezL — Impér. nete- 
zesce, netezill. — Subj, pr, sa neteiesc, sa netezescf, 
sft netezeaadL — Inf. pr. a netexi. — Part. pr. nete- 
ând. — Part, pas, netezit. 

NETEZIRE, s. /. action de lisser, d'égaliser, 
de niveler, de polir, de satiner, de rabattre, de 
ravaler. || action de passer la main sur le poil, 
de flatter, de caresser. 

NETICNEALA, 8. f. (anc.) \\ Vëzênd netio 
neala lor (Mir. Cost.), en voyant leur insou- 
mission. 

NETEZIÇ, 8. n. étendue plane, su< face. || 
Neteziful apdor, la surface des eaux. || Nete^ 
ziful pustiei^ la vaste étendue du désert. 

NETEZIT, adj. lissé, égalisé, nivelé, poli, 
satiné, rabattu, ravalé. || Era netezità pe cap 
(I. Creahga), elle avait les cheveux bien lissés. 

P. Grau. f. t. netezità; — m, pi. netezip ;^f,fA. 
netezi te. 

NE^INUT, adj. non tenu, non observé. || 
Legtle sunt nehotàrite fi nelxnute (C. Boll.), 
les lois ne sont pas fixées et ne sont pas ob- 
servées. 

F. Grau. f. $, ne(inutil; — m. pi. De(map; — /. 
pi. ne^inute. 

NETÂRMURIT, adj. non borné, illimité. 

F. Gram. f. 9. net&mraritft; — m. pi. ne{&rmQri(I; — 
f, pi, netArmarite. 

NETIPÂRIT, adj. non imprimé. 

F. Grah. a i. netipiritA ; — m. pL netipftri(I ; — 
/• pi. netipftrite. 

NET0CIT,ad[;.nonémous8é. || Palo§ul%ncà 
netoeU ol lui Horia (A. Odob.), le glaive en- 
core non émoussé de Horia. 

F. Gram. /. t. oetocit& ; — m. pi. netodtl ; — f.pL 
netocite. 

NETOCMEALi, s. f. (ane.) \^ adversité. || 
a*" irrégularité. || 3^ désordre. || 4^ mésintelli- 
gence. 

NETOCMIT, adj. (anc) i^ sans ordre, dé- 
réglé, en désordre. || 2^ non engagé, avec qui 
on n'a pas fait marché. 

F. Gram. /. s, netocmitA ; — fn. pi, netocmip ; -* 
f, pL netocmite. 

NETOPIT, adj. non fondu. 

F. Gram. /. s. netopitft; — m. pi. netopi(I; — f, 
pi, netopite. 

NETOT, adj, imparfait, incoropIet.|| fA/oM.J 
niais, sot, imbécile. || Tare e netoatày elle est 
joliment niaise. 

F. Gram. f. $, oetoatft; — m. pi, netofl; — f. pL 



HETOjIt «• tn. nomades. 



NETOflE, 8. f. niniserie, imbécilité. 
NETREBNIC, adj. inutile, sans valeur, bon 
à rien. 

F. Gram. f. s. netrebnieâ ; — m. pi. netrebnici; — 
f, pi. netrebnice. 

NETREBNIC, s. m. bon à rieo, propre à rien. 
Plur. «ont art. iieirebnici ; — avec Vart. netrebniciT. 

NETREBNICIE, a. f. inutilité. 

NETREBUITOR, adj. inutile. 
F. Gram. f. s, netrebaitoare; — m. pi, netrebui- 
torl ; — f' pl» netrebaitoare. 

NETREERAT, adj. non battu (en parlant 
des céréales). 

F. Gram. f, s. netreeratfi; — m. pi. netreerap; — 
/. pi. oetreerate. 

NETREZIE, 8. f. ivresse. || Eh-a in stare de 
netrezie, il était en état d'ivresse. 

NETREZIT, adj. !<> non réveillé. || 2^ ivre. 

F. Gram. f. $. netrezitâ ; — m. pi. netrezip ;^ f.pl. 
oetrezite. 

NETURBURAT, adj. !<> non troublé. || 

2^ imperturbable. 

F. Gram. f. a, netarburatfi;— m. pi. neturburatl; — 
f, pi. neturburate. 

NEUITAT, adj. i^ qu'on n'a pas oublié, 
inoublié. || 2^ qu'on ne peut pas oublier, inou- 
bliable. 

F. Gram. f, t. neaitatâ; — m. pi. neuitap; — f. pi, 
neaitate. 

NEUMBLAT, adj. !<> où nul n'a posé le pied, 
où Ton n'a pas passé. 2<^ qui n'a pas quitté son 
endroit, qui n'a pas voyagé. || $i pe drumuri 
neumblate pururea ne invirttaù{C. Konaki), 
et ils nous faisaient passer continuellement 
par des routes où nul n'avait encore passé. || 
Neumblaty nefiind dUàtorU prin larà (Gr. 
Jip.); n'ayant pas quitté son endroit, n'ayant 
pas voyagé dans le pays. 

F. Gram. $. f. neomblatâ; — m. pi. neamblap; — 
f. pi, neumblite. 

NEUMBLÀTOR, adj. (ane.) immobilier, 
immeuble. || Lucrurl umblàtoare se ehîamà 
vite, tar neumblàtoare avu^ie (Pr. Mat. Bas.); 
on appelle biens mobiliers des bestiaux, et 
immobiliers des richesses. 

F. Gram. f. t. neamblâtoare ; — m. pi. neumbli- 
torl ;^ f. pi. neumblfttoare. 

NEUNIRE, a, f. désunion, désaccord, dis- 
corde, dissentiment. 

NEUNIT, adj. non uni, déàuni, en désac- 
cord. 

F. Gram. t. f. oeanitfi ; — m. pi, neuniti: ^ f. pi. 
neonite. 

NEURCAT, adj. non séché. 

F. Gram. /. t. neoscati; ^ m. pi. neoscap;— /• pi, 
nauacate. 
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NEUTRAL, adj, neutre. 

F. Gram. f, «. neutralâ; — m. pi. neutralf;— f. pZ. 
neutrale. 

NEUTRALITATE, s. f. neutralité. 
NEUTRALIZA (a), v. neutraliser. 

GoNj. Ind, pr. neutralizez. — Inf. pr, a neutraliza« — 
Part. pr. neutralizànd. — Part, pat, neutralizat. 

NEUTRAUZARE, s. f. action de neutraliser. 
Il neutralisation. 

NEUTRU, 8. n. neutre. 

NEVARNIC, adj. {anc.JW. nàvalnic (N. 
Costin). 

NEVASTÂ, s. f. épouse, femme, femme ma- 
riée. Il Fetele ^ nevesteley les jeunes filles et 
les femmes. || Dacà moare nevasla meay se 
duce lumea jumètate; dacàmor§i eu, se is- 
pràvesce lumea (A. Pann). Si ma femme meurt, 
c'est la moitié du monde qui s'en va ; si je 
meurs aussi, c'est le monde qui finit. 

Plor. sans art, neveste ; — avec Vart, nevestele. 

HEVASTUICÀ, s. /•. belette fzooL). 

NEVESTICÀ, s. /*. petite femme, dim. de 
nevastâ. 

NEVÀTÂH&T, adj. sain et sauf. || Scapx 
nevàtàmat (I. Creanga), tu échappes sain et 
sauf. Il Cine se atinge de màràcini nevàtà' 
mat nu seap (Gol.), qui touche aux ronces 
n'en sort pas sans s'écorcher. 

F. Gram. f. s. nevàUmatâ; — m. pi. neT2Uma(T; — 
f, pi, nevfttâmate. 

HEVEDI(a), v./^Buc.J ourdir. || V.anàvàdi. 
HEVEDITURÀ, s. f. [Bue] V. nàvàditurâ. 
NEVESTIOARÀ, s. /. dim de nevastà. 
NEVESTIT, adj. !<> non annoncé. || 2» qui 
n'a pas de renommée. 

F. Gram. f, s. neveslltâ ; —m, pi. nevesUp ;— /. pi. 
neveBtite. 

NEVÉZUT, adj. invisible. j| Duhuri nevë- 
zute, des Esprits invisibles. || S'a fàeut nevë- 
zut, il est devenu invisible, il a disparu. 

F. Gram. f, t. nevôzutfi ; — m. pi. oevéfu^I ; — f. 
pi. nevê^ute. 

NEVEZUTE (pe — ), loc. adv. en tapinois. 

NEVUfDECAT, adj. non guéri. || De ne- 
vindecat^ inguérissable, incurable. 

F. Gram. /• s, ne?indecatft ; — m» pi nevindecafi ; 
— /• pi. nevindecate. 

NEVINOVAT, adj. innocent. || CopUària 
singurà este veselà §i nevinovatà (I. Creakga), 
il n'y a que l'enfance qui soit joyeuse et inno- 
cente. 

F. Gram. f. s. nevinovatà ;— m. pi. nevinovafï;— 
f, pi, neVinovate. 

NEVINOVÀ7IE, S, f. innocence. 
NEVtRSTNIC, adj. qui n'a pas l'âge, qui 
est trop jeune, mineur. 

F. Gram. f, s, nevlrstnicâ ;^m,pl. nevirstnici ;— 
f, pi. nevirstnice. 



NEVtRSTNICIE, s, f, minorité. 

REVISAT, adj, non rêvé, inattendu, ines- 
péré. Il Aceastà cinste nevisatà se dete lui 
Mihnea (A. Oooa.), cet honneur inespéré fut 
donné à Mihnea. 

F. Gram. f, s, nevisati; — m. pU Devisa(I; — /.^ 
nevisate. 

NEVOI (a), V. forcer, obliger, essayer. || CM 
am neuoit fi cât am eercetat, (Mot. Cost.) 
Combien j'ai essayé et combien j'ai cherché. || 
Dacà va nevoi omul^ celé trecute le va putea 
fti (MiR. Cost.) ; si l'on veut s'en donner la 
peine, on peut savoir les choses du passé. || 
Mulfi scriû fi nevoese a dovedi (Sp. Mxlescu), 
beaucoup écrivent et s'efforcent de prouver. || 
A oprit torentid in cale^ nevoindu'^'l a se iw- 
toarce ïaràfi càtre al seû izvor (Vis. Doch.); 
il arrêta le torrent dans sa course et le força 
à remonter vers sa source. 

NEVOI (a se), vr, essayer, s'efforcer, faire 

tous ses efforts.|{A le descoperi ne vom rt^inn, 

nous ferons tous nos efforts pour les découvrir. 

Il Se nevoese in de§ert (A. Ooob.), ils font des 

efforts en pure perte. 

CoNj. Inf. pr. mè nevolesc — Imparf. mé ne- 
voïain. — Pas, déf, mè nevoil. — PI, q. parf. mé 
nevoiaem. — Impér, nevoiesce-te, nevoi^-vê. — Subj. 
pr, sa mô nevolesc, sa te nevolescl, sa se nevoIascL— 
Inf, pr. a se nevoi. — Part, pr, nevoinda-ae. — Part, 
pas, nevoit. 

NEVOIAÇ, s. m, i^ besoigneux, pauvre. || 
2^ incapable. || 3^ celui qui se trouve dans 
l'embarras. || Neooia§ul n'are vreme nicx de 
tràit^ nid de bolit; le pauvre n'a le temps ni 
de vivre, ni d'être malade. 

Pldr. sans art, nevola^ï; — avec Vart. nevolaçil. 

NEVOlEÇ, s. m. [Mold,] Y, nevoiaç. 

NEVOIE, s, f, peine, gêne, souffrance, mal- 
hem', infortune.jj besoin, néce8sité.||effort, con- 
trainte. Il Ne vota toate invalà (Cantbm.), la 
nécessité nous apprend toutes choses. || In ne-^ 
vote, dans l'adversité. || Când vczx pe (Àneva 
in nevoiey nu-i mai da brâncî in noroaie; 
quand tu vois quelqu'un dans la peine, ne le 
pousse pas dans la boue. || Bàtrinefele nu 
vin singurey ci eu multe nevoi ; la vieillesse 
ne vient pas toute seule, elle est accompagnée 
de beaucoup de souffrances. || Uam scàpat 
de nevoie, je l'ai tiré d'embarras. || A duce 
nevoie, manquer. — Numai atunci putea fi 
et sigurt cà n'or mai duce nevoie de apà 
(I. G. Sbiera); alors seulement ils pourront 
être sûrs de ne plus manquer d'eau. || Nu 
putea cuprinde in haniî ce efiaû nevaile té- 
reî (Hm. KogAln.) ; avec l'argent qu'on retirait 
des impôts, il ne pouvait faire face aux be- 
soins du pays. || ZUe de nevoie^ des jours de 
nécessité. || La vreme de nevoie^ dans les mo- 
ments difûciles.{|Au trecut muntit la Càmpu- 
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lung eu nevùie mare, flind potica Btrîmtà 
(N. Mustb) ; ils passèrent la montagne à Gam- 
pulung avec grande difficulté, car le sentier 
était étroit. || LucrurUe eele bune eu mare 
nevoie se 8àvir§e$c (C. din Gol.), les bonnes 
choses se font difOcilement. || Cu vaî necoie, à 
grand'peine. — In 8fir§xt^ eu vai nevoie, gàn- 
gàvi: «/s orb^ indura^i-vé/» (S. NAD.)Eniin, 
à grand'peine il balbutia: t>Je suis aveugle, 
ayez pitié l« || A îneàleca pe nevoie, surmon- 
ter les difQcultés, vaincre la malchance. || Zorî 
nevoiey absolument. || Nevoie mare et iVe- 
voie de cap, exti*ômement. — Era frumoasà 
nevoie mare l Elle était extrêmement belle. 
— Avea gràdinà me§te}ugità nevoie mare 
(P. IspiR.), il avait un jardin arrangé avec 
beaucoup d'art. — Era ve^él nevoie mare (G. 
Dem. Teod.), il était extrêmement joyeux. || 
Este nevoie de eap, il y a danger de mort— 
Se aflà bolnav la nevoie de moarte, il était 
malade à en mourir. 
Plur. êan$ art, ne?oI ; — avec Vart. ae?oUe. 

NEVOnrfi, 8. f. i^ mauvais vouloir. || 2® 
absence de volonté, faiblesse de caractère. || 
^ effort, zèle, assiduité. 

NEVOlOS, adj, V. anevoïos. || Nu spre a 
asculta nevoîoasa ci nedïbacea mea rostire 
(A. Odob.); non pas pour écouter mon discours 
difficile et maladroit. 

HEVOITOR, adj. et s. {anc.J violent (Ev. 

CORESl). 

NEVOLNIC, adj. !<> involontaire. || 2^ inca- 
pable. 

F. Gram. f. 8, nevolnicâ ; — m. pi, nevolnicl ; — 
f. pL nef olnice. 

NEVOLNICIE, 8. f. incapacité. 
NEVRE, 8. f. pi nerfs. || V. nerv. 
NEVRALOIC, adj. névralgique. 

F. Grax. f, 8, Devralgicâ ; — m. pi. ne?ralgicl ; — 
f. pi. ne?ralgice. 

NEVRALGIE, s. f. névralgie. 

Plur. $an8 art. nevralgil; — avec Vart. nevral- 
giile. 

REVREDNIC, adj, indigoe, incapable. 
F. Gràm. f. 8, nevrednicâ ; — m. pi, DevrednicI ; — 
A pl" nevrednice. 

NETREDNICIE, s, f, indignité, incapacité. 

REVRÊND, part. pr. nég. de a vrea, ne 
voulant pas^ sans le vouloir. || Ca 'mi vine 
afa nevrênd, car cela me vient sans que je 
le veuille. || Vrênd nevréndj bon gré mal gré. 

HEVRICALE, a. f. pi. irritation nerveuse, 
accès de nerfs, attaque de nerfs. 

REVROSÀ, 8. f, névrose. 

HEVRDT, adj, non voulu. || Oameniï vor- 
bese vrute }i nevrute (I. CrbangA), les gens 
élisent toute sorte de choses. 



NEZÂCUT, adj. sans avoir été alité. || La 
sate se vëd nezàcu\\ ca mor pe piAoare (Gr. 
Jip.), on voit dans les villages des gens mourir 
sans avoir été alités. 

F. Gram. f, i, nezàcutâ;— m. pi. nezâcu|I ;— /. p^ 
iiezâcute. 

NEZÀLOGIT, adj. non mis en gage, non 
hypothéqué, libre ou franc d'ypothèque. || 
Mo§ie nezàlogitày terre non hypothéquée. 

F. Gram. f s, nezfilogitA ; — m, pi, neziUogi(I ; — 
f. pi. nezâlogite. 

NEZÀRIT, adj, non aperçu, inaperçu. 

F. Gram. f. «. nezârilâ ; — m. pi. tiez2ri(I — f, pi. 
nezârite. 

NEZIDIT, adj. !<> non construit. || 2"" non 
créé, incréé. 

F. Gram. f. s. nezidi*&; — m. pi nezidi(I; — f. pi. 
nezidite. 

NEZDRAVÀN, adj. V. nâzdravàn. 

NI, pr, pers. i'ère pers. pi. dat, à nous. || 
Ni Va daty il nous l'a donné. 

NI, expr, [Tran8,] Vois! || Ni ce om mân- 
dru t Vois quel bel homme I 

NI, p. nicï. Il Ni spre Wne, ni spre rèû 
(Cantem.); ni en bien, ni en mal. 

NIA, 8. f, [Ban,] V. nea || Tràesce prin 
niaoa (Jichind.), il vit dans la neige. 

NICÂIRl, adv, nulle part 

NIGÀIURI, adv. V. nicàïri. || Darà màn- 
drula lut nu mai era nicàiurî (I. G. Sbiera), 
mais sa bien-aimée n'était plus nulle part. 

NICE, conj. V. nid. || larà de la Aron Vodâ 
scris nu se aflà nice de ai|t, nice de Ureche 
vornicul (Mir. G>stik) ; mais depuis le prince 
Aron on ne trouve rien d'écrit ni par d'autres^ 
ni par le vernie Ureke. 

NICELEAC, /. anc. p. nici-o-leac.||V. leacà. 

NICl, conj. ne pas même, non plus, ni, ni 

même. || Nid nu më gândesc la asemenea 
lucrUf je ne pense même pas à une semblable 
chose.— Nici nu voïam, je ne voulais même 
pas. Il Cà nici tu nu esci de mine ^ nid eu 
nu sunt de tine (P. Pop.) ; car tu n'es pas 
pour faite moi et je ne suis pas tait pour toi. 
Il Met una nici doua, ni un ni deux. — Nu 
zice nict una nici doua, il ne dit ni un ni deux, 
il n'hésite pas.— iVtcï una nicî doua 'i dàdu 
in genucht, il ni fit ni un ni deux et tomba à ses 
genoux. Il Nici aiciy ici non plus. || Nicî îerï, 
nicï astàit ; ni hier, ni aujourd'hui. || Mci-o- 
datà, jamais. || Nicï cum et Nicî de cum, 
aucunement, nullement. || Nicî de loc, pas du 
tout, absolument pas. — N'a vrut sa vie nicî 
de loc (I. G. Sbiera), il n'a absolument pas 
voulu venir. || Nicî odinioarày jamais. || Un 
lucru care nu are nid un Dumnezeû, une 
chose qui ne reff>emble à rien, qui est mal faite. 

NICOREATÀ, s. f. fausse orooge /bot.J, 
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. NICOTOfÂ, a. f. nicotine. 

NICOVALÂ> s. f. enclume. || Càt esct nico- 
valà, suferà; càt esct docan, lovesce. (A. Pann) 
Tant que tu es enclume, souffre ; quand tu es 
marteau, frappe. || Intre exocan §% nicovalà, 
entre le marteau et l'enclume. 

Pldr. $€nu art, nicovell ; — avec Vart. nicovdile. 

NICOVEA, 8. f, [Dâmb.] V. Dicovealà. 

NICOVANi> 8. f, y. nicovalà (Golescu). 

NIGELARIfÀ, 8. f. glaucier jaune (bot./. 

NIGELUTÀ, 8. f. V. negruçcâ. 

NIHILISM, 8. n. nihilisme. 

NIHILIST, 8. m. nihiliste. 

Plcr. sans art, nihili^U ; — avec Vart, nihili^til. 

NIHIUST, adj. nihiliste. 

F. GiUM. /. f . nihilistâ ; —m. pi. nihilif U ; — /. pi. 
nihiliste. 

HIÏD, 8. n. [Mold,] V. mid. 

HIL, a. pr. Nil. 

NIHÀT, s. n. [Suc] haie faite de ronces 
sèches. 

NIMB, a. n. nimhe. || Cu un nimb de bt^ 
ruinfà (M. EiciN.)» avec un nimbe de victoire. 

NIHE, pron. ind. Y. nimeni. || lar dupa el 
nimey nime nu plànge (V. Alex.) ; et derrière 
lui persoDDe, personne ne pleure. || Nime nu 
voia sa 'l creazà (]• Nbgruzzi), personne ne 
voulait le croire. 

NIlIENl, pron. ind, personne, nul, aucun. 
Il N'a venit niment^ personne n'est venu. || 
N'am intélnit pe nimenïy je n'ai rencontré 
personne. || Cd ia noi la nimeni fUit. comme 
chez nous chez personne), on ne voit nulle part 
ce qu'on voit chez nous. || Nu respundea ni- 
mènuiy il ne répondait à personne. 

NIMËNUl, datif de nimeni. 

NIMERCI (a), v. V. a nemerci. 

NIHERI (a), V. a nemeri. 

NIMÉRUI, pron. ind. dat, p. nimënul. || Y. 
nimenL 

NIHFÀ, a. f. nymphe. 

Pli'R. s<tns art. nimfe ; — avec Vart. nimfele. 

NIHIC, adv, rien. || Nu are nimic, il n'a 
rien. || Mat nimiCy à peu près rien. || Bun de 
ninttc, bon à rien. || Om de nimiCy vaurien. 
Il Nimic a8cun8 §i sa nu afle (Gol.), il n'est 
rien de caché qu'il ne découvre. || Nimic 
mai multf rien de plus, tout simplement. 
Il (anc.) Fàrà nimic zàbavà (Mir. Costin), 
sans aucun retard. || Cine e mare e §i tare; 
cine e mie tôt nimic (V. Alex.), celui qui 
est grand est aussi puissant; celui qui est 
petit n'est rien. 

NIMIC, a. n. rien, néant.|{ chose absolument 
sans importance, futilité. || Dupa ce vor fi um^ 
plut cu nimicul lor o vreme (I. L. Carag.), après 
qu'ils auront rempli une époque de leur néant. 



Il Ea nu eredea 8à 8e facà atîtea teeaturà 
pentru nimicul àstaj elle ne croyait pas qu'on 
ferait tant de cas de si peu de chose. || Nu» 
gànde8ce de càt la nimicuriy il ne pense qu'à 
des futilités. || Satul de ma A nimicuri es nu 
daû fericirea (Gr. Alex.), en ayant assex de 
grands riens qui ne donnent pas le bonheur. 

Plur. sans art. nimicarl; — avec Vart, nimienrile. 

NIMICA, adv, Y. ntmic. || fanc.J $i nirniea 
zàbovind (N. Costin), et sans tarder. || Mun^ 
cesc fi nu s'alege nimica de mineÇL. CreakgIX 
je travaille, mais sans aucun profit. || Cun» sa 
pot tnvràjbi oamenii din nimica toatd^ (L 
CreangA) Gomment les gens peuvent-ils se que- 
reller pour rien? || fempl. subt.) Lui iî %Hire 
{àranvX un nimica toatà (Gr. Jip.), le paysan 
lui semble une chose absolument sans impor- 
tance.|| Aceastor^ o nimica goalà (I. G. SbieraX 
c'est une chose tout-à-fait sans importance. 

NIMICI (a), V, anéantir, annihiler, réduire à 
néant. || Din tôt ce restoarnà timpul fi in 
om 'l nimicesce (Vis. Doch.), de tout ce que 
le temps renverse et anéantit en nous. 

CoNi. Ind, pr. nimicesc — Imparf, nimicfam, — 
Peu, déf, nimiciL — PL, q. parf. nimiciaein. — F%U. 
pr, voiû nimici. — Cond, pr, a^ nimici. — Itnjpér. 
nimicesce, nimici (I. — S%»bj. pr, sa uimieesc, sa ni- 
micescl, sft nimiceascft. — Inf. pr* a nimici.— Ah-C 
pr, oimicind. — Part* pas* nimicit. 

NIMICIRE, a. f, action d'anéantir, d'anni- 
hiler. Il anéantissement, annihilation. 

NIHICITOR, adj. anéantissant, annihilant. 

F. Gram. f, s. nimicitoare; — m, pL nimicitori ; 

— /. pi, nimicitoare. 

NIMICNICI (a), V. V. a nimici. 
NIMiCNICIE, s. f, vanité, futilité, nuIUté 
radicale, non être. 

NIMIEZ!, y. nâmiezi. 

NIHITE7, s. n. [Bac] voile de fiancée. || 
voile en général. 

NIMITEZ, a. n. Y. nimite^. 

NINCHEZ a. n. V. nechez. || Dànd ninche^ 
zul, le trece somnul (P. Pop. G. Dem. Tbod.); 
s'ils entendent le hennissement (d'un cheval), 
ils en perdent le sommeil. 

NINCHEZI (a), v. V. a nechieza. 

NINGÂO, a. m. fpop.J Décembre. 

NINGE (a), v.imp. neiger.||/Vin(/0,il neige. || 
Loc. L'a nins de vreme, il a blanchi de bonne 
heure. || /-a nin8 in barbà, il a neigé dans sa 
barbe, il a blanchi. || E nin8inlunalux Mai, 
il a blanchi avant l'âge. || Par'cà-i tôt ninge 
fi plouà, il est triste comme un bonnet de nuit 

CoNj. Ind, pr, ninge. — Imparf, ningea. — Pc», 
déf, ninse. — PI, q, parf, nxuaese, — Fut, pr. va 
niiige. — Cond. pr. ar ninge. — Subj. pr. si ningi. 

— Inf, pr. a ninge. — Part. pr. ningéud. — iWt. 
pas. nina. 

NINS, part, pas, de a ninge. 

NINSOARE, a. f, neige. || Bàtrinul munie 
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dlbit de ninsorî (D. Bolint.), le vieux mont 
tout blanc de neige. || Dacà nu e ploaie, fie ^ 
ninsoare (Gol.) ; s'il n'y a pas de pluie, qu'il 
y ait au moins de la neige. || Astàzx ploaxe, 
màine ninsoare ji poumâine soare (Gol.) ; 
aujourd'hui de la pluie, demain de la neige et 
après-demain du soleil ; — les jours se suivent 
et se se ressemblent pas. 
Plur. sam art. ninsori ; ~ avec Vart, ninsorile. 

NINSORlO, adj. (poét.J blanc comme la 
neige. 
F. Gram. f, 8. ninsorie ; — m, et f, pi. ninsoriï. 

mPRALÀ, 8. f. fève de loup {botj. 

NIPRU, 8. pr. (anc.J Dnieper (fleuve). || Au 
légat o piatrà de grumazit lui Barabas ^ l'aû 
aruncat in Nipru (Mir. Cost.), ils lièrent 
une pierre au cou de Barabas et le jetèrent 
dans le Dnieper. 

HISCAI, pron. ind. quelque, certain. || Nict 
màcar cetatea Cameni\e% eu niscal pedes- 
trime sa se apere de navala Turculuî n'aû 
intemeiat (N. Muste), ils n'ont même pas éta- 
bli quelques fantassins pour défendre la for- 
teresse de Gamenitsa contre l'attaque des 
Turcs. Il Nu gàndifi cà vorbim glume orî 
niscai basme din lume (P. Pop.), ne croyez pas 
que nous disions des plaisanteries ou des contes. 

NISCAI-VA, pron, ind, quelque, certain. || 
N'o fi niscaî'Vazmeî? (P.Ispir.) Ne seraient- 
ce pas des dragons ? 

NISCARE, pron. ind. quelque, certain. || 
Pentru niscàrî presupuneri, pour quelques 
suppositions. 

NISCE, pron. ind. certain, quelque. || Au 
venit nisce oamenîy des gens sont venus. || 
Nisce cuvinte scrise pe o piatrà, quelques 
mots écrits sur une pierre. 

NIÇCmTEL, adj. Y. pu^in. 

IfISETRU, a. m. esturgeon {ichtyol.J, 

Plur. sans art, nisetri; — avec Vart. nisetril. 

NISFEA, 8. f. V. nesfea. 
NIÇINAR, s. m. [Mold.] croque-noisette 
(zool.). 

NISIP, s. n. sable. 
Pldr. 9an9 art. nisipurl; — avec Vart. nisipurile. 

NISIPARITÂ, 8. f. épinocbe (ichtyol.J. 
NISIPERNITÀ, 8. f. sablier. 

Pldh. sans art. nisiperni(e ; — avec Vart. nisiper- 
mtele. 

HISIPI (a se), vr, se transformer en pous- 
sière, tomber en poudre (P. Pop. Fl. Marian). 

NKIPOS, ctdj. sablonneux. || Pustiile nisi" 
poase aie Africei, les déserts sablonneux de 
l'Afrique. 

F. Gram. f. s. nisipoasâ; — m. pi, nisipoçi; — f, 
pL nimpoase. 

NISIPUÇ, 8.n. dim. d^nisip (M. Eminescu) 

F. DaiU. Nouv, Diot, Boum^franç, 



NIÇIÇTEA, a. f. mélange de sucre et d'ami- 
don dans lequel on roule le rahat. 
NIÇTE, pr. ind. V. nisce. 
NIÇTER, 8. n. lancette. 
Plur. sans art. ni^tere ; — avec Vart. niçterele. 

NISTRU, s. pr. (ane.) Dniester (fleuve). || 
Au fàcut podmereu peste Nistru (N. Costin), 
il a fait un pont à demeure sur le Dniester. 

NIT, 8. n. rivet. 

Plur. sans art. nituri ; — avec Vart, niturile. 

NITAM-NISAM, adv. Y. netam-nesam. 

NIJEL, a4j. un peu, un petit peu. || Dupa 
ce mat prinse ni^icà inimày après qu'il eût 
un peu repris courage. || Le ceru nificà apày 
il leur demanda un peu d'eau. 

F. Gram. /. s. ni(icâ. 

NITUI (a), V. river. 

CoNJ. Ind, pr. niluesc — Inf, pr, a nitui. — Part, 
pr, nituind. — Part. pas. nituit. 

NITUIRE, 8. f. action de river. 

NITUIT, s. n. rivement. 

WTUIT, adj. rivé. 

F. Gram. f, s, nituitâ; ^ m. pi, nituite; — f, pi» 
nitoite. 

NIVEL, 8. n. niveau. 

Plur. sans art, oivelurl ; — avec Vart. nivelurile. 

NIVELA (a), v. niveler. || V. a netezi. 

GoNj. Ind, pr. nivelez. — Inf, pr. a nivela. — Part, 
pr. nivelând. — Part, pas, nivelât. 

NIVELARE, 8. f, action de niveler. || nivel- 
lement. Il V. netezire. 
NIVELAT, adj, nivelé. || V. netezit. 

F. Gram. f, s, nivelatâ ; — m, pi, nivelafl ; — f, 
pi, nivelate. 

NIVIDI (a), V. V. a nàvàdi. 

NIZNAi, expr. adv. \\ Te faci niznaî I (I. 
CreangA) Tu fais semblant de ne rien savoir 1 1| 
A inceput a bea din t^arà, §ti% a§a niznai 
(I. L. Carag.) ; il se mit à fumer sa cigarette, 
comme quelqu'un qui ne sait rien^ d'un air in- 
difî'érent. 

NOA, pron, pers. i-ère pers, pi, dat. nous, 
à nous. Il Ni s'a dat noày on nous a donné 
à nous. 

NOADÀ, 8, f, coccyx, croupion. 

NOAJA, 8. f. bande, meute. || Au dat na^ 
valà ca o noajà de lupï intr'o turmà de o% 
(I. Neculc), ils se précipitèrent comme une 
bande de loups sur un troupeau de moutons. 

NOAPTE, 8. f. nuit. || E noapte, il fait 
nuit. Il noapte intunecoasày une nuit som- 
bre. Il Noaptea Cràcîunuluî, la nuit de Noël. 
Il Noaptea 'n codrt me apu>cà (P. Pop.), la 
nuit me prend dans les bois. || Se scoalà de 
noapte (I. Creakgâ), il se lève avant le jour. || 
Peste noapte, pendant la nuit. — Hotii au 
venit peste noapte, les voleurs sont venus 
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pendant la nuit || Vine la mine eu noaptea 
in capj il vient chez moi quand il fait encore 
nuit (avant le jour).|| Ce aï astàzide mèscoll 
a^ de noapte? Qu'as-tu donc aujourd'hui 
que tu me réveilles avant le jour ? || Noapte 
oarbà, noapte beznà ;nmiJïo\re,\\Noapteay era 
tntuneric beznà, la nuit» il faisait noir comme 
dans un four.|| Cum sà-ï daù drumul omului 
acum in cap de noapte ? (Conv. Lit.) Com- 
ment lui donner congé, à cet homme, mainte- 
nant, au milieu de la nuit. || Noapte bunà, 
bonne nuit. — R spuse sa stingà lampa §% 
'% dete noapte bunà (Coky. Lit.), il lui dit 
d'éteindre la lampe et lui souhaita bonne nuit 
Il Face noaptea zi fi zioa noaptCy (litt, il fait 
de la nuit le jour et du jour la nuit), il dort 
le jour et veille la nuit. 
Pldr. $an$ art, nop^I; — avec VarL nop(ile. 

NOATÀTÀ, 8. f. V. nototà. 

NOATIN, 8. m. i^ agneau qui a accompli 
un an. || 2^ poulain d'un an. 

NOATINÀ, s. f. V agnelle qui a accompli 
un an. |j 2^ pouliche d'un an. 

NOBIL, s. m. noble. 

Plur. sans art, nobill; » avec Vart, nobiliX. 

NOBIL, adj. noble. 

F. Gram. /. f. nobilft; — m. pi. nobill; — f. pi, 
nobUe. 

NOBIU (a), V. V. a innobili. 
NOBILIME, 8. f. coll. noblesse, l'ensemble 
des nobles. 

NOBLEJÀ, s. f. noblesse. 
NOCTAMBUL, s. m. noctambule. 

Plur. san», art, noctambuU; — avec Vart. noo- 
tunbulil. 

NOCTAMBULISM, s. n. noctambulisme. 

1. NOD, 8. n. nœud. || Nod eu laf. nœud cou- 
lant. Il Nodul gàtiduïy pomme d'Adam, jj No- 
durîle lemnulul, les nœuds du boisw || Loc. H 
venta sa zicà ceva^ dar un nod H 8e pu8eîn 
grumaz (G>nv. Lit.) ; il avait envie de dire 
quelque chose, mais les mots s'étranglèrent 
dans sa gorge. || K se puse un nod in gât, 
quelque chose l'étranglait, il avait comme une 
angoisse. || A inghifi nodurîy avaler la pilule, 
avaler le morceau, ravaler son dépii.^ Nevasta 
nemat avênd ineotro, tàcea fi inghitia no^ 
duri (I. CreakgA); la femme, ne pouvant pas 
faire auti-ement, se taisait et ravalait son dépit. 
—Impàratid numai inghifi nodurî (I. Crban- 
oA), le roi ravalait sa rage. || Leagà paraoa 
eu zece nodurïy il est très avare. 

2. NOD, s. n. ffam.J petit enfant, gamin ou 
gamine, mioche, marmot 

Plur. sanê art, nodarl ; — avec Vart. nodarile. 

NODA (a), V. V. a innoda. 



NODEA ( -— ?i codea), expr. pop. le dial 
NODtLCÀ, 8. f. [Bue] V. modUcà. 
NODOS, adj. V. noduros. 
NODUROS, adj. noueux. || (aufig.JiroieA 
Il Un ciomag noduros^ un gourdin noue 

F. Gram. f. t. nodaroasi; — m. pi. nodurofl 
f. pi. noduroise. 

NODUTÀ, s. /. nivéole (bot.). 

NOEMVRIE, s. m. Novembre. j| Luna 
Noembrie,, le mois de Novembre. 

NOHOT, 8. n. V. nàut. 

NOHTA, 8. /. [Dobvi] mesure de longw 

NOÏ, pron. pers. iére per8. 8. nom, et i 
nous. Il Not am zis, nous avons dit || Vxnc 
noi, viens avec nous. 

NOI (a se), vr. V. a se InnoL 

NOtAN, 8. n. gouffre, abtme, immeni 
océan. || /^ a màrUor notanurx luntràt 
al seû vas (C. Konaki), conduisant son na 
sur l'immensité des mers (sur l'océan 
mers). 

Plur. $an$ art, nolanurl ; — avec Vart. nolani 

NOIHl, 8. f. sens. || Data n'a voit sa 
spue ce noima avea euvintele lui (P. Isp 
mais il n'a pas voulu me dire quel sens ava 
ses paroles. || Cànd auzi asemenea varbi 
noimà, lorsqu'il entendit ce discours sensi 
Spune ceva mal eu noimà (N. Bogd.) 
quelque chose de plus raisonnable. 

NOIRE, 8. f. V. Innoire. 

NOITÀ, 8. f. mue (de l'ongle). || Câm 
noife pe unghil^ al sa te innoesdl eu a 
quand on a des taches blanches sur les on( 
c'est un signe qu'on recevra un cadeau. 

Plur. tan* art. noife ; — avec Vart. noifele. 

1. NOJIfA, 8, f. lanière de sandale, laoe 
Românul.,. se incaltà eu opineeley incru 
nojHele pe pulpe (P. Ispir.); le Rouma 
chaussa les sandales, croisa les lacets su 
mollet. Il Loc. Càt ^i-al lega nojifele (Delà 
(litt. le temps de nouer les lacets), en un 
d'oeil. 

2. NOJITA, s.f, [Mold,y Trans.et Bue.] 
par lequel on passe le lacet qui sert à ret 
les sandales. || '$i a petrecut càte o pare 
de afà neagrà de par de cal prin cde m 
(I. CrbangA), il passa une paire de lacets i 
en crin dans les trous de la sandale. 

Plur. Mn». art. nDJife ; — avec. Vart. nojîtel 

NOHAO, 8. m. nomade. 

Plur. eane art. nomazi; ^ avec Vart. nomi 

NOMAD, adj. nomade. 

F. Gram. f. 8. nomad& ;— m. pi. nomazi ;— / 
nomade. 

NOMENCLATURi, 8. /. nomenclature. 
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NOMINAL, adj. nominal. 

F. GiUM. f . f. nominalâ ;^in. pi. nominall ; — f, 
pi, nominale. 

NOHINATIV, adj. nominatif. 

F. GRAU. /*. f. nominativâ ; — m. pi. nominatiYl; — 
f, frf. nominative. 

NOHINATIV, 8. n. nominatif feas.J. 
NOMOL, 8. n. boue, bourbe. || V. nâmol. 
NOMOLOS, adj. boueux, bourbeux. || V. ni- 
molos. 

F. Gram. /. f . nomoloasft ; — m, pL nomoloçl ; ~ 
f, pi. nomoloase. 

NOPOSTROC, adj. V. nâpistroc. 

NOPTATE, (pe — ), loc. adv. vers le soir. 
Il Era pe noptate, c'était vers la tombée de 
la nuit. 

NOPTATEC, adj. nocturne. 

F. Gràm. f. t. noptatecft; — m. pi, noptated; — f. 
pL noptatece. 

NOP7ICÂ, 8. f. dim. de noapte. || Cât e 
ziulica fi noptica de mare, toute la journée 
et toute la nuit. || Toatà nopfica de loc n'a 
dormit (A. Pakn.), il ne dormit pas toute la 
nuit. 

NOPTITÀ, 8. f. belle-de-nuit (bot.). 

N0PTICl0A8i> 8. f. violette des dames /bot/. 

NOPTOS, adj. sombre, ténébreux. || FugH% 

de drumul noptos, inioarcel%''Vë la luminà; 

fuyez le chemin plein de ténèbres, revenez à la 

lumière. 

F. Gram. /. t. noptoasà ;^ n. pi. noptoçl ;— f. pi, 
noptoase. 

NOPTURN, adj. nocturne. || fugà nop- 
turnà (Al. Ooob.), une fuite nocturne. || V. 
noptatec. 

NOR, nour et nuor, s. m. nuage, nuée. || 
Nori de ploaie^ des nuages de pluie. || Cerul 
e plin de nori, le ciel est chargé de nuages. || 
Acum^ e senin fi se face nour (I. Neculc), 
maintenant le ciel est serein et voici des nua- 
ges. Il Cut-i e fricà de ort-ce nor, niai o cà* 
làtorie face (Gol.); qui a peur du moindre 
nuage, ne se met pas en route. || Tôt %n nouri 
ji vtsurl al sa tràescl ? (J. Negruzzî) Tu vivras 
donc toujours dans les nuages et dans les rêves 7 
Il lar ea inchinà atuncî capul §'un nor de 
ro§alà 'i se làsa pe fafà (A. Odob.) ; alors elle 
baissa la tète et un nuage de rougeur lui cou- 
vrit le visage. || Dupa nor vine fi senin (Chr. 
Anon.); après la pluie, le beau temps. 

Plur. $anê art. norI ; — avec Part, noril. 

NORÀ, 8. f. bru, belle-fille. || Incet-incet 
nora s'a dat la brazdà (I. CrbanoA), tout dou- 
cement la bru se soumit, 

Plur. tans art. nnrorl ; — avec Vart. nurorile. 

NORCA, 8. f. loutre {zool.J. 

NORD, 8. n. Nord, septentrion. || Nord^st^ 



nord-est || Nord-vest, nord-ouest. || V. mlazft* 
noapte. 

NORDIC, adj. septentrional, du Nord. 

F. Gram. f. $. nordicâ ; — m. pi. nordicï ;^f. pi. 
nordice. 

NOREL et nourel, s. n. dim. de nor. || E 
un negru mie norel (P. Pop.), c'est un petit 
nuage noir. 

NORHÂ, 8. f. norme. 

NORMAL, adj. normal. 

F. Gram. f. t. normalâ; —• m. pi. nonnall ;— f. pi. 
normale. 

NORIBALIST, s. m. normalien, élève d'une 
école normale. 

Plcr. tan$ art. normali^tl; — avec fart, nor- 
mali^tli. 

NORNI7A, 8. f. fourrure de jeune renard 
(Qhac). 

NOROC, 8. n. sort, bonheur, chance, bonne 
fortune, (fam.) veioe. || A^a-i c'am avut parte 
in lume de norocl (V. Alex.) N eat-ce pas que 
j'ai eu de la chance en ce monde? || De omul 
posomorit, gi noroculfuge; même la chance 
fuit l'homme de mauvaise humeur. || Fxe-care 
tràesce eu norocul seù (El. Sevast.), chacun 
vit avec sa chance. || A dat norocul peste din- 
suly la chance lui est venue. || Norocul este 
ncdrôpt (Vis. DocH.), le sort est injuste. || Cum 
il% va fi norocul (A. Panm), cela dépendra de 
ta chance. || Aga^i a fost norocul, telle fut sa 
chance. || Are noroc eu carul, il a de la chance 
à revendre. || A vrut norocul eu mine (A. 
Pann), j'ai eu de la veine. || 'Ci cearcà noro- 
cul, il tente la fortune. — A sosit timpul ca se 
cercàm norocul (V. Alex.), le moment est 
venu de tenter la fortune. || A'ficàuta noroc, 
chercher fortune.— Pe mine me bâte gândul 
se mè duc in lume sa 'mi caut noroc, l'envie 
me prend de m'en aller par le monde chercher 
fortune. || De ce nu te insori? N'am banî, 
— De ce nu câftigî? — N'am noroc. (A. 
Pann) Pourquoi ne te maries- tu pas? — Je 
n'ai pas d'argent. — Pourquoi n'en gagnes-tu 
pas? — Je n'ai pas de chance. || Nu desprefui 
norocul orî de unde ar veni (I. Negruzzî), ne 
dédaigne pas la chance de quelque côté qu'elle 
vienne. ||Loc« Ai avut mare noroc de mine (I. 
CreangA), je t'ai porté bonheur. || Norocul i{ï 
stà in potrivà, le sort t'est contraire. || A fi sec 
de noroc (P. Ispir.), n'avoir paç de chance, être 
né sous une mauvaise étoile.||in{r'un noroc, au 
petit bonheur.— Me duc fi eu intr'un noroc 
(I. (iiEANGA), j'y vais aussi au petit bonheur. 
Il Fà^mà, màmà, eu noroc fi màcar m'a- 
runc 'n foc (I. CreangA) ; quand on a de la 
chance, on se moque du reste ; — en ce monde, 
le tout est d'avoir de la chance. || ' Ji-ai arun- 
eat norocul in gàrlà; te fàceam oml (I. L. 
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Carao.)- Tu as repoussé ta chance ; j'aui*ais fait 
de toi un homme \\\Afide norocy porter chance, 
porter bonheur. — De noroc era acest Domn 
(En. KogAln.), ce Prince portait bonheur (au 
pays). Il Pe acest Domn nu 'l iubïa fara, càci 
era Domn fàrà noroc (I. Neculc.); le pays 
n'aimait pas ce prince, car il lui poi*tait mal- 
heur. Il Omul fàrà de noroc tôt eu rëul se 
'ntêtnesce (Co§b.), l'homme qui n'a pas de 
chance ne réussit en rien. || Cvcule, càntà 'n 
dreapta mea eu foc sa am parte de noroc (P. 
Pop.) ; o coucou, chante à ma droite, afin que 
j'aie de la chance. || I-a périt norocul, sa 
chance s'en est allée. || Vezi ce de noroc pe 
minel (D. Ollan.). Tu vois quelle chance j'ai 1 1{ 
Noroc ji voie bunàl A votre santé I 

Plur. sanê art. noroace ; — avec Vart» noroacele. 

NOROCEALÂ, 8. /. V. norocire(GR. Jipescu). 

NOROCIRE, 8. f. bonheur. || Cu norocire, 
heureusement.-^j un8erd cu norocire la lerm, 
ils arrivèrent heureusement au rivage. 

1*LUR. sans, aW. norociri; — avec Vart, norocirile. 

NOROCIT, adj. et s. fortuné, heureux. 
F. Gram. f, s. norocilâj— m. pi, noroci(I ; — /". pi, 
norocite. 

NOROCOS, adj, chanceux. || ffam.J chan- 
çard, veinard. 

F. Gram. f, s. oorocoaaS ;— m. pi, norocoçl ;— /". pi, 
norocoase. 

NOROD, 8. n. fancj peuple, nation. || po- 
pulace, foule, multitude. || Mai bine este sa 
ptarà unul pentru tôt norodul (Cantem.), il 
vaut mieux qu'un seul périsse pour tout le 
peuple. Il Norodul ce locuesce sub a ta oblà- 
duire (C. Konaki), le peuple qui vit sous ton 
administration. || Ici, umbre de noroade le 
vezi ocàrmuite de umbra unor pravUi (Gr. 
Alex.) ; ici, on voit des ombres de peuples gou- 
vernés par l'ombre de lois. || Pleacà Stefan 
Volvodul însofit de tôt norodul (I. Nenij.), le 
prince Etienne part accompagné par tout le 
peuple. 

Plur. sans art, noroade ; — avec Vart, uoroadele 

NORODOS, adj, fancJ peuplé, populeux. 
Il Tirgurile celé norodoase (Cantem.), les 
bourgs populeux. 

NOROI (a se), vr, se noyer dans la boue. |j 
Ne §tiind firea bàHeî, intr'insa s' au noroU 
amindoi cu osta§iî cu tôt; ignorant la nature 
marécageuse du terrain, ils se noyèrent tous 
deux dans la boue avec tous leurs soldats. 

NOROtALÀ, 8. f. boue, fange, crotte. || 
In noroiala mahalaleî, dans la boue du fau- 
bourg. 

NOROtOS, adj, boueux, fangeux, gâcheux. 

F. Gram. f, s, noroIoa8& ; — m, pi, norolo^l ; — 
f, pi, noroloaae. 



NOROIÙ, s, n. boue, fange, crotte* || Càruta 
trebuia sa treacà pe lângà un noroiû mare, 
la charrette devait passer prèsd'un endroit pleÎD 
de boue. Il Loc. Fuge de ploaie fidàde noroaie 
(A. Pann), ((t^^ il évite la pluie et tombe dans 
la boue), il tombe d'un mal dans un pire. 

Plur. fans art, noroaie; -avec Vart. noroaide. 

NOROS, nouros et nnoros, adj, nuageux, 
sombre. || Intr'o zi noroasà de primàvarà, 
pulin in urma PascUor (A. Odob.) ; par une 
sombre journée de printemps, un peu après 
Pâques. 

F. Gram. f. s, noroasâ ; — m. pi, norofï ;— f, pi. 
noroase. 

NOSTALGIE, adj, nosUlgie. 

NOSTIM, adj, gentil, agréable. || ("tron./ 
amusant, drôle. || Un bàtàt nostim, un gentil 
garçon, [j (iron,J $tiî cà te gàsesc nostim! 
(D. Ollan.) Sais-tu que je te ti'ouve drôle I 

F. Gram. f. s. noaiimâ ; — n. pL nostiml ; — A P'» 
noslime. 

NOSTIMADÂ, 8. f, (fam.) drôlerie, chose 
amusante. 

. NOSTRU, adj. pas, notre. || Tatàl nostru, 
notre père. — Copiii no§tri, nos enfants. || (pr, 
pos.J Al nostrUy le nôtre. 

F. Gram. f. s. noastrâ ; — m, pi, noçtri : — f. pi. 
noastre. W f, s, à noastrâ ; — m, pi, al noçtri ;^f.pl, 
aie noastre. 

NOT, s. n, nage, natation. || In not, à la 
nage. 

NOTA (a), V. noter. 

CoNj. Ind, pr. notez. — Inf. pr, a nota. — Pari. 
pr. nofând. — Part, pas, notât. 

NOTA, 8.f. 10 note, notice. || 2<> note (de 
musique). 
Plur. sans art, note ; — avec Vart, notde. 

NOTABIL, 8. m. noUble. || V. fruntaç. 

Plur. sans art. notabill; — avec Vart, notabilil. 

NOTABILITATE, s. f, noUbilité. 

Plur. sans art. nolabiliUHT ; — avec Vart. nolabili- 
tAfUe. 

NOTAR, 8. m. secrétaire d'une mairie de 
village. 

Plur. sans art, notarl ; — avec Vart, notaril. 

NOTÀRAÇ, 8. m. dim, iron, de notar. 

NOTARIAT, 8. n. notariat. || Sectie de no^ 
tariat, chambre de notariat (près le tribunal). 

NOTIFICA (a), v. notiBer. 

CoN/. Ind. pr. notifie. — Inf. pr, a nolifica. — 
Part, pr. notificànd.— Part. pas. notificat. 

NOTIFICARE, s. f. action de notifier. || no- 
tification. 

Plcr. sans art. notificârï ; — avec Vart. nolificirUe. 

NOTIFICAT, adj, notifié. 

F. Gram. f. s. notificatâ ; — m. pi notificap ; — A 
pi. notificate. 
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NOTITi, a. f. notice. 

PL0n. tans art» iiotî(e ; — avec VarL notifele. 

NOIHJNE, 8. f. notion. 

Plur. $an8 art, no(iunI ; — avec Vart. notionile. 

HOTORIETATE, s. f. notoriété. 
NOTOS, 8. n. (anc) vent du sud. (Canteicir). 
NOTOTÀ, 8. f. trace d'ours, lycopode à mas- 
sue (bot.). 

NOO, adj. neuf, nouveau^ récent. || Vin 
noûy vin nouveau. || Haine notiï, des habits 
neufs. Il Ceenoù? Qu'ya-t-il de neuf? || Din 
n&û^ de nouveau.|| Loc. Sità nouày balai neuf, 
tout nouveau tout beau. 

F. Gram. /. t. noue ; — m. et f. pi. nouï. (Les Mol- 
daveê font le fém, pi. noué.). 

NOUA, adj. num. card. neuf. 

NOUÀ-ZECl, adj, num. card. quatre-vingt- 
dix. 

NOUÂ-ZECILEA (al— )^ adj. num. ord. le 
quatre-vingt-dixième. 

NOUR, 8. m. V. nor. 

NOURAT, adj. V. Innourat. 

NOUREL, 8, n. dim. de nor. 

NOUROS, adj. V. noros. 

NOUJ, adj. dim. de noû. || Noiv-nouty tout- 
à-fait neuf. — Haine nouî'-noutey des habits 
tout neufs, tout battant neuf. 

F. Gram. /. t. noafi ;— m. pi. noDtf ;— f. pi. noufe. 

NOUTATE, 8. f. nouvelle. 

Plor. tans art. noatâp ; — avec Vart. noutS)ile. 

NOVAC, 8. m. géant, colosse. 

NOTELÀ, s. f. nouvelle. 

Plur. sans art. novele; — avec Vart. novelele. 

NOVELIST, 8. m. nouvelliste. 

Plor. tant art. noveli^tl ; — avec Vart. nouveli^lîT. 

NOVICE, 8. m. novice. 

NU, ado. non, ne... pas. || Nu voesc, je ne 
veux pa8.||iVu niai votam, je ne voulais plu3.|| 
Nu mai e nimenî atcï, il n'y a plus per- 
sonne ici. Il NU'î cum gândesce omuly ct-ï 
cum vrea Domnul(l. CebangA); les choses ne 
sont pas comme on voudrait, mais comme Dieu 
veut qu'elles soient. || Nu de mult, il n'y a 
pas longtemps, j j Cum de nu? Pourquoi pas ? 
Comment donc! || fempl. aff.J ^i unde nu in- 
cep a fugi de-mi scàpàraù picerele (1. Creak- 
GA), et je me mets à courir à toutes jambes. 

NUAlfl'Â, 8. f. nuance. 

Plur. tant art. nuanfe ; — avec. Vart. nuanfele. 

NUANÇA (a) v. nuancer. 

CoNj, Ind. pr, noanlet.~/n/'. pr, a nuan|a.— PaW. 
pr. noanlând.— Part. pat. nuan^t 

HUAlff ARE, 8. f. action de nuancer. 



NUANJAT, adj. nuancé. 

F. Gram. f, t. naanfat; * m. pi. nuan|ap; — f. ph 
niian(ate. 

NDC, 8. m. noyer fbot.J. 

Plur. tant art. nad ; — avec Vart. noeiL 

1 NUCÀ, 8. f. noix /hot.J. \\ Uni de nucà, 
huile de noix. || Orî-ce nucà in gàoacea sa 
(GoL.), flit. toute noix dans sa coquille), cha- 
cun chez soi. || Omul se cunoasce din vorba 
sa, cum §i nuca seacà din u§urinta sa (C 
DIN GoL.) ; on connaît un homme à ses discours, 
de même qu'on reconnait à sa légèreté qu'une 
noix est vide. || A juca in nucxy jouer aux 
noix (jeu d'enfants), jouer à la fossette. || Loc 
A se potrivi ca nuca in perete, ne rimer 
à rien. — Càrpesce o minciunà cave se po- 
trivxa ca nuca in perete (I. CrbangA), il nous 
lance un mensonge qui ne rimait à rien. || Baie 
nucïle pinà nu pxcà frunza, gaulez les noix 
avant la chute des feuilles,— faites les choses 
en leur temps. 

2. NUCÀ, 8. f. loupe (du bois). || Tavanul 
acestei camere era de grinzi ci nucl de §tejar 
frumos lucrate (N. Fium.), le plafond de cette 
chambre était fait de poutres et de loupes de 
chêne élégamment travaillées. 

Plur. sans art. nucï ; — avec Vart, nucile. 

NUCET^ 8. n. lieu planté de noyers, forêt 
de noyers. || Prin desi§ul unuî nucet selbatic, 
dans l'épaisseur d'une forêt sauvage de noyers. 

NUCÇOARÀ, 8. f. noix muscade. 

NUEA, 8. f. Il V. nuia. 

NUFÀR, 8. f. nénuphar. || NufeA galbent 
incarcà lacul (M. Emik.), des nénuphars jau- 
nes couvrent le lac. 

Plur. tant art. nuferl ; ~~ avec Vart. nuferil. 

NUtA, 8. f. branche longue et mince, verge, 
badine, baguette. || Impîetiturà de nuîeley 
tressage de baguettes (d'osier ou de saule), 
vannerie. || Gard de nuielcy haie, clôture 
formée de baguettes tressées sur des pieux 
plantés de distance en distance. || Loc. Dà-xcu 
nuîaoa la cursà-î vie minte la cap (P. Ispir.); 
donne lui quelques coups de baguette sur le 
derrière, cela le rendra raisonnable. || Adu-mî 
nuïele péntru spinarea ta, (liU. ramasse des 
verges pour ton dos), prépare-toi des ennuis. 
Il Cuî i-e mxlà nuîaoa sa nu'§% frângà, el 
mai pe urmà copilul o sà*§î plângà (A. 
Pann) ; qui craint de briser sa baguette, pleu- 
rera plus tard son enfant, — il faut parfois 
savoir agir avec rigueur. 

Plur. sans art. nuYele ; — avec Vart. nulelele. 

NULÀ, 8. f. zéro. 

Plur. tant art. nule ; — avec Vart. nuïele. 

NUL, adj. nul. 

F. Gram. f. s. nulâ ; — m. pi. null ; — f. pi. nule. 
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NOUTATE, 8. f. nullité. 

Plur. MiM art. nalitâp; — avec Vart. oulitfttile. 

NUMA, adv, V. numal. 

NUHAt, adv. seulement, ne que. || 

Numal atify seulement cela, rien que cela. 
Il Numal pàine mânca^ il ne mangeait que 
du pain. || Are numal o odaiSy il n'a qu'une 
chambre. || Era numal o apày il était tout 
en eau, en nage. || Camafa ii era bàtutà nu- 
mal in florl (N. Bogd.), sa chemise était toute 
brodée de fleurettes. || Nu numaly non seule- 
ment. Il Numal càt , seulement autant que, 
ne... que ce que. — Oprindti-fi pentru din- 
sul merinde numal càt a putut duce calul 
(P. IspiR.), ne gardant pour soi en fait de pro- 
visions que ce que le cheval pouvait porter. || 
Numal de cât^ immédiatement. || Fàrà nu- 
maly si non, si ce n'est, sauf. 

1 NUHE, s. n. nom, renom, renommée, ré- 
putation, crédit. Il nom, substantif. || Nume 
de botez^ prénom. || Nume de famUie, nom 
de famille. || Dupa numcy d'après le nom. || 
Zi-l pe numCy nomme-le. || Zeul rësboiulul, 
pe nume Marte ; le Dieu de la guerre, Mars. 
Il 'L luà in nume de bine (P. Ispir.), il eût 
de la considération pour lui. || Cu nume réfu, 
mal famé. || A avea nume rëu, avoir une 
mauvaise réputation, un mauvais renom. || 
Destul se vor cercastràinil a ne scoatenume 
cà nu suntem bunl de nid o treabà (A. 
Odob.), les étrangers essaieront assez de nous 
faire la réputation que nous ne valons rien. 
Il De càt sa lasà omululnumerëUy mal bine 
ochii din cap (P. Ispir.); il vaut mieux pei-dre 
la vue que de perdre sa réputation. || Cine 
bea pin' la 'mbàtare, nume bun in lume 
n'are (A. Pann); qui boit jusqu'à se griser, 
ne jouit pas d'une bonne réputation. || Dacà 
nU'te oiû face eu sa isbutescly sa nu'ml 
mal zicl pe nume; si je ne te fais pas réus- 
sir, tu ne m'appelleras plus par mon nom. || 
Numal cu numele e cinsiit^ il passe pour 
être honnête (sans l'être), il n'est honnéle 
que de nom. jj A nume, nommément, expres- 
sément, exprès. — A venit a-nume ca sa te 
vazà, il est venu exprès pour te voir. 

[Souyent nume est pris dans le sens de prénom. 
En général, aujourd'hui, nume signifie nomde famille. 

2. NUME, 8. n. acrostiche (titre d'une divi- 
sion des poésies de C. Konaki). 

NUHÈR, s. n. nombre, numéro. || Numeril 
dejurnale apàrute in aceste patru-cind lunl 
aie anulul 1868 (T. Maior.), les numéros de 
journaux parus dans les quatre ou cinq der- 
niers mois de l'anée 48U8. || Le dete in nu^' 
mërj il les lui donna comptés, au complet. 

Plcr. sans art. numere;— arec Vart, numcrele. [M. 
T. Maiorescu fuit numèr masculin et forme le plu- 
riel: iamart, numerl;— avec Vart. numeriL] 



NUHÉRA (a), v. oompteryénumérer, dénom- 
brer. Il A numëra bani, payer. — Cd|i bant 
al numéral? Combien as-tu payé? || l^ab d&^ 
numéral coastele (I. CrbanoJL), si maigre qu'on 
pouvait compter ses cétes. || Atuneï leiU pe 
degete a numèrat^ alors le lion compta sur ses 
doigts. 

CoNj. Ind, pr. numër, numerl, namérft. — Imparf, 
numêram.— Pa$. déf, numéraT.— P(. q. parf. nomé- 
rasem. — Fut, pr. voiû namëra.— Cand. pr. a^ mi- 
mera. — Impér. numèrâ, numdrafl. — Subj, pr, al 
numër, sft nomerl, sft numere. — Inf. pr, a naméra. 
— Part, pr, nomêrând. — Part. pa$. numôrat 

NUMERAL, adj. numéral. 

F. Gram. f. f. nomerali; — m. pi. nameran; — 
/. pi. numérale. 

NUMERAR, a. n. numéraire. 

NUHÊRARE, s. f. action de comptor, d'é- 
numérer, de dénombrer. 

1 NUMÈRATOARE, s. f. numéraire, argeot 
comptant. || Çase-spre-zece mil de galbent in 
numèràtoare (J. Negruzzi), seize mille ducats 
argent comptan 1. 1| Bani num^â(oar6, argent 
comptant. 

2. NUMÈRÀTOARE, $. f, dénombrement 
Cànd la numèràtoare aaflatfa^a tofl lepurit, 
nu lipsla nid unul (I. G. Sbiera) ; quand 
tous les lièvres furent là et qu'on les compta, 
il n'en manquait pas un. 

NUHËRAT, adj. compté, dénombré. || Bob 
numëraty rubis sur ongle.|| De numérale ori, 
souvent, plusieurs fois. 

F. Gram. f. s. numôratfl ; — m. pi. nomêrati ; — 
f. pi, numêrate. 

NUMÊRAT, s. n. le fait de compter. || dé- 
nombrement. 

NUMÈRATOR, s. n. numérateur. 

NUMËRÀTOR, adj. qui compte. || fane.J 
Nume numëràloarcy noms de nombre ft. de 
gram.), 

NUMËRÀTURA, s. f, compte, dénombre- 
ment. 

NUMERIC, adj, numérique. 

F. Gram. A s, numericà; — m. pi, uumerid; — 
/. pi, numerice. 

NUMEROS, adj, nombreux. 

F. Gram. /. s. numeroasâ; — m. pil, numéro^; — 
f. pi. numeroaae. 

NUMÉROTA (a), v, numéroter. 

CoNJ. Ind. pr. numérotez. — Inf, pr, a numérota. 
— Part, pr, numèrotând. — Part. pat. nomérotat. 

NUMËROTARE, s. f, action de numéroter. 
NUMÉRUl, adv. V. nimènui. 
NUMËRUÇ, s, n, [Trans,] amulette contre 
le mauvais oeil qu'on suspend au cou des enfants. 
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HU-MË-niTA, 8. eomp. ne m'oubliez pas 
myosotis (bot). \\ Hranamùiofloricicà care-l 
zie *nu me uita^ (C. Konaki), ma nourriture 
est une petite fleur qu'on appelle «ne m'ou- 
bliez pas*. 

NUMI (a), V. nommer, dénommer, appeler. 

GONJ. Ind. pr, nomese. — Imparf. namlam. ^ Pou. 
déf. numil. — FI. q. parf, namisem. — FiU. pr. 
voiû nami. — Cond. pr. a^ nami. — Impér, nu- 
mesce, numip. — Subj. pr. sft numesc, si numesel, 
sa numeascft. — Inf. pr. a nuinL — Part, pr, na- 
mind. — Part, peu. numit. 

NUMI, (a se), vr. se nommer, s'appeller. || 
Cum te numesiA ? Gomment te nommes-tu ? 

NUMIRE, 8. f. action de nommer, de dé- 
nommer. Il nomination, dénomination, spolia- 
tion. Il Sate eàrora s'a dat numirî latine^ 
des villages auxquels on a donné des déno- 
minations latines (des noms latins). 

Pldii. san$ art, numirî ; — avec Vart. numirile. 

NUMISMAT, 8. m. numismate. 

Pldr. tons art. numismap ; — avêc Vart. nu- 
mmoBpL 

RUMISMATICA, 8. f. numismatique. 
NUMITOARE, s. f. fanc.J nominatif ft. de 
gram.J. 

NUN, 8. m. parrain (au mariage). || Nunul 
mare y mândrul soarey §i pe nunay mândra 
lunà (M. Emin.) ; comme parrain, le soleil splen- 
dide, et comme marraine, la lune s^plendide. 

Plur. sani art. nunï; — avec Vart. nuniï. 

RUNÂ, 8. f. marraine (au mariage). 

Plur. sanê art, nnne ; — avec Vart. nunele. 

NUKCIATURÀ, s. f. nonciature. 

NUNClO, 8. m. nonce. 

Plcr. sans art. nuncil ; — avec Vart. nuncii. 

NUNEA, 8. f. tache- de rousseur. 

HUNEASCA, s.f. avec TaH. danse paysanne. 

NUNTÀ, 8. f. noce, mariage. || Dar de nun- 
tàf cadeau de mariage. || Nunta de ântêiu, le 
premier mariage. || Am fost la nunta lui, j'ai 
été à son mariage. || Nuntà d'aur, Doces d'or. 
Il Loc. A màncat la nunta draculuïy flitt. il 
a mangé à la noce du diable), se dit des gens 
imberbes. || Ca nunta fàrà làutarîy flitt. 
comme une noce sans violonneux), tristement. 

Plcr. sans art. nonp; — avec Vart. nun(il& 

NIINTAÇ, 8. m. invité à la noce. || Eragata 
r.a sa feazà la masà eu nuntafiî lux (En. 
KoGALM.), il était prêt à se mettre à table avec 
ceux qu'il avait invités à sa noce. || Nunta^H 
a§teptaû pe popa, les gens de la noce atten- 
dirent le prêtre. 

Plur. ian$ art. nuntafi; — avec Vart, nuntaçil. 



NUNJI (a), V. marier, célébrer la noce. || 
Dupe ce au nuntitin Bucurescî (N. Muste); 
après avoir célébré la noce à Bucarest. || $i 
patru zecî de zile 'ntregî au tôt nuntit 
(G>9B.), et les fêtes du mariage ont duré pen- 
dant quarante jours. 

Ck>NJ. Ind. pr. mé nuntesc — Inf. pr. a nunti. — 
Air*, pr. nuntind. — Part. pa$. nuntit. 

NUNTI (a se), vr. se marier. || La doua 
septàmàni s'aû nuntit (N. Costih), deux se- 
maines après ils se sont mariés. || Bine am fa- 
eut cà ne am nuntit de a doua oarà (N. 
BoGD.), nous avons bien fait de nous marier 
pour la seconde fois. 

NUNTIRE, s. f. noce, mariage. || Pe când 
8e pregàtîa la curte pentru nuntirea fiicet 
impàratuluiy tandis qu'on faisait à la cour 
des préparatifs pour la noce de la fille du roi. 

NUNTIT, s. n. le fait de marier, de se ma- 
rier. Il Avea o fatà tocmat bunà de nuntit 
(N. BoGD.), il avait une fille juste en âge de se 
marier. || In ajunul 2xle% de nuntit (Cc^.), la 
veille du mariage. 

NUOR, 8, m. V. nor. 

NUOROS, adj. V. noros. 

NUPTIAL, ad], nuptial. 

F. Gran. f. t. nuptialfl; — m. pi. nuptiall; ^ f. 
pi. nuptiale. 

NURCi, 8. f. V. norcà. 

NURt, 8. m. attrait, appât, grâce, agrément. 
Il Ahl nurule impàrate, fie numaî me in' 
chinl (C. KoNAEi) Ahl grâce souveraine, il n'y 
que toi que j'adore 1||£ eu nuriy il ou elle a du 
charme. || De cât un car de frumuee^e^ mai 
bine un dram de nurî (P. Ispir.) ; un peu de 
charme vaut mieux que beaucoup de beauté. || 
Dupa mintea lut, nic% o femeie nu era in 
stare sa ee impotriveascà nurilor sel ademe^ 
nitori (N. Ganb) ; à son avis, aucune femme 
n'était en état de résister à la séduction de ses 
charmes. Il^i gurifa^ de 'ntristare, aûpîerdut 
tofi nuriî 8ex (C. Konaki) ; et, de chagrin, sa 
bouche a perdu tout son charme. ||iVu era urità^ 
avea nuri; elle n'était pas laide, elle avait du 
charme. 

Plur. ianê art, nurï ; — avec Vart. nuril. 

NURLIU, 8. f, attrayant, gracieux, agréable, 
plein de charme, charmant. || Fata era nurlie 
(Cal. Basm.), le jeune fille était charmante. I| 
Ca tine nurlie alta 8à mai fie nu cred câ se 
poate (C. KoNÂKi), je ne crois pas qu'il puisse 
y en avoir une autre aussi pleine de charme 
que toi. || (Oglinda) 'ml §opti cà sunt fru- 
moasày cà sunt tinerà, murlie (D. Ollan.) ; 
(le miroir) m'a cuchoté à l'oreille que je suis 
jeune et attrayante. 

F. Gram. f. 8, nurlie ; — m. et f.pl, nurlil. 



Digitized by 



Google 



NURL 



136 



OARE 



NURLIÙ, odv. avec charme, avec grâce, d'une 
manière agréable. || El prea nurliû ridea (A. 
Dos ICI), il riait avec beaucoup de charme. 

HURORt, s. f. plur. de norâ. 

NOS, pron. pers. 3e pers. fane) lui. || 
Cu nusuly avec lui. 

NïïSCE, pr. ind. [Trans. et Bue] V. ceva. 
Il Eai sa 'fi apun nuscel Viens que je te 
dise quelque chose I 

HOTREf, 8. n. fourrage. 



HUTRI (a), V. nourrir, alimenter. 

CoNj. Ind. pr, nutresc. — Inf, pr, a natrit. — A 
pr, nutrind. — Part, pas, nutrit. 

NUTRIMENT, s. n. nourriture, aliment 
NUTRIRE, 8. f. action de nourrir, d'à 
monter. || alimentation. 
NUTRITIV, adj. nutriUf. 

F. Gràm. f, s, nutritoare; — m. pi, natritori; 
f, pL nutritoare. 

NUVEU, «.f. V. novelà. 



o 



0, 0, 8. m. 0, 0, lettre de l'alphabet. || A le 
même son qu'en français. 

0, art, fém. indéf, sing, || femeiey une 
femme. 

0, adj, num, card, une. || Am vëzut nu^ 
mai casa, je n'ai vu qu'une maison. 

0. pron, pers, S-^pers, sing, fém, ace, la, 
r, elle. Il Am intëlnit'O, je l'ai rencontrée. || 
De când o cunosc^ depuis que je la connais. 

0, pron, neutr. le, 1', cela. || Tôt ce am 
voit, am fàcut'O; tout ce que j'ai voulu, je 
l'ai fait, jj Am s*o fac, je )e ferai. 

Oj ï?. va, 1^ pers, s. fut. pr, du verbe a avea, 
avoir. || sa faCy je ff rai. jj /î, c'est possible. 

0! interj, ol ohl hol || Doamne Dumne- 
zeule! Seigneur mon Dieul 

OACHEÇ, adj, et s, brun, brunet, noiraud. 
[On appelle oache§î les moutons dont les yeux 
sont entourés d'un cercle noir.] 

F* Gràm. f, f . oache^â ; — m. pi, oacheçT ; — f,pl, 

OAE, s. f, V. oaie. 

AIE, s. f, brebis, ouaille. || Lapte de oaie, 
laii de brebis. || oaie sterpà, une brebis sté- 
rile^ll A pàzi oi, garder les moutons. || Cine se 
face oaie, il mànâncà lupit, (A. Pann) Qui se 
fait mouton, les loups le mangent. || Oaia nu 
se crede lupului, la brebis ne se fie pas au loup. 
Il Loc. A face de oaie, faire une bourde. || 
Prea e de oaie^ c'est trop fort. 

Plcr. 9an$ art. ol ; — avec Vart. oile. 

OAJDE, s, f, pi, (ancj liens, couiToies. 

QALÀ, s, f, pot en terre, marmite en teiTe, 
cruche, cruchon. || oalà de vin, un cruchon 
de vin. jj Afi-a mâncat o oalà cu unt (A. 
Pann), il m'a mangé un pot de beurre. || Oalà 
de noapte, vase de nuit. || A dat oala in 
foCf la marmite s'est renversée dans le feu. 
Il Se laudà oala cà va sparge câldarea (A. 
Pann), le pot de terre se vante qu'il brisera 
le pot de fer. || Destul o màcîucà la un car 



de oaie (I. CrbangA), un coup de bâton su 
dans un charriot plein de pots en terre (peu 
chose suffit pour détruire ce qui est fragile) 
Loc. Aluaca din oalà, prendre très facilemc 
— ^iiind bine càosà*l %ee ca din oalà (T. Spe 
sachant bien qu'on le prendrait très facilem< 
— AcoU) l'ar putea prinde ca din oalà, on pc 
rait le prendre là avec la plus grande facilité 
/i s'a spart oala, il est mort. || /-a pus o 
(GoL.), on lui a jeté un sort, jj Nu te h 
unde nu'{x fîerbe oala, ne te mêle pas d< 
qui ne te regarde pas, occupe-toi de tes ai 
res. Il Mustàlile-i càutà a oalà, c'esinnum 
la dive bouteille. || Par'cà e fxert in oalà 
est maigre et pâle, et aussi il est tout peni 
Il $i poate acum o fi oaie fi ulcïoare 
CreangA), et peut-éti*e à présent est-il mon 
2. OALÀ, s, f, creuset. || Cu càt mai n 
in oalà fîerbe aurul cu atit mai lâm 
aratà (Cantem.); plus il bout dans le crei 
plus l'or apparait pur. 

Pldr. sam art, oaie ; — avec Vart, oalele. 

OAHE, roc. de om, empl, par. I. Necuu 
Ticàloase oame, misérable homme. 

OAMENi, s, m. plur, de om. 

OAMÈT, 8. n, (anc) multitude de g( 
foule. 

1. OARA, s. f, [Mold,] V. orà. || car 
sa mor (M. Emin.), une heure et puis qu 
meure. 

2. OARÂ, 8. f. fois. Il Ântêia oarà, la 
mière fois. — Nu e ea pentru ântêia o 
elle n'est pas la première (à qui cela arr 

Il De doua ori, deux fois. || De muUe 
souvent. Il iîare-orï, rarement. || Une-ori, 
fois. Il Bunà oarà, par exemple. 

s. OARÂ, s. /. volatile. 

Plur. »ans art. orl;— avec Vart, orile. 

OARBA, s, f, aveugle. 

Plur. ians art, oarbe ; — avec Vart, oarbele 
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OARDA, s. f. horde, bande. || Sfàrmànd 
oardele barbare (I. Nenix-), écrasant les hor- 
des barbares. 
Plur. 9an$, art» oarde ; — avêo VarL oardele. 

OARE, conj. ou bien, est-ce que, seraît-il 
possible. Il Oartf vavcni:^ Viendra-t-il?|| Crezï 
oare cà sunt nebun ? Elst-ce que tu me crois 
fou? 

OARE-CAND, odu. jamais, jadis. || Eliogahal 
carelemaï mtdtespurcàdunîafàcutin Roma 
de cât oare-^ànd Sardanapal in Ninive^ 
Héliogabal qui a commis plus de débauches à 
Rome que n'en a jadis commis Sardanapale à 
Ninive. || Romay stàpinà oare-când a toatà 
lumea; Rome, jadis maîtresse du monde entier. 

OARE-CARE, pron. ind. quelqu'un, certain, 
quiconque. 

ARE-CE, pr, ind, [ancj quelque temps.] 

OARE-CINE, pron. ind. quelqu'un, certain, 
quiconque. 

OARE-CUH, pr, ind, eu quelque sorte, quel- 
que peu, quoiqu'il en soit. || Sàracul paru a 
se mângàia oare-cum^ le pauvre homme sem- 
bla se consoler quelque peu. 

OAREÇl-CARE, pr. ind. V. oare-care. 

OAREÇÏ-CE, pr. ind. V. oareHîe. 

OAREÇÏ-CINE, pr. ind. V. oare-cine. 

OARZEN, adj. [ Trans.] aigre-doun. \\ hâlif, 
précoce. Il Père oarzene, des poires hâtives. || 
Mère oarzene^ variété de pommes qui mûris- 
sent vers la fin du mois de Juillet. 

F. Gram. s. f. oarzenâ ; — m. pi. oarzenï ;— f. pî, 
oanene. 

OASPE, 8. m. V. oaspete. 

OASPETE, s. m. hôte, convié, invité. 

Plur. $ani art. oaspe(I ; — avee Vart. oaspe(iI. 

OASTE, 8. /. /anc./ troupe, armée.|!guerre.|| 
Oaste in leafà, troupes régulières. — Oaste de 
strànsurà et Oaste in dobândà, troupes levées 
en cas de nécessité. || 1% au ept hatmanul loU 
covski inainte eu o§tî le§escî (Mir. Cost.), le 
hetman lolcovski est allé au devant de lui avec 
des troupes polonaises. || Este tara ocolità de 
o§tî (Chr. Capit.), le pays est entouré de 
troupes.|| Noi avem oaste eu vol (En. Kogàl.), 
nous sommes en guerre avec vous. || $ï vèzând 
cà Vezirvl sfà Improtivà ^ nu'l lasà sa faca 
oaste eu Moscalul (En. Kooàln.), et voyant 
que le Vizir s'y oppose et l'empôche de faire la 
guerre aux Russes. 

Plur. sam art. oçtl; — avec Vart. oçtile. 

OAZÂ, 5. /. oasis. || Eu l'am comparât tôt- 
deauna eu un pustiû in care se gàsesce ici- 
colo oaze infloritoare Q. Negruzzi), je l'ai tou- 
jours comparé à un désert où l'on trouve de ci 
de là des oasis fleuries. 

PujR. ianê art. oa:^;'— avec Vart. oazele. 



OBADÀ, 8. f. V. obeadà. 
OBÂDA (a), V. janter, mettre des jantes à 
une roue. 

Gom. Ind. pr. obSdez. — Inf. pr. a obftda. — Part, 
pr. oUdànd. ^ Part. pas. obSdat. 

OBAGIO, 8. m. V. ïobagiû. 
OBAHTÀ, s. /. [Trans.J garde, poste. 
OBÀRÇENIE, 8. f. V. obiri^enie. 
OBÀRÇIE, 8. f. V. obirçie. 
OBEADA, s. f. jante. 
Plur. sans art. obezï ; — avec Vart. obezile. 

OBEALÀ, s. f. V. obïalâ. 

OBEDAR, 8. m. fabricant de jantes, charron. 

Plur. sans art. obedarl ; — avec Vart. obedariT. 

OBEDAR, s. n. jantier. 

OBEDAT, s. n. jantage. 

OBELISC, 8. n. obélisque. 

Plur. sans art. obeliscurl ; — avec Vart. obeliscurile. 

OBEZl, 8. f. pi. (anc.) pièce de bois dans 
laquelle on enfermait les pieds des prisonniers 
à la cheville.||(par ext.) fers.||Aù §ezut un an 
incheiat in obezx (Mir. CIost.), il est resté un 
an entier dans les fers. 

1. OBtALÀ, 8. f. chiffon, morceau de linge 
ou de drap dont les paysans s^enveloppent les 
pieds, en guise de bas, avant de ch^iusser les 
sandales. 

2. OBÏALÀ et ogbïalâ, s. f. [Mold.]. couver- 
ture. Il V. plâpâmâ. Il Eu inveixt in obïalâ, el 
in patru scànduri (Cantjsm.); jmoi enveloppé 
dans une couverture, lui entre quatre planches. 

Il Pe patul cel lung din odaia de primire 
sunt mai multe saltele^ oghîalurî fi peme 
curât infà{ate (]. Negruzzi); sur le long lit de 
la chambre de réception se trouvent plusieurs 
matelas, des couvertures et des coussins pro- 
prement recouverts de taîes. || Loc A privi de 
sub obîalày regarder avec indifférence. 

OBICEÎNIC, adj. (anc.) qui est d'habitude 
(non de nature) (Cantem.). 

OBICElO, 8. n. coutume, habitude, usage, 
guise. Il (anc) privilège. || Obxcelul invechit, 
vieille habitude. || E un obiceiû la noiy ti'esi 
une coutume chez nous. || De obiceiû, d'habi- 
tude, en général, généralement. || Dupa obi- 
ceiûy selon la coutume, habituel lemen 1. 1{ Cum 
i obiceiul cazacilor carï nid'O'datà nu se fin 
de cuvint (N. Muste), comme c'est l'habitude 
des CSosaques qui ne tiennent jamais leur parole. 

Il Obiceiurt bine a§ezate^ des usages bien 
établis. Il Aristotel^ in cartea a fasea, de obi- 
ceiùy zice (Sp. Milescu); Aristote, dans le 
sixième livre, des coutumes, dit. 

Plur. sans art. obiceiurl; — avec Vart. obiceiu- 
rile. 

[On trcave dans lei anciens textes : obiceie^ obiceiele. 



Digitized by 



Google 




OBIG 



138 



OBLÂ 



4 



OBIdNi, $. /. (anc.J V. obicdtL || Intr'aeea 
vreme avea obicinà Jidovii... (Vaklaam), dans 
ce temps-là les Juifs avaient la coutume... 

OBICiNUI (a), V. a. accoutumer, habituer, 
avoir l'habitude, en user, familiariser. || Nu 
prea oMcînuesc, je n'en use guère. 

GoKJ. Ind, pr. obicinuesc. — Imparf. obicinulam. 

— Pat. déf, obiclnuil. ^ PI. q. parf, obiclnuisem. 

— Fut, pr. voiù obicTnui. — Cond, pr, aç obiclnui. — 
Impér. obicTiiuesce, obiclnui|I. ~ Subj, pr, sa obici- 
nuesc, 8â obiclnuescl, sft obicinueascfl. -- Inf. pr, a 
obiclnui. — Part, pr, obicinuind, — Part, pat, obicf- 
nuit 

OBIGtNUI (a se), vr. s'accoutumer, s'habi- 
tuer, se familiariser, prendre Thabitude. || Sa 
te obicinuescî a asculta cànd all%% gràescy ca 
sa te xnve\% la vreme cum sa gràe^cx (Gol.); 
accoutume-toi à écouter quand les autres par- 
lent, afin d'apprendre comment tu dois parler. 
||S'a obiclnuit eu noi, il s'est habitué à nous, il 
s'est familiarisé avec nous. || Se obicinuesce 
rëUy il prend de mauvaises habitudes. 

OBICiNUELNIC, adj. Cane./ usuel, habituel, 
contumier. 

F. Gram. f, t. obiclnuelnicft ; ^ m, pi, obicTnuel- 
nid ; — f^pL obicTnaelnice. 

OBIClNUINjA, 8. f. accoutumance, usance. 
Il habitude, coutume. || De la din^i bunà o- 
bictnuintà am luat (Zil Rom.), j'ai pris d'eux 
une bonne habitude. 

OBICtNUIRE, 8. f, action d'accoutumer, 
d'habituer, de s'accoutumer, de s'habituer. 

OBICÎNUIT; adj. 1» accoutumé, habitué, fa- 
miliarisé. Il 2^ ordinaire, habituel, commun, de 
règle générale. ||10 Un copU obicinuit eu vorbe 
bune, un enfant habitué aux bonnes paroles. 
Il Un câine obicînuit eu cait, un chien fa- 
miliarisé avec les chevaux. || Îi9 Un Ivci-u o- 
bictnuit, une chose ordinaire, habituelle. 

F. Gram. f, s, obicïnuilâ; —m. pi, oh\ch\m{} ;^f, 
pi. obicinuitâ. 

OBICtNIT, adj. V. obicinuit. || CeremoniUe 
obicinite plinind (Cantem.), accomplissant les 
cérémonies habituelles. 

OBIDÀ, s.f, fanc.J affliction, chagrin, peine, 
contrition. || Doamne, §opt% popa plin de 
obidà ; Seigneur, murmura le prêtre plein de 
contrition. 

OBIDA (a), V, V. a obidi. 

OBIDAT, adj. V. obidit. 

OBIDI (a), V. /anc.^ affliger, chagriner, con- 
trister, faire souffrir. || peiner. 

GoNj. Ind. pr, obidesc. — Inf. pr. a obidl— Asrt. 
pr, obidind. — Part. pas. obidit. 

OBIDIT, 8. f. {anc.J affligé, chagriné, peiné, 
attristé, centriste. || Bàtrinul Pârvu l<icrima, 
lar cei'l'altî boîert staû pe gândurî obidUt 
(A. Odob.) ; le vieux Pârvu pleurait et les au- 



tres boyards restaient pensifs et contrisiè 
La dreapta et unMaû dot coconï tiner 
de 14 §i 15 ani, eu haine nègre fi eu 
obidite (Al. Odob.); à côté d'elle mardii 
deux jeunes garçons, d'environ 14 à 15 
en vêtements de deuil et le visage attrist 

F Gram. f, $. obiditl; ~ m. pi, (Mli; — 
obidite. 

OBIDOS, adj. sensible, impressionnabh 

F. Gram. f. t. obidoasà ; — m. pi. obîdoçl ; — 
obidite. 

OBIECT, s. n. objet 

Plur. san$ art, obîecte; — avec Vart. obiect( 

OBIECTA (a), v. objecter. 

CoNj. Ind, pr. obiectez. — Inf. pr. a obiect 
Pù,rt. pr. obiectând. — Part. pa$. obiectat. 

OBIECTIV, adj. objectif. 

F. Gram. /. t. obieciivft; — m. frf. obieetiff ; 
pi. obîective. 

OBIECTIV, 8. n. objectif (t. de 8c.). 
OBIECTIE et obiec(iune, s. /. objecUoi 

Plcb. tant art. obiecfil et obiectiunT ; — avec 
obiec|iile et obiectiunile. 

OBlELE, 8. f. pi, (Ban.) bandes d'étofl 
laine de différentes couleurs dont les pa] 
s'enveloppent le bas de la jambe. || V. ol 

OBlELOS, adj,[Tran8,] déguenillé, hail 
neux. 

F. Gram. i.f • obleloaBft;— m.pL oblelo^; — 
obleloase. 

OBIJDni (a), V. /anc.J injurier, calom 
Il persécuter. 

CoNJ. Ind. pr. obijduesc — Inf. pr. a ob^di 
Pûrt pr. obijduifid. — Part, pas, obijduit. 

OBIRÇI (a), V. finir, terminer, achever. 

OBtRÇI (a se), vr. (ancj s'achever, abc 

Il Moartea care multe lucruri taie fi i 

6bir§ea8cà nu la8à (Mir. Cost.), la mori 

fauche tan t de choses et ne les laisse pas abc 

OBtRÇENIE, a. f. (anc.J fin, bout, ori| 

OBtRÇIE, 8.f. 10 source, origine. || 2<^ vt 
Il Chxar la oblr^xa riulux este satul Âlb 
la source même de la rivière se trouve le 
lage d'Albac. || Cànd neamul 8e coborîa 
a§a mândrà obirfie (Al. Xbn.), quan 
race descendait d'une aussi fière origine. 
Si apox ne am %ntor8 urmànd oblr^ n 
lUor dxn stânà in stânà (Ion Ghixa), et 
sommes ensuite revenus en suivant la v 
de bergerie en bergerie. 

OBLÀDUI (a), V. {anc.J gouverner, a 
nistrer. || $x a porunci fi a oblàdui ca ; 
lor pàmint au inceput (Sp. Milescu), ei 
commencèrent à ordonner et à gouve 
comme dans un pays qui leur appartiendn 
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Domnul îneepu a €blàdui fara (Zil. Rom.) le 
prince se mit à administrer le pays. 

CoKi. Ind. pr, obUduetc. ~ Imparf, oblâdoia. *- 
Pu. déf. oblâdail. ~ Pî, q. parf, obiftduisem. — Fut. 
pr, voiû obl2dui. — Cond pr. a^ oblfidui. — Impér, 
obtiidoesce, oblâdaifl. — Stidj. pr, sft oblMaesc, sft 
obUdaescI, sa oblfidueaflcft. ^ Inf. pr. a oblâdui. — 
Pari. pr. oblâduind. — Part pot. oblidait 

OBLÂDUIRE 8. f. (anc.) action de gouver- 
ner, d'administrer. || gouvernement, adminis- 
tration. Il autorité. || Norodul ce locuesce sub 
a ta ohlàduire (C. Konaki), le peuple qui vit 
sous ton autorité. || J'il binef dar incordate, 
friele oblàduirA ; tiens d'un main douce, mais 
ferme, les rênes du gouvernement. || Norodul 
se invota eu oblàduirea lui Alexandru Vodà 
(C. Negruzzi), le peuple était satisfait du gou- 
vernement du pnnce Alexandre. || $% tofl bo- 
xerii, du§mani oblâduireî mêle (V. Alex.); et 
tous les boyards, ennemis de mon gouverne- 
ment* 

OBLÂDUrrOR, s. m. 1® fanc.J maître, gou- 
verneur. Il 2® (anc.) enfants qui ne sont plus 
sous l'autorité paternelle, enfants émancipés. 

Plor. «ans art. oU&duitorl ; — avec Vart, obUdui- 
toril. 

OBLÂNC, 8. n. V. obUnc. 
OBLAÇTE, s. /. (anc.) province, diocèse. 
OBLEAGÀ, 8. f. jachère. 
OBU (a), D. [Trans.] aplanir, égaliser, ren- 
dre uni. 

CoNJ. Ind. pr, oblesc — Inf. pr. a obli. — Part, 
pr. oblind. — Part. p<u. oblîl. 

OBUC, €uij. oblique. || Unie oblicà, une 
ligne oblique. || V. piez. 

F. GRAU. f. f . oblidl, — m. pi. oblicX ; — A P^ 
oUice. 

OBUCI (a), V. (anc.) apprendre, s'aperce- 
voir de, observer, découvrir. || Oblidnd de 
moartea lui Gaspar Vodà (Mir. Cost.), ayant 
appris la mort du prince Gaspar. || Oblidnd p 
eraiul le§esc de venirea acestor pa§î (N. 
Costin) ; le roi de Pologne apprenant l'arrivée 
de ces pachas. || YasUie Vodà oblicise pentru 
acel Turc cà iî este neprieteh (I. Neculc), 
le prince Basile s'était aperçu que ce Turc lui 
élait hostile. || Au oblidt Poarta turceascà cà 
$e aflà in Bucuresci doftorul Testabuza 
(En. Kogalm.), la Porte ottomane apprit que le 
docteur Testabuza se trouvait à Bucarest. || 
De se va putea oblici cum... (Gr. Vas. Lupu), 
si l'on peut découvrir comment. || Oblidnd din 
noù despre sosirea boïerilorpribejifi eu oaste, 
Kiajna nu se turburà prea mult (Al. Odob.); 
en apprenant de nouveau l'arrivée avec des 
troupes des boyards qui s'étaient enfuis, Kiajna 
ne se troubla pas trop. || Acum au inceput ei 
a se vàiera pentru eà le era fricà sa nu^i 



obliceascà dneva (I. G. Sbiera), ils se mirent 
alors à se lamenter parce qu'ils craignaient que 
quelqu'un ne les observât || Ca sa nu o6Ii- 
ceascà de lipsa màgarvl (N. Bogd.), afin qu'il 
ne s'aperçoive pas de la disparition de l'âne. || 
E mifa de la vednà ce mi'^ oblidt slanina 
(P. P. Mar.), c'est la chatte de la voisine qtd a 
découvert mon lard. 

GoKj. Ind. pr. oblicesc. — Imparf. obliclam. — 
Pas. déf. oblicil. — PI. q. parf. oblidsem. — Fut. 
pr. voîù oblici. — Cond. pr. aç oblici. — Impér. 
oblicesce, oblicip. — Subj. pr. sa oblicesc, si obli- 
cescl, sa obliceascà. — Inf. pr. a oblici. — Part. pr. 
oblicind. — Part. pas. oblicit 

OBLIGA (a), v. obliger. || V. a Indatora. 

CoNj. Ind. pr. oblig. — Inf pr. a obliga. — Part, 
pr. obligând. — Part. pas. obligat. 

OBUGAT, adj, et s. obligé. || V. Indatorat. 

F. Gram. f. s. obligatâ; — m. pi. obligap; — f. pi. 
obligate. 

OBLIGAflE et obliga(iune, s.f.i^ obliga- 
tion. V. Indatorire. || 29 obligation (t. de fin.). 

Plur. «an« aH. obligafi! et obligafiunl ;— avec Vart. 
obligafiile et obligafiunile. 

OBLiNC, 8. n. arçon (de la selle. || L'aû la- 
vit eu sàgeata in oblincu^ §eleî (I. Neculc), 
il l'a atteint d'une flèche dans l'arçon de la 
selle. Il Se pleacâ pe o&linc, il se penche sur 
l'arçon de la selle. || In fruntea lor mcrgeaû 
càlàri, eu friul légat de oblinc.... (A. Odob.). 
A leur tête, venaient à cheyal, la bride atta- 
chée à l'arçon.... || Aninà armele la oblinc 
(I. CreangA), il suspendit ses armes à l'arçon. 

OBLiNG, 8. n. V. obltnc. 

OBLOANE, s. n. pi. garniture de cuir que 
l'on met aux pieds des chevaux pour les em- 
pêcher de se couper en marchant. 

OBLOC, 8. n. V. oblon. 

OBLON, 8. n. 10 volet (de fenêtre). || 2^ por- 
tière (d'une voiture). || 1® Obloanele de la fe- 
restre eraû bine inchise^ les volets des fenêtres 
étaient bien fermés. || 2^ Oloanele careteî pe 
care eraû zugràvit un cap de zimbru, les 
portières du coupé sur lesquelles on avait peint 
une tête d'aurochs. 

Plur. sans art. obloane; — avec Vart. obloanele. 

OBLONAÇ, 8. n. dim. de oblon. 

OBLOJEALÀ, 8. f. 10 tisane d'herbes. || 2^ 
compresse faite d'herbes bouillies. || 3^ com- 
presse, pansement, cataplasme. || 4^ (iron.) la- 
vasse. 

OBLOJI (a), V, panser, envelopper une plaie 
après l'avoir pansée, bassiner une plaie, mettre 
un cataplasme. 

CoNj Ind. pr. oblojesc. — Inf. pr. a oblojî. — Part, 
pr. oblojind. — Part. pas. oblojit. 

OBLOJI (a se), vr. lo s'envelopper la figure 
d'une compresse. || 20 (fam.) s'emmitoufler. 
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OBIiOJIRE, s. f. action de mettre une com-^ 
presse^ de panser, d'envelopper une plaie. 

OBLOJIT, s. n. pansement. 

OBLOJIT, adj. i^ pansé, enveloppé d^ne 
compresse. || 2<> ffam.J emmitouflé. 

F. Gram. f. $, oblojitâ; — m, pi, obojifï i — f.pl. 
oblojite. 

OBLONI (a), V. fermer avec des volets. || 
OUonitU'tnî a fercastra geruX eu a lui ftort 
de ghîatà (Al. Vlah.), le froid a bouché mes 
fenêtres avec ses fleurs de glace. 

OBLU, s. n. varlope, rabot. 

OBLU, adj, [Trans,] droit, plan, égalisé, 
uni, égal. || Toata acea latà ^ oablà câmpie, 
toute cette plaine vaste et unie. || Spinarea 
vaceï trébuie sa fie oablày le dos de la vache 
doit être droit. || Un mers oblu, un pas égal. 

F. Gram. f. t. oablâ i — m.pl. obll ; ~ f. pi, oable. 

OBLU, ado. [Trans,] tout droit, directe- 
ment. Il A merge oblu, aller tout droit, direc- 
ment. — OWu §i repede a mei'ê asupra lui 
Atanasie (§inkaI), il marcha tout droit et ra- 
pidement contre Athanase. 

OBOL, s. n. obole. 

OBOR, 8. n. 1® marché au foin et aux bes- 
tiaux. Il 2^ enclos où le paysan tieot ses bœuf;». 

OBORl (a), V, (anc) abattre/ renverser, dé- 
molir, jeter bas. || ^i, puind eu to\ii spetele 
in poarta cea mare^ eu toate eà Çinea pe din 
làunlru, aùoborit-o jos (En. Kogaln.); et, 
mettant tous l'épaule contre la grande porte, 
bien qu'elle fut étayée à l'intérieur, ils la je- 
tèrent bas. 

OBORlRE, s. /. V. doborlre. 

OBOROC, s, n. V. obroc. jj Loc. Coase la 
oboroace, se dit de quelqu'un qui ronfle en 
dormant 

OBOSEALA, s. f. fatigue, lassitude, harasse- 
ment, accablement, surmenage. || Cade de o- 
boscalàf il tombe de fatigue. 

Plcr. sans art. obosell ;— avec Pari, oboselile. 

OBOSI (a), V. lasser, fatiguer, harasser, ac- 
cabler, surmener. 

GoNj. Ind. pr, obosesc. — Imparf, obosTani. — 
Pas. déf.ohoBl], — PI. q. parf. obosisem. — Fut. pr, 
voiù obosi. — Cond. pr, aç obosi. — Inipér, obosescc, 
obo8i(I. — Subj. pr. si obosesc, s2 obosescT, sfl obo- 
seascâ. — Inf, pr. a obosi. — Part. pr. obosind. — 
Part. poê. obosit. 

OBOSI (a se) vr, se lasser, se fatiguer, se 
harasser, se tuer de fatigue, se surmener. 

OBOSIRE, s. f. action de lasser, de fatiguer, 
de harasser, d'accabler, de surmener. 

OBOSIT, s. f. lassé, fatigué, harassé, accablé 
de fatigue, recru de fatigue, surmené. 

P. Gram. f. t. obositi; ~ m. pi. ohod\l; — f, pi. 
oboiite. 



OBOSITOR, adj. lassant, fatigaal, tuant, 
assommant, jj ennuyeux. 

F. Gram. f. ». obositoare ; — m. pi. oboritorl ; — /. 
pi. obositoare. 

OBOT, s. n. V. bobot. 

OBRAJEL, 8. m. dim. de obraz. 

OBRAJENIE, s. f. (ane.) transfiguration de 
Jésus- dhrist. 

OBRAJJty a. m. pi. joues. || Obraji rotunzl, 
albi §i rumeni (C. Konaki); des joues rondes, 
blanches et roses. 

OBRAJIORI, s. m. dim. de obrajï. || Hu- 
meîorî'i obràjori, ses joues vermeilles. 

OBRAJ, 8. n. [Mold] mesure de longueur 
(=4 pràjini en long). 

Plur. sans art. obraturi ; — avec Part* obra(urîle. 

OBRA7IE, 8. f. enceinte, clôture. 

i. OBRAZ, 8. n. (ane.) personne, person- 
nage, individu. || Un obraZy un homme, un 
individu, quelqu'un. || 06 raze sfUnte^ gens d'é- 
glise, prêtres. || muïere càlugàrHà saû un 
ait obraz ce va fi juruit lui Dumnezeû (Pr. 
V. Lupu), une religieuse ou toute autre personne 
qui sera consacrée à Dieu. || Gàsi acdo pe ne- 
norocitul popà; il ocàri ca pe un figan, nu 
eapeun obraz bisericese. (Conv. Lit.) H y 
trouva le malheureux prêtre ; il l'injuria comme 
on injurie un bohémien, non un homme d'é- 
glise. Il Nu este indestul eu eeea ee va bàga 
de seamà ^ va insemna un obraz numai 
(GoL.), ce qu'observe et note une seule per- 
sonne ne suffit pas. || Autorul anonim a puB 
in scenà fret obraze (V. Alex.), l'auteur ano- 
nyme a mis en scène trois personnages. 

2. OBRAZ, 8. n. (ane.) influence. || Nu a- 
veaû aee§ti Domni obraz la Pùartà (I. Ne- 
cuLC.), ces princes n'avaient pas d'influence 
auprès de la Porte. 

3. OBRAZ, 8. n. fane.) aplomb, impudence, 
impertinence, effronterie. || Luase eu tofii un 
mare obraz fi nu'l hàgaû in seamà, ci fàceau 
eà le eraû vota lor (En. Kogaln.) ; ils avaient 
tous pris un grand aplomb et ils ne tenaient 
aucun compte de lui, et ils ne faisaient qu'à 
leur volonté. || A lua obraz, devenir imperti- 
nent. Il A da prea mult obraz eu\nva, donner 
trop de liberté, permettre trop de libertés à 
quelqu'un, lâcher la bride sur le cou. 

4. OBRAZ, 8. m. visage, figure, face, jj Afun- 
tenii era eu doua obraze (I. Nbcolc), les 
Valaques manquaient de franchise. || Cotul 
pe masà trànixa, màna pe obraz punea §i 
greû somn dormia (P. Pop.); il mettait son 
coude sur la table, appuyait son visage sur sa 
main et s'endormait profondément. || A cta 
pe obraz, se farder. — Cât sa te éregi la cibraz^ 
te ai irecutj nu mai ai haz (A. PannX ta 
auras beau te farder, tu es fanée, tu n'ae 
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plus d'attrait. || Loc. A face cuxva pe ohrazy 
traiter quelqu'un comme il le mérite, remettre 
quelqu'un à sa pince. — Gàsi prilej a'% face 
pe cbraz (I. CreangA), il trouva l'occasion de 
le traiter comme il méritait.— Lusà ca 'i fac 
pe obraz; laisse faire, je le remettrai à sa 
place. Il Nu este de obrazul ieûy ce n'est pas 
pour ton nez. \\ A fi sub^ire de obi*az, être sus- 
ceptible, avoir l'épiderme sensible. || Egros de 
obraz, il endure sans broncher tous les affronts. 

Plur. «ofM art. obnyt et obrazi ; — avec l'aH. obra- 
jif et obrazil. 

OBRÀZAR, s. n. masque. || Un obràzar de 
eearà pàrea ca poartà (M. Emin.), elle sem- 
blait porter un masque de cire. 

Plcr. $an$ arU obrftzare ; — avec Cart. obrSzarele. 

OBRAZNIC, adj. et s. éhonté, effronté, im- 
pertinent, impudent, insolent. || Un om obraz- 
nie, un homme insolent. || Loc. Daû prin bàf 
de obraznicî ce eraû! (L CreangA), ils étaient 
d'une impertinence rare 1 1| Obraznicul ma- 
nâneà prazniculj il n'y a que les honteux qui 
perdent. 

F. Gram. f. 8, obraznicâ ; — m. pi, obraznicî ; — f, 
pi, obraznice. 

OBRIZNICESCE, adv. d'une manière inso- 
lente, avec effronterie, impudemment. 

OBRAZNICH (a se), v. devenir insolent. || 
De càtoa timp se cam obràznicesce, depuis 
quelque temps il devient insolent. || S*a obràs- 
ntcit, il est devenu impertinent. 

Cotu. Ind. pr. mé obf&znicese. — Inf. pr, a se 
obrftznici. — Part, pr. obr&zmciodu-se. — Part. pa9. 
obriznicit. 

OBRlZNICIE, s. f. effronterie, impertinence, 
impudence. || *Mia fàcut feldefel de obràz- 
nicity il m'a fait toute sorte d'impertinences. 

Plur. ian$ art. obrSznicil; — avec Vart. obrii- 
niciile. 

OBRÂZinCIRE, 8. f. action de devenir in- 
solent. 

OBRAZURt, 8. n. pi. dessins d'une étoffe. || 
Âdamascà eu obrazurî (B. P. Ha^deû), damas 
broché. 

OBREAZÀ, 8. f. [Ban.] large ceinture de 
cuir, garnie de boutons. 

OBREJA, s. f. [Suc] plateau (plaine située 
sur une colline ou sur une montagne). 

OBRICARITÂ, 8. f. portion, ration. 

OBRIHTEALA, 8. f. phlegQiasie, phlogose, 
inflammation d'une plaie. || Obrinteala rànéi 
de pre màrginî se cunoasce (Cantbm.), l'in- 
flammation d'une blessure se reconnaît sur 
les bords. 



OBRtNTI (a se)^ vr: devenir rouge, s'en- 
flammer (en parlant d'une plaie). || Rana s'a 
obrîntit, la blessure s'est enflammée. 

CÎONJ. Ind, pr. le obrtntesce. — Imparf, se obrln- 
tîa. — Pas, déf, se obrinti. — PI, 7. parf. w obrln- 
lise. — Fut, pr, se va obrinti. — Cond, pr «ar 
obrintt. — Subj. pr. sa se obrinteascft. — Inf, pr. a 
se obriiili. — Part. pr. obrtntindu-se. — Part, pas, 
obrinti t. 

OBRtNTIRE, s. f, actifc de s'enflammer (en 
parlant d'une plaie). 

OBRlNTIT, adj. enflammé (en parlant d'une 
plaie). 

F. Gram. f, i. obrintita ; — m. pi, obrintip ; — f. 
pi. obrlnUte. 

OBRtNTITOR, adj, qui cause de l'inflam- 
mation. Il Rana poftei de cât a fîerulut mai 
obrintiloare este (Camtem.), la blessure du 
désir est plus cuisante que celle du fer. 

F. Gram. f. t. obrintitoare ; — m. pi. obrintitorl ; — 
f, pi, obrintitoare. 

OBROC, s. n. 10 boisseau. || 20 ration, por- 
tion. Il A pune lumina sub obrocj mettre la 
lumière sous le boisseau. — Ceî ce trebuie sa 
pue lumina in sfe^nicy tara nu sub obroe^ 
ei stricà oare 9 (P. Ispir.) Est-ce la faute à 
ceux qui doivent mettre la lumière dans le 
flambeau et non sous le boisseau? 

Plur. sans art. obroace ; -^ avec Vart. obroacele« 

OBROCI (a), V. ensorceler, jeter un sort. 
Il Cine tc-a obrocit in càt sa visezï de§teptf 
(P. Ispir.) Qui t'a ensorcelé à ce point que tu 
rêves debout? || Cine scie ce baba Va obrocit ! 
(N. FiLiM.) Qui sait quelle vieille femme lui a 
jeté un sort! 

OBROCIT, o^j. ensorcelé, toqué, hurluberlu. 
F. Gram. f. $. obrocitâ;— nt. pi. obroci(I;— f. pt. 
obrocite. 

OBRON, 8. n. [Trans.] hangar, remise. 
OBSÀ, adv. [Trans,] peut-être. 
OBSCEN, adj, obcène. || OrgiUe obscène 
(M. Emik.), les orgies obscènes. 

F. Gram. f. f. obsoenft; » m. pi. obsceul; ~ f. 
pi. obscène. 

OBSCUR, adj. obscur. || Un gànd fin fi 
obscur (M. Emik.), une pensée fine et obscure. 

F Gram. f. t. obscurâ ; — m. pi. obscorl ; — 
f. pi, obeeare. 

OBSCURANTISM, s, n. obscurantisme. 
OBSERVA (a), v. observer. || V. a bâga dô 
seamâ. 

Ck>NJ. Ind. pr, obserf. — Inf, pr, a observa. — 
Part, pr, obsenrànd. — Part. pas. observât. 

OBSERVARE, s. f, action d'observer. || ob- 
servation. Il V. bâgare de seamà. 

PUJR. sans art, ubservftri ; — avec Vart. obser- 
vftrile. 
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OBSERVA7IE et obserya^iune, s. f. i^ ob- 
senration. V. bàgare de seainà. || 2^ observa- 
tioDy remontrance. 

Plur. $anê art, obsenratil et observationl ; — 
avec Vart. observatiile et observatiumle. 

OBSERVATOR, s. m. etadj. observateur. || 
V. bigitor de seamà. 

Plur. ian» art, observa torf ; — avec Vart, obser- 
vatoril. 

OBSERVATORIU, s. n. observatoire. 

Plur. êan$ art, observatorie ; — avec Vart. obser- 
vatoriele. 

OBSIGÀ, s, f. 10 fromental, folle avoine 
(bot.J. Il 2^ ivraie enivrante /bot./. 

OBÇIT9 s. n. [Trans.] congé (du service 
militaire). 

OBSTACOL, s. n. obstacle. || V. pïedicà. 

Plur. $ans art. obstacole ;— avec Vart, obstacolele. 

OBÇTE, 8. f, public. || Cad; défi eraû ne- 
eontenite jalobele ob§iei pentru jafurile lui 
Moloc, Làpu§neanul saû nu respundeay saû 
nu le asculta (C. Negruzzi) ; car, bien que les 
plaintes du public contre les déprédations de 
Motsoc fussent incessantes^ Lapusbneanu n'y 
répondait pas ou ne les écoutait pas. || D*al 
ob§teî bine era pàtruns (Gr. Alex.), il était 
pénétré du bien public. || Toatà ob§tea curi- 
oasà, muiert §i bàrba^îy asculta cântàrUe 
latinesei aie bèratului (A. Odob.); toute l'as- 
sistance recueillie, femmes et hommes, écouta 
les chanta latins du prêtre catholique. || Om 
bine vëzut de toatà obftea^ homme bien vu 
par tout le monde. || De obfte, communément, 
ordinairement, généralement, usuellement. || 
In ob§te, publiquement. || In deobfte^ en gé- 
néral, généralement, d'ordinaire, usuellement. 
La inceput se zice de bine, mai pe urmà se 
zice in deobfte numai rëû (J. Negruzzi) ; au 
début on dit du bien, puis ensuite on ne dit 
généralement que du mal. 

OBÇTESC, adj. public, général, universel, 
ordinaire, usuel, commun. || Ob§tescul sfirfit, 
la fin commune, la mort. || Insà Mircea t§% 
dase obftescul sfir§xt pe scaunul domnieîy 
(A. Odob), mais Mircea mourut sur le trône. 

?• GRAU, f, f. ob^teascft; — m. et f. pi. ob^te^I. 

OBÇTESCE, adv. publiquement, générale- 
ment, ordinairement, communément, en com- 
ùiun. Il Adeseort peorim ob§te$ce (A. Don.), 
souvent nous périssons tous. 

OBÇTI (a), V. fancji^ vivre ensemble, vi- 
vre en commun. || 2^ révéler en public, di- 
vulguer. 

GOMJ. Ind, pr, obçtesc — Inf, pr, a obçti. — 
Pùrt, pr. obçtind. — Part, pot, ob^tit. 

OBÇTI (a se), vr. fancj devenir public. 



OBÇTIE, s. /. foule. || Mare obftie n ur^ 
meazà §i pe culme se là^esce (V. Alex.), une 
grande foule le suit et s'étend sur le fktte (de 
la colline). 

OBÇTIRE, s. f. (ane.)\^ action de vivre en- 
semble, de vivre en commun, jj 2^ action de 
divulguer. || divulgation. 

OB7INE, (a), V. obtenir. || V. a câpàU et 
a dobftndi. 

GoNj. Se coiyagae comme a fine. 

OBTINERE, s. f. action d'obtenir. || obten- 
tion. Il V. càpitare et dobftndire. 

OBTINUT, adj. obtenu. || V. càpâtat et do- 
bàndit. 

F. Gram. f. f. obtinute; -- m. frf. obtinatl ; — 
f. pi. ob(lnate. 

1. OBUZ, 8. n. (anc ) camp. || Doxeril^ dupa 
ce au efit din obuzul impàratuluï (N. Cos- 
tin) ; après que les boyards furent sortis du 
camp impérial. || H bateau gonindu^i pinà il 
bàgaû in obuzul lor (N. Muste), ils les 
battaient en les poursuivant jusqu'à ce qu'ils 
les faisaient rentrer dans leur camp. || Acolo 
'^ a pus obuzul (I. Neculc), il y établit son 
camp. 1 1 [Mold.] On appelle Obuzurî^ en Mol- 
davie, les baades formées par les parents et 
amis des deux fiancés pendant les cérémonies 
du mariage.] 

2. OBUZ, s. n, obus ft. mUit.J. 

Plur. f anc art, obozurï ; — avec VaH. obaznrila. 

OCA, s, f, (anc.) ocque, ancienne mesure ; 
pour les solides: (Valachie = 1 k. 271) Mol- 
davie = 1 k. 201 II pour les liquides (Vala- 
chie = 1 1. 520 ; Moldavie = 1 1.288). Il A 
vxnde eu ocaoa, vendre à la livre. || Loc. || Oea 
micày faux poids. — A prinde pe cine^va eu 
ocaoa mica, prendre quelqu'un en flagrant 
délit de mensonge ou de tromperie (litt, ven- 
dant à faux poids). || Betivuluî $i draciU 'i 
ese eu ocaoa inainte^ un ivrogne trouve tou- 
jours à boii*e. 

Plur. ianê art. ocale ; — avec Vart, oealde. 

OCACA, int, cri de la grenouille. 

OCACAl (a), V, imp. coasser. 

CoNj. Ind, pr. ocàciesce. — Imp. pr. a ocidU. — 
Part. pr. odcàind. — Part, pas, ocàcftit. 

OCACAÏALÀ, S, f. coassement 

OCÀCÀIRE, s. f. action de coasser. 

OCACÂIT, s. n. coassement. 

OCARÂ, a. f. invective, insulte, injure, mot 
insultant, parole injurieuse, affront, outrage, 
offense, opprobe.|| AI fumet ocarâ, Topprôbedu 
monde. || Cuvinte de ocarà, invectives, jj A 
spune la ocàrty invectiver. || A suferiaoearà, 
endurer un affront. || Sa dee seama et fi de 
aeeastà ocarà (M. Costin), qu'ils rendent aussi 
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compte de cette insulte. || A face pe ctnevo, de 
oearày faire de quelqu'un un objet d'opprobe 
et bafouer quelqu'un. 

Pldr. nanê art, ocftri; — avec Part, ocàrile. 

OCARI (a), V. gronder, invectiver, insulter, 
injurier, faire affront, offenser, bafouer. || 
Gneva or de 7 cinstesee, or eu vorba H ocà- 
rescey èl una le pretuesce (A. Pann) ; qu'on le 
prise ou qu'on l'invective, cela a la même va- 
leur pour lui. Il C0I C0 sfàtuesce pe cUtul de 
fa^à eu aHily mal mult 'i ocàre8ce(C. din Gol.); 
celui qui donne à autrui des conseils devant 
d'autres, lui fait encore plus d'affront. 

CoNJ. Ind. pr, ocâresc — Imparf, ocftriam. — 
Poê. déf, ocâril. — H. g. fMrf, ocârisem. — Fut» 
pr. Toift ocftri. — Cond, pr. uf ocftri. — Impér. 
ocftresoe, ocftri(f . — Subj. pr. sa ocàresc, si ocirescl, 
sft oc&reiscft. — Inf, pr. a ocâri. — Pkrt. pr. ocft- 
rind. — Part. pa$, ocàrit. 

OCARI (a se), vr. s'insulter, se faire affront 
à soi-même. || Cine se laudà singur^ se oeâ- 
resee pe sine (A. Pamn); qui se loue se fait 
affront à soi même. 

OCÀRtRE, s. f. action de gronder, d'invec- 
tiver, d'insulter, d'injurier, de faire affront, 
d'offenser, de bafouer. 

OCARITOR, adj. offensant, insultant. 

F. Gram. f. f. ocftritoare;— m, pL ocftritori; — 
f, pL ocftritoare. 

OCÂRMin (a), V. gouverner, diriger, con- 
duire. Il A ocârmuiofarà, gouverner un pays. 
Il y. a cflrmui. 

GoNJ. Ind. pr. ocârmaesc* — Imparf, ocârmulam. 

— Peu. déf. ocârmuif . — Pt. q. parf. ocàrmuisem. — 
Fut. pr. Yoiô ocArmuL — Cond. pr. a^ ocârmui. 

— Impér. ocârmueBce, ocftrmuitl. — Subj. pr. sa 
ocArmues^, sft ocârmuescl, sft ocârmaeasci. — Inf. 
pr. a ocârmui. — Part. pr. ocârmuiiid. — Part. 
pa$. ocârmuit 

OCARHIIIRE, s. f. action de gouverner,' de 
diriger, de conduire.|| gouvernement, direction. 
OCARMUIT, adj. gouverné, dirigé, conduit 
Il /eî, unibre de noroade le vezï ocârmuite 
de umbra unor pravîli ecUcate, sUuite de 
aile mici unû}re (Gr. Alex.) ; ici on voit des 
ombres de peuples gouvernées par l'ombre de 
lois foulées aux pieds et violées par d'autres 
petites ombres. 

F. Gram. /. $. ocârmuif& ; — fii. pi. ocârmuitl ; ^ 
f. pL ocârmiiite. 

OCARHIC, adj. (anc.) blâmable, honteuse. 
Il Ocamicà faptà ! (N. CostIn) Action hon- 
teuse I 

F. Gram. f. $. ocarnicS; — m. pi. ocarnicl; — 
f. pi. octmice. 

OCASIE et ocasiune, s. f. occasion. 
Plub. fonf art. ocasif et ocaiiunl; — aveo Vart. 
ocaâile et oeaaliiiiile. 



OCASIONAL, adj. occasionnel. 

F. Gram. f. s. ocasionalft;— m. pi. ocasionall; — 
f, pi. ocasioDale. 

OCCIDENT, s. n. occident. || V. apus. 
OCCIDENTAL, adj. occidental.||V. apusean. 

F. Gram. f. s. occideotalâ ; — m. pi. occidentall ; 

— f. pi, occidentale. 

OCEAN, s. n. océan. 
Plur. $an$ art. oceanorl ; — avec Vart, oceanurile. 

OCEANIE, s. f, {ancj abîme, chaos, enfer 
(Cantemir). 

OCEANIA, s. pr. Océanie. 

OCESI (a), V. [Ban.] V. a pràpâdi. 

OCHEAN, s. n, (anc,) Océan. || Cn toatà 
apa Ocheanului a te spàla nu vei putea 
(Cantem.), toute l'eau de l'Océan ne pourrait 
pas t'en laver. || Cet ee plutesc eu furtune in 
groaznicul ochean (Zil. Rom.), ceux qui na- 
viguent par les tempêtes sur le terrible océan. 
Il V. océan. 

OCHELARI, s. m. pi. i^ lunettes, lorgnon. 
Il 2^ œillères (partie du harnais). 

OCHBLARI7À, s. f. biscutelle (bot.). 

OCHEÇEL, adj. brunet, dim. de oache:;. 

OCHE^ELE, s. f. pi. V. vâzdoagà. 

OCHELÀ, s. f. œillet (t. de tnar.J. 

OCHI(a), V. regarder, viser, lorgner, caresser 
de Tœil, apercevoir, (fam ) reluquer.||i^ &uzat 
oàhxndU'l bine (T. Sper.), ayant bien visé le 
lièvre. || Se vede cà el ochise (P. Ispir.), il 
parait qu'il l'avait aperçue. || 'I mai spuse sa 
ochiascà prin tronuriy când 'l va pune sa 
deretece, nisce nuci pe eari le aveûû zinele; 
il lui dit encore de bien regarder dans les cof- 
fres, quand on le mettra à les ranger, certaines 
noix que possèdent les fées. 

CoNJ. Ind. pr. ochesc, — Imparf. ochiam. — Pas, 
déf. ochil. — n, q, parf, ochisem. — Fut. pr. toiù 
ochl. — Cond, pr. aç ochL — Impér. ocbesce, ochi(l. 

— Subj. pr, 8à ochesc,. sa ochescl, sft ocheascfl. — 
Inf. pr, a ochi. — Part. pr. ochiiul. — Part. pa$, 
ochit. 

OCHIADÀ, s. f. œillade. 

Plur. sans art. ochiade; -^ avec Vart. ochIadele« 

OCHiAN, s. n. lunette, longue-vue. 

Plcr. 8an$ art. ochTane ; — avec Veurt. ochlanele. 

OCHiANÀ, s,f.[l!dcld.]Yosse, jioisson blanc, 
plat et à nageoires rouges. 

OCHIAT, adj. [Trans.] plein de trous, vé- 
siculeux, alvéolé, celluleux. 

F. Gram. f. s. ochiatâ; — m, pi, ochia|I ; — /". pi, 
ochiate. 

OCHILÀ, s. m. personnages des contes po- 
pulaires qui n'a qu'un œil. 

OCHINCEA ALBASTRl, s. comp, gentiane 
pneumonanthe, pulmonaire des marais fbot.J. 



Digitized by 



Google 



ÔCfll 



iU 



OCŒÎI 



OCHINCELE, s. f. pi. centaurée {hotj. 

OCHIRE, a. f. action de regarder, de viser, 
de lorgner, de caresser de l'œil, de reluquer. || 
regard, coup d'œil, œillade. || fi am urmàrit 
ochirea (V. Alex.), j'ai suivi ton regard. || Sub 
gal%§a ochire a feiéi ce suspinà (V. Alex.), 
sous l'œillade langoureuse de la jeune fille 
qui soupire. 

OCHIÇOR, a. m. dim. de ochiâ. 

OCHIT, adj. regardé, visé, lorgné, caressé de 
Yoà\y reluqué. 



F. Gbam. f, 8. ochitâ; 
ochite. 



m. pi. ochitï ; — /. pL 



OCHITURÀ, s. f. V. ochire. 

i. OCHlO, s. m. œil. || Ochiu ochiuluî (P. 
Pop.), la prunelle de l'œil. || Inima §i ochii iî 
eraûtotla din8uI,soncœui*etses yeux étaient 
toujours vers lui. || Ochî negri, des yeux noirs. 
Il Ochî albastriy des yeux bleus. || Ochî eà^ 
jmi, des yeux châtains. || Ochî verzîy des 
yeux verts, des yeux gris.||Oc/iifâia|i, des yeux 
cernés. || Cu ochiî he{î (O^b.), les yeux ha- 
gards. Il Doctorî de ochî, oculiste. || A pleca 
ochiî in jos et A fine ochiî lapàmînty baisser 
les yeux, tenir les yeux baissés. || A deschide 
ochiî^ ouvrir les yeux et faire bien attention. 
— Acam potî sa deschizî ochiî^ maintenant 
tu peux ouvrir les yeux. — Nicî nu deschiseae 
ochiîj il n'avait pas encore ouvert l'œil, il n'était 
pas encore réveillé. — Deachide ochiî înainte 
d'à face cutare (ucra, fais bien attentiou avant 
de faire telleaffaire. ■— In s/ir^t a deschis ochiîy 
il a fini par voir clair. || Nu putea inrhide 
ochiîf il ne pouvait fermer les yeux.— Cu ochiî 
inchi§îy les yeux fermés et avec confiance, aveu- 
glément.— Sta ceasurî intregî cu ochiî in'- 
chifif il restait pendant des heures les yeux 
fermés. — Më duc cu ochiî inchi§î unde me 
trimite, je vaisen toute confiance là où il m'en- 
voie. — A inchis ochiîy ij a fermé les yeux, il 
est mort.|| A boldi ochiî, ouvrir de grands yeux, 
écarquiller les yeux, s'ébahir.— Sta oco^o cu 
ochiî bleojdifî (P. Ispir.), il restait là les yeux 
écarquillés, tout ébahi. || Ce putere^ Doamne 
sfintCf aï sàdit in ochiî verzî 9 (C. Konaki) 
Quelle puissance, Seigneur, as- tu donc mis dans 
les yeux verts? || A privi cu ochî dulci, re- 
garder avec de doux yeux, regarder avec com- 
plaisance. || A se indràgide ochiî cuira, s'amou- 
racher des beaux yeux de quelqu'un. || Des- 
ehid êfinla carte unde se aflà inscrisà gloria 
Românilor ca se pun dinaintea ochUor fiilor 
eî càtêva pagine din viafa eroicà a pdrtnfi- 
lor lor (N. Balcescu), j'ouvre le livre sacré où 
est inscrite la gloire de la Roumanie, afin de 
mettre sous les yeux de ses fils quelques pages 
de la vie héroïque de leurs pères. || Nu '( 
pîerde din ochî, il ne le perd pas des yeux, 



il le couve des yeux. || Nu are ochî de eàt 
pentru dînsa, il n'a d'yeux que pour elle. || 
/ ese ochiî din cap, il a de très gros yeux et 
ses yeux sont enflammés de colère, les yeux 
lui sortent de la tète. || A face ochî mari, 
faire de grands yeux, s'étonner. || A face ochii 
cât doua cèpe, faire de gros yeux. || A nu 
crede ochilor^ n'en pas croire ses yeux. — 
Nu 'i venîa feteî sa creazà ochilor, la jeune 
fille n'en revenait pas, (elle n'osait pas en 
croire ses yeux). || A da ochiî peste cap, a 
întoarce ochiî, montrer le blanc de ses yeux 
et mourir, ffam.J tourner de l'œil. || A vedea 
cu ochiî, voir de ses propres yeux. || A fà- 
cut ochî càt boul, dar prea târziû ; il a 
ouvert de grands yeux, mais trop tard. || Càm- 
piUe se întindeaû mai mult de cât poate 
prinde ochiul (N. Balc), les plaines s'éten- 
daient plus loin que ne pouvait embrasser 
le regard. || Cum aï clipi cu ochiî (Comv. 
Lit.), Cât te aï freca la ochî (P. Ispir.) el 
Cum aï stringe ochiî (Conv. Lrr.), en un clm 
d'œil, rapidement.— £1 se gàti numaî càt te 
aï freca la ochî (P. Ispir.), en un^clin d'o^ il 
fut prét.||ii gonîa de 'mï lua ochiî (D. OllAh.), 
il passait ventre à terre. || Ftî cu ochii in 
patru, prends bien garde, tiens-toi bien sur tes 
gardesYfam./ ouvre rœil.||i4rc ochiîmaî mari 
de cât burta, il a les yeux plus grands que 
le ventre; il demande à manger plus qu'il 
ne lui faut; il souhaite, il ambitionne des choses 
qui ne sont pas faites pour lui. || A scoate ochn 
cuiva, arracher les yeux, crever les yeux 
à quelqu'un et [au fig.J faire de vifs reproches 
à quelqu'un. — lï eram dator banî fi toi 
'mî scotea ochiî cueî, je lui devais de l'argent 
et il me le reprochait sans cesse. || / curge 
ochiî dupa cineva, il meurt d'amour pour 
quelqu'un. || A lua ochiî, tirer l'œil, attirar 
les regards. — liainele eî ochiî 'fl îa, seshahits 
attiraient le regard (étaient très beaux). || A 
pune ochiî pe cineva, jeter les yeux sur 
quelqu'un, remarquer quelqu'un. — Se vede 
c'a pus ochiî pe vre-una, il parait qu'il a re- 
marqué quelque jeune fille. || A bâte la odiî, 
tirer l'œil, sauter aux yeux, être trop voyant. 
— faià care prea bâte la ochî, une cou- 
leur trop voyante. || A '§ï vedea vistd cu 0(ûiiî, 
voir son rêve réalisé, arriver au but de ses 
désirs. || A avea ochî reî, avoir le mauvais 
œil. — Copiiï intor§î de la li^à au ochî reî, 
les enfants qu'on remet au sein après les 
avoir sevrés ont le mauvais œil. || Nu fu cu 
putinfà nid màcar a aromiy par^càarfifost 
cu ochiî in soare (P. Ispir.); il lui fut impos- 
sible de s'endormir, on eût dit qu'il avait le 
soleil dans les yeux. || K joacâ ochiî in cap, 
il n'a pas l'air d'avoir froid aux yeux, il a 
l'air déluré. || A mânca cu ochiî pe cineva, 
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maDger, dévorer quelqu'un des yeux, regarder 
avec désir. || A sorbi eu ochit^ flitt. boire des 
yeox), manger des yeux, regarder avec convoi- 
tise.— Aféf soarbe din oc/ii, elle me regarde avec 
amour. || A spune in ochîy dire en face, dire 
franchement — So-i spue verde in ochi eà nu 
mai poate vent (S. Nad.), dis-lui franchement, 
en face, qu'il ne peut plus venir. || A lua la 
oehif regarder de travers. — Nu vreaû sa me 
%ea oamenii la ochi (I. Crb/lngâ), je ne veux 
pas que les gens me regardent de travers. || 
Deoehii lumei^ par ostentation. — Nu face 
nxmie de càt de ochii lumei^ il ne fait rien 
que par ostentation. || Vëzênd eu ochii^ à vue 
d'oeil. — Creiee vëzênd eu oehii^ il grandit è 
vue d'œil. || Càmpul e eoLUiû eàt se pierde o- 
chiûl in zare (Delavr.); aussi loin qu'on puisse 
voir le champ est tout blanc.|| A lua la oehî bunîy 
bien voir, voir d'un bon œil.— $i fiind eà tri' 
mitea pa§^ de Vidin ori-ee 'i trehuïay l'aû 
luat la oçhi bunî (En. KooAln.); et comme il en- 
voya it au pacha de Vidin tout ce dont il avait 
besoin, celui-ci le vit d'un bon œil. || Mànca- 
|«-a; oehiforiiy (litt. je mangerais tes yeux), 
je t'adore. || Intre patru oehiy entre quatre-z- 
yeux, en tête à tête, en particulier. || A lua 
la oehiû, viser. — La ochiû il lua, bine 'l po- 
triva fi mi 'I sàgeta cam in spata dreaptà 
(P. Pop. g. Dem. Teod.); il le visait, il le visait 
bien et le frappait d'une flèche à l'épaule droite. 
Il lî era drag ca ochii din eap (I. CreangA), 
U l'aimait comme la prunelle de ses yeux.— 
EU o {tibia ea oehiî din eap ([. G. Sbiera), il 
l'aimait comme la prunelle de ses yeux, il l'a- 
doraiL || ii da oe^icu ein^a, rencontrer quel- 
qu'un.— CAnd a dat oc/ii eu el pentru an- 
teiofi daiày quand elle le rencontra pour la 
première fois. j| Lorsqu'on donne à quelqu'un 
un objet, un marteau, par exemple, on dit, 
par recommandation : oehii fi doeanuX t c'est- 
à-dire: ayez soin de ce marteau comme de la 
prunelle de vos yeux. || On dit : oehii eapu- 
lui, pour exprimer qu'il n'y a que deux en- 
fants dans une famille. || ProT. Banul e ochiul 
draeeUui, (litt. l'argent est l'œil du diable), 
l'argent induit en tentation. 

Pum. fofit. art. ochi;— avec Vari, oehii. 

2. OCHlO, s. n.œil, bouton, œillet^ œil le ton, 
bourg eon., c osson. 

3. OCHlO, s. n. œil, ouverture, trou de lumière, 
carreau. || Oehiurl de giam^ carreaux, vitres. 

4. OCHIÛ, s. n. maille, nœud coulant, ris. j| 
Oehiurile unei ptase^ les mailles d'un filet|{ 0- 
ehiul areanului (P. Pop), le nœud coulant du 
iasso-lj Oehiû de cu>ard,CBil-de-pie/t. de mat.). 

ft. OCHIÛ, s. n. œil du pain, du bouillon, etc. 
a. OCHIÛ, s. n. cassetin /t. d'impr.J. 
7. OCHIÛ, s. n.tourfaUbn (dans une rivière). 
F* Damé. Nouv. JHci, Roum.-Franç. 



a OCHIÛ, s. n. anneau. || partie du fer de 
la pelle, de la pioche, etc. où entre le manche. 

a OŒIÛ, s. n. éclaircie entre les nuages 
laissant apercevoir le ciel. 

la OCfflÛ, s. n. éclaircie (dans une forêt), 
clairière. 

!!• OCHIÛ, s. n. cristal de sel gemme. 

iSi OCHIÛ, s. n. bord d'un tonneau, d'un seau, 
eta II Loc. Flin ochiû ou ochi, plein jusqu'aux 
bords. — Aduse o eofà plinâ ochi (N. Gane), 
elle apporta un seau plein jusqu'aux bords. 

la OCHIÛ, s. n. point (aux cartes). 

Plur. $an$ art, oehiurl ; — avec VarU oehiurile. 

1 OCHIU-BOULUi, s, eomp. 1® inule, œil du 
Christ (bot.J. \\ 2^ buphtalme à larges feuilles, 
œil de bœuf, camomille des teinturiers (bot.J. 

2. OCHIU-BOULUl, s. eomp. [Mold.^ Trans.y 
Bue,] œil-debœuf, roitelet (omith.), 

OCHinL-DE-GAINÂ, s. eomp, œil-de-per- 
drix, cor aux pieds. 

OGHIUL-LUPULUl, s, eomp. œil-de-chien, 
plantain cynops (hoU). 

OCHIIIL-PAUNULUI, s. eomp. paon de jour 
(entom,)\\Ochiul'pàunulu% de noapte, grand 
paon de nuit (entom,), 
OCHinirPISICEl, 8. eomp, œil-de-chat (min.), 

OCHIUL-ÇARPELUi, s. eomp, œil-de-perdrix, 
myosotis (botj. 

OCHIUL-SOARELUl, s. eomp. héliothrope 
(bot,J, 

OCHIULET, s. n, dim. de ochiû. 

1 OCHIURI, s. n. fjl, mailles. || Oehiurile de 
la eiorap, les mailles du bas. jj Oehiurile plà- 
çUor, les mailles des filets. || V. ochiû, s. n. 

2. OCHlURt, s, n. pL œufs sur le plat. 

OCHIUÇOR, s, m, gnafale immortelle /6ot./. 

OCHRIDA, 8. pr. Ochrida, ville de Macédoine. 

OCHRIDEANUL, s, m. Métropolite d'Ocbrida. 

OGINA, 8. f, (ane.J pays, patrimoine, proprié- 
té, bien-fonds.|| Cere de la mine ^ dea-\i voia 
limbîHe ocinUe taie (Ps. Sch.), demandez moi 
et je vous donnerez les nations en patrimoine. 
Il Veni in odna lui (Ev. Cor.), il vint dans 
son pays. — Nu e proorocului far à (Anste tre- 
cênd in odna lui ci in casa lui (£v. Cor.), 
nul n'est prophète ni dans son pays ni dans 
sa maison. || Fierde^va bàrbatul tôt venitul ce 
va avea despre oeinele muierei (Pr. V. Lupu), 
le mari perdra tout le revenu qu'il avait des 
biens de sa femme. 

Plur. 9ans art, oeine ; — avec Vart. odnele. 

OCINA (a), V. (ancj hériter. || Venifï de 
ocina\i impàrà\ia ce-i gàtatâ voà de ince- 
putul lumei (Varlaam), venez prendre posses- 
sion du royaume qui vous est préparé depuis 
le commencement du monde. 

OCINAÇ, 8. m. fane.) héritier. 

Pum. sans art. ocmafi ;— avec Vart. oeinayiL 
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OCINÂTOR, •. m. (ane.) co-propriétaîre 
d'une terre. 

OQNICy s. m. [Trans.] garçon meunier. 

OCLATÀi s. f. empiècement dans le dos 
d'une chemise entre les deux épaules. 

OCNA, ê.f.i^ mine {et spéctalement mine de 
sel), saline. || 2^ {par. ext.J bagne. 

Plur. 9ans art. oene ; — avec Vart. ocnele. 

OCNAÇ, s. m. 1^ mineur, ouvrier^des mines. 
Il 29 {par. ext.J forçat (parce que les forçats 
travaillent dans les mines de sel). 

Pluiu $an$ art. ocnaçl; — avec Vart. oena?iI. 

1 OCNI^À, a. f. dim. de ooni. 

% OCNrj'À , 8. f. [Mold.] niche (qui se 
trouve à la partie inférieure des fourneaux et 
des poêles à la campagne), trou pour la cendre. 
llV.flridà. 

Plub. tanf art. ocnife; — avec Vart ocnitde. 

OGOL, 8. n. i^ tour, pourtour, circuit, rayon. 
Il 20 enceinte, enclos, parc. || 3^ arrondisse- 
ment. Il 40 détour, faux-fuyant. || 5® [Ban.] 
cour (d'une maison.) jj Dete ocol ca8e%, il fit le 
tour de la maison, jj Ôccl de vite, parc à bes- 
tiaux, enclos pour le bétail. || Eu eocot sa ne 
facem fie^arele càte un ocoly §iy dupa aceèa, 
8à dam houruiul drumut ^ intr'aX carul 
ocol 8e va bàga al aceluia 8à fie (I. G. Sbiera); 
je pense que nous devrions faire chacun un 
enclos et puis mettre en liberté le boeuf, qui 
appartiendra à celui dans l'enclos duquel il 
sera entré. 

Plur. sans art. ocoïnti ; -^ avec Vart, ocolnrile 

1. OCOLAÇ, 8. m. {anc.J habitant d'un ar- 
rondissement, chef d'arrondissement, percep- 
teur des impôts de l'arrondissement. 

Plor. sans art. ocolaçl; — avec Vart. ocola^l. 

2. OCOLAÇ, 8. n. dim. de ocoL 

OCOLI (a), V. tourner autour, faire le tour, 
entourer, cerner, faire un détour, biaiser, passer 
à cété, éviter, esquiver, éluder. j| Au ocolit 
ca8ele lor (Chr. Anon), ils ont cerné leurs 
maisons.|| Este jaraocolità de o§t% (Chr. Cap.), 
le pays est entouré de troupes, jj Un briû de 
munte ocoleece toatà aceastà tarà^ une cein- 
ture de montagnes entoure tout ce pays. || 
Ocoli de vre^ trei orx palatvl (P. Ispir.), il 
ût trois fois le tour du palais. || De ce mal 
mult eu voroava 8à ocolesc f (Cantem.) Pour- 
quoi faire tant de circonlocutions? || £!» nu '( 
ocoli, elle ne l'évita pas. || Pe loc il oçolirâ, 
apoi 'I intrebarà (Gr. Alex.) ; aussitôt ils l'en- 
tourèrent, puis ils le questionnèrent. 

Ck)Nj. Ind. pr. ocolesc — Imparf. ocoUam.— Pas. 
déf. ocoliL — PU q. parf. ocolûem. — Fut. pr. voiû 
oeoli <— Omd. pr. if oeolL — Impér. ocoleÀDe, oco- 



U|I. — Subj. pr. 8ft ocolesc, sS ocoIescT, A ocoleascL 
— Inf. pr. a ocoli. -- Part. pr. ooolind. — Part. pr. 
ocolit. 

OCOLIRE, 8. f. action de tourner autour, 
de faire le tour, d'entourer, de eem«r, de faire 
un détour, de passer à côté, d'esquiver, d'éluder. 

Plur. sans art. ocolirl ; — avec Vart. oooUrîle. 

OCOUÇ, 8. n. détour, voie détournée. || cir- 
conlocution, faux-fuyant. 

Plur. sans art. oooliyiirl ; — avec Vart, oooli^rik. 

OCOLIT, odj. enclos, entouré, cerné. || évité, 
esquivé^ éludé. || Se opri lângà fontdna oco- 
lità de so/cii (N. Fium .), il s'arrêta près d'une 
fontaine entourée de saules. || grêuUnà oco- 
lità numaî de trandafiri (P. Ispir.), un jardin 
tout entouré de rosiers, jj Inaintà càtre locul 
08àndei ocolit de fiiî fi de nepofiî 8è% (Gr. 
Alex.), il se dirigea vers le lieu du supplice en- 
touré de ses fils et de ses petits-fils. 

F. Gram. f. s. ocolitâ ; — m, pi. ocolitl ; — f^pL 
ocolite. 

OCOUTURÀ, 8.f. détour, circonlocution, 
faux-fuyant, ambage, subterfuge. 

Plur. sans art. ocoliturl ; — avec Vart. ocoUtnrile. 
OCOLNITÀ, s. f. {anc). Y. hotârnicie. 
OCOP, s. n. {anc.) halte. || A face oeop, faire 
halte, prendre quartier (N. Costin). 

OCOS, adj. [Trans.] ûu, spirituel, ingé- 
nieux. 

F. Gram. /. s. ocoaçi ; — m. pi. 0009I; — f.pko* 
caçe. 

OCOÇI (a se), vr. [Trans.] faire le spirituel, 
faire le malin. 

OCROTEALÀ, 8. f. V. ocrotire. 

OGROTI (a), V. protéger, sauvegarder, pré- 
server. 11 Ocrotind pe sàraci fi neaeuprind 
pe nimeniy protégeant les pauvres et n'acca- 
blant personne. 

CoNJ. Inf. pr, ocrotesc — Imparf, ocroUam. — 
Pas, déf, ocrotiT. — PI. q, parf. ocrotisero. — FuL 
pr. Yoiù ocroti. ^- Cond. pr. a^ oeroti, — Impér. o- 
crotesce, ocrotitl. — Sttbj. pr, ta ocrotesc, A oero- 
tesd, 8ft ocroteascà. — Inf. pr. a ocrott — Part, pr. 
ocrotind. — Part. pas. ocrotit. 

OCROTIRE, 8. f. action de protéger, de sau- 
vegarder de préserver. Il protection, sauvegarde, 
préservation. 

OCROTITOR, adj. qui protège, qui sauve- 
garde, protecteur, tutélaire. || iV^ a fost chiar 
un pàrinie, un zelos ocrotitor (Gr. Alex.); il 
a même été pour nous un père, un protecteur 
zélé. 

F. Gram. /. s. ocrotitoare 'p-^m.pl. ocrotîtori ; — 
f.pl. ocrotitoare. 

OCROTITOR, 8. m. protecteur, champMa. 

Plur. sans art.^oerotitorl; — avec Vart. oerotitoni. 
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OCmii t. n. ocre. 

OCTAVAi 8. f. octave {t de mus.J. 

PusR* $an$ art, octave; — avec Part, octavele. 

OGTOOON, adj, octogone. 

F. Graji. /. t. octogoanft ; -^ m. pi. octogoni ; — 
f. pL octogoane. 

OGTOIHy s. n. recueil de chants religieux. 

OGTOMBRIE, $. m. Octobre. || Luna lui 
Octombrie^ le mois d'Octobre. 

OCULAR, adj. oculaire. || Martor octUary 
témoin oculaire. 

F. Grâm. /. t. ocokri; — m. pi. oculari; — f. pi. 
ocuUure. 

0GULI8T, s. m. oculiste. 

PUJR. êan9 art. ocali^I ; — avôo Part. ocaliçUI. 

OCULT, adj. occulte. 

F. Giuii. f. 8. oculti; — m. pi. oculfï; — f. pi. 
oenlte. 

OGUPA (a), V. occuper. || Ea ocupà mintea 
mea (V. Alex.), elle occupe mon esprit. 

GoMJ. Ind. pr. oeap. — Inf. pr. a ocupa. — Part, 
pr. ocapAnd. — Part. pai. ocupat. 

OGITPA (a se)^ vr. s'occuper. 
OGUPARE, s. f. action d'occuper. || occu- 
pation. 

OCUPAT, adj. occupé, affairé. 

P. Gràm. f. t. ocupati ; — m. pi, ocupap ; — /. pL 
oeupate. 

OCUPAIIE et ocnpa^une, $. f. occupation. 

Plol $anê art. ocupatil et ocnpatianl; — avec fart. 
oeopafnle et ocopatianile. 

ODÀ, 8. f. ode. 

PuTR. sans art. ode ; — avec Part, odele. 

ODAGACIO, S. m. 10 bois d'aloès. || 2^ sa- 
ponaire officinale fbot.). 

0DA6IÙ, 8. m. [MM.] gardeur de bestiaux. 
PUJiu êOM art. odagil ; — avec Part. odagiL 

ODAIAÇ, 8. m. garçon de bureau, valet de 
chambre. 

PujR» «ont art. odftla^ ; — avec Part, odUafil. 

1. ODAIE, 8. f. [Mold.] étable. || Vom po- 
runci la odaie sâ-i dea in fie-care zi lapte 
(S. Nad.), nous ordonnerons à Tétable qu'on 
lui donne chaque jour du lait. 

2. ODAIE, 8. f. chambre, pièce. || Odaie de 
primire^ salle de réception, salon, parloir. 

Pldr. ian$ art. odâl; — avec Part, odfiile. 

ODI17A, 8. f. chambrette, dim. de odaie. 
Plur* $an$ art. odàife ; — avec Part, odâifele. 

ODAJDII, 8. f. pi. vêtements sacerdotaux. 

ODAUSCi, 8. f. odalisque. 
Pum. Mfia on. odaUscs; — avec Part, ndaliaeete. 



ODATÀ, une fois, à la fois, en même temps. 

Il V. data. Il Era odatà, il était une fois. || Un 
8gàrcit odatà cànd era sa moarày une fois un 
avare au moment de mourir* || Au sosit odatà y 
ils sont arrivés en même temps. || De-odatà, 
tout d'abord, soudain, soudainement — Au rë^ 
mas de-odatà in fara Munteneascà (I. Nb- 
cuLC.), il est resté tout d'abord en Valachie. 

Il Câte-odatày parfois. || Nici^datày jamais. || 
V. data. 

ODAIICÀ, 8, f. une toute petite fois, dim. 
de odatà. 

1. 0D60N, 8. n. corde grosse et longue. || 
cable, cordage. || corde qui sert à traîner les 
filets de fond. || Cu odgoane la margine le- 
gându^y l'attachant avec des cables au rivage. 

Il Taie odgonul indaià vrênd pe tofi o-i 
inneca (Beld.), il coupe aussitôt le cable vou- 
lant les noyer tous. 

2. ODGON, 8. n. mesure de longueur. || V. 
fnnie. 

Plur. fana art. odgoane ; — avec Part, odgoanelé. 

ODIHNA, 8. f. repos, délassement, paix. || Se 
deterà 8pre odihnày dar pândia cànd unuly 
cànd altul ; ils prirent un peu de repos, mais 
tantôt l'un tantôt l'autre veillait. || E pu8 la 
odihnà de veciy il est enterré. || Œne doarme 
pe pat moale, nu doarme in odihnà (Gol.); 
qui dort dans un lit moelleux, ne dort pas en 
paix. 

ODIENI (a), V. i^ fanc.J calmer, apaiser, 
tranquilliser, rassurer. || 2^ reposer. || 1® Darà 
Vaû odihnit Domnuly dàruindu4 bine (En. 
KogAln.); mais le prince le rassura en lui fai- 
sant de beaux cadeaux. |j 2^ Odihneascà in 
pace, qu'il repose en paix || Domnul 'l odik- 
nea8càl Que Dieu l'ait en sa sainte garde 1 || 
Aici odihnesce I Ici-git! 

CoNJ. Ind. pr. odibnesc^/n/l pr. a odihni. - Part, 
pr. odihnind. — Part. pa$. odihmt. 

ODIHNI (a se), v. i^ (anc.) se tranquillisei% 
se rassurer. || 2^^ se reposer, se délasser. || Mè 
odihneac, je me repose. || Cine invafà la ti- 
nerefey 8e odihnesce la bàtrinete (A. pann); 
qui apprend dans sa jeunesse, se repose dans 
sa vieillesse. 

ODIHNIT, adj. i^ (ane.) calmé, apaisé, tran- 
quillisé.||20 reposé, délassé.||10 Sa fifi odihnit% 
la ac&z8ta (Chr. Capit.), soyez tranquille sur 
ce point. || 2<^ Au 808itodihni$%y ils sont arrivés 
reposés. || rt*i4p6odi^nite, des troupes fraîches. 

F. Grâm. /. t. odihoitft. — - m. pi. odibnifl. — /. pi. 
odibnite. 

ODIHNITOR, adj. lo fane./ tranquillisant, 
qui tranquillise. || 2^ reposant, qui repose, dé- 
lassant, qui délasse. 

F. Gram. t. f. odihnitoare ; — m. pi. odihnitorl ; — 
A pi. odihnitoare. 
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ODINIOARÂ, cLdv. jadis, autrefois, naguère. 
Il Ca nid odinioarà, comme jamais. 
ODIOS, adj. odieux. 
F, GjLUC /. t. odioasft ; — m. p(. odioçl ; -^ f. pL 

ODIRI int, cri du paysan ou du chasseur 
poui* empocher un chien de donner de la voix. 

OBTSEF, s. pr. Ulysse. 

ODISIE, s. f. Odyssée. 

1 ODOARE, 8. n. pi V. odor. 

î. ODOARE, 8. f. odeur (V. Alexandri). 

OBOBEALÂ, s. f. emprisonnemenly prisoD. 
Il Â pune la odobecUày mettre en prison. 

ODOBEASCA, s. f. var été de raisin. 

ODOGAGIÛ, s. m. V. odagaciû. 

ODOLEAN, a. m. valériane officinale {bot/. 

1. ODOR, s, n, et m. i^ trésor .||2<^ joyau, bijou. 
Il 3^ chose chère, précieuse. ||40 personne aimée 
(enfant, amante, épouse), être cher, jj Odoare 
» finie, odoare bisericesci^ vases sacrés, oroe- 
meiits d'église. || Odorul caseï mêle, le trésor 
de rua maison. || Odorul mameil le chéri de 
n mère I mon trésor. || Acum prxcep eu ce 
odor de femete am dobàndit, je vois mainte- 
nant quel trésor de femme j'ai. || Màngàin^ 
du fi odorul pe obrafiy en cai*essant sa fille 
sur Ea joue. || '$% a sàrutat odoriï, il embrassa 
ses enfants, jj Baba ^ eu odorul de fUcà-sa 
tôt cârtitoare ^ nemiAlumitoare erau (i. 
CrsakoA), la vieille et son amour de fille étaient 
toujours bougonnantes et mécontentes, jj Loc. 
iVi* e vre-un odor, ce n'est pas quelque chose 
(le ai précieux, il ne vaut pas cher, jj Ce mai 
odor! Quelle bonne pièce 1 1| Celor ce duc mat 
mult dorviyle par mal dulce odorul (?. Ispir.); 
ce que l'on a longtemps désiré, semble plus 
doux à posséder. 

Pldb. sans art, odoare et odori ; — avec Vart. 
odoarde et odoriï. 

i ODOR, s. n. [Tranê.] V. ocol. 

ODORANIE, 8. f> moment quand ont cessé 
les travaux de labour. 

OOORAÇ, s. n. et m. dim. de odor. 

OSORIT, a. n, (Oit) cessation des travaux 
de labour. 

ODOROAGÀ, s. (. V. hodoroagà. 

ÛDOR06I (a), V. V. a hodorogL 

ODORONC, adv. vlan I 

G DOS, 8. n. folle avoine, haveron (bot.). 

OfiOVANIE, 8. f. octave d'une fête religieuse. 

ÛDRASLÀ, e.f. pousse, rejeton, jet, surgeon. 
{[rejeton^ descendant ||enfant, progéniture.{|Se 
ûce cà^ odraslà de neam prea stràlucit (V. 
Alex.), on dit qu'il est le rejeton d'une race 
illuatre.ll Cea din urmà odradà din aeel neam^ 



minunat al Pelagilory le dernier rejeton 
cette merveilleuse race des Pélages.||Are ci 
odrailcj il a cinq enfants.jjCu &a{ui lini§té 
odrasla-i numëroasà (]. Nbgruzzi), il apa 
avec un bâton sa nombreuse progéniture. 
Plur. $an$ art, odrasle ; — avec Vart. odnde 

ODRÀSU (a), V, imp. pousser, donner 
rejetons, produire. |j Precum eàldura soc 
lui spicele verzi a odrasli face (Camte 
comme la chaleur du soleil fait pouaa^ 
épis verts. || Copacul voesee sa tôt odrcMea 
fi bruma nuA da pas (A. Pann), l'arbre \ 
encore donner des rejetons, mais la g< 
blanche l'en empêche. 

Ck>Nj. Ind. pr. odrisksce. — Inf. pr. a odriali 
Part. pr. odrftsiind. — Part. ptu. odrislit 

OEAGA, s. f. [TransJ verre, bouteille. 

0EA6AR, 8. m. [Trans.] vitrier. 

Plur. sam art. oegarl ; — avec Vart. oe^rîL 

OEM, s. n. V. oiem. 
OERlO, 8. m. V. oier. 
OERIT, 8. n. V. oïerit. 
OFI int. oh! hélas! 
OF, s. n. soupir. (Gr. Jipescu). 
Plcr. «ofw. art, oftirI;<— avec Vart. ofurUe. 

OFENSA (a), v. offenser. |j Te am ofem 

Neerai (V. Alex.) Je t'ai offensée, Néera? 

OFENSIV, adj. offensif. 

F. GaiM. f. 9. ofensivS ;^m.pL oreiiaiTl ; -^ /l 
ofensive. 

OFENSIVA, 8. f. offensive. 

OFERI (a), V. offrir. 

Ck)NJ. Ind. pr. ofer. — Imparf. orerlam. — fl 
déf. oferiL — PI. q. parf. oferiaem. — Fut. pr. \ 
oferi. — Ckmd. pr. af oferi. — Impér. oferi, ofe 
— Stibj. pr. 8k ofer, aft oferï, 8& ofere. — Inf. p 
oferi. — Part. pr. ofennd. — Part. pat. oferit. 

OFERIRE, s. f. action d'offrir. 

OFERTÀ, 8. f. offre. 

Plur. sans art. orerte ; — avec Vart. orertde. 

OFICIAL, adj. officiel. || Monitorul ofici 
le Moniteur officiel. || 

F. Gram. /• t. oficialâ ; — m. pi. oficiaU ; — f. 
oficiale. 

OFICIAL, adv. officiellement. 

OFICINA, s. f. officine. 

Pum tant art. oficine ; — avec Vart. oficinele. 

OFICINAL, adj. officinal. 

F. Gram. f. t. oficinaUH ; — m. pi. ofidnaK ; — f. 
oficinale. 

OFICIOS, adj. officieux. || Intr'un mod 
ficiosy officieusement. 

F. Gram. /. s. ofidoasft; — m. pi. oùâofi; — 
pi. ofickwM. 
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OPICaÙ, $. n. office. 

P. GiUM. f. «. oficie ; — m. et. f, pi. oficide. 

OFIU (a se), vr. se faner, se flétrir, s'étioler. 
Il devenir pâle. |j dépérir. 

CONJ. Ind. pr. fe ofilesce. — Imparf. w ofilïa. — 
Pas, déf. 8e oflli. — PI. q. parf. te ofiliae. — Fut. 
pr. se va ofilL — Cond. pr. s'ar ofili. — Subj, pr, A 
se omeaseft. — Inf. pr. n se ofili. — Part pr. ofilin- 
do-se. — Part, pas, ofilit. 

OFIURE s. f. action de se faner, de se flé- 
trir, de s'étioler, de dépérir. || étiolement, dé- 
périssemeDt. 

OFIUT, adj. flétri, fané, étiolé. || pâle, hâve. 
Il Cu fetde ofUUe fi eu pèrul despletit (C. Ko- 
NAKi), pâles et échevelées. (| Totul era ofilit, 
totul 86 imbràcase intr'un gïtdgiù de ger fi 
de intristare (A. Odob.) ; tout éUit fané, tout 
était recouvert d'un linceul de froidure et de 
tristesse. 

F. Gram. f. s. ofililâ; — m. pi. ofilip; - f. pi. 
onlite. 

OFIS, s. n. office, décision, décret || Ghika 
sMozi eàteva ofiêuri în contra proprieta- 
rilor (C. Boll.), Gbika rendit quelques décrets 
contre les propriétaires. j| Judecà^ile se sfà- 
rlmaû eu un ofiê al Domnului (C. Boix.), 
on cassait les sentences judiciaires par décision 
du prince. 

PUJR. sans art. ofîsurï ; — avec Vart. ofisurile. 

OFI7ER, 8. m. officier. 

Plur. sans art. ofiterf ; — avec Vart. ofi{eri!. 

OnTERESC, adj. d'offlcier. 

F. Gràm. f. s. ofitereaacâ ;^m.ei f.pL ofl|er€8cï. 

OFITERESCE, adv. en officier, comme les 
officiers. 

OnTERIME, s. f. coll. l'ensemble des of- 
ficiers, le corps des officiers. 

OFIÇIÙ, 8. n. V. ofls. 

OFTALHIE, 8. f. ophtalmie ft. de méd.J. 

OFTALMOLOGIE, s. f. ophtalmologie /t. 
de méd.). 

QYlk (a), V. soupirer, pousser des soupirs, 
gémir. || A ofta dupe ceva, désirer ardemment 
une chose. 

CoNj. Ind. pr. oflez, oftezl, ofteazâ. — Imparf. 
oftam. — Pas. déf. oftaï — PI, 7. parf. oftaaem. — 
Fui. pr. ▼oiù pfta. — Cond, pr. af ofta. — Impér 
ofteaiâ, oftap. — SubJ. pr. aft oftez, aft oftezï, sft 
ofteïê. — Inf. pr. a ofta. — Part. pr. oftând. — 
Part. pas. oftat. 

OFTARE, 8. f. action de soupirer. 

OFTAT, a. n. le fait de soupirer. j| soupir, 
gémissement [| Cuvînt tôt d'aunà intovà- 
refit de un oftat fi de un gàt de vin (N. 
Ganb), phrase toujours accompagnée d'un sou- 
pir et d'une gorgée de vin. 

PujR. sans art. oftate;— avee Vart. oflatele. 



OFTAT, part. pas. de a ofta. 

OFTIGi, 8. f, maladie de poitrine, phtisie, 
consomption. \\ A da in efticày devenir poitri- 
naire. 

OFTIGA (a), v. devenir étique, devenir phti- 
sique. Il Loc. Më ofticez, il me tourmente, il 
me rend la vie dure. 

CoNj. Ind. pr. oîûcez. — Imparf. ofticam. — Am. 
déf ofticaï. — i^ g. parf ofticas^n. — Fut. pr. 
voiù ofUca. — Cond. pr. tuf oflica. — Impér. ofti- 
ceaiâ, oflicap. — Subj. pr. sft ofticez, aft ofticezr, A 
ofticeze. — Inf pr. a oflica. — Part. pr. ofUcànd. 
— Part. pas. ofticat. 

OFTICA (a se), vr. (fam.) s'exténuer, s'é- 
poumoner. 

OFTICOASA, s. f. poitrinaii-e (fém.)y phti- 
sique. 

Plur. sans art. ofticoate ; ~ avec Vart. oflicoaaele. 

OFTICOS, s. m. poitrinaire /m./, phtisique. 

Plur. sans art. oflicofl ; ~ avec Vart. ofkicof il. 

OFTICOS, adj. phtisique, étique, époumoné. 

F. Gram. /. s. ofticoaaâ ; -^ m. pi. oftieo^ ; — f. 
pL ofticoase. 

OFTIGOS, adj. et s. [Mold.] V. ofticos. 
OGAR, 8, m. lévrier. || Cuvintul e ca vin- 
tuly nu 86 ajunge nid cu armàsarul, niei 
cu ogand (A. Pann); /Utt. la parole est comme 
le vent, on ne la rattrape plus ni avec un éta- 
lon, ni avec un lévrier) ; la parole est comme 
le vent, on a beau courir après on ne peut 
plus la rattraper. || Nu e nict càine nicî ogar, 
il n'est ni chair ni poisson. 
Plur. sans art. ogarl; — avec Vart. ogaril. 

OGARCA, 8. f. femelle du lévrier. 

06ÀREL, 8. m. dim. de ogar. 

OGARESCE, adv. comme un lévrier, à la 
manière du lévrier. || Fuge ogàrescCy il court 
comme un lévrier. || Calul aleargà ogàresce, 
le cheval court comme un lévrier. 

OGÂRJIT, adj, [Mcld.] !« maigre, dé- 
chamé, grêle, fluet. || 2^ parcimonieux, lési- 
neur, chiche. 

F. Gram. f s. ogârjitft; — n. pi. ogàrfifi; — f 
pi. ogârjile. 

OGARNIG, adj. de lévrier, qui la taille fine 
du lévrier, qui a les qualités du lévrier, le- 
vrette (se dit d'un cheval). || Un cal de soiû 
ogamic, un cheval qui a les formes ou les 
qualités du lévrier. 

F. Gram. f, s. ogamicâ ; — ' m. pi. ogamicl ; ~ 
f. pi. ogarnice. 

OGAROAICA, 8. f. femelle du lévrier. 
OGÀRUÇ, 8. m, dim. de ogar. 
ÛGAÇ, 8. n. [Mold.] ornière. || V. fâgai^. 
Plur. sans art. oga^e; — avee Vart. ogayele. 
4. OGEAC, s. n. fane./ foyer, maison, fa- 
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mille. Il L'aû luat pe BRrza eu tôt ogeacul 
lut (N. CosTiN.)) il emmena Ifina avec toute 
sa famille. 

s. OGEAG, 8. n. fane.J corps (militaire), et 
spéc corps des Janissaires. 

8. OOEACy s. n. [Mold.] tuyau extérieur 
de la cheminée, trou de fumée. {| lucarne, oeil- 
de-boeuf. Il Fumurile ce se urca de la ogea- 
curUe casei, la fumée qui sortait des chemi- 
nées de la maison. 

PujR. aanf art. ogoaeorl ; — avec Vart, ogeacarile. 

06HELAÇ, 8. n. [Bue] dim. de oghialà. 

OGHtALÀ, 8. f. V. 1. et 2. obialâ. 

0GI6I (a), V. Y. a oiiji. 

06IVÀ, s. f. ogive. 
Plor. fcmi arU ogWe; — avec Vart. ogiYde. 

OGIVAL, ddj. ogival. 

F. Gram. f. t. ogival! ; ^ m. pL ogiviU; » f, 
pi, ogivale. 

OGUCEA, 8. /. Y. aglicea. 

OGUNDÀ, 8. f. glace, miroir. || A se uita în 
ogltndà, se regarder dans la glace, se mirer. || 
ProY. Apa cànd se turburà nu mat vezi ca 
prin oglindà (Gol.), flitt. quand l'eau se trou- 
ble on ne voit plus dedans comme dans un mi- 
roir), Thomme qui se trouble ne peut plus ju- 
ger sainement. 

Plur. sans art, oglinzl; — avéo Vart, oglinzile. 

OGUNDA (a), v. Y. a oglindl. 

OGUNDA FETEl, s, comp. spéculaire, mi- 
roir de Yénus fbot.J. 

OGUNDA HÂGARULUI, s. comp. antimoine 
(min,). 

OGUNDAR , 8. m. miroitier , fabricant de 
glaces. 

Plur. $<ms art, ogUndarl ; — twêo Vart. oglindaril. 

OGUNDI (a), V. refléter. || Oglindind U- 
càrirea ^oarilor (V.Alex.), reflétant la lueur 
des flammes. 

GoNJ. Ind, pr. ogiindeflce. — Inf. pr, a oglindi. — 
Part, pr, oglindind. — Part. pas. oglindit. 

OGLINDI (a se), vr, se mirer, se refléter. || 
Afam oglindit in apa ^am eàzut (N.Bogd.), 
je me suis miré dans l'eau et je suis tombé. 

OGUNDIRE, 8. f. action de refléter, de se 
mirer, de se refléter. 

OGLDTJIOARA, 8. f. dim. de oglindà. 

OGOD, 8. n. [Trans,] tranquillité, repos. 

OGODNIC, 8. m. [Trans.] V. îngrijitor. 

OGOI (a), V, [Trans. et Bue,] tranquilliser, 
calmer, apaiser. || Pàrinfit au ineeput s'o 
ogoeascà ci s'o màngàie (I. G. Sbiera), les 
parents se mirent à la calmer et à la consoler. 



Il Dar, din cànd în eàndj nàd^ds neî% 
meiatà 'l ogoia: »Poate nu va veni^ nu-i 
novatà.» (S. Nad.), mais de temps en temps 
espoir sans raison le tranquillisait: «Elk 
viendra peut-être pas, elle n'est pas coupab 

GoNJ. Ind. pr. ogoesc — Imparf. ogoltm. — 
déf. ogoiL — PI. q. parf. ogoisem. — Fut. pr. 
ogoi. — Cond. pr. sf ogoL — ïmpér. ogoetœ, o| 
— SuJbj. pr. A ogoese, si ogoesd, A ogoeaaci 
Inf. pr. a ogoi. — Pari, pr. ogoind. — Part. 
ogoit. 

OGOI (a 86), vr. [Trans, et Bue] se ti 
quilliser, s'apaiser, se calmer. || FtrUul m 
o^oia (V. Crasescu), le vent ne se calmait 
Il Au jiàns bietde neveste^ darà de la 
timp s' au mai ogoit (I. G. Sbiera); les pau' 
femmes pleurèrent, mais au bout d'un cer 
temps elles se calmèrent 

1. OGOIÙ, 8. n. calme, tranquillité, re 
délassement. 

a. OGOIÙ, 8. n. emplacement nivelé poui 
jeu de paume. 

OGOR, 8. n. [Mold,] jachère, guéret, du 
en général. || A losa pàmint ogoare^ lai 
la terre en jachère. || Cine este vara la Oi 
iama este la obor (Gol); qui est Tété dans 
champs, est l'hiver au marché. 

Plur. sans art, ogoare ; — avec Vart. ogoard 

OGORt (a), V, déchaumer, jachérer. 

Ck)iu. Ind. pr. ogorete. — Inf, pr, a ogorl. 
Part, pr. ogortnd. — Part, pas. ogorlt 

OGORIRE, 8. f. action de déchaumer, 
jachérer. 

OGORIT, 8. n. déchaumage. 

OGRADÀ, 8. f. [Mold.] clos, enclos, c 
entourée d'une clôture enceinte. I| Ca letà 
ograda sa (Pa. Sch.), comme le lion dana 
antre. |{ Au ars toate casele eàte au fost 
ograda monàsAreiÇL. Nbculc.), toutes les n 
sons qui se trouvaient dans l'enceinte du 1 
nastère ont brûlé. 

Plur. sans art. ograzi ; — avec Vart. ognmJe. 

OGRINJl, 8. f. jA, débris de foin, rebul 
foin donné au bétail. 

OGUR, 8. n. fanc.J sort, bon présage, h 
heur. Il Pentru ogurul impàratuluî sa fi 
rim^ mourons pour le bonheur du Sultan. 

OGURLIÙ, adj. de bon augure, de favori 
présage. || Paserea asta ginga^à nu mi 
pare ogurlie pentru casa noastrà (P. Isp; 
ce gentil oiseau ne me semble pas de 1 
augure pour notre maison. 

F. Gram. f. s, ogurlie; -- m.et f.pL ogorlS. 
OHI ine. oh I bol 
OHAUNIC, adj. Y. ohavnic. 
OHAVNIG,ad;./ane.j patrimonial. (|Arr 
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tea êà aibà until dintre boierii mofiê ohav- 
nicà (C. BoLiiAc), un des boyards pourrait avoir 
une terre patrimoniale. 

F. GiuM. f. t. oha^Did; ~ m. pi. ohavniel; — f. 
fd, ohaTiiioe. 

1. Ot, S. f, plur. de oaie. 

2. Ol et oiû, p. TOiù. || Dacà m'oiû duce, si 
j'y vais. || Tact cà {ï-oiti da de sofie pe eu- 
tare êaû cutare fatà de impârat ; tais-toi, et 
je te donnerai pour femme telle ou telle fille 
de roi. || Oiû vedea^ je verrai. 

OiEH, s. n. part que perçoit le meunier, en 
guise de paiment, sur la quantité de blé, de 
malBy etc. qu'on lui apporte à moudre. || Loc. 
Intrafty ci in cof bàgafi^ fi oîem nid cum $à 
dat% (GoL.) ; prenez, ne vous gônez pas (se dit en 
parlant à des gens qui ne pensent qu'à prendre 
et jamais à payer). 

OtER, ê. m. gardeur de moutons, bei*ger, 
pâtre. 

PUJR. ton* art, oïerf; — avec l'art, oïeriï. 

OlERIE, 8. f. bergerie. || VHnd sa intre 
tiptil la vr'o oîerie (A. Donicï), voulant en- 
trer en cachette dans qulque bergerie. 

OlERIT, s. n. fane.) impôt sur les moutous. 

OtEÇEA, s. f. petite ortie, ortie grièche/6oe./. 

OmÀR, s. m. Y. hoinar. 

OmÀRI (a), Y. a hoinâri. 

OIÇTE, s, f. timon. 

1 OrpA, s. f. dim. de oaie. 

2. OI7A, a. f. coquelourde, herbeau vent (bot.). 

3. OrpA, 8. f. pinson femelle (ornith.). 
OITICA 8. f. dim. de oi(i. 

017010, s. m. pinson fornith.J. 

OIÙ, p. voiu. Il Y. 2. oL 

OJIJI (a), V. [Trans.] sécher, dessécher. 

Cow. Jnd, pr. ojijesc — Inf. pr. a ojiji. — Part, 
pr, ojyiod. — Part, pat, ofijjit, 

OJUIRB, 8. f, [Trans.] action de sécher, de 
dessécher. 

OJINA, 8. f, [Tranê,] collation (du soir), 
souper. Il $$, din prànz pinà 'n ofinà^ m'a 
bàtut fàrà de vinà (P. Pop., S. Fl. Mar.); et, 
depuis le dîner jusqu'à souper, il m'a battu 
sans raison. 

OJINI (a), V, [Trans.] souper. 

Co!U. Ind. pr, ojinesc. — Inf, pr. a ojini, — Part* 
pr, ojinind. — Part, pas, ojinit. 

OJOG, 8. n. [Trans,] écouvillon (de bou- 
langer). 

1. OL, 8. n. (ane.) tuyau de terre cuite, 
coQduit en terre cuite. || Aduse apà pe ciurt 
de départe (N. Costin)» il amena de loin de 
l'eau par des tuyaux en terre cuite. 

Pldr. $an$ art, olurY ; — avec Part, olorile. 



2. OL, 8. n. Y. oalà. || Un ol de lapte gros 
(P. Pop., Fl. Mar.), un pot de lait épais. 

OLAG, 8. m. (ane,)y diligence, chaise de 
poste. Il A merge de olae^ courir à bride abattue. 

Il A duee de olac, conduire à toutes brides. 

Il Cai de olae, chevaux de poste. || Au luat 
cal de olac (Mir. Cost.), il prit des chevaux 
de poste. || Au repezit pe Pàfcan eu mare 
olac la boieri (En. KogJIln.), il envoya en toute 
diligence Pashcan auprès des boyardîs. || Au re* 
pezit in cal de olae pe Paledog la lusuf 
pafa (N. Gdstin), il expédia Paléologue en 
chaise de poste auprès de lusuf pacha. || Se 
reêtoarnà micul lor olac (A. Pann), leur pe- 
tite chaise de poste se renverse. || Lipcan de 
olac, courrier de poste. ||Loc. Undeteràtàcifif 
Crezie'avem pUAoare de olae9 Où t'es-tu 
égaré? Est-ce que tu crois que nous avons des 
jambes de rechange? || Boala vine eu olaeul 
fi se duce eu earul mocànesc, la maladie vient 
au galop et s'en va à petits pas. 

OLACA, 8. f, fancjf petite voiture à deux 
chevaux qui transportait la correspondance. 

OLAGAR, 8. m. estafette, courrier, messager 
à cheval. || $i era in ceata olàcarilor impâ- 
ràtesd ce duc fi aduc scrisori de sîrg^ et il 
était dans la troupe des courriers impériaux qui 
portent et rapportent les lettres urgentes.||/m- 
pàratul trimise numaî de càt dupa dinsid 
nisce olàcari (P. Ispir.), le roi envoya immé- 
diatement après lui des estafettes. 

Plur. sans art, ol&earl ; — avec Vart, oUcaril. 

OLACESCE, adv. à bride abattue, ventre à 
terre, au grand galop. || Olàcesce se ducea fi 
la Domn ftire fàcea (P. Pop.) il s'en allait à 
bride abattue et portait la nouvelle au Prince. 

OLAlAI (a), Y, crier, pousser des cris (en 
se lamentantjL 

Cona, Ind. pr. oUUieBC— Inf, pr, a qUOI!.— Airl. 
pr. oUUlind. ^Pùrt. pas, olftlftit 

OLALTA (la—), loe adv. tous en ensemble, 
en commun. || Braf la braf pà§ese cUàturi, le 
stà bine la olaltà (M. Euin.), ils s'en vont l'un 
à côté de l'autre bras dessus bras dessous, 
ils sont bien appareillés. || Impreunându-se 
la olaltàf s'étant tous réunis. || în mai mare 
primejdie se vor pune de vor fugi de càt de 
vor rimàne la olaltà (ÇinkaI) ; ils se mettront 
en plus grand danger s'ils s'enfuient que s'ils 
restent tous ensemble. 

OLALAU, 8. n. cri, criaillerie. 

OLANA, 8. f, tuile. Il Invélitoarea era de 
olane (N. Fium.), la toiture était en tuiles. 

Plur. sans art. olane ; — avec Vart, olanele. 

OLANDA, 8. pr. Hollande. 
OLANDEZ, 8. m. Hollandais. 

Plur. tam art, Olandexl i^-avecPart, Olaiidesil. 
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OLANDEZi, 8. f. Hollandaise. 

Plur. Bom art, (Mandela ;^avêe Vart, Olandeiele. 

OLAR, s. m. potier. 

Plur. »an8 art, oUrI ; — avee Vart, olaril. 

OLARIE, a. f. i^ poterie. || V art du potier. 

Plur. mim art, oUril ; — avee Vart, oliriile. 

0LASTI8EALÀ, a. f, caresse, cajolerie. 

Plur. $an$ art. okrtiseU; — avee Vart, olaatiselile. 

OLAT, a. n. fane./ cercle; circuit, canton, 
région, province, alentours. || dépendances. || 
Tàtàrii au fàeut multà pagubà in olaturUe 
turcescî, les Tartares firent de grands dégâts 
dans les cantons turcs. || ^i n'aû hêUàduit 
nime àUu, nici in eetaUy nici in olatele ex, 
fàrà aee§H doi (N. Costin) ; et nul autre n'a 
échappé, ni dans la forteresse, ni dans les en- 
virons, sauf ces deux-là. 

Plur. sont art, olatorl; — avec Vart. olatele et 
olatorile. 

OLBAT, adj. Y. holbat. 

OLBAf, 8, n. [Bue] V. orban^. 

OLCU7Â, 8, f. [Tran8.]y petit pot, dim, de 
oalà. 

OLEACi, se rencontre parfois pour leacà. 
Il Da ^ind-cd-i obo8it ee eiUcà oleacà (I. T. 
Mera); mais oonune il est fatigué, il se couche 
un peu. Il y. leacà. 

OLEANDRU, a. m. V. leandrn. 

OLEANDRA, a. f. avee l'art, danse paysanne. 

OLEAR, 8. m. Y. ulier. 

1. OLElO, a. n. Y. nleiù. 

a. OLEIÙ, 8. m. foulque laineuse fbot,/, 

OLELEO, int. Y. oIeole<L 

OLEOLEÙ, interj. hélas 1 1| Loc. Fuge de la 
aoleù ^ dà peete oleoleû (A. Pann), il fuit un 
mal pour tomber dans un pire. 

OÙCAl (a se), vr. se plaindre, geindre, se 
lamenter. || Unul càtre altul ee olicàirà 
(Camtem.), il se plaignirent Tun à l'autre. || 
Ce te plàngi? Ce te ol%càre8(Af (P. Pop.) 
Pourquoi te plains-tu? Pourquoi geins-tu? || 
Nu te mai olicài atîtal (I. CrbanoA) Ne te 
lamente donc pas tanti 

Com, Ind. pr, mô olicaeec.— Jnf. pr. a ae olic&i.— 
Part, pr, olicàindu-ae.— i\iH. pa$, olidit. 

OLICIGÀ, 8, f, [Tran8.] petit pot, dim. de 
oalâ. 

OLIMP, 8. pr. Olympe. 

OLIHPIG, adj, olympique, de l'Olympe. || 
Olimpicele vîrfuri e'atingâ nàzuese (J. Nb- 
GRUZZi), ils révent d'atteindre les sommets 
olympiques. 

F. Gràm. f, 8. oUmpîei;— m. pi. oUmpiel ;^ f.pl. 
oUmpice. 

OUÇOARÀ, 8, f, petit pot, dim. de oalâ. 



0L0CAU8T, a. n. holocauste. 

Pum. aanf art, oloeauale ;— 0000 Vart. olocnu 

OLOFIR, a. n. fane,/ vêtement de pour 

OLOG, ictdj. et a. 1^ perclus des jam 

cul-de jatte. || 2^ e'emploie dane le aetu 

nain (en parlant des plantes). || i<^ dung 

8untf ciog nu siint, cap, mâinl fi picU 

am (A Pann); je ne suis pas manchot, je 

suis pas cul-de-jatte, j'ai une tête, des m 

et des jambes. || V Fasde ology haricot n 

F. Gram. f, t. oloaga;— m. pL ologl;— f. ]ri. ol« 

0L06EALÀ, 8, f. perclosion des jambes 
0L06I (a) V. rendre perclus des jain 
[par ext.J estropia*. || CAt pe ce era sa ne 
geaecà (I. Crbangâ), un peu plus il nous es 
piait II Noua eal 'mi (Aogia (P. Pop.), fls i 
daient fourbus neuf de mes dievaux. 

Goiu. Ind. pr. ologeac — Inf. pr. aologû— i 
pr, ologind. — Part. pa$. ologit. 

0L06I (a se), vr, devenir perclus des jam 

OLOGIE, a. f, perclusion des jambes. 

OLOGIRB, 8, f. action de devenir per 
des jambes. 

OLOGIT, adj, devenu perclus des jara 
estropié. 

F. Gram. f. t. ologitS;— m. pi. <Ao^;^f. pi. 
gîte. 

OLOISA, 8. f. i^ grossette, herbe aux d 
pen tiers (bot./, \\ 2® orpin acre, petite joubi 
fbot.;. 

OlOIÙ, 8, n. [Mold.J, Y. nleiù. 

OLOYINA, 8, f, [Trane.] croise, bien 

OLT, 8,pr. \^ Oit, rivière de Roumanii 
i^ Oit, district de Roumanie dont Slatina 
le chef-lieu. 

OLTAR, 8, n. /ane./ autel. || Oltarulje 
nu primeaecà (Cantbm.), que Tautel n'aco 
pas de sacrifices. || Y. altar. 

OLTARNIC, 8. m. fane,/ accolyte. 

OLTEAN, a. m. habitant de TOlténie. 

Plur. $an$ art, dtenl ; — avec Vart. dteml. 
OLTEANCÀ, 8. f, habitonte de FOlténii 
Plur. $an$ art, Ôiteooe; — avec Vart. GUmnoA 

OLTENEASGi, a. f, avec Vart. danse | 
sanne. 

OLTENESC, adj. qui appartient à TOlté 
Il Portul oltene8Cj le costume d'Olténie. 

F. Grai|. f. 8. olteneasci ;^n.et /.p^ oUenea 

OLTENESCE, adv. à la manière dea h 
tauts de l'Olténie. 

OLTENIE, a. f. Olténie, petite Yakc 
partie de la Roumanie à l'ouest de TOlt, 
trefois banat dont Graiova était le centre. 

OLTOI (a), V, Y. a altoi. 
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MiUMt s. n. abri pour l€s moatoss^ contre 
le vent et la seigei dans le Baragan (A. Odob.). 

OLU7A) •• A [Tran$.] cruchon, petite 
cruche. 

i« OU, s. m. 1^ créature. || 2® homme, in- 
dividu. Il (au plut./ gens. || i^ Dumnezeu a 
fàeut pe om bàrbat ^ femeie^ Dieu a fait la 
créature homme et femme. || Nu sunt fi eu 
amf Ne suis-je pas moi aussi une créature hu- 
maine? N'ai je pas le droit de souf&ir, de dé- 
sirer, etc. Il 2Ô Un om^ un homme. ~ A fott 
daià un om ^0 femASj il était une fois un 
homme et une femme. || Broasca s'a dat de 
tréi orï peste cap ;i $'a fàcut om ca tofi 
oatnenii (P. Ispir.), la grenouille fit fois trois la 
culbute et se transforma en homme comme 
tous les hommes. || Om de frunte^ notable. || 
Om de ispravày brave homme. || Âî êà ajungi 
am mare^ tu deviendras un homme puissant. 
Il Nu face nimic ca oameniij il ne fait rien 
comme les autres. || J^anul pinà nu furà 
nu êe fine om; tant qu'il ne vole pas le bohé- 
mien ne se considère pas comme un homme. {{ 
[Mold.] E din oamenï, il est de bonne fa- 
mille Il Oameni reêuflafty vieux garçons. || 
OmtU luï Dumnezeu, un homme excellent, 
très bon. || Om de easà^ homme d'intérieur. — 
Aicolo era om de oaeà (P. Ispir.) ; autrement, 
c'était un homme d'intérieur. || il /f om de 
omenie, être un brave homme. \\Afiun om 
in toatà firea, un honmie qui a toute sa rai- 
son et un homme mùr.^JD^ la un copU a§ fi 
inteies un asemenea lucru, dat nu de la un 
irm in toaià firea; j'aurais compris qu'un 
enfant fit une pareille chose, mais non un 
homme qui a toute sa raison. {| Dacà total meu 
a fost domn fi eu nu êunt ovky ce folos? (A. 
Pamn) Quel avantage 7 a-t-il à ce que mon père 
ait été prince, si moi je ne suis bon à rien? || 
A vrut omul êà *fi arate arama (!• Crbanoâ), 
il a voulu montrer de fond de son caractère 
(en mauvaise part). || Arama omuluï la befie 
êe aratàf dan^ l'ivresse on montre le fond de 
son caractère. || Haina nu /oc^ pe omde 
treabà, l'habit ne fait pas le moine. || Nicî 
êolciapom^ nid mojicul om ; l'homme inculte 
n'est pas plus un homme que le saule n'est un 
arbre. || Ce bunàtate de omt Quel excellent 
homme. || Om al draculux^ méchant homme, 
homme endiablé. Nu ftiû ce fel de om e, je ne 
sais pas quelle sorte d'individu c'est. || Nisce 
oamenî réft, de méchantes gens. || '$% a gàêit 
omulf il a trouvé son homme, il a trouvé à qui 
parler. 

Plor. font art. oameni ;~av0c Vart, oamenil. 

1 OM, a. m. inv. on, quelqu'un. || Cina-i 
la portiià f Omêàfief (Co^). Qui est à la 
petite porte ? Est-ce quelqu'un ? 



8L OM, a. m. dosse, côté de l'osselet qui est 
bombé (au jeu des osselets). 

4. OM, p. vom. Il Om vedea^ nous verrons. 
Il Om veni^ nous viendrons. || Dacà om pu^ 
teay si nous pouvons. 

OMANIEGIE, a. f. fanc.J jouet (Varlaam). 

OMAG et omag, a. m. [tdcM. et Trans.]. 
V. omeag. 

OMAOïn, a. n. hommage. 

Plur. font art, omagiurl ; — avec Vart. omagiurile. 

OMAN, a. m. année, inule fbot.J. 

OMÂT et omet, a. n. [Mold. et Tranê.], 
neige. || El aruncà omàtul ca ftUgii de lànà 
(Ps. Dav.), il fait que la neige tombe comme 
des flocons de laine. || Përul alb ca omàtul^ 
les cheveux blancs comme la neige. || Unul 
negru ca corbul, unul alb ca omàtul (P. Pop.); 
l'un noir comme le corbeau, l'autre blanc 
comme la neige. || larha pare de omàt (M. 
EiON.), l'herbe semble être de la neige, elle est 
toute blanche. |{ Omàtul se ptuese pinà la 
briû (I. CreanoA), il y avait de la neige jusqu'à 
la ceinture. 

OMATOS, adj. [Mold. et Tranê.] neigeux. 
Il iarnà omàtoasà, un hiver neigeux. 

F. Gràh. f, t. omfttoaafi;— m. pi. omito^ i^f^pl- 
omitoaaep 

OMEAG, a. m. aconit, tue-loup, fleur en 
casque, capuchon de moine fbotj. \\ Omeagà 
nàpu§or^ aconit napel (bot,). 

OMEGA, a. f, oméga. || Mfa ci omegay le 
commencement et la fin. 

OMELU^E, a. pi, anémone des Alpes fbot.J. 

i, OMENESG, adj. lo humain. || 2» (ait de 
main d'homme. 3^ de l'homme. || 1^ Este mai 
pre êUê de puterea omeneascà, c'est au dessus 
des forces humaines. || 2^ $apte minuni, 
adicà §apte clàdiri ridicate de mdini ome^ 
nescx ; sept merveilles, c'est-à-dire sept mo- 
numents élevés par la main de l'homme. || 
Fiul omeneêc (Ev. Coa.), le fils de l'homme. 

2. OMENESG, adj, qui appartient au paysan, 
non au boyard. || Eraû êate omeneêciy c'é- 
taient des villages qui n'appartenaient pas 
au boyard. 

s. OMENESG, adj, convenable, correct, me- 
suré. Il Scria intr'o limbà mat omeneascày il 
écrivait dans une langue plus correcte. 

4. OMENESG, adj. qui appartient à autrui, 
des gens. || Vaca êe incurcase prin carele 
omenesdy la vache s'était jetée parmi les char- 
riots des gens. 

F. Gram. f. $, omeneaacâ; — m. et f, pi, omenescl. 

1. OMENESGE, adv, humainement, comme 
les hommes. || Toate juvinele d cuvîntaû 
omenesce, toutes ses bétes parlaient. 
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1 OMEIIESCE, adv. pour son compte et son 
pour le compte du boyûrd (en parlant du pay- 
san). Il Af unci{{ omenesce ori baierescef Vous 
trayaillei pour votre compte ou pour celui du 
boyard? 

OHENI (a), V. accueillir avec politesse, avec 
urbanité, recevoir avec affabilité, traiter de fa- 
çon civile, avoir des égards. || Impàratul po* 
runci sà^i omeneascà pe amindot ca pe nisee 
mosafirî marï (P. Ispir.), le roi ordonna qu'on 
les reçût tous deux avec égards comme des in- 
vités de marque. || Dupa ce 'l dnstirà fi 'l 
amenirà (A. Pann), après qu'ils l'eurent reçu 
et bien traité. || Ea'l ospàtà ;i 'l ameni ca 
p'un càlàtoff ella rhébei*gea et le traita avec 
égards comme un voyageur. 

Goiu. Ind. pr. omenesc. — Inf. pr. a omeni. — 
Part. pr. omeniiuL — Part, pot. omenit 

OHENIE, a. f. humanité, honnêteté, affabi- 
lité, politesse, urbanité, civilité, égards. ||Cafr9 
tofi te aratà eu omenie^ cà a§a veï cà§tiga 
mulfi prietent (P. Ispir.) ; sois affable envers 
tous, et tu gagneras aiusi beaucoup d'amis. || 
Se pomenesce cà CHubuc era om de omenie 
(I. CreanoA), on rapporte que Ciubuc était un 
brave homme. || Cu omenie, avec honnêteté, 
honnêtement, avec politesse, poliment, civile- 
ment, avec des égards, convenablement. — 
Flàtesee^mi cu omenie, paie-moi honnête- 
ment Il hranà mat de omenie, une nour- 
riture plus convenable. 

1. OMENIRE, a. f, humanité, genre humain. 

2. OMENIRE, a. f. action d'accueillir avec 
politesse, de recevoir avec affabilité, de traiter 
de façon civile, d'avoir des égards. 

OMENIT, part pas. de a omenL 

OMENOS, adj. humain. || honnête, affable, 
civil. Il Ar trebui aâ aibà o purtare mat orne- 
noasày il devrait agir plus humainement. 

P. GiuH. f, t. omenoasS ;-»m. pi. omenoçl ;— f, pi. 
omenoaae. 

OMENOS, ctdv. humainement || honnête- 
ment, affablement. 

OMEOPAT, s. m. homéopathe. 
Plur. $an$ art, omeopatï ; — avec Vart. omeopatil. 

OMEOPATIC, adj, homéopathique. 

F. GRAU. f. 8, omeopatîcâ ;— m. pi, omeopatidf ;— 
f, pi, omeopatîoe. 

OMER, a. pr. Homère. 
OMET, a. n. Y. omàt 

OMËTFI'A, a. f. poudre de farine, folle fa- 
rine (t. de meunj. 

OMETEO, a. m. gros homme. 

OMIDÀ, a. f. !• chenUle. || 2^ broderie pay- 



sanne en couleur dont le dessin affecte h fonne 
d'une chenille. 

Plur. êom art, omid ; — avec Part, omiiile. 

OMHiIE, a. f, homélie, sermon. 

Plur. $anê art, omilO ; — aMO Vart. omOnle. 

OMINORIE, a. f. aménorrhée. 
OMIS, adj. omis (néol,). 
F. Grah. /. «. omial \--'fn,pl, omiçl ; — f.pt. onûse. 

OMISIE et omisinne, a. f, omission. 

Plur. sant art, omiail et omisinnT ; — avec Vart. 
omisiUe et omûiunile. 

OMITE (a), V. omettre (néolj, 

GoNj. Ind, pr, omit — * Inf. pr. a omite.— Part, 
pr. omiténd. — Part. pas. omis. 

OMITERE, a. f, action d'omettre.|| omission. 

Plur. aona art, omiterl; » avec Vart, omiterila. 

OMIZI (a), V. écheniller. 

CoNJ. Ind. pr. omizesc^Jn/l pr. a omizi.^AirC 
pr, omizlnd. — Part. pas. omizit 

OMIZIRE, a. f. action d'écheniller. || éche- 
nillaga 

OMNIRUS, a. n. omnibus. 

Plor. sans art. omnibnaarl ; — avec Vart. omm- 
buaorile. 

OMNIVOR, adj. omnivore. 

F. Gram . /. t. omnivmii ; — m. pi. omnivori ; — 
f, pi. omnivore. 

OHOAIE, a. f. virago. 

OMOFOR, s. n. chape épi80opale,omophore. 

OMOGEN, adj, homogène. 

F. Gr4M. f. 9. omogenâ ; — m. p{. omogml ; — f, 
pL omogene. 

OMOIÙ, a. m. homme grand et gros, ooloeae. 

OMONIM, a. m. et adj. homonyme. 

Plur. sans art, omoniml ; — atfôe Vart. omonimil. 

OMONIMIE, a. f. homonymie. 

OMOPLAT, a. m. omoplate (t. de méd.), 

Plur. sans art, omoplate; — avec Vart. omopbtde. 

1. OMOR, a. n. {anc.) \^ mortalité. || V car- 
nage. Il Intr'acest an fost^û mare omor de 
clumà in lafi (N. Costin), cette année-là il y 
a eu une grande mortalité à lassi à cause de 
la peste. || $i le-aû luat cetatea cu ioate ede 
ce au fost intr'insay fàcénd fi un mare omor 
in Tur<A (En. Kooâln.); et ils leur prirent la 
forteresse avec tout ce qu'elle renfermait, et 
en faisant un grand carnage parmi les Tmrcs. 

2. OMOR, a. n. meurtre, homicide , assas- 
sinat. 

Plur. sans art, omororï; — avec Vart, omonirile. 
OMORi, (a), V. tuer, mettre à mor^ \ 
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D6r. Il A amari eu piètre^ lapider. || Mi a{ 
omorii caiî^ tu as éreînté mes chevaux. 

Casi. Ind. pr, omor. — Impôt f. omorlam.— Au. 
déf, omorfl. — H. g, V^f» omortoem. — Fm, pr. 
▼oîft omorL — Cand. pr. «f omort.— Jmp^. omoare, 
omoiifl. — Subi. P»*» ■* omor, tk omori, ift omoare. 
— /n/: Tpr, a omorl.— Airl. pr. omorlnd.— Airl pot . 
omorlt 

OMORi (a se), vr. se tuer, se suicider. 

OMORIRE, s. faction de tuer, de mettre à 
morty d'assassiner. 

OMORITOR, s. m. meurtrier, assassin. || 
OmorUiml aflarà UfOe inchise fi pàzite (Al. 
ZamneX les meurtriers trouvèrent les portes 
fermées et gardées. 

Plur. ionê art. omorftori ; — avêe Vart. omorl- 
toril. 

OMORlTOR, adj. meurtrier, assassin, homi- 
cide. Il mortel (qui donne ou peut occasionner 
la mort). 

F. Gbah. a t. omorttoare; — m. pL omoritort; 
~ f. pi. omorttoare. 

OMÇOR, s. m. dim. de om. 

OHULE^, s. m. dim. de om. 

OHUÇOR, s. n. luette. 

OHUJ, s. m. [Trans.Jy petit homme, nabot, 
dim. de cm. 

ON, lettre de l'alphabet cyrillique («=0). 

ONANIE, ff. /• y. dihanie. || Al draeului 
(manie de orne fi acesta (I. Crbanga), quel 
satané animal est oelui-U. 

OHDROC, s. n. V. androc. 

OHEROS, adj. onéreux ft de droUJ. \\ V. 
dànnitor et pigubitor. 

F. Gràm. f. t. oneroaal; — m. p{. onero^ ; — f. pi. 



OHEST, adj. honnête. || V. cinstit. 

F. GiuM. /. t. oneitf ; — m. pi. one^; — f. pi. 
ooeste. 

ONESTITATE, s. f. honéteté. || V. cinste. 

ONOHIO, s. m. fane.) once. || Aeelaêéptà- 
teascà la Domnie 30 onghit d'aur (Pu. Mat. 
Bas.), celui-là devra payer à l'Etat 30 onces d'or. 

OHIX, s. n. onyx (min.). 

ONOARE, s. f. honneur. || Y. cinste. 

ONOMASTIC, adj. du nom. || Ziua onomaa- 
tieà^ jour de fête d'une personne. 

F. Gram. /. t. onomaatiei; — m. pi, onomaitiel; 
— f* pi. onomastiee. 

ONOMATOPEA, s. f. onomatopée. 

Pum* êOM art. onomatopée; — avec Vart. onoma» 
topede. 

ONOR, n. n. honneur. || fiue usUé au plut. 
osomri, honneurs, dignités, hautes fonctions. 
PUm. atma art. onorart;— aveejart. onororOe. | 



ONORA (a), V. honorer. || Y. a cinstL 

CoNJ. Ind. pr. onorex. — Inf. pr. a onora. — Part, 
pr. OQorând. — Part. pas. onorat 

ONORARIL, adj. honorable fné6l.J. 

F. Gram. f. s, onorabflâ ;.^m, pi, onorabill ; — f, 
pi. OQorabile. 

ONORAR, s. n. honoraire. 

Plor. fana art. onorare ; — avec Vart. onorarele. 

ONORAR, adj. honoraire. || Membru ono^ 
ratj membre honoraire. 

F. Gram. /. a. onorarâ , — m. pi. onorarl ; — f, pL 
onorare. 

ONORAT, adj. honoré. || Y. cinstit 

F. Gram. f. t. on<M*atft ; — m. pi. onorap ; — f. pi. 
onorate. 

ONORIFIC, adj. honorifique. 

F. Gram. /. t. onorifid; « m. pL onorifid; — f. 
pi. onorifioe. 

ONTOLOaiC, adj. ontologique. 

F. Gram. f. a. ontologicft ; — m. pi. ontologici , — 
f. pi. ontologice. 

ONTOLOGIE, s. f. ontologie. 

0NT0L06IST, s. m. ontologiste. 

Plur. $an$ art. ontologiçtï; — avec Vart. ontolo- 
giçtil. 

1 OP, S. m. /Trana.J manque, nécessité, be- 
soin. Il Â a imprumutat atitia banï càt a 
avut op (§INKAI), il lui a prêté tout l'argent 
dont il a eu besoin. 

a. OP, s. n. œuvre, ouvrage, livre. 

Plur. $an$ art. opurï ; — avee Vart. oporOe. 

OPAC, adj. opaque fnéol.J. 

F. Gram. f. a. opad ; — m. pf. opad ; — /^ pi. 
opace. 

OPÂCEALA, $. f. [Trans.] arrêt, empêche- 
ment, obstacle, retard, suspension. 

OPACE, s. pi. rames. || Unde Turdi le ve- 
deaj opàeele afund bàga (P. Pop., G. Teod.) ; 
quand les Turcs les apercevaient, ils enfonçaient 
leurs rames (ils fuyaient à toutes rames). 

OPÀCt, 8. n. pi. frrana. Jarrets. || Càfi co^ 
pii pe drum gàsia, la opàel cà mi-i punea 
(P. Pop., G. Dbm. Tbod.); ils mettait aux arrête 
tous les enfante qu'il trouvait sur le chemin. 

OPÀd (a), V. 10 [Trane.]. \\ V arrêter, em- 
pêcher, mettre obstocle, retarder, troubler l'es- 
prit. Il suspendre. || 3^ [Bue] fâcher, contra- 
rier, gêner. || Se duce veste in farà cà m'ai 
apàcii varà (P. Pop., S. Fl. Mar.), le bruit se 
répand dans tout le pays que tu m*as fiché tout 
un été. 

Gmu. Ind. pr. opacese. — Inf. pr. a opid. — Part, 
pr. opfteind. — Part. pas. opftdt. 

OPÀCI (a se), V. [Trans.] i^ se troubler. || 
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2^ s'attarder. || Darà auzind de venirea ofH* 
lor ardeleneseiy se opàdse de la pàfirea ina- 
inte (§iKKÂi); mais ayant eu connaissance de 
Tarrivée des troupes de Transylvanie, il arrêta 
sa marche en avant. 

OPAGINA, s. f. [lalom.] rame. 

OPÀCIRE, a. f. [Trans.] i^ action de trou- 
bler Tesprit. || 2^ action d'arrêter, de retenir, 
d'empêcher, de mettre obstacle, de suspendre, 
de retarder. || 3<^ action de fâcher, de contra • 
rier, de gêner. 

OPÀCIT, adj, [Trans.] i^ troublé, confus. 
||2<> arrêté, retenu, empêché, suspendu, retardé. 

F. Gram. f. 8. op&cit ; -^ m. pi, opfici(T ; — /. pi, 
opacité 

0PÂE7 et opae(, s. n. V. opâi(. 

OPÀI7 [Val.] et opai^ [Mold.] 8. n. sorte 
de petite lampe dont se servent les paysans 
(faite d'un vase de terre dans lequel il y a du 
suif et une mèche), lumignon. || Dupa ce se 
aprindea opaitid (I. Creanoa), après qu'on a- 
vait allumé la lampe. || colibà in eare ardea 
un opaif in cioby une chaumière où brûlait un 
lumignon dans un tesson. || Jxnênd in mânà 
un opaet fumegàîos (V. A. Ur.)> tenant à la 
main un lumignon fumeux. 

PujR. font curt. op&i(e et opèii(ele; — avec Vart, 
opAifele et opaifele. 

OPÀryÂ, s. f. V. opài^el. 

OPÀI7EL, s. n. lychnide de Chalcédoine 
fbot.J, 

OPÀRI (a), V. échauder, passer à l'eau bouil- 
lante. Il A opàri un butoiû, passer un ton- 
neau à l'eau bouillante. 

CoNJ. Ind, pr. opâresc. — Imparf, opftriam.— Pat, 
déf, opftril. — Pi, q, parf, opàrisem. — Fut, pr, voiû 
op&rL — Cond. pr, aç op&ri. — Impér, opSresce, opft- 
ri\l, — Suhj, pr, sS opSresc, sS opftrescl, sS op&reascft. 
— Inf, pr, a opàri. — Part, pr, op&rind. — Part, 
pas, opftrit. 

OPÀRI (a se), v, s'échauder, s'ébouillanter, 
se brûler avec un liquide bouillant. || ProY. 
Càinele cànd s'a opàrity fuge §i de apà reee; 
chat échaudé craint l'eau froide. 

OPÀRIRE, s, f, action d'échauder, d'ébouil- 
lanter, de passer à l'eau bouillante. 

OPÀRIT, adj, échaudé, ébouillanté. || (au 
fig,J penaud.|{£ opàrit de tôt, il est tout penaud. 
Il Babaarëmas opâri^â (I.CrbangA), la vieille 
resta toute penaude. || Loc. Fript ^ opàrity 
honteux et confus. — - $i pe a-^asà fie-care 
s'a dus fript §i opàrit (N. Bogd.), et chacun 
honteux et confus est rentré chez soi. 

F. Gram. f, $. oparitft ;^ m, pL opArifl ; — f, pL 
opârite. 



OPARITURA, s, f. échaudure. 



OPCDfÂ, s. f. (ane,) versant d*uoe 
tagne. 

1* OPERA, s, f. œuvre, ouvrage. || OperUe 
lui Alexandriy les œuvres d'Alexandri. 

Plur. $anê art, operl; — avec Vart. oporile. 

2. OPERA, s. f, opéra, œuvre musicale* 

3. OPERA, 8. f. opéra (théâtre). 
OPERA (a), V, opérer (nécl.), 

CÎONJ. Ind. pr, opérez. — Inf. pr. a opéra. — PaH, 
pr, operànd. — Part, pa$, opérât 

OPERARE, s, f. action d'opérar. || opératioa. 
Plur. tant art, operftrl i—avec Vart. operirile. 

OPERATOR, a. m. opérateur. 
Plur. tant art, operatori ; — avec Vart, operatatîL 
OPERATIE et opera^nne, s. f. opération. 

Plur. tant art. operatil et operafiunl; — avec VarL 
opera(iile et operatiunile. 

OPDTCA, s, f. sandale (des paysans). || A in- 
eàlfa opini^y chausser des sandales, jj A unu 
bla eu opincly aller, marcher avec des sanda- 
les. Il Loc. Din opineày paysan, rustique. — E 
din opineày c'est un paysan. || De la Vlàdieà 
pînà la opineày du haut en bas de Téchelle 
sociale. || Fie^eare ^tie unde 'Istringe opineày 
chacun sait où le soulier le blesse. |{AfffI{ttfnim 
luî Dumnezeu cà'fi a spart draeu opincUe 
(Cal. Basm.), grâce à Dieu nous avons réuan. || 
Opinca din pïde groasà se face (Gol.), le pay- 
san n'est pas d'une nature bien raffinée. || Din 
coadà opincà (Gou), de mal en pis. 

Plur. tant art, opinci ; — avec rU opiaetle. 

i. OPINCAR, s, m, fiabricant de sandales 
(opincîj, 

s. OPINCAR, s. m, paysan (celui qui porte 
des sandales). 

Plur. tant art, opincarl ; — ctveo Vart. opincariL 

OPINCARIME, 8. f. coU, l'ensemble des pay- 
sans, la geat paysanne. 

OPINA (a) V. opiner (nécl.J, 

GoNi. Ind, pr. opinez. — Inf, pr. a opina. — 
Part, pr, opinând.^ Part, pat, opinât. 

OPINCUTA, s, f, dim, de opincâ. 

OPINIE et opiniune, s, f, opinion. 

Plu. tant art, opinil et opiniuni; — avec Vart, 
opiinile et opinianile. 

OPINTEALA, s, f, effort, coup de collier. || 
Un ait om venta din spre tirgy eu un car non 
ce 'fî 'l cumpàrase fi pe care 'l tràgea eu 
mànUey la vale eu proptele fi la deal eu o- 
pintele (I. CreanoA); un autre homme venait 
de la ville, avec un chariot tout neuf qu'il tî- 
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rah à bru, à la descente en le retenant et à 
la montée en le tirant avec effort. 

Fuir, mim art. opintell et opintde; — avec Vart. 
opmtelile et opintdele. 

OPINTI (a se), v. r. faire un grand effort, 
se raidir, tirer sur le collier, s'efforcer. || Bdi 
se opintesc in juçy les bœufs tirent de toutes 
leurs forces sur le joug. \\A$e opinti din tes- 
putm, s'évertuer. || lar boil se opintxaûy fi 
rofile eeàr%à\aû (P. Pop.), et les bœufs tiraient 
ferme et les roues grinçaient. || Se opintxa sa 
respundà bine (I. CrbanoA), il s'efforçait de 
bien répondre. 

GoNj. Ind. pr, mé opintcsc — Imparf, më opin- 
tlam.— Alt. déf, mé opintil.— iY. g. parf, mé opin- 
Usem. — Fut, pr. mé voift opinti. —Cond, pr, m'aç 
opinti. —Jmp^. opintesce-te, opintifi-Té. — <Su6j. pr. 
aà mé opiotêflc, 8& te opintescl, ift se opinteascà. — 
Inf, pr. a te opinti. — Baurt, pr. opintindu-se. — Part, 
pas. opintit. 

OPINTIRE, 8. /. action de Caire un grand 
effort, de se raidir, de tirer sur le collier, de 
s'efforcer. || effort, coup de collier. 

Plur. sans art. opîntiri ; — avec Part, opintirila. 

OPINTIT. adj. raidi par l'effort, tirant sur 
le collier. || Boit staû opintifi in jug^ les 
bœufs sont là raidis par l'effort (tirant de toute 
leur force). 

F. GiULM. /. t. opîntitft ;^fn, pi. opintip ; -- f. s. 
opintite. 

OPIS, 8. n. (anc) discription, liste, inven- 
taire. 

OPIUM, s. n. opium. 

OPLOÇEALA, 8. f. [Mold.] refuge, abri. || 
FcUa s'a gàndit sa '§i faeà oplofealà in scor- 
bora eopacului (N. Bood.), la jeune fille pensa 
à se faire un abri dans le creux de l'arbre. 

OPLOÇI (a), V. [Mold.] donner à quelqu'uo 
refuge, asile, abri; mettre à l'abri, abriter, 
protéger. || Intrà in bordeiù sa se mal opUn 
§eascà de erivëi (N. Booo.), il entre dans la 
butte pour s'abriter contre Taquilon. || Orx 
ce venetiCy in fara asta^ este oploçit de dunp- 
nta-voMirâ (1. CRBANOi) ; tout étranger, dans 
ce pays, est protégé par vous. 

GoNJ. Bkd. pr. oploçesc. — Inf. pr. a oplo^. — 
Part. pr. oplo^ind. ~ Part, pas. uploçit. 

OPLOSI (a se), vr. [Mold.] se réfugier, se 
mettre à Tabri, chercher un refuge. || Sàrâeia 
nu se oplofise incà la u§a lor (I. CrbangA), 
(Utt. la pauvreté n'avait pas encore cherché 
un abri à leur porte), ils n'étaient pas encore 
dans la misère. || Spune lumea cà PàccUà 
oplofindU'êe intr'un sot (§bzât.), on raconte 
que Pacala s'étant réfugié dans un village. || 
Pe vremea acea se aplo^e la casa noastrà un 
Turcy à cette époque-là un Turc avait trouvé 
reftiga dans notre maison. 



OPLOÇIRE, 8. f. action de donner refuge, 
asile, d'abriter. 

OPLOÇIT, par. pas. de a oploi^i réfugié, 
abrité. || Oamenx opIo$i{i in iirg (Mir. Cost ), 
les gens réfugiés dans le bourg. 

F. Gram. /• f . oploçiti; — m. p(. oplo^p ;^ f, pi, 
oplo^te. 

OPOR, s, n. partie postérieure du moyeu. 

OPORTUN, adj, opportun (néol,), 

F. Gbah. f, s. oportonâ ; — m. pi. oportnnl ; — f. 
s, oportone. 

OPORTUNITATE, s, f. opportunité. 

Plur. sans art. oportaniti(l ; — avec Part, opor- 
tmiititile. 

OPORNl (a), V. [Bue.] ranger. || Y. a dà- 
râtica. 

OPOZI7IE et OPGZrflUNE, s. f. opposition. 

Plur. «mm oH, opou|ift et opoxi(ianI i-^avec Vart. 
opozi|ule et opoâtiiinUe 

OPREA, 8. /. arrêt, appui, soutien, élai, étré- 
sillon, étançon. 

Plur. sans art. oprele ; — avee Vart. oprelele. 

OPREALÀ, 8. f. le fait d'arrêter. || arrêt, re- 
tard, entrave, défense, empêchement, interdic- 
tion, prohibition. || détention. || arrêts. || Pen- 
tru opreala lor (Mir Cost.), pour les arrêter. 
Il Cerea de nimeni oprealà sa n'aibà (Chr. 
Capit.), il voulait que rien ne s'opposât à lui. 
Il L'aû pus la oprealà de au §ezut cùteva 
zUe la inchisoare (N. Costin)^ il le fit an*êter 
et il est resté quelques jours en prison. 

OPREG, 8. n. [Ban.] longues franges re- 
tenues à une ceinture et qui forment la jupe 
du costume des paysannes. 

OPRELISCE, 8. /. défense, interdiction, pro- 
hibition. 

GPRELNIC, adj. (anc.) répressif. 

F. GRAU. f. s. oprelnicâ ;— m. pU oprelnici ; — /"• 
t. oprelniee. 

OPRI (a), t;. arrêter, retenir, empêcher, re- 
tarder, défendre, prohiber, interdire, enti*aver, 
mettre obstacle, intercepter. || détenir. || gar- 
der, séquestrer. || Optesce-ly arrête-le. || 0- 
presee-iCy an*ête-toi. || A opri tràsurày arrê- 
ter une voiture. || A opri pe dneva de a face 
un lucrUy empêcher quelqu'un de faire une 
chose. Il A opri leafa cuiva, retenir le salaire 
de quelqu'un. || A opri un ziar, interdire un 
journal. || A opri un caly entraver un che- 
val. Il A opri nisee scrisorîy intercepter des 
lettres. || A opri pentru sine, garder pour soi. 
— Am oprit doua mère pentru mine y j'ai 
gardé deux pommes pour moi. 

GoNJ. Ind. pr. opresc. — Imparf. opriam. — Pas. 
dif. opril. — Fi. q. parf. oprisem. — Fut. pr. voiû 
opri. — Cond. pr. a^ opri. — Itnpér. opresce, oprifl. 
— Subj. pr. sft opresc, sft oprestil, sft opreaBCft. — Inf. 
pr. a opri. — Part. pr. oprind. — Part. pas. oprit. 
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OPRI (a se), vr. s'arrêter, se retenir, rester à, 
s'abstenir. || M'am oprit în drunif je me suis 
arrôté en route. ||CAtui te sut, te mal opresci; 
dar cànd scobori^ nu te pofi opri. Quand on 
monte, on peut encore s'arrêter ; mais quand 
on descend, on ne peut pas s'arrêter. || Nu 
më pot opriy je ne puis m'en empêcher. || C0 te 
opreseef Qui t'en empêche? || Wam oprit 
aici, j'en suis resté là. 

OPRIN, s. m. nom que le paysan donne à 
son bœuf. 

OPRIRE, s. f. action d'arrêter, de retenir, 
de retarder, d'intercepter^ d'entraver, de met- 
tre obstacle, de défendre, de prohiber, d'inter- 
dire. Il action de détenir. || action de garder, jj 
arrêt, rétention. || empêchement, retard. || en- 
trave, obstacle, défense, prohibition, interdic- 
tion. Il détention. 

Plur. UM9 art. opriri; — avec Vart. opririle. 

OPRIT, 8. n. arrêt, entrave, obstacle, dé- 
fense, prohibition, empêchement, interdiction. 
Il détention. || séquestration. 

OPRIT, part. pas. de a opri. || A ^ oprit 
de, n'avoû* pas la permission de. — Fata moç- 
neagiUui era oprità de la toate aceste eu 
asprime (I. CrbangA), toutes ces choses étaient 
sévèrement interdites à la fille du vieux. 

F. Grâm. /. «. opritâ; — m. pi. oprip ; — A t. o- 
prite. 

1. OPRITOARE, s. f. enrayure, sabot, taquet 
Il avaloire (partie du harnais). 

2. OPRITOARE, s. f. suspente (t. d. mar.). 
OPRITURÀ, a. f. 10 défense, interdiction, 

prohibition. || 2^ partie d'une forêt que l'on 
ne coupe pas, réserve. || Acum a rëmas nu- 
mat opriturà in care nu gàsesci de càt 
pari fi nuele (N. Fium.), maintenant il ne 
reste plus qu'une réserve dans laquelle on ne 
trouve que des pieux et des baguettes. 

OPSAS, s. m. [Mold.] demi-semelle. 

OPSiaA, s. f. V. obsigâ. 

OPT, cuij. num. eard. huit. ||. De opt ort, 
huit fois. Il Loc. A se duce opt eu a brânzei, 
s'en aller au diable vauvert. 

OPTA (a), V. opter fnéolj. 

CoKJ. Ind. pr. optez. — Inf. pr. a opta. — Part, 
pr, optflnd. — Part. pas. optat 

OPTARE, s. f. action d'opter. || option. 

OPTATIV, s. m. optatif /t. d. gram.). 

OPTATIV, adj. optatif. 

F. Gbàm. f. t. optativà ; — m. pi. optativï ; — /. p*. 
optattve. 

OPTEA (a ~), adj. cum. ord. la huitième. 
Ijil optea parte, la huitième partie, le huitième. 
OPTIC, adj. optique {t. d. se.). 
F. Gram. f. t. optica;— m. |)l.opticI;»/.pl.opUce. 



OPTICi, a. f optique (i. de se.). 
OPTIdAN, a. m. optidm. 
Plur. sans art. opdcianf ; ^ avec Varî. opticttofl. 
OPTIHE, s. f. huitième. 
OPTUnSM, s. n. optimisme. 
OPTIMIST, adj. optimiste. 

F. GRAM. f. 8. optimistt ; — m. pï. opcimîfti ; — 

f. pi. optimiste. 

OPTIMIST, s. m. optimiste. 

F. Grml f. s. optimiçtl; — avec Varî. opUmiflil. 

OPTIUNE, a. f. option. 

OPT-SPRE-ZEGE, odfj. num. card. dix-huit 

OPT-SPRE-ZECELEA, adj. nom. eard. dix- 
huitême. 

OPTULEA (al—) adj. num. ord. huitiènie. 
Il A fost aX optulea, il a été le huitième. 

P. Grâm. fém. a optea. 

OPTUS, a. n. biseau. |{ il (dia la aptus, cou- 
per biais, en biseau. 

OPT-ZECELEA, adj. num. eard. quatre- 
vingtième. 

OPT-ZECi, adj. num. eard. quatre-vingt 

Opt'zed de oameni, quatre-vingte hommes. 
Optrzeci de ani, quatre-vingte ans. 

OPUNE (a), V. opposer. 

Goiu. Se conjugue comme a pane. 

OPUNE (a se), vr. s'opposer. || V. a se im- 
potrivi. 

OPUNERE, a. f. action d'opposer. || opposi- 
tion. Il V. impotrivire. 

Plur. sans art. opaoerf; — avee Part. opoDerOe. 

OPUS, adj. opposé. Il Din partea apusà, du 
côté opposé. 

F. Gram. f. «. opual ; — m. pi. opofl ; ^ f. pi. 
opuae. 

OPUSCUL, s. n. opuscule. 

PtoR. sans art. oposcule ;— avec Part, opuacnlele. 

ORA (a), V. dire des orafit. (V. ora^e). 

1. ORA, s. f. heure. || V. ceas. 

2. ORÀ, a. /. [Trans.] volatile. || V. oii. 

Plur. sans art. orl ; — avec Vàrt. orile. 

ORACÀI (a), V. imp. criailler, pousser des 
cris. Il Gàini, rate, gàsce oràeàese in toate 
pàrlUe (Gr. Alex.); poules, canards, oies pous- 
sent des cris de tous les cêtés. 

GoNJ. Ind. pr. orftcâeooe. — Inf. pr. a oricai. — 
Part. pr. oràdUnd. — Part. pas. oricHt 

ORÀCÂIT, 8. n. cri, criaillerie. || Auzi un 
oràcàit de a>pil (P. Ispir.)> il entendit un cri 
d'enfant 

ORACOL, s. n. oracle. 

Plur. sans art. oraoole; — avec Vart. oraeoMe 
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ORAL, €uij. ortl. || Invàtàmîniul ûralf 
renaeigneineiit oral. 

F. Gram. f.ê. oral! ; — m. !>{. orall ; — /. pZ. orale. 

ORAL, adv. oralement. 

ORANGUTAN, s. m. orang-outaD fzooLJ. 

ORAHIST, s. n. dais, baldaquin. || Un fel 
de oratMt d*asupra patulul numai de ma- 
tàsàrix inmuiate in fir^ a§ez€U pe patru 
stilpt fi eu drugi d'aur^ une aorte de balda- 
quin au dessus du lit tout en soie tissée d'or, 
posé sur quatre piliers et sur des tringles d'or. 

Pum. êOM art. oraniite; — avôo Vart. oranistele. 

ORÂND, s. m. celui que le destin a désigné, 
celui qui est destiné. || Dacà tu vA fi oràn- 
dul fneû, nu seap eu de fine, nid tu de mine 
(P. IsPiR.); si tu es celui qui m'est destiné, je 
ne t'échapperai pas et tu ne m'échapperas pas. 

ORÂNDÀ, s. f. destinée, sort, destin. || $i'l 
làsarà sa se diîcà unde 'l vaduceoràndasay 
et il le laissèrent aller là où le conduisait le 
sort. Il Le era fàcut ca afa sA^'^ petreacâ 
vremea; îar toatà tnafa lor afa le era orànda 
(P. IspiR.) ; il était écrit qu'elle passerait ainsi 
leur temps; telle était leur destinée pour toute 
leur yie.l| Tofi ziceaû cà afa Ua fost orâncUif 
tous disaient que tel avait été son destin. 

ORANDAR, s. m. [Mdd.] cabaretier. || Un 
oràndar de sat era prea indatoritor (N. 
BooD.), un cabaretier de village était très 
obligeant 

Punu sans art* orândarl ; — atfôe VarU orâDdaril. 

ORAHDA, s. f. [Mold.] cabaret. j| N'a 
tinut arânda in sat (I. Crbanoa), il n'a pas 
tenu le cabaret dans le village. 

Pum. sans art. orâode ;— avec Vart. oriodaie. 

ORÂNDI (a se), vr. (ane.) se ranger en 
ordre (Moxa). 

ORANDUIALÂ, s. f. règle, ordre, institution. 

Il organisation. || Dinorànduxala Senatulul, 

par cMthre du Sénat || Turburaû buna orân^ 

dutoÀA in frismcA, ils troublaient le bon ordre 

dans l'église. 

Pum. sans art, oràndaleU; » avec Part, orân- 
doidKle. 

ORANDUI (a), vA^ nommer à une fonction, 
investir, placer, instituer. || 2^ commander, or- 
donner, disposer, arranger, coordonner, régler, 
classer, organiser, fixer.|{l^ Domnul orândui 
C. Kogàlnieeanu eheltuitor (En. KooAln.), le 
prince nomma G. Eogalniceanu agent payeur. || 
Domnul se orânduesee pentru toatà viafa 
(Rbo. Oroan.), la prince est nommé à vie. || 
Ostafii pe eare 1$ orànduise impàratui ea 
sa 'l insofeaseàf les soldats que l'empereur 
avait désignés pour l'accompagner. || 3<> Pre 



tofï câfi au fost in easà i^aû orAnduit boala 
aeeasta (Chr. Anon.), cette maladie a frappé 
l'un apr^ l'autre tous ceux qui habitaient la 
maison. |j Cum ne va fi noà viitorul^ de nu 
ne vom orândui bine presintelef (Gion) Com- 
ment sera notre avenir si nous n'organisons 
pas bien notre présent? jj $i in sorocul ce 'l 
orânduesc, et dans le délai que je fixe. 

GoNJ. Ind, pr. orAndoesc. ^ Imparf. orAnduIam. 

— Poa. déf. orindoif . — PI, q, parf, orAndoisem. — 
JW. pr. voiù orAnduL — Cond. pr, a^ orândai. — 
Impér, orâzxioeaoe, orândai(I. — StAbJ, pr, ai orân- 
duesc, aft orànduescTy ai orândueaaci. — Inf, pr. a 
orânduL— PaW. pr, orânduind.— Part, pas, orânduit. 

ORÂNDUI (a se), vr. s'arranger, s'ordonner, 
se classer. || Alaiul intrûnd in orafy se o- 
rândui astfel; en entrant dans la ville, le 
cortège s'ordonna ainsi. 

ORÀNDUIRE, s,f.i^ action de nommer à 
une fonction, de placer, d'instituer.|| 29 action 
de commander, d'ordonner, de disposer, d'ar- 
ranger, de coordonner, de régler, de classer, 
d'organiser, de fixer. 

ORÂNDUIT, adj. nommé à une fonction. |{ 
ordonné, rangé, arrangé, réglé, organisé. 

F. Gram. f, «. orândaiti ; ~ m. p/. orAndoit! ; — 
f, pi, orAnduite. 

ORÂNDUrrOR, s. m. organisateur. 

Plur. sans art. orândoitorl; — avec Vart. orân- 
dnitoriL 

ORÂNDUITOR, adj, qui ordonne, qui or- 
ganise, qui classe. || (anc.) Nume orândui- 
toare, noms ordinaux ff, de gram,}, 

F. Gram. f. s, orAndnitoare ;— m. pi. orAnduitorl ; 

— f, pi, orAaduitoare. 

ORÂPÂI (a), V. faire du hruit (en marchant, 
en tombant, etc.). 

1. ORAR, s, n. horaire. 

a. ORAR, s. n, [ Trans,J éioU, oraire. 

Plur. aafit art, orare ; — avec Vart, orarele. 

ORAÇ, S, n. ville. || Mé duc la ora§, je vais 
à la ville. || Ora§e mari, grandes villes. || 
Orafe miel, petites villes. 

PUJR. ian$ art, ora^e; — avec Vart, orafele* 
ORÂSTICÂ, s, f, orobe tubéreuse fbot.J. 
ORÂÇEAN, s, m. citadin, habitant d'une 
ville. 
Plur. sam art, ori^enl ; — avec Vart, ori^eoil. 

ORÂÇEANCÂ, s. f. citadine, habitante d'une 
ville. 

Plur. aaii« art. orâçenoe; — avec fart, orifenoele. 

ORÂÇEL, s, n. petite ville, dim. de oraf. 

ORÂÇENESG, adj, de la ville, qui appar- 
tient à la ville, qui a rapport à la ville. |j 
Viola orà§eneaseà, la vie des villes. || P^rtiu 
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oràfeneêCy l'habit bourgeois. || Moravurile o- 
ràfeneêciy les mœurs des villes. 

F. Grah. f. «. orfiçeneasci;— m. et, f, pi. orifenetcl. 

ORÀÇENESCE, adj. à la manière des villes. 

ORÀÇENIHE, s. f. coU. les gens de la ville, 
les citadins. 

ORA7IE, s.f. discours de félicitation. || 
épithalame. 

Plur. f. «• orafil; ~ avec Vart. orafiile. 
ORATIUNEy 8. f. oraison, discours. 

Plur. sans art. orttiaiil ; ~ avec Vart. orafiiinile. 
ORATOR, s. m. orateur. 

Plur. sans art. oratori ; — avec l'art, oratoril. 

ORATORIE, s. f. art oratoire. 

ORATORIO, s. n. oratoire, petite chapelle. 

Plur. sans art. oratorie i—avee Vart. oratorlele. 

ORB, 8. m. et adj, aveugle. || Un ont orb^ 
un homme aveugle. || oarbele a oatnenUor 
minuit (Cantbm.). aveugles esprits des 
hommes ! || Zid orb^ mur orbe. || strctdà 
oarbàf une impasse. || fereastrà oarbà, une 
fausse fenêtre. || tara oarbà de brate pen* 
tru ctgrictdturà, un pays privé de bras pour 
l'agriculture. || De cât orb fi càlare, mat bine 
schtop §i pe jos (A. Pann); plutôt qu'être a- 
veugle et à cheval, mieux vaut être boiteux et 
à pied. Il Cànd treci prin tara orbUoVy inchi- 
de fi tu un ochiû^ quand tu passes par le 
pays des aveugles, ferme aussi un œil. || Ce fin 
losesce orbulut obraz frumo8 ? (A. Pann) Qu'im- 
porte à un aveugle un joli visage ? || Loc A da 
cuiva eu oarba^ faire fi de quelqu'un. || A ne^ 
merit orbuL Bràilay (litt. l'aveugle a bien su 
trouver Braila), il faudra bien que je trouve. || 
Prinde orbul 8coatet ochiî, (liit. saissis l'a- 
veugle et arrache lui les yeux), à quoi bon 
vouloir prendre quelque chose à celui qui n'a 
plus rien, là où il n'y a rien le roi perd ses 
droits. Il A juea d'a-baba-oarbaf jouer à co- 
lin-Maillard. 

F. Gram. /. #. oarM;— m. pi, orbt ;— /: pi. oarbe. 

ORBACAI (a), V. marcher comme un a- 
veugle, aller à tâtons, à l'aveuglette, errer. || 
Trei zUe §i trex nop^x orbàcàx prin pàdurei^. 
IspiR.), trois jours et trois nuits, ellealla à tâtons 
dans la forêt. || ^, ne gàsxndu^y orbàcàirà fi 
et prin pàdure pinà xn-disearà; et, comme il 
ne le trouvaient pas, ils errèrent eux aussi 
jusqu'au soir dans la forêt. 

CoNJ. Ind, pr, orbActec. — Inf. pr. a orbAc&i. — 
Pùrt. pr, orbAcftind. — Part, pas. orbAc&it 

ORBiCAlRE, s. f. action d'aller à Utons, 
d'aller à l'aveuglette, d'errer. 

ORBAN7, s. n. /^rrans.0^ Bue. 7, érésypèle, 
mal rouge. 



ORBALT,s. n. [Tran$. et Bue] Y. ortea^ 
Il larba orbaltulux, lierre terrestre (bot.J. 

ORBALflT, adj. [Tran$. et Bue.] gonflé 
par l'érysipèle. 

ORBECA (a), v, [Trans.] V. a orbiciL 

ORBECAI (a) et ORBECÀNI (a), v. (ane.J, 
V. a orbàcâi. || Zioa orbecàesee (CantbmdiX 
le jour il va tâtons. || Orbeeànind mëferlam 
de loviturile neprietenilor (Camtbic), je me 
défendais en aveugle contre les coupe des en- 
nemis. 

ORBESCE, adv. aveuglément, à TaveugleUe, 
en aveugle. || Crede orheeee^ il croit aveuglé- 
ment. 

ORBE7, s. m. [Mold.] taupe (zooL). 

Plur. sans art. orbe|I ; •— avec Vart. orbe|iI. 

ORBI (a), V. devenir aveugle, être Cnppé 
d'aveuglement. || rendre aveugle, creTer les 
yeux. Il aveugler, éblouir, fasciner, offusquer la 
vue. Il Am orbity je suis devenu aveugle. || Se 
vede eà Dutnnezeû i^ orbit (I. CrbangA), Dieu 
les a sans doute rendus aveugles. || 'L orbirà^ 
ils lui crevèrent les yeux.{ | Ceuie zàpcuia vintw- 
rata d'un mué| care te orbesce^ la neige tombe 
fouettée par un vent glacial qui vous aveugle. 
Il L'aû orbit eu daruri (§inkai), il l'éblouit 
de cadeaux. || la bine 8eama de nu lama sa 
te orbeascà laudde (I. Nbgruzzi), prends bien 
garde de ne pas te laisser éblouir par les 
louanges. 

Ck)iu. Ind, pr, orbesc. — Imparf. orblam. — Asa. 
déf. orbiï. — PI, q, parf, orbisem. — Put. pr, voifl 
orbi. — Cand, pr.açorbt — impér. orbeeoe» oriii|I. — 
Sul^, pr. ta orbesc, al orbeacl, si orbeasdL — Ihf. 
pr. a orbi. — Part, pr, orbind. — JRsit. pas. orbit. 

ORBIE, s. f. cécité, aveuglement || §i 'mi 
spune cum de ai putut, in orbia ta, sa nu 
bagi de seatnà dorinfele p tr^uin^de ocima- 
nUor (I. G. Sbiera) ; et dis-moi comment tn as 
pu, dans ton aveuglement, ne pas prendre en 
considération les désirs et les besoins des 
hommes. 

ORBIRE, 8. f. action de devenir aveugle. 

Il action de rendre aveugle. || aveuglement. || 
action d'éblouir, de fasciner. j| Despre arbirea 
lux Iliaf^ Lefix nu scriu (Çinkai); les Polonais 
ne parlent pas qu'on ait crevé les yeux à Iliash. 

Il Indatà xntimplare wiu seo8 din aeea 
orbire (C. Konaki); un événement les tirm 
aussitôt de cet aveuglement. || Orbirea minfity 
l'aveuglement de l'esprit || Cu orbire, aveu- 
glément. — Nebun cxne se 'nerede in tine eu 
orbire (V. Alex.), fou qui se fie aveuglément 
à toi. 

ORBICA (a), V. V. a orbeca et a orbàciL 
ORBIÇ, adv. aveuglément, comme un aveu- 
gle. 
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ORBIT, adj. rendu aveugle. || devenu a- 
veugle. Il aveuglé. || ébloui, fasciné. 
F. Grâm. f. t. orbitâ; — m.pl.orbip; — f. pi. orbite. 

ORBITA, «. f. 1« orbite /t. de méd.J. || 2» 
orbite /t. de se). 

ORBOTA, 8. /. V. horbot. 

ORBUL-GllNILOR, 5. eomp. \^ maladie des 
yeux cbez les poules. || 2^ berlue. || A avea 
orbui gàinilor, avoir la berlue, jj Nu ^iii 
cà bàrbatiî au orbul gàinUor f (N. Gakb). Ne 
sais-tu pas que les maris ont la berlue ?|| 
Par'cà aveau orbul gàinUor (I. CrbangA), on 
eût dit qu'ils avaient la berlue. 

ORCÀI (a), V. V. a orâcài. 

1. ORCAN s. n. ouragan, tempête. 

s. ORCAN, s. n. V. 2 organ. 

Plur. êam art, orcanele ; — avec Part, orcanele. 

ORCHESTRA, a. f. orchestre. 

PUJR. 9an$ art, orchestre; — avec Vart. orches- 
trele. 

ORCIC, s, n. V. orçic. 

ORD, s. n. [Trans.] quarteron. 

ORDIE, 8. f, (anc.J camp, horde. {| Ajunsese 
la ifuUte dregàtorii atit in divan càt ^ la 
ordie (A. Odob.), il était arrivé aux plus hau- 
tes fonctions dans le eonseil et au camp. 
Plcb. $an$ art, ordil ; — avee Vart, ordîile. 

DRDIN, 8. n. ordre, injonction, jj V. po- 
mncâ. 
Pldr. $an$ art. ordine; — avee Vart, ordinele. 
ORDINAL, adj. ordinal. 

P. Gram. /. •• ordinaU; — m. pi, ordinall; — /. pi. 
ordinale. 

ORDINAR, adj, ordinaire (nécH.). 

F. Gram. f. t. ordinari; — m. pi. ordinarï;— /. pi. 
ordioare» 

ORDINE, s. f. ordre, airangement 

ORDONA (a), v. ordonner. || V. a porunci. 

1. ORDONAN^A, s. f. ordonnance, réglemen t, 
prescriptîon.jj Ordonanfâ prefectoralà, ordon- 
nance préfectorale. || Ordonan\a doctoruluîy 
Tordonnance du médecin. 

2. ORDONAN7A, 8. f. ordonnance, soldat 
mis à la disposition d'un officier. || Ordonanla 
càpitanulut, l'ordonnance du capitaine. 

Plur. $an$. art, ordonante ; — avec Vart. ordo* 
naDfele. 

0RD0NAN7A(a), v. ordonnancer /t. de fin,). 

Qasi. Ind. pr. ordonanfez. — Inf. pr. a ordonanfa. 
— Part, pr, ordonantâod. — Pari, pas. ordoQan|at 

ORDONAN7ARE, «.^.action d'ordonnancer. 
Il ordonnancement. 

Plur. fona art. ordonantârl; — avec Vart, ordo- 
nantirile. 

ORTEMlI, 8. f. p. volailles, oiseaux de basse- 
cour. 

F. DàMÈ, N(mv. JHct. Rimm.^Franç. 



OREZi 8. m. riz fbot). 

1. ORFAN, 8. m. orphelin. 

s. ORFAN, 5. m. [Mold.] bâtard, enfant de 
fi lie- mère. 

Plur. $ani art. orfani ; — avec Vart. orfanil. 

ORFAN, adj. orphelin. 

F. Gràm. f. #. orfanft ; — m. pi. orfani ;— A pi. or- 
fane. 

ORFANA, s. f. orpheline. 

Plur. sam art. orfane; — avec Vart. orfanele. 

ORFANOTROFlO, s. n. fane), orphelinat. 

ORFEUNAT, a. n. orphelinat. 

Plur. $an$ art. orfelinate ; — avec Vart. orfeUna* 
telë. 

ORGA, 8, f. orgue, jj §oaptà acoperità de 
un acord de orgà (Delavr.), un chuchotement 
couvert par un accord d'orgue. 

1. ORGAN, 8. n, organe. 

?. ORGAN, a. n. 10 (anc.J lyre, jj 39 orgue. 

Il 1^ In salce epânzuràm organele noaetre 

(Ps. Cor.), nous suspendons nos lyres dans les 

saules. Il 2fi Sunetul màret al organdoTy le 

son grandiose des orgues. 

Plur. Mam art. organe ; — avec Vart. organele. 

ORGANIC, adj. organique. || Regulamentul 
OrganiCy le Règlement organique. 

F. Grak. f. t. organicft ;^m. pL organid;— f. pi. 
organice. 

ORGANISM, 8. n. organisme. 
ORGANIST, a. m. organiste. 

Plur. $anê art. organi^ ; — avec Vart. organi^. 

ORGANIZA (a), v. organiser. 

CoNj. Ind. pr. organizez. ^ Inf. pr. a organixa. — 
Part. pr. organizând. — Part. pa$. organizat. 

ORGANIZARE, s. f. action d'organiser. || 
organisation. 

Plur. sam art. organizftri ; — avee Vart. organi- 
zftrile. 

ORGANIZA7IE et organizafiune^ a. f. or- 
ganisation. 

ORGANIZATOR, a. m. organisateur. 

Plur. sans art, organizatori ; — avec Vart. organi- 
latoril. 

ORGANTIN, a. n. organdi. 
ORGIE, a. f. orgie. || OrgiUe obscène (M. 
EioN.), les orgies obscènes. 

Plur. sans art, orgîl; — avee Vart. orgiile. 

ORÎ, conj, ou. Il n'importe. || de quelque 
cdté que. || Ori aici^ orï acolo; ou ici, ou là. 
Il Ori-câ^, n'importe combien. || Ori-ce, n'im- 
porte quoi. Il Ort-^àndy n'importe quand. || 
Ori'carcy n'importe lequel. || Ori incoiro te 
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véi uitay de quelque côté que tu regardes. || 
Orl unde, n'importe où, de quelque cdté que 
ce soit. — De ort undevet veniyde quelque cdté 
que tu yiennes. || Ori^de-câte'Oriy toutes les 
lois que. || Ort-ce fie y quoi que ce soit. || Te tu- 
besc mal mult de càt orx-ce pe lumey je t'aime 
plus que tout au monde. 

1. ORÏ, s. f. pi. V. flre. || A '?♦ veni in ori^ 
se rétablir^ se remettre. 

1 ORly s. f. pi. volatiles. 

ORIENT, s. n. orient. || V. resârit. 

ORIENTA (a), v. orienter {néol.J. 

CoNj, Ind. pr. orientez.— /n/'. pr. a orienta. — Part, 
pr. orientAnd. — Part, pas, orientai. 

ORIENTA (a se), vr. s'orienter. 

ORIENTAL, adj. orienUl. 

F. Grah. f. 8, orientaU ; — m. pi. orientalï ; — f. 
jiU orientale. 

ORIENTAUST, s. m. orientaliste. 

Plub. sans art. orientali^tl ; — avec Vart, orien- 
taliftil. 

ORIENTARE, s.f. action d'orienter. || orien- 
tation. 

ORIENTAT, adj, orienté. 

F. Gram. f. 8. orienUtâ ; — ni. pi. orientalï ; — f. 
pi, orientate. 

ORIFICIO, 8, n. orifice. 

Plur. tans art. orificie ;^avec Vart. orificiele. 

ORIGINÂ, 8. f. origine. 
Plur. sans art, origine ; — avec Vart, originele. 

ORIGINAL, adj. original. 

F. Grah. /. s. originaU, — m. pi. originall; — f. 
plm originale. 

ORIGINAL, s. m. original. 
Pluil tans art. originall ; — avec Vart. originalil. 

ORIGINAUTATE, s. f. originalité. 
ORIGINAR, adj. originaire, d'origine. 
F. Gram. f. s. originari ; — m. pi. originarT ; — f. 
pi, originare. 

ORlND, 8, n, V. orftnd. 

ORINDA, 8, f, V. orftndâ. 

ORtNDAR, 8. m, V. orândar. 

ORtNDUI (a), V. V. a orândui. 

ORIZON, 8. n, V. orizont. || Làrgind in 
oehiUti al lumeî orizon (V. Alex.), élargis- 
sant à tes yeux Thorizon du monde. 

ORIZONT, 8, n. horizon. * 

Plur. sans art. orizontnrl. — avec Vart, orizonturile. 

ORIZONT AL, adj, horizontal. 

F. Gram. f, s. orizontalft; — m. pi, orizontall; — 
/. pi. orizontale. 

ORNAHENT, s. n. ornement. 
Pldr. sont art, omamente;— avec Vart. ornamentele. 



ORNIC, s. n, [Mold.] V. ceasornic. 
ORNITOLOGIE, s. f. ornithologie. 
OROB, ». m. bloc. || Orobl de 8are, h 
de sel. 

Plur. sans art. orobï ; — avec Vart. orobil. 
OROGRAF, 8, m. orographe. 
Plur. sans art. orografi ; — avec Vart, orog 
OROGRAFIC, adj, orographique. 

F. Gram. f. s, orografica ; — m. pi. orografid 
f, pi, orografice. 

OROGRAFIE, s. f, orographie. 

OROLOGHION. s. n. bréviaire, livre d'hei 

OROLOGIO, 8. n. horloge. 

Plur. sans art. orologie ; — avec VarU orolog 

OROFSI (a), V. chasser, expulser, banni 
sa présence, de sa maison ; reléguer dan 
coin, mépriser, dédaigner. || ImpàratvX 
il ùTopsi pe amindol (^P. Ispir.), ensuite 1 
les chassa tous les deux de sa présence. || 
ce me orop8esee 8oarta? Pourquoi le sor 
persécute-t-il ? 

CoNJ. Ind, pr. oropaesc. — Inf. pr. a orop 
Part, pr, oropsind. — Part. pas. oropût 

OROFSIRE, s. f. action de chasser de sa 
sence, de bannir, de reléguer dans un ooi 

OROFSIT, adj, chassé, expulsé, banni, 
gué dans un coin, méprisé, dédaigné. 

F. Gram. f, s. oropaitâ ; — m. pi. oropsifï ; — 
oropeite. 

ORÇIC, 8, n, [Mold,] palonnier. 

ORÇINIC, 8, n, (anc.) V. nrçinio. 

ORT, 8. n, le quart d'une piastre, le ( 
de 100, quarteron. || Loc. A da ortui 
pely mourir. — Càt p'aid era sa dea ( 
popel (P. Ispir.), il était sur le point de ri 
Vkme,^ Amindol bàtrinl dard ortul p 
les deux vieux moururent. 

Plur. sans art, orturï ; — avec Vart. orfm 
ORT A, 8. f, (anc) régiment de Janiss; 
troupe en général. 

Plur. sans art, ortale ; — avec Vart, ortalek 

ORTAC, 8. m. [Tran8,] camarade, co 
gnoD, associé. 

Plur. sans art, ortacï; — auec Vart. ortadl 

ORTACIE, 8, f. [Tran8.] camaraderie, 
pagnonnage, assodation. 

ORTICULTOR, s. m. horticulteur. 

Plur. sans art. orticultorl ; — avec Vart. o 
toril. 

ORTICULTURA, 8. f. horticulture. 
ORTIfÂ, 8. f, (anc,) monnaie turque. 
ORTODOX, 8, m, orthodoxe. 
Plur. sans art, ortodocyl ; — avec Vart, orlo 
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ORTODOXy ctdj. orthodoxe. || Biserica or^ 
ihodoxày l'Eglise orthodoxe, relise d'Orient. 

F. Gràm. /. s. ortodox&; — m. p^ ortodocçl; — f, 
fi» ortodoxe. 

ORTODOZIE, 8. f. oi-thodoxie. 

ORTOGRAFIC, adj. orthographique. 

ORTOGRAFIE, s. f. orthographe. 

ORTOHAN, adj. (dans les contes populai^ 
tes) Taillant. 

ORTOPEDIE, f . f. orthopédie. 

ORZ, s. m. orge (bot.). || Orzul §oarecelu%, 
orge céleste (hot,), || Orzul il ara boii ;i 7 ma' 
nàncà caiiy (litt. les bœuf labourent Torge et 
les chevaux le mangent), les uns travaillent et 
les autres profitent. || Loc. A pîerde orz pe 
gàseCy jeter des perles aux cochons. || 'L im^ 
punge orzul^ il ne peut pas tenir en place, il 
a l'humeur inquiète. 

ORZAR, a. n. blattier. 
Plur. 9an$ arL orzarl ; — avec fart, orxarif. 

OS, s. n. 09, ossement || Oa$e de oamenî, 
ossements humains. || Osul pïeptuluïy ster- 
num. Il Os de pesesy arrête de poisson. — Un 
pesée au oase multey un poisson qui a beau- 
coup d'arrêtés. || Fie-eàruia %% dase saù H fà- 
gàduise un os de ros (A. Odob.), il avait donné 
ou promis à chacun un os à ronger.||Loc. Câinele 
osul nu 'l roade, dar nid pe aXtul nu 'llasà sa 
'l roazà (Pr. R. J. Zanne); c'est le chien du gardi- 
nier, qui ne mange pas de choux et ne veut pas 
que personne en mange. || In oase^ jusqu'à la 
moelle des 08.|| it a rupt et ii a mutât oamle 
in hàtaie, il lui a rompu les os, il l'a roué de 
coupe. Il Nu e carne fàrà oase; il n'y a pas de 
plaisir sans peine. || Cine poatCy oase roade; 
eine nUy n\c% came moale ; qui a le pouvoir, 
peut faire même des choses difficiles; qui ne l'a 
pas, ne peut même faire des choses faciles; tout 
est facile à qui a le pouvoir en mains, la richesse, 
etc. Il E din cet eu oase sfînte^ are rude prin- 
tre tnoafte (D. Ollan.) ; il descend de la cuisse 
de Jupiter. || E din os, il est de grande race. || 
A ajuns cutitul la os, la coupe est pleine. 

OSÀBl, adv. [Mold,] V. osebL 

OSANDA, s. f. condamnation^ punition. || 
'^-a primit osànday il a reçu sa punition. 

OSAlfDI (a), V. condamner, punir. || A fost 
osàruiity il a été condamné. 

Cessa, Ind, pr. osândesc. — Imparf. osândTam. — 
Pas, dèf, oeândil. — PL q, parf. osâudisem.— Fut. pr. 
▼oiû os&ndi. — Cond. pr, a{» osândi. — Impér, osân- 
desce, (wAndip. — Subj. pr. sft osândesc, sk osândescl, 
■ft oeândeasdL — Inf, pr. a osândi.— Par^ pr, osân- 
diiid. — Part, pa$, osândit. 

OSANDIRE, s, f. action de condamner, de 
ipunir. || condamnation, punition. || Pentru a 
mea osàndire (C. Konaki), pour ma punition. 

OSANDIT, adj, condamné, puni. 

F. Gram. /. t. osânditâ;— m. pi, osândip;— /. pL 
laândite. 



OSÂN7Â et osflnzà, s. f, V. oslnsà. 
OSARDIE, s. f. V. oslrdie. 
OSCHIGA, s. f. brome des blés (bot./, 
OSCILA (a), V. osciller fnéol.J. 
CoNJ. Ind, pr, oscilez. — Inf. pr, a oscila.— Part. 
pr, ofldlând.— i\irt. pas, osdlat 

OSCILARE, s. f. action d'osciller. || oscil- 
lation. 
Plur. sans ari, oscilârl ; — avec Vart. oscilârile. 

OSCIOR, S, n, petit os, dim, de oa. 

OSEBI, adv, distinctement, séparément, cha- 
cun de son côté. || excepté, hors, hormis, sauf, 
Il De osehXy séparément 

OSEBI (a), V, distinguer, discerner, excep- 
ter, démêler, séparer, mettre à part. 

CoNj. Ind, pr, osebesc — Imparf, osebïam.— Au. 
déf, otebil. — Pi,q, parf. otebisem. — Fut. pr, voiû 
osebi. — Cond, pr, aç osebi. — Impér. osebesce, 00e- 
bip.— Sud;, pr, 8à osebesc, sa osebescl, sa osebeascâ.— 
Inf. pr. a osebi. — Part, pr, osebind, — Part. pw. 
oeebit. 

OSEBIRE, s. f. action de distinguer, de dis- 
cerner, d'excepter, de démêler, de séparer, de 
mettre à part. || dictinction, discernement, ex- 
ception, mise à part. 

OSEBIT, adj. distingué, excepté, mis à part, 

particulier, spécial. || deosebità stimày une 

estime toute particulière. 

F. Gram. /. s, osebitâ ; — fn. pi, osebi)!; — f, pi. 
osebite. 

OSEBIT, i^ prép, outre. || 2^ adv. en outre. 

OSEDILA, s, f, sac en toile, de forme coni- 
que, dans lequel on met à égoutter le fromage 
frais. 

OSEMINTE, s. n. pi. ossements. 

OSIE, s, f. axe, essieu. || Osia lumeiy l'axe 
du monde. || Osia sfereascà in doua sa se 
frângàt (Cantem.) Que l'axe du monde se 
brise en deux ! || Osia caruluïy l'essieu du cha- 
riot. Il Loc A unge osia ca sa nu scàrtiie 
(lut. graisser l'essieu pour qu'il ne grhxce pas), 
graisser la patte à quelqu'un. — Càcl unsese 
osia la Pa§a fi Matex Vodà (Mir. Cost.), 
car le prince Mathieu avait aussi graissé la patte 
au pacha. 
Plur. iam art. osil ; — avec Vart. oôile. 

OSliri'A et oslnzà, s, f. graisse de porc (spé- 
cialement celle du ventre). 

OSlirpOS et oslnzos, adj. graisseux, adi- 
peux. 

F. Gram. /. s, ostn^oasâ et ostnzoasà ; — m. pL oeln- 
fo^ï et osinzo^I ;^f. pL osin^oase et odnzoase. 

OStRDIE, s. f. (ane,) zèle, ardeur, ferveur, 
diligence, empressement. |j Mihax bàtea eu 
osirdie cetatea Hotintduî (Mir. Cost.), Michel 
bombarbait avec ardeur la forteresse de Hotin. 
Il De vreme ce al osirdie a fti (Cantem.), 
puisque tu as le désir de savoir. || Me aflà in 
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osirdie ea ad ctduc, de vaiû avea vtatà^ fi un 
dictionar la videre {L Vàcàrbscu); j'ai le vif 
déftir, si Dieu me prête vie, de faire paraître 
UD <1i€tionDa)re. || Care eu osîrdie l'a ajutat 
(§îKCAl), qui l'a secouru avec empressemeDt. || 
£û tocmai aeeafi voie ;i osirdie am fi acuma 
Cf iCHiND.)i j'ai encore à présent la même bonne 
volonté et le même zêle. || Zeû n*a% nevoie 
m strifigi eu atita osirdie banly vraiment tu 
n'aa pas besoin de ramasser de l'argent avec 
tant de zélé. 

OSlRDIOSy adj. zélé, fervent, empressé, di- 
tigeDt, de bonne volonté. 

F, Obam. /. <. ottrdioasâ ;— m. pi. oslrdioçT;— /. pi. 

QsirdïOÈÊe. 

OStRDNIG, adj. (anc./ fervent, zélé, em- 
pressé* 

OSIÇOR, s. n. dim. de os. || $i 'î multu- 
mit, la urmàf c'un osi§or de ros (J. Negruzzi); 
et il est satisfait, en fin de compte, avec un 
petit ûs à ronger. 

OSMANGiO, s, m. V. osmanliù. 

ÛSHANLiO, s. m. osmanli. 

PlD8. sant art, osmanlH ; — avec Vart, osmanlii. 

ÛSOS, adj. osseux, qui a de gros os, ossu. {| 
Mâna-i osoasày dar slàbità (A. Odob ) ; sa 
main osseuse, mais amaigrie. || E voinie §i osas 
(^EzAT.), il est vigoureux et osseux. 

h\ Gràji. a «. oBoaift ;^m. pi. osoçl ;— f. pi. osoase. 

OSPATA (a), V. donner l'hospitalité, donner 
à manger, prendre quelque chose, manger. || 
Nu ospàiafi eeva? (V. Crasescu) Vous ne 
l>renez pas quelque chose ? || Dupa ce càpcâ- 
nit oapetaserà pe tovarà§%i lor (§bzAt.), après 
que les ogres eurent donné à dîner à leurs corn- 
pagii0DS.|| $i ospàta dinir'insele eu làcomie (P. 
IspiE,), et il en mangeait avec avidité. || OspO' 
taliy boieri^ fi tertofi-n^ dacà n'atn putut 
sa vë slujim mal bine (N. Fium.) ; mettez-vous 
à tftbie, messieurs, et excusez-nous si nous 
n*4voDS p4s pu vous mieux servir. || Te voiû 
a^lepta pinà ce-i ospàta (P. Pop.), je t'atten- 
dj*ai jusqu'à ce que tu aies pris ton repas. || 
il frig fi iï ospàteazà (§ezAt.), ils les font rô- 
tir et les mangent || Dupa ce au venit acasà, 
s'aûpuslamasày au ospàtatpinà 'n noapte 
(L G, Sbiera); après être revenus à la maison, 
ils se mirent à table et banquetèrent jusqu'au 
soir. 

Conu Ind. pr. 0BçAtez.^Imparf. ospfttam.^ Pa$, 
déf. ospfttal. — PI, q, parf* ospAtasem. — Fut, pr. voiù 
ospàta,— Cond. pr, aç ospita. — Impér. ospftteazâ, os- 
pAîa\U^Sui^. pr. A Offp&tez, si ospfttezl, sa ospAleze.^ 
Inf. pr. a ospAla. — Part, pr, ospitând. — Part. peu. 



OSPÀTA (a se), vr. manger, banqueter, 
toyer, se régaler. || Ci puind masa sa se 
pàteze (P. IspiR.), et mettant le couvert ] 
diaer. || Masa este plinày ospàtafirvë i 
la table est chargée, mangez tous. 

OSFÂTÀTOARE, s. ^ hôtesse. || Cur 
cuvenîa unet ospàtàtoare dupa bunde 
tine (DsLAVR.), comme il couvenait à 
hôtesse selon les bonnes coutumes. 

OSPÀTAR, s. m. hôtelier. 

Plur. êOM art. osp&tarl ; — avee l'art, osçi 

OSPÂTAREy s. f. i^ action de donner 1 
pitalité, de donner à manger. || V actic 
manger, de banqueter, de festoyer. 

OSPÀTÀRIE, s. f. hôtellerie, auberge. | 
droit où l'on donne l'hospitalité. || Nàp 
pe patul uneî ospàtàriî (A. Odob.), a 
donné sur un lit d'auberge. 

Plur. êan$ art. ospàtftril ; — avec Vart. ospit 

OSPÀTÀTOR, s. m. hôte. || Dinu in 
tatea sa de ospàtàtor (N. Filimon) Dii 
sa qualité d'hôte. 

Plur. sam art. ospAtStorI ; — avee Vart. ospit 

OSPÂTOS, adj. hospitalier, accueillai 
Romànul e induràtory fi ospatos, ;i dt 
(A. Odob.); le Roumain compatissant, l 
talier et généreux. || Flrea lor mai 09pà 
(A. Odob.), leur nature plus hospitalière. 

F. Gram. f. 8. ospfitoasâ; — m. pL ospftta 
f. pi. osp&toase. 

0SPË7> ^* ^* repas, festin, banquet, i 
Il A se pune la ospèt, se mettre à ma 
prendre son repas. — Pepelea a desc 
fàina^ a afezat-o la locul et fi s'a p 
ospèl (1. G. Sbiera); Pepelea déchargea I 
rine, la rangea à sa place et se mit à t 
Il Pune la cale sa ne gàteascà un ospèf 
màine daû masà boïerilor (I. Negrc 
faites- nous préparer un banquet, car de 
je donne à diner aux boyards. 

Plur. sans art. ospefe; — avec Vart. ospej 

OSPËTA (a), V. a ospàta. 

OSPETIE, s. f. hospitalité, jj legen 
pe\ie% I (V. Alex.) loi de l'hospitaiit 
Unde duleea ospelie il intimpinà z'm 
(V. Alex.)> où la douce hospitalité l'acci 
en souriant. 

OSPICIO, s. f. hospice. 

Plur. mom art. ospide; — avee Vart. ospid 

OSPITAUER, adj. V. ospàtos. 
OSPITALITATE, s. f. V. espèce. 
OSRÀDIE, s. f. (anc.) V. osârdie. 
OSTACÂ, s. f. [Trans.] empêchen 
obstacle. 
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OSTAFCÂ9 f. f. (anc,) congé du flervke mi- 
litaire, retraite. || In slujba impàràteascà a 
fo$t fi a luat ostafcà (A. Pann), il a été au 
service du souverain et il a pris sa retraite. 

OSTAMPI (a), V. fanc.J faiblir. || ^ nu o«. 
tàmpirà talpde mêle (Ps. Sch.), et mes pieds 
ne faiblirent pas. 

OSTAÇ, 8. m. guerrier, soldat, militoire. || 
Càpitanïy 0Bta§% eu z<àe ji eu platose de 
fier; des capitaines, des guerriers en cottes de 
mailles et cuirassés de fer. || {anc.J Ostafî eu 
leafày armée active, — Ostafî de scutecUà, 
milice. 
Plcr. $ani art. ostaifi ; — avec Vart, osta^il. 

OSTÂÇESCadj. guerrier, miliUire, martial. 
F. GiuM. f. «. ostSyeascâ ; -- m. et f. pi. osti^escl. 

OSTlÇESCE, adv. guerrièrement, miliUi- 
rement, martialement. 

OSTÂÇI (a), V. servir dans l'armée, faire le 
service militaire. 

GONJ. Ind, pr, ostiçesc. — Inf, pr, a ostâyi. — 
PaH, pr. ostâ^tnd. — Part. pa$. oalâ^it. 

OSTÂÇIE, $. f. métier du soldat. 

OSTATIC, 9. m. étage. 
Plur. $ans art, oftatici; — avec Vart, ostaticil. 

OÇTEAN, a. m. soldat, militaire. 

Plur. $an$ art, o^teol ; — avec Vart. oçtenil. 

OSTENEALÂ. a. f. fatigue, lassitude. || A up< 
de ostenealày brisé de fatigue, fourbu. 

Plur sans art, ostenell; — avec Vart, ostenelile. 
OÇTENESG, ctdj, militaire, guerrier, de guerre, 
de soldat. || Pus-aû chipulvulturuluï fiprin 
stectgurï fiprin allé semne oftenescî (N. 
Costin), il mit l'image de l'aigle sur les dra- 
peaux et sur d'autres insignes militaires. 

F. Gram. f, s, ofteneascft;— m. et f.pl. oçtenescl. 

OSTENI (a), V, fatiguer, lasser, exténuer, 
éreinter, échiner. || Cine se gràbesce, curînd 
osteneêce (A. Pann); qui trop se hâte, lot se 
lasse. 

CoNJ. Ind, pr, oateneac. — Imparf, osleoram. — 
Pa9, déf. ostenil.— PI, q, parf. osteniaem. — Fut. 
pr. voiû osteni. — Cond, pr, a^ ostenL — Impér, 
oalenesce, osteni^I. — Subj. pr. sSl ostenesc, sa oste- 
nesd, sa osteneascA. — Inf. pr. a osleni. — Part, 
pr, ostenind. — Part, pas ostenit. 

OSTENI (a se), vr. se fatiguer, se lasser, 
s'exténuer, s'éreinter, se tuer de fatigue, 
s'échiner. 

OSTENIRE, a. /". action de fatiguer, délasser, 
d'exténuer, d'éreinter, d'échiner. 

OSTENIClOS, adj. fatigant, lassapt, érein- 
tant, exténuant, échinant. [| Pentru aceastà 
oBtenicioasà treabà (I. CreanoA), pour cette 
fatigante besogne. 

P. Gram. f, s, ostenicloasâ ; ^- m. pi. ostenicIo^T; 
^ f> pi* otteoidtoaae. 



OSTENINfA, a. f. V. osteneali (Camtemir). 

OSTENIT, adj. fatigué, lassé, exténué, 
éreinté, échiné. || ennuyé. || Ostenit ca vat 
de el (P. IspiR.), n'en pouvant plus. || Déiste- 
nit era sa pîarà (§ezât.), elle éUit sur le 
point de tomber de fatigue. 

F. Gram. f. s. ostenitâ ; ^ m, pi. oateniti ; — /. 
pi, oateaite. 

OSTENITOR, adj. fatigant, lassant, exté- 
meantyéreintant, échinant, tuant. || ennuyeux, 
assommant. || Càlàtoria fu lungà fi oste- 
nitoare (A. Odob.), la route fut longue et fati- 
gante. 

OSTEZÂ, 8.f. [Trans.] faubourg, banlieue. 

Plur. sans art. osteze ; — avec Vart. oateiele. 

OSTEZEAN, adj. [Trans.] suburbain. 

F. Gram. f. s. oslezeani; — m. pi. oatezeni; — f. 
pi. oetezene. 

OÇTÏ, 8, f. pi. V. caste. 

OÇTI (a), v.(ane,) guerroyer, faire la guerre, 
combattre. || Ci ex cual|ï oçtïau (Sp.Milescu), 
et ils guerroyaient avec d'autres. 

OÇTI (a se), vr. (ane.) entrer en campagne, 
se mettre en guerre, guerroyer. || §%y in anul 
al doUea a domniei sale^ 8'aû oftit Turcii 
tara asupra Lefilor (Cmu Anon.); et, pendant 
la seconde année de son régne, les Turcs sont 
encore entrés en campagne contre les Polonais. 

OSTIE, a. /. fouéne, trident à poissons. 

OSTIL, adj, hostile. || V. dufman et ne- 
prieten. 

F. Gram. /. #. ostflâ ; ^ m. pi. oatill ; — /. fO. 

ostile. 

OSTIUTATE, 8. f. hostilité. 

Plur. sans art, oatilitftp ; — avee VaH, ostîlititile. 

OÇTIHE, a. f. coll, armée. 

OÇTIRE, a. f. !• (anc.) guerre. || 2« armée. 
Aceete tréi marï oftirî fàcênd el cât au im- 
pàràtit (Sp. Milescu), ayant fait ces trois 
grandes guerres pendant son règne. 

Plur. tans art. oçtiri ; — avee Vart, o^tirile. 
OÇTITOR, 8, m. fanc.J belligérant 
OSTOI (a), V, [Trane,] calmer, tranquilli- 
ser, cesser. || Sa nu ostoaie din càntat cà 
'mpàratu-i la vinat (P. Pop. G. Dem. Teod.), 
qu'il ne cesse pas de chanter car le roi est à 
la chasse. 

CoNJ. Ind. prés, ostoesc ^ In. pr. a oatol. — 
Part. pr. ostoind. — Part, poi, oatoit. 

OSTOI (a se), vr, [Trane.] se calmer, re- 
prendre haleine, cesser. || $i ea d'auA înainte 
8à ee ostoaie a mai preda JèrHe Romane 
(§iNKAi), et qu'il cesse dorénavant de piller 
les pays Roumains. 
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0STRE7E, $. n. pi. i^ clôture formée de 
treillis de roseaux ou d'osier. || 2^ égrilloir, 
gord. Il Ostretele eare despàrfiaû gràdina de 
béUàturà eraû rupte fi culcate la pâmint, la 
palissade qui séparait le jardin de la cour était 
brisée et couchée à terre. 

OSTROPÀ^y s. n. civet de lièvre mariné, 
rôti mariné. 

OSTROPIEL, s. n. ragoût de poulet avec 
de Tail et un peu de vinaigre. 

OSTROV, s. n. tle, ilôt. || Ostrov de nomol^ 
de nieipy javeau. 

Plur. $anê art. oftroave ; — avec Vart, ostroavele. 

OSTROYEAN» s. m. insulaire. 

Plur. «ont <irt. ostroveni ; — avec Vart. ostroveniL 

OSTROVUT, $. n. dim de ostrov (1- G. 
Sbiera). 

OSUL-lEPURELUÎ, s. coup, bougrane, ar- 
réte-bœuf {hot.J. 

OT, prép. (ane.) de. || loan oi Negœsciy 
Jean de Negoesci. 

OT, s. m. lettre de l'alphabet cyrillique 

(0=0). 

1. OTAC, f . n. (ane.) tente, bivouac, camp, 
qiiartier, porte d'un camp. 

a. OTAC, s. n. (ane.) palais, résidence. || 
^, de fricà, le trimiteaû oamenit bucate de 
màncat la otaede lar prin pàduri (N. Muste); 
ety par peur, les gens leur envoyaient, en 
passant par le bois, des vivres dans leur ré- 
sidence. 

8. OTAC, s. n. endroit où le bétail se réunit 
le soir pour passer le nuit. 

Plur. 9an$ art* otaoe ; — avec Vart. otaoele. 

OTAN, adv. (ane.) également, idem. || Ma- 
rin ot Negoeniy Gheorghe otan; Jean de Ne- 
goeni, Georges idem. 

O^APOC, s. n. écharde, chicot. 

OTAR, s. n. V. hotar. 

OTÂRl (a), V. V. a hotârl. 

OfÀRI (a), V. V. o\éTi. 

OTÂRIÇ, adj. voisin, contigu, limitrophe. || 
Un pamint care este otàri§ eu alte pàmên- 
turl, une terre qui est contigué à d'autres 
terre. 

OTAÇNITÂ, s. f, afforage, vigne qu'un pro- 
priétaire a donné à un autre à cultiver et sur 
le produit de laquelle il touche une dlme. 

OTAÇTINÂ, s. f. V. otaçni^. 

OTAYÀ, s. f. regain. || De apà atita càm- 
pul eu otava inverzîa (Cantem.), à la suite 
de tant de pluie, le regain verdissait la cam- 
pagne. 

OTAVI (a), V. i^ couper, émonder. || 2^ faire 
le regain. 

GoNJ. Ind. pr. otâvesoe.— Inf. pr. a ottvi.— i\ir(. 
pr. otiviDd. — Part. pot. otâvit. 



OTÂVIÇTE, s. f. prairie de regain. 
OTCÂ, 8. f. eau-de-vie de première disti 
tion, mère-goutte, blanquette. 
OTCÂRHUI (a), v. (ane.) V. a ocârmui 
OTCINA, s. f. V. ocinâ. 

OTCOP et otcup, s. n. (ane.) affermage 
général, et en particulier d'un octroi (sur 
de l'octroi des boissons). 

OTCUPCIC, s. m. (ane) fermier d'un od 
d'une entreprise publique. 

Plur. sam art. otcupdcl ;— avec Vart. otcupi 

OTEL, 8. n. hôtel. 

Plur. $an$ art. otelurl ; — avec Vart. otdari 

OfEL, 8. n. acier. 

OTELARIE, s. /. aciérie. 

Ot£I<£i 8- pl' platine (du fusil), batt 
(du fusil). 

OT£U (a)i V- aciérer, tremper. || (au ] 
tremper, rendre plus vigoureux, durcir, 
fermir. 

GoNj. Ind. prés, o^dese.— Inf. pr. a o)eli.— J 
pr. ofelind. — JVsrf. pot. otalft. 

OTEUER, s. m. hôtelier, gérant d'un h< 

Plur. $an$ art. otelierT ; — avec Vart. otalierj 

OTEURE, 8. f. action d'aciérer, de trem 

Il trempe. || (au fig.) action de tremper 

rendre plus vigoureux, de durcir, d'affer 

OfELIT, adj. acérié, trempé. || (au. ] 
trempé, rendu plus vigoureux, durci, affej 
Il (fam.) gris, pris de vin. || Dar freanu 
milei nu 8e coborise incà pinà in inin 
oielità (A. Odob.), mais le frisson de la ] 
n'était pas encore descendu dans son o 
dur comme l'acier. 

F. Gram. /. 8. ojejelltâ; — m. pi. o\^\l ;— / 
otelite. 

O^ELIT, 8. n. trempage, trempe. 
OTËRI (a). V. [Mold., Bue.] 1» aigrir, 
riter, ulcérer, fâcher. || 2^ effrayer, épouvai 

CoNJ. Ind. pr, o\&reBC— Inf. pr. a ofèri. — J 
pr, o|érind. — Part, pas, o{êrit 

OTËRI (a se), vr. [Mold. Bue.] 1» s'ai( 
s'irriter, se fâcher. || 2® se rebiffer, prendi 
mouche, jj 3^ s'effrayer, s'épouvanter. || f 
incepu a se otèri (I. G. Sbiera), le prêtre g 
mença à se fâcher. ||fiâr&a^ul se otërescey p 
cày §i,mergêndyVorbesce. (P. Pop. S. Fl. Mi 
Le mari se fâche, s'en va, et, tout s'en aU 
il parle. || De ce te otëresci afaf Pourquc 
rebiffes-tu ainsi? 

OTÉRIME, s. f. [Mold.] aigreur. 

OTËRIRE, 8. f. [Mold. Bue.] !<> action d 
grir, d'irriter, de fâcher. || 2^ action de se 
biffer, de prendre la mouche. || 3^ action d 
frayer, d'épouvanter.jjApoi cafi eu otèrire { 
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KoNAKi), et puis regarde avee épouvante. || 
jESmh om in stare a merge de^a-drept càtre 
martre pe màrginî de pràpà§t%% eàleànd fàrà 
otëriref (V. Alex.) Eshtu homme à aller droit 
vers la gloire en marchaiit sans crainte sur le 
bord des précipices ? 

OTÈRIT, adj. [Mold. Bue] !• aigri, irrité, 
fâché. Il 20 effrayé, épouvanté. || 3^ épouvan- 
table. 

F. Gram. /. 8. otdrit& ; — m. pt. ofôrip i — f. pi. 
o|èrite. 

OfEROS, (ndj. épouvantable, terrible (Can- 
temir). 

OTET, 8. m. (anc.J Père de TEglise (mem- 
bre du Concile de Nicée). 

Pum. «ont art. ote|ï ; — avec Vart. otetil. 

07ET, S. n. vinaigre. || Cu incetul eu in- 
eetul se fcLce ofetul (P. Ispir), {litt.f le vinaigre 
se fait tout doucement), petit à petit l'oiseau 
fait son nid. || Cu vreme §i cu incetul se 
face tare ofetul (A. Pann.), avec du temps et 
lentement le vinaigre devient fort (même sens 
figuré). 

OTETCtNIC, 8. n. fancj Vie des Pères de 
l'Eglise. 

1. 07ETAR, s. m. vinaigrier, fabricant de 
vinaigre. 

2. O7ETAR1 s, m. somac glabre, vinaigrier 
(bot.J. 

Plur. $an$ art. otetari ; — avec Vart. otetaril. 

a. 07RTAR, S. n. huilier (service pour 
l'huile, le vinaigre, etc.). 

Plur. sam art. o(dtare; — avec Vart. o)etarele. 

O7ETÂRIE, s. f. vinaigrerie, fabrique de 
vinaigre. 

Plor. $an$ art. otet&ril; — avec Vart. o(etàriile. 

OTEfl (a se), vr. i^ s'aigrir, devenir aigre, 
surir, devenir sûr. || 2<^ se fâcher. || Ce me mai 
o{e|f^ ^tu9 (Gr. Jip.), Qu'as-tu toi aussi à te 
fâcher? 

CoMj. Ind. pr, fe o(e(o8c. — Inf. pr. a se 0(6(1. — 
Part. pr. o|etiiKla-8e. — Part, pa$. ofe(it 

O'fJtt'I'lT, adj. 1^ devenu aigre, aigri, devenu 
sur, suri, sûr, acide. || 2^ (au fig.]. aigri. || 
fâché. 

F. Gram. f. s, o(e(itâ ; — n. pi. ofefip ; — f. pi. 
ofelite. 

OTGON, s. n. V. odgon. 

OTIC, s. n. [Mold,] long bâton, muni à son 
extrémité d'une petite pelle en bois, dont se ser- 
vent les paysans à la fois pour guider leurs 
bœufs et pour nettoyer le soc de la charrue. 

OTICAO, s. p. V. otic. 



OTIHNI (a), V. souffler, respirer avec effort. 

CoNJ, Ind. pr. otihnesc.— Jn/. pr. a oi\hxL--Pùrt. 
pr. otihnind. — Part, pas, otihoit. 

OTtNJEALÂ, s. f. [MM.] rossade. 

OTtNJKa), V. [Mold.] rosser. || Me§terul il 
cam otinje cànd il prinde (N. Bogdan), le pa- 
tron le rosse quand il l'attrape. || Acu^ tC'oiû 
otinji cu ceva (I. CrbangA), je vais te rosser 
toutrA-l'heure. 

OTiNCI (a), V. [Trans.]. V. a osteni. 

OTtRNIE, s. f. matines. || Cànd toca de 
otirnie la schity Neagoe intrà in bisericà 
(A. Odob.); lorsqu'on sonnait les matines 
au monastère, Neagoé entra dans l'église, jj V. 
utrenie. 

OTOMAN, s. m. Ottoman. 

Plur. $an$ art. Otomanl ; — avec Vart. Otomanil. 

OTOHAN, adj. ottoman. || Pùarta oiomanà, 
la Sublime Porte. 

F. Gram. f. s, otomanâ ; -^ m. pi. otomanl ; — f. 
pi. otomane. 

OTNOÇENIE, s. f. (anc.) notification, rap- 
port. Il A in^tun^a prin otnofenie^ notifier. || 
DàndU'i sà'i copieze pre\ioasà otno^enie 
(lôN Ghica), lui ayant donné à copier un pré- 
cieux rapport 

OTOPINÂ, s. f. haridelle, rosse. || Pùmi fi 
ély tôt pe otopina lut (P. Ispir.); il partit aussi, 
toujours sur sa rosse. 

OTOVA, ctdj. inv, et adv. droit, égal. || mo- 
notone. Il Câmpia otova, la plaine unie. || 
Zbirnàitul otova al cchzeïy le bourdonne- 
ment monotone de la cobza. || Merge otova j' 
cela va comme sur des roulettes. 

OTPUST, s. n. fin de la messe. 

OTRÀ7ÈL, s. m. bourrache (hot.). \\ Otràfel 
de apày utriculaire, mille feuille des marais 
fbot.J. 

OTRAVA, s. f. poison, venin, toxique, virus. 
Il (^^ fioJ amertume. || lî a dat otravà^ il 
lui a donné du poison. || Nu e tnn, e otravà ; 
ce n'est pas du vin, c'est du poison || Frate 
meû din gurà, tara de la inimà foc fi otravà; 
des lèvres il est mon frère, mais du cœur il me 
déteste. 

Plur. sans art, otrivl et otrivuri ; — avee Vart. > 
otrftvile et otrâvnrile. 

OTRÀVI (a), V. empoisonner, envenimer, 
intoxiquer. || (au fig,) empoisonner, remplir 
d'amertume. 

CoNJ. Ind. pr. otrfivese. — Imparf. otriviam. — 
Pas, dèf. otrftviL — PI. q. parf. otrivisem. — fut. 
pr. voiù otrâvi. — Gond, pr. aç otrâvi — Impér. 
otr&vesce, otrâvifl. — Siibj. pr. sa otraTesc, sa otrd- 
veacl, A otrftveascfl. — Inf. pr. a otrivi. — Part. pr. 
otràviod. — Part. pas. otrftvit. 
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OTRÂVI (a 86), vr. s'empoisonner. 
OTRÀVIClOS, adj. vireux, toxique, véné- 
neux, virulent. 

F. Grav. /. «. otrftTieloMl ; ~ m. pi. otriUficIoçK ; 
^ f. pL otrflviclotas. 

OTRÀYIREy s. f. action d'empoisonner, d'in- 
toxiquer, d'envenimer. 

OTRÂVIT, adj. empoisonné, vénéneux, en- 
venimé. Il Loc. Oehi otràvifi de duléi (Co^b.), 
des yeux extrêmement doux (qui versent un 
doux poison). 

F. Gnia. /• «. otrivitâ; — m. pL otrivip l — f. pi. 
otrlvite. 

OTRAVITOARÂ, 8. f. empoisonneuse. 

Plur. sans art. otrftvitotre ; — avee fart, otrAvi- 
toarele. 

OTRAYITOR,ad;. qui empoisonne, qui con- 
tient un poison, un virus. || vénéneux, viru- 
lent, toxique. 

F. Grui. /• t. otrftvitoare ; — m. pi. otrivitorl;— 
/. pi. otrivitosre. 

OTRÀVITOR, 8. m. empoisonneur. 

Plur. sans art. otrivitorl; — avêe. Vart. otrâvi- 
toril. 

OTREAPÂ, f. f. chiffon, torchon, lavette. 
{|Loc. otreapà de omy un homme sans carac- 
tère. 

Plur. sans art. otrepe ; — avec Vart. otrepele. 

OTREP, 8. n. V. otreapft. 

OTREPIOR, 8. n. dim. de otreapà. 

OTROCOL, 8. n. [Mold.] tour, tournée. 

1. OTURAC, 8. n. (ane.) halte. || $ï, 808ind 
la J'utora, au fàcut oturac (N. Muste) ; et, 
étant arrivés à Tsutsora, ils firent halte. || Au 
intrat in GoZaJi de au fezut oturac doua 
lUe (N. CosTiN); ils entrèrent dans Galats où 
ils firent halte pendant deux jouri. 

% OTURAC) 8. m. (ane.) soldat stationnaire, 
vétéran. 

OO, 8. n. œuf. Il OvL de gàinà^ œuf de poule. 
Il Ou de rafày œuf de cane. || Ou moale et 
ou fierty œuf à la coque. || Où proa8pét, œuf 
frais. Il Où rescopt, œuf dur. || Ouë ro^î, 
œufs rouges. || Ou clocity œuf punais. || Où 
8tricaty œuf gâté. || Albuf de ou, blanc d'œuf. 
Gàlbenuf de où, jaune d'œuf. || A drege eu 
oûy lier (une sauce) avec un œuf. || Oui ge- 
nuchUoTy la rotule du genou. || Gaina stà pe 
ouèy la poule couve. || Cine furà az% un où, 
mâine furà ci un boû (A. Pank) ; qui vole 
aujourd'hui un œuf, demain vole un bœuf. || 
Toaie lucrurile la vremea lorçila Pasce oué 
rofil, chaque chose en son temps et à Pâques 
les œufs rouges. || Loc. E ca où, il est fragile. 
Il A fura oui de 8vb dojcày être un adroit 
fripon. Il A face pe dneva eu où §i eu olety 



laver la tète à quelqu'un. || Par'cà eoled 
ouèy il a l'air de marcher sur des œufs. || 
unMa ca eu ouë in poaloj marcher oom 
si on portait le Saint-Sacrement. || Doua t 
când 8e tôt ciocne8C'y unul tr^uie 8à 8pa\ 
(A. Panh); tant va la cruche à l'eau qu 
fin elle se casse. || Stà mereupe oué a oom 
est casanier. || Prov. Pentru gaina de mal 
oui de astàzï lasà (Cakteil) ; {litt. il abi 
donne l'œuf d'aujourd'hui pour la poule de 
main), laisser le certain pour l'incertain. |{ Cà 
te crede mie, nu-{t prea cura ouë rofii ( 
R. J. Zakne) ; les petits n'ont pas de flatteurs 

Plur. sans art. oué ; — avec Vart. oaâe. 

OUA (a se), wr. pondre, faire des œufs 
Gaina babéi 8e oua de càte doua ori pe , 
care zi (I. Crb\kgA), la poule de la vieille p 
dait deux fois par jour. 

OUARE, s. /. action de pondre. || ponte. 

OUAT, part. pas. de a oua. || Loc. Om 
taty iar nu ouat; (litt.y né d'une femme, 
non d'une poule), homme dans toute la fo 
du tprme. 

OUAT, 8. n. le fait de pondre. Il ponte. 

OUÂTOARE, adj. fém. pondeuse, qui 
des œufs. || gàinà ouàtoare, une poule p 
deuse. 

OULET, 8. n. dim. de où. 

OUÇOR, 8. n. dim. de où 

OVAL, adj. oval. 

F. Grâm. f. s. ovali ; — m. pi. ovalf ; ^ f. p^ 
vale. 

OVAR, s. n. ovaire ft. d. méd.). 
Plur. sans art. ovare; — avec Vart. ovarde. 
OVA7IE et OVATIUNE, s. /. ovation. 
Plur. sans, art ovatil si ova(iunI ; — avêc. ï 
ova^le et ovationile. 

OVAS, 8. n. V. ovéz. 
OVASCtOR, s. m. rai-grass (bot.). 
OVELI (a) et OVILI (a), v. V. a oflli. 
OVELIT et OVIUT, adj. V. ofllit. 
OVÉZ, s. n. avoine. 
OVIPAR, adj, ovipare. 
F. Grâm. f. s. oviparft ; — m. pJ. ovipari ; — f, 
ovipare. 

OYIS, 8. m. variété de raisin. 

OVREESC, adj. V. Evreeac. 

OVREESCE, ado. V. Evreesce. 

OVREÛ, 8. m. Juif, Hébreux. || V. Evrei 

OVSIOA, s. f. V. opsigâ. 

OVnÇOARE, 8. f. uvulaire à grandes fe 
les (bot.). 

OXID, 8. n. oxyde. 

OXIGEN, 8. n. oxygène. 

OZAV, 8. n. (ane) V. larmà. 

OZOARA et OZOR, s. n. patron pour 
dessins des étoffes tissées. || Jesàturà e% 
zoare, tissus avec dessins. 
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P, Pi s. m. P, p, lettre de l'alphabet. Se pro- 
nonce comme le p français. 

PaCALA, 8, m. peraonnage des contes po- 
pulaires qui) sous les apparences d'un jocrisse 
réussit toujours à attraper les autres. || E pà- 
ealà întreg^ il ne fait que des sottises, il fait 
tout en dépit du sens commun. 

PÀGALET, adj. V. pàcàUciû. 

PACÀLI (a), V. jouer un tour à quelqu'un, 
attraper quelqu'un. || Vam pdcâlit, je l'ai 
attrappé. 

GoNJ. Ind. pr, picilesc. — ïmparf. pàcUram. — 
Au. déf. picâlil. — PI, q, parf. pâcàlisem. — Fut, 
pr, Toiù pîcftlL — C4ind, pr. aç pàcàli. — Jmp^. pA- 
câlesce, pidUi(I. — StUtj, pr. U pidUeMC, sa pidUeeèl, 
•â pidleaaei. — Inf. pr. a pidUi. — Air. pr. pàci- 
lind. ~ Part, poi, pâcilit. 

PÀGAU (a se), t^. se mettre dedans, s'at- 
traper soi-même. || Gne se pripesce se pàcà- 
lesce (Hnq*.) ; qui se presse trop, se met dedans. 

PÂCALIdO, 8. m. celui qui joue des tours aux 
autres, qui attrape les autres, pince-sans rire. 

PÂCÀLIRE, s. f, action de jouer un tour i 
quelqu'un, d'attraper quelqu'un. || attrape. 

Plur. «sut on. pàcâlirl ; — avec Vwrt. pidUirile. 

PÂCÀLIT, adj. attrapé, trompé, mis dedans. 

P Gram. «. f, picUitâ i-'fn.pl. pâcâUfl; — /. pi. 
picâlite. 

PACALIT, s. n. attrape. 
PÂCALITOR, adj. de moquerie, d'attrape. 
Il Graiuri pàcàlitoarej des moqueries. 

F. GiUM. f. 8. pàcâlitoare; — m. pL picâlitorl;— f, 
pi. p&cilitoare. 

PÀClUTURÂ, a. /. attrape. 

Plor. sang oH. pidUitorl ; — avec VaH, pftdUturl. 

PÀCAT, f. n. péché, péché mortel. || mal- 
heur. 1] dommage. || E pacaf, c'est un gros 
péché. Il Nu prea 'ndesi la jurat^ cà e lueru 
eu pàcat (P. Pop.); ne jure pas trop souvent, 
car c'est un péché. \\ Cee drepi nu e pàcat, ce 
qui est vrai est vrai. || Pàcate trupesciy péchés 
corporels. || Paeaie de moarte, péchés mortels. 
Il Mtd pàcate, péchés véniels. || $i-apot las'sà 
fie al meûy de-i pàcat I (Co?b.). Et puis, 91 
c'est un péché, qu'il soit pour moi ! || Nu vreaù 
sa tau pacaiul asuprà'mïj je ne veux pas en 
prendre la responsabilité. || Ce intrà in gurà 
nu e pàeaty ceea ce ese din gurà aceea mare 
pàcat (GoL.); ce n'est pas ce qui entre dans 
la bouche qui est un péché, mais c'est ce qui 
en sort qui est péché mortel. \\A'fi trage pàca- 
tuly expier son péché, sa faute. || A càdea in 
pàeaty commettre un péché. || A intra in pà- 
caty commettre un péché (volontairement ou 
involontairement). || Picatul intrà rizênd yi 



ese plàngênd; (litt. le péché entre en riant 
et sort en pleurant), le péché est doux et ses 
suites amères. || Cànd este sa dax peste pà- 
cat, dacà este inainte^ te sUesci sa 'l o- 
jungi; ïar dacà este in urmà, stat fi'laf- 
tepfi. Quand un malheur doit vous arriver, 
s'il est devant, on s'efforce de le rejoindre; s'il 
est derrière, on s'arrête et on l'attend. || A 
pasce pàcatul pe cineva^ être poursuivi par 
le malheur.— iVu sdï ce pàcat te pasce (I. 
CrbangA), tu ne sais pas quel malheur te me- 
nace. — Ce vrel, cànd pàcatul pasce pe om 
eu anevoïe scapà (S. Nad.); que veux-tu, 
quand le malheur vous poursuit, on y échappe 
difficilement. — Era sa ne pascà ait pàcat 
(I. CreanoA), il allait nous arriver une autre 
mésaventure. || A 'fi plànge pàcatele^ pleu- 
rer ses fautes. || Cànd se leagà pàcatul de 
onij trebuie sà'l tragcl; quand le malheur 
s'attache à un homme, il doit l'endurer. — 
ATau purtat o-datà pàcatele pe acclo (I. 
CrbangA), le malheur a voulu que j'aille une 
fois par là. || Turciî sària §i fugxUj dar paca- 
tu-î ajungea (P. Pop.); les Turcs sautaient 
et fuyaient, mais la mort les rattrapait || 
Sa nu te ducà pàcatde sa vinezi pe a- 
colo (P. IspiK.), Dieu te garde d'aller chasser 
de ce côté-là. || Nu e pàcat de Dumnezeu sa 
pierdem nol nitce copxlafi a§a de dràgàla^i f 
N'est-ce dommage que nous perdions des en- 
fants si charmants? || Pàcat I Ce pàcat I Cest 
dommage! Quel malheur!— ^pacat deDum- 
nezeu I C'est vraiment bien dommage !—£ /t*- 
mosy are màndre peney dar n'are glaSy ce 
pàcat I II est beau, il a des plumes superbes, 
mais il n'a pas de voix, c'est bien dommage ! 
— Pàcat nutnat de dinstU cà ii {îpsia doagà 
(V. Alex.); c'est dommage, il était toqué.— itt- 
cat de ell C'est dommage pour lui ! — Nu te 
apropia de mine cà 'fî vei pxerde via^a fi e 
pàcat de dinsa (P. Ispir.); ne t'approche pas 
de moi, car tu perdrais la vie et ce serait dom- 
mage. Il Pàcat de a§a frumuse\e de femeiel 
Une si belle femme, c'est vraiment dommage! 
Il Din pacate, par malheur, malheureusement. 
Il Afat §tiï pàcatul I Qui peut bien savoir ! C'est 
bien possible! 
Plur ian$ art, pàcat6 ; — avec Vart, pftcatele. 

2. PÀCAT, s. m. pàcâtos. || A mai fost pof- 
lit fi un pàcat de povestar (I. CrbangA), on 
invita encore un pauvre diable de conteur. 

PÂCAT-PÂCAT, expr. pop. cri de mauvais 
augure de la pintade, d'après le peuple. 

PÀClTOS, s. m. 1^ pécheur, qui est chargé 
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de péché. || V pauvre diable, propre à rien, 
misérable, vaurien. || $i pe ealea pàcàtofUor 
nu Bta (£v. Cor.), et ne reste pas dans la voie 
des fécheuTS.—Pàcàio8 (Ev. Q)r.), homme de 
mauvaise vie, homme qui vit dans le péché. 
Plur. 9an$ art. pàcâto^I ; ~ avec Vart. pftcâto^il, 

PACÀTOS, adj. 10 enclin à pécher, à mal fai- 
re. Il ^2^ qui ne vaut pas grand'chose, mauvais. || 
pàcàtoasà de casa, une maison misérable, 
délabrée. 

F. Gram. f. 8. pàcitoasâ; — m. pi. pftcftto^ ; — 
/. pi, pAcitoase. 

PÀClTUI (a), V. pécher, offenser Dieu, com- 
mettre une faute, une action coupable, faillir, 
tomber dans Terreur, dans le pîéché, (fam.) 
fauter. 

GoNj. Ind, pr. pAcfltuesc. — Imparf, pàcfttuTam. — 
Pas, déf, pftcituil. — Pi, q, parf, pScâtuisem. — Fut, 
pr. voiù pftcfitui. — Cond. pr, a^ pScAtui. -^ Impér, 
pàcfttaesce, picâtuip. — Subj, pr. si pâcfttuesc, sA pi- 
câtiieadf, si pScitueescâ. ~ Inf, pr. a pScfttui. — Part, 
pr. picituind. — Part, pa$, pîcfttait. 

PACÂTUIRE, 9. f. action de pécher, d'offen- 
ser Dieu, de commettre une faute, de faillir, de 
tomber dans l'erreur, dans le péché, (fam,) de 
de fauter. 

PAGE, s. f. paix. || conciliation. || tranquil- 
lité, repos, calme. || S'a incheiat pacea^ la paix 
a été conclue. || In timp de pace^ en temps de 
paix. Il $i et de^pururea poftesc ne pace, eà 
pacea indelungaià lor li-i sàràcie (Chr. 
Anon.); et ils désirent toujours la guerre, car 
une longue paix est pour eux la misère, jj Face 
voà ! Paix à vous ! la paix soit avec vous \\\A face 
pacea^ se réconcilier, faire la paix. || Pacea 
sufletuluîf la paix, la tranquillité de Tàme. || 
S*aû inturnat la $caum^§% eu pace (N. 
Costin), il rentra sans encombre dans sa ca- 
pitale.|| A làsa pe cineva in pace, laisser quel- 
qu'un tranquille. — Dà-mî pace et Lasà-më 
in pace, laisse-moi tranquille. — Dà-î pace, 
eà e bout lut Dumnezeû; laisse-le tranquille, 
car il est slupide. || Tràtesce in pace, il vit 
tranquille. || Fli pe pace, sois tranquille, ne te 
tourmente pas. || A nu làsa in pace, ne pas 
laisser tranquille, taquiner. || Loc. Hàtesce fi 
pace! paie et finis-en 1 1| Strigà marna: f>Ioane, 
loanel^ fi loanepace. (I. CrbangA) Ma mère 
crie: «Jean, Jean !« mais Jean n'est nulle part. 
Il Am scuturat'Oj dar pace hunày era moartà; 
je l'ai secouée, mais en vain, elle était morte. 
Il Tata a dat gJoabà pentru mine, fi pace 
bunà (I. CrbangA); mon père a payé l'amende 
pour moi, et ce fut tout. || Strigaû fi pace, se 
vede cà nu era nimeni ; ils appelaient, mais 
en vain, il parait qu'il n'y avait personne. || 
Zirt lume fi pace bunà ; il faut prendre le 
monde comme il est. 

PACEAi a. f. ragoût de pied de mouton avec 



une sauce longue liée avec du vinaigre 
jaunes d'oeuf. 

PACEFACATOR, ê. m. /anc.) pacii 

(Ev. CORESl). 

PAGELUI (a), V. (anc.) pacifier, coog 
V. a Impâca. 

PACELUIRE, s. f. (anc.) V. impàcai 

PACELUIT, adj, (anc.) V. impàcat. 

PACIAURA, 8. f. chiffon, torchon. || 
sale torchon, vaurien. 

PACEÇA, a. f. déchets de chanvre. 

PACEÇTl, a. m. [Moid.] bretelles. 

PACHET, a. n. paquet. 

Plur. sans art, pachete ; — avec Vart. pacl 

PACHIDERH, a. m. pachyderme. 

Plcr. sans art. pachidermi; — avec Vari 
dermif. 

PACIENT, a. m. patient (néol). 

Plur. sans art. padenfl; — avec Vart, pi 

PACIENT, adj, V. rëbdàtor. 

PACIENTA, ê. f. V. rébdare. 

PACIFICA (a), V. V. pacifier. || V. a ii 

PACIFICARE, s, f. action de pacifier, 
cifîcation. || V. Impàcare. 

PACIFICATOR, s. pr. pacificateur. || 
pàcâtor. 

PACiNIC, adj. pacifique, paisible, 
tranquille, qui aime le calme, la tranq 
enclin à la paix. 

F. Gram. /. s, padnici ; — m. pi. padnicl; • 
— pacinice. 

PACINICIE, 8. f. humeur tranquille, 
tére pacifique. || état de paix, tranquillit 

PAcIUI (a), V. a ImpâciuL 

PAcIUIRE, V. Impâciuire. 

PACtULEA, 8. f, plectranthe (bot.). 

PACLA, 8. f. 10 brume brouillard.||20 c 
étouffante, atmosphèi*e lourde. || 3® vol 
boue. !| Ochiî minuit mêle indàràpt ê 
reabàtând prin pàcla trecutelor secutt 
MATi), la yeux de mon esprit i-egardent < 
rière à travera la brume des siècles révo 
Vidra din fundul pàcleî respundea (Ca 
la loutre répondait du fond du brouillan 
pâclà indesatà, un brouillard intenw 
tût ninsoare fi pàdà pinà in pàmi 
CreangA), et toujours de la neige et du h 
lard jusqu'à terre. || Se risipiêe pàda 
neteî (A.Odob.), le brouillard du matin 
dissipé. Il lar in fundul vàilor, unde 
era incà deasà, abxa se zària; mais, d 
fond des vallées, où le brouillard était c 
épais, on voyait à peine. 
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PÂCLISrr, $. f. [Mold.] infernal, diabolique. 
Il Un om pàclisU (I. CrbangA), un homme in- 
fernal. 

P. Grah. f. 8. fàéhsM ; — m. p{. pAcliiitl; — f. pL 
pàdisite. 

PÂCLOS, adj. plein de brouillard. 

F. Gram. f. ». picloasi; — m. pi. pAclo^Y ; — f.pL 
pàdoise. 

PACORNITÀ, a. f. petit barillet dans lequel 
les paysans mettent le goudron qui leur sert 
à graisser, en route, les roues du chariot. 

Pum. êiMM art, pacorni)e ; — avec Vart. paoomi- 
tele. 

PACOSTE, 8. f. aventure fâcheuse, mésa- 
venture, ennui, embarras, revers, calamité, 
(pop.) tuile. \\ Ada de pneostey avoir des en- 
nuis. ||Afè feriam sa nu mai dam peste vre-o 
pacoêie (I. Crbanga), j'évitais d'avoir de nou- 
veaux ennuis. || jigantU vëzênd pacoBtea ce 
li se intimplàee (N. Bogd.), le tsigane voyant 
la mésaventure qui lui était arrivé. || A scâpa 
pe cineva de pacoBtey tirer quelqu'un d'em- 
barras. Il K tôt chipul H fàcea pacoste (Ji- 
CHiND.), il lui faisait toute sorte de misères. || 
PcLCOste este a ride de cet bolnavî (Jichind.), 
c'est une vilaine action de rire des malades. || 
Dn cazac H eàzuse pacoste (Dblavr.), un 
cosaque lui était tombé (comme une tuile) sur 
le dos. 

PACOSTENŒ, s. f. V. pacoste. 

PACOSTNIC, adj. fâcheux. || Omul ar tre- 

but sa 'fi curàfeascà inima de aceastà pa- 

costnicà rëutate (f ichind.), l'homme devrait 

débarrasser son cœur de cette fâcheuse vilenie. 

F. Gram. f. $. pacostnicfl ; •— m. fA, pacostnici; — 
f. pi, pacostnice. 

PACT, S. n. pacte. 

Plur. 9an$ art, pacturl ; — avec Part, paeturile. 

PACUI (a), V, avoir la paix, la tranquillité. 
Il Romàniiy nid o sutà de ani n*aù pacuit 
(Gr. Jip.) ; les Roumains n'ont pas même eu 
cent ans de tranquillité. 

PACUINÂ, s. f. V. pécninà. 

PACURÀ, s. f. pétrole goudron, bitume. || 
(ane,). Enfer. || Pogorl pre pàcure (Cat. Rom. 
1648), il descendit aux Enfers. 

PACURAR, 8. m. ouvrier qui extrait du pé- 
trole. Il Cu pàcurarul când tràescî trebuie sa 
te mànjesci (A. Pann), quand on vit avec un 
ouvrier qui extrait du péti*oIe on se salit. 

Pum. êom art. pftcurarl ; — avec Vart. pftcoraril. 

PACURAR, s. m. [Trans.] berger, pétre. || 
V. pécurar. 

PACUROS. adj. goudronneux, bitumeux, 
riche en goudi*on. 

F. Gram. f. «. pftcaroasft ; — m. pi. pâcuro^ ;— 
A fd, picoroaae. 

PADIÇAH, 8. m. padiahab. 



PÂDUCHIA, (a), V. épouiller, chercher les 
poux. 

CoNJ. Ind. pr. pftduchiez. — Inf. pr. a pAduchia.— 
Part. pr. pAdachiând. — Part. pa». pêkiachiaU 

PÂDUCHIA (a se), vr. s'épouiller. 
PÂDUCHE, s. m. pou. || Pàduehe de lemn^ 
punaise. 
Plur. san$ art. pftducbl ; — avee Vart. piduchil. 

PADUCHER, s. m. pédiculaire des marais, 
herbe aux poux (bot,). 

PADUCHERNI7A, 8. f. tribule, herse /frof./. 

PÂDUCHIOS, adj. et. s. pouilleux. 

F. Gram. f. s. pAduchioasft ; — m. pt. pâduchîoçl ; 
— f. pi. pftduchioaae. 

PADURE, 8. f. forêt, bois, jj Pàdure de 
luncàf forêt au bord d'un cours d'eau (com- 
posé de bois de peu de valeur).|| A se duce prin 
pàdure, s'en aller par les bois. || Loc. A càra 
lemne in pàdurcy porter du bois à la forêt, 
porter de l'eau à la rivière. 

Plor. sans art. pAdurI; — avee Vart, p&durile. 

PADURAR, 8. m. forestier, garde-forêt. 
Plur. sans art. pêk)tirarI;—av0O Tari. pAdoraril. 

PADURATIC, adj. boisé, couvert de forêt. 
Il Un munte pàduratic (N. Ganb), une mon- 
tagne couverte de forêts. 

F. Qram. f. 9, p&duraticft ; ^ m. pi. pêkiaratici ; 
f, pi. pidoratice. 

PADURARIT, s. n. impôt sur les forêts, 
droit que paie celui qui exploite une forêt. 
PADUREAN, adj. sylvestre. 

F. Gram. f. 9. pftdureanS ; — m. pi. pAdurenI ; — 
f. pi. pAdurene. 

PADUREAN, s. m. nom que le paysan donne 
à son bœuf. 

PADURELNIC, adj. V. pâdurean. 

PADUREfi odj- sauvage. || (au (î g./ grossier. 
Il Fiare pàdure^ey des bêtes sauvages. || Mère 
pàdure\ey pommes sauvages. || Père pàduretCy 
poires sauvages. || De nevoie trebuie sa se in" 
vefe sa mànànéi fi père pàdureje (A Pann), 
et De nevoie omul mànâncà fi père pàdurefe 
(P. IspiR.), (la nécessité vous apprend à manger 
même des poires sauvages), on fait souvent par 
nécessité des choses désagréables. |{ Mam satu- 
rât de et ca de père pàdurefe (I. CrbangA), 
j'en ai assez d'eux, je ne puis plus les souffrir. 

F. Gram. f. 9. p&dureafii ; ^ m. pL p&dorep ; — 
f. pi. pâdurefe. 

PADUREf» 0- ^« sauvageon. {| Afifdere po- 
dureful earele nu va fi altuit (Pa. V. Lupu), 
de même le sauvageon qui ne sera pas greffé. 

PADURICA, 8. t- petit bois, bosquet, dim. de 
pàdure. 

PADURICE, s. f. petit bois, bosquet, dim. de 
pàdure. 
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PÂDURITÂ, 8. f. dim. ds pàdnre. 

PÂDUROlO, f . n. 1<| grande forêt. || 2<^ pro- 
priétaire de forêts. 

PÂDUROS, adj. boisé, couvert de forêts. || 
Un \%nut pàduros^ une région boisée. || Dm- 
mul se aflà Btrins fi inchis între nisce 
munfi pàdurofi (N. Bâlc.), la route se trouve 
encaissée et enfermée entre des montagnes 
boisées. 

F. GiUM. f, t. pidaroasft;.— w. pi. pidnro^ ; — 
f. pi, pidurotse. 

PAF, interj. paf I 

PÂFÂI (a), V. pousser de la fumée avec les 
lèvres, jeter de la fumée, soufler. 

CONI. Ind, pr, p&fSere. — Inf, pr. a pàfli. — Part, 
pr. pfttSiiMJL — Part. pa$. pftfiit. 

PÂFNODURt, s. pi. [Ban.] sorte de gâfeaux 
de ménage. 

PAFTA, s. f. 4^ boucle, agrafe, fermoir. || 2» 
gond à patte. || Era %n(Ànnà eu un ecian eu 
paftale mici de aur (N. Filim), elle portait 
une ceinture avec de petits fermoirs d'or. 

Plur. tans art, paftale; ^ avêo fart, paftalele. 

PAG, adj. qui a des balzanes haut-chaussées. 
Il Cktl pag, cheval chaussé. 

P. Grau. /. #. pagft ; — m. pi. pagï ;— f. pi. page. 

PÂGÂN, s. m. 1^ païen, mécréant, gentil. 
Plur. sam art. pftgânl ; — avêe fart, pflgânil. 

PÂGÂN, adj. i^ païen, mécréant. || 2^ mé- 
chant, cruel. 

F. Gram. f. 8. pâgânâ ; — m. pi. pâgânï; — f. pi. 
pSgâne. 

PÂGÂNÂTATE, à. f. gentilité. 

PÂGÂNESC, adj. païen, mécréant. || Obi- 
eeiuri pàgànesciy coutumes païennes. || Sub 
pàgànescul ?i tiraneseul jug al Turcilor (Sp. 
MiLBSCU), sous le tyrannique joug des Turcs 
mécréants. 

F. Gram. A m. pàgàneasdi; — s. et f. pi. pigânead. 

PÂGÂNESCEi adv. i^ en païen, comme un 
païen, comme un méci*éant. || 2^^ méchamment, 
cruellement. 

PÂGÂNI (a), V. faire païen, rendre païen. 

GoMj. Ind. pr. pSgânesc. — Inf. pr. a pSgâni. ~ 
Part. pr. pftgftniruL — Part. pas. pâgânit. 

PÂGÂNI (a se), vr. se faire païen, devenir 
païen. 

PÂGÂNIE, s. f. paganisme. 

PÂGÂNIME, s. f. eollect. l'ensemble des 
païens, les gentils. 

PAGINA (a), V. pajriner (t. d'%mpr,\ 

CoNJ. Ind, pr. paginez.— In/, pr. a pagina.—AiH. 
pr. iieginând. — Part. pas. paginât 

PAGINA, S. f. page (d'un livre). 

Plur. sans art. pagine; — avec Tart. jMiginde. 



PAGINARE, 8. f. action de paginer. H pagi- 
nation. 

PAGINAT, adj. paginé. || FUe pagmaie, 
des feuilles paginées. 

F. Gram. f. s. paginatâ; — m. pi. paginati; ^f.pL 
paginate. 

PAGINATIE, s. f. pagination. 

PAGI9TE, s. f. V. pajiçte. 

PAGIRÂ, 8. f. V. pajurà. 

PAGIO, s. m. V. paj. 

PAGODÂ, 8. f. pagode. 

Plur. sans art. pagode ; — avêo Vart* pagodrie. 

PAGUBÂ, 8. f. perte, dommage, détriment, 
préjudice, tort || A dadepagubày souffrir une 
perte, un dommage. || Pàgubà eà...^ il est re- 
grettable que, c'est dommage que... || Nu va fi 
pagubà mare, cène sera pas une grande perte. 
Il In paguba lui, à son préjudice. || A vinde eu 
pagubà, vendre à perte. || A avea pagubï mari, 
avoir de grandes pertes. || Atita pagubà I Tant 
pis! Il Atita pagubà eàt fi dobàndâ flitt. pas 
plus de perte que de gain), je m'en moque! || 
Fluerà a pagubà (P. Ispir.); i^ il se demande 
ce qu'il va faire (après qu'un malheur lui est 
arrivé); — 2^ il va nous porter malheur (en sif- 
flant dans la maison). || Prov. Unde e cdftig e 
fi pagubà il n'y a pas de profit sans perte. 

Plur. sans art. pagobe. — avec Vart. pagubele. 

PÂGUBAÇ, 8. m. perdant, celui qui perd, 
celui qui est lésé, celui qui supporte une perte, 
celui à qui Ton fait tort. || Dacà n*ar fi pàgu-- 
ba§ïy n'ar fi ntct hotï (A. Pann); s'il n'y avait 
pas des volés, il n'y aurait pas de voleurs. [| Bo- 
fui e eu un pàeat fi pàgubaful eu o mie^ le 
voleur a un péché sur la conscience et le volé 
en a mille (parce qu'il soupçonne tout le 
monde). || Hoful de pàgubaf, il est volé et on 
l'accuse du vol (se dit de ceux qui sont accusés 
d'avoir commis l'acte dont ils sont la victime). 

Plur. sans art. pSgubaçï ; — avec Vart. piguba^il. 

PÂGUBI (a), V. 1^ éprouver une perte, un 
dommage. || 2^ faire éprouver une perte, un 
dommage à q. qu'un, léser quelqu'un* portar 
préjudice à quelqu'un. || Am pàgubit tnuUy 
j'ai perdu beaucoup, j'ai éprouvé de grandes 
pertes. || A pàgubipe dne^va, léser quelqu'un, 
causer un préjudice à quelqu'un. || Lene^uÂ 
mai mult aleargà fi scumpul mat mult po- 
gu&e8ce(CANTEM.), le paresseux se dérange plus 
que les autres et l'avare perd davantage. 

CoNJ. Ind. pr, pAgabesc — Imparf. pAgublàin. — 
Pas. déf. pSgubiT. -^ Pi. g. parf, pSgabiaem. — F^u, 
pr. Toiû pAgabi.— Qmd. pr. aç pAgabL— /mp^. pft- 
gubesce, pSgubi(I. — Suhj. pr. s& pAgubesc, aS pign- 
bescl, sft pfignbeaacS. — Inf. pr. a pAgubî. — Part. pr. 
pAgubînd. — Part. pas. pAgubit.. 

PÂGUBIRE, s. /l action d'éprouver une perte, 
un dommage. || action de éauser un domoiage, 
un préjudice, 
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PlGUBIT, part. pas. de a pâgabi. 
PAGUBIT, 8. m. celui qui a éprouvé une 
perte, un dommage, celui qui est lésé. 

PujR. $an$ art. pSgubi(I ; — avee Vart. p4gubi(il. 

PAGUBITOR, adj. préjudiciable, onéreux. || 
paee pâgubitoarey une paix onéreuse. 

F. Gram. /. •• pAgubitoare ;— m. pi. pfigobitorl ;— 
f. pL pâgubitoire. 

FÀGUBOSy adj. V. pàgubitor. || Tocmealà 
pàguboasà (§iniuI), arrangement onéi-eux. 

PAHAR, i^ 8 m. Terre (à boire).{|20 calice.{| 
1^ Unpaharde vin, un verrede vin.||A dapa- 
harul peste cap et A da paharul d'a^du^ea^ 
vider le verre d'un trait. || Ceru sa le mai 
dea càte un pahar sa bea, la botu co/u- 
iuî, cum se zice; il demanda qu'on leur donne 
encore un verre, le coup de Tétrier, comme 
on dit. Il A cioeni pahareley trinquer.|| 2^ Pu- 
tea-vor bea paharul ce eu am a bea ? (£v. 
Cor.) Pourront-ils boire le calice que je dois 
boire? j| Am trait prea multy copilày §i pa» 
haruf l'am béut pinà 'n fund (Vis. Doch.) ; 
j'ai trop longtemps vécu, mon enfant, et j'ai 
bu le calice jusqu'à la lie. || Incà nu uitase eu 
ce pahar 'i a fost inehinaty il n'avait pas en- 
core oublié l'bumiliation qu'il avait reçue. || 
Loc. Curât ca un pahar, ou tout simplement 
Pahary propre comuie un verre, propre comme 
un sou, très propre.— Odàïete eraû pahare, 
les chambres étaient très propres. 

Plur. sans art. pahare;— avec Vart. paharele. 

PIHÂRAÇ, s. m. [Mold.] calicine (bot.). 

PAHARHIC, s. m. fane ) \^ échanson. || 
2® Utre de noblesse. 

PUJiu 9an$ art. pahamicf ; — avee Vart. paharniciT. 

PAHARNICEL, s. m. fanc.J dim. de pa- 
hamic. 

PAHARNICEASCÀ, s. m. [ancjy femme du 
pahamic. 

PAHARNICESCE, adv. (ane) comme un 
échanson. 

PÂHÀREL, s. n. petit verre, dim. de pahar. 

Pldr. 9an9 art, pfihârele; — avec Vart, pihâie- 

PÂHÀRU^y s* ^* petit verre, dim, cf^ pahar. 
Pum* sont art. pdhâni(e; — avec. Vart, pâhUrutele. 

PAHONT, S. m, l^ charretier russe. || 
2^ homme sale et grossier. 
Plur. $an$ art. pahoup ; — avec Vart. pahon(iî. 

Pli, cuiv. et puis, jj peuh ! || Ce cet de oui 
àstaf — Pàit ce-i vrea sa' mi dat. Que de- 
mandes-tu pour cet œuf?— Peuh ! ce que tous 
voudrei me donner. || Pài cum I Gomment 
donci 



PAIÂ (8à — ), p. se para. || V. a pàrea.^ 
PÀIAJEN, s. m.[ Val.] araignée. || Pàiajen 
pàsûrar, nujgale. 

Plur. sam art. pfti^jenl; — avee Vart. pài^genil. 

PÂIANGIN, s, m. V. pàiajen. 

PAIANTA, s. f, palançon, pièce de décharge. 

Il Zid in paiantày mur fait de pièces de bois 

les unes dressées, les autres en décharge et dont 

on remplit les vides avec de la brique ou du 

torchis. 

PAlA^lf ^* /• paillasse, arlequin, bateleur. 

Plur. san$ art, paiafe ; — avec Vart. palafele. 

PAIC, s, m. [Mold.] i^ (anc) courrier à 
pied, messager, huissier, page. || 2^ fancj corps 
de troupe composé de fils de boyards. || Din 
a^reapta, printrc paiciî Domnuluî, merg fi 
alfi oamenï impàràtesci (Gheorghaki) ; à 
droite, parmi les gens du prince, sont aussi des 
gens du Sultan. 

Plur. $ani art. paici ; — avee Vart. paieil. 

PAICEA, s. f. (anc) fourrure de zibeline 
(ordinaire). 

PAIE, 9. n. pi. V. paiû. 

PAIEA, s. f, (anc) litre honorifique. {|Boiem 
paiele, les boyards en nou activité. 

Plur. »ani art. paiele; — avec Vart, paielele. 

PAINAR, s. m, boulanger. 

Plur. ions art. pâinarl ; — avee Vart. pâinariT. 

1 PAINE, 9. f. pain, jj Pàine de griûy pain 
de froment. || Pàine de secarà, pain de seigle. 
Il Pâine dospitàj pain levé, jj Pâine nedospitày 
pain azyme. || Pàine albày pain blanc. || Pàine 
caldày pain frais. || Pàine reee, pain rassis. || 
Pàine neagrà, pain noir. || Pàine de easày 
pain de méoage. || Pàinea de toate zilelCy le 
pain quotidien. || A eoace pàine^ faire cuire du 
pain au four. || Pàinea s'a ieftinity le pain a 
baissé de prix. || Se vindeca pàinea caldà, cela 
se vend comme du pain chaud, jj Pàine gmlà, 
paio sec. || Bun ea pàinea a banà (A. Pann), 
bon comme le bon pain. || Loc. A pune pe 
cineva in pàine, mettre quelqu'un en place. 
— Voiù sa te put in pàiTie (Gr. Alex.), je 
veux te donner uoe place, te faire gagner ta 
vie. Il A lua cuiva pàinea de la gurà, prendre 
à quelqu'un le pain de la bouche. || A mànea 
pàine eu sare impreunày vivre et peiner en- 
semble. Il Fie pàinea càt de reaytot mai bunà 
e in tara mea; quelque mauvais que soit le 
pain, il est toujours meilleur dans son pays; 
on n'est bien que chez soi, que dans son pays. 
Il Cu\iiul, pàinea màeélarulux (Gol.); le 
couteau est le gagne-pain du boucher. 

Plur. 9an9 art. pAinI ; — avec VarU pAinile. 

S. PAINE et pane, s. f. [Mold.] céréales, ré- 
colte. Il Zieénd càixpradà Tàtaril file aIrtcA 
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pànile (MiR. Cost.), disant que les Tartares les 
pillent et dévastent leurs récoltes. || S'a fàcut 
pane multàf on a fait une excellente récolte. 
Il Intr'acest an^ fost'aû seeetà marcy pànile 
proaste (N. Muste) ; cette année-là, il y eût 
une grande sécheresse, une mauvaise récolte. 

PÂINIÇOARÀ, s. f. petit pain, dim. de pâine. 

PAINICHlU, s. n. {anc.J céréales en géné- 
ral, surtout millet des oiseaux (B. P. Ha^bO). 

PAING, s. m. [Mold.] V. pâiajen. 

PAINGÂN, s. m. [Mold.] V. pâiajen. 

PÀINGINEL, s. m. anthéric, herbe à l'a- 
i-aignée {bot./. 

PÀINJEN, 8. m. [Mold.] araignée. || V. pâ- 
iajen. 

PÂINJENIÇ, 8. n. [Mold.] toile d'araignée. 

PAINJINI (a), V. [Mold.] V. a impâinjeni. 
Il Ochiï *ï se painjineac (I. CreanoA), ses yeux 
se voilent. 

PAIOS, adj. trop monté en paille. 

F. Gram. f. 8. paioasâ;— m. pL paio^ï; — f. pi. 
paioase. 

PÀIOARA, 8. f. 40 [Trans.] voile. || 2» 
[Bm:.] voile qui couvre la figure ou le corps 
du mort, linceul. 

PÂIOÇI (a), V. pailler, chaumer un champ. 

GoMJ. Ind. pr. pfiioçesc. — Inf. pr. a pâio^i. — 
Part. pr. pftio^ind. ^ Part. pa$. pftiofit. 

PAIO^IE, a. f. chaumage. 

1. PÀIÇ, a. n. chaume, éteule. 

2. PÀIÇ, 8. n. i^ canche des champs {bot.J. 
Il 2» folle avoine (bot.J. 

PAISPREZECE, p. patru-spre-zece, qua- 
torze. 

PÀIÇTE, 8. f. pailler, endroit où Ton réunit 
les tas de paille. 

PAIÙ, a. n. fétu de paille, tuyau de paille, 
chalumeau. || pi. paille. || A da in paiùy mon- 
ter en tige, jj càruià de paie y une charrette 
chargée de paille, une charrettée de paille. || O 
prà de paicy une meule de paille. {{ Loc. A fi ca 
unpaiûy être frêle. {| A nu §H a ïncurca doua 
paie, être incapable de comprendre, de juger. 
— Cer sfat de la un cap de mutere care nu 
§tie 8à xncuree doua paie (N. Gane), je de- 
mande conseil à uoe tête de femme incapable 
de rien comprendre. || Nu ftie sa impartà 
paie la dot màgarî (A. Odob.), il est stupide. 
Il A i^ aprinde paie in cap, se faire une 
mauvaise affaire. — Vm sa ne aprindem paie 
in cap? (I. Creamoâ). Vous voulez que nous 
fassions une mauvaise affaire? || Prov. Tôt 
paiul i;i are $i umbra lut, nul si petit buis- 
son qui ne porte ombre. 

Plur. sans art, paie; — avec Vart. paiele. 
PÀIUÇ, a. n. 40 tuyau de blé, fétu, chalu- 
meau. Il 20 V. pàif . Il 30 V. pànuçifà. 



PAJ, 8. m. page fnéol.J. \\ Pajul Cupidon 
videanul (M. £icin.) ; le page Cuiûdon, le mé- 
chant. Il Piijul sexului frumo8 (Al. Vlah.), le 
page du beau sexe. 

PAIERA, 8. f. V. pajurâ. jj Un mintean 
negru eu gàitanede fir, ciorici la fd, eu po- 
jeri pe genucht (A. Odob.); un manteau noir 
avec des galons d'or, un pantalon pareil avec 
des écussons aux genoux. 

PÂJÎ, 8. pi. biseaux que l'on fait sur les 
quatre faces d'un poteau pour en aiguiser la 
pointe avant de l'enfoncer en terre. 

PAJIÇTE, a./, boulingrin, prairie, gazon, pe- 
louse, terre-plein. {{Loc. A zidi din paji§te, re- 
construire de fond en combble. || Apot monà^ 
tirea Hanguly la munte, din paji§tey au sidit 
(MiR. CosT.); ensuite il construisit de fond en 
comble le monastère de Hangul. || Au zidU bi- 
serica din pajifte cum este acum (N. Qxtdi), 
il construisit entièrement l'église telle qu'elle 
est aujourd'hui. 

PAJORÀ, s. f. 40 oiseau fantastique des con- 
tes populaires. || 2® V. pajurâ. j| Cu pende 
pestrife ca de pajorà (Cantem.), avec des ailes 
tachetées comme celles de l'aigle. || Acolo avea 
pajorà neagrà cuibui sëû (I. Sbiera), un 
aigle noir y avait son nid. 

PAJURÂ, s. f. 10 aigle impéi-ial (omilh.). 
Il 20 écusson, armoiries. || Loc. Cu numér saû 
cu pajurâ 9 Pile ou face ? 

PÀJURIT, adj. semé de, émaUlé. || Un deal 
pàjurit cu fioriy une colline tout émaillée de 
fleurs. 

F. Gram. /• s. p2(jarita ;^ nupl. pt^uxifi ; — f.pL 
pl^'ante. 

PAL, adj, pâle fnéol.J \\ Am vèzut fafa ta 
palà (M. Emin.), j'ai vu ton pâle visage. 

1. PALÀ, s. f. fane.) sabre très court || §i 
pala 'ji ridicay ^ capetele sbura (P. Pop.); 
et il levait son sabre, et les têtes roulaient 

?. PALÀ, 8. f. 1^ andain, coutelée, fauchée, 

ce qu'on enlève d'un coup de faux. || 29 four- 

chée de foin, de paille, etc. || 3^ pelle de four. 

Il Finul càdea pale-pale (Dblavr.), le foin 

tombait par coutelées. 

Plur. sans art, pale ; — avec Vart. paiele. 

PALACÀ, 8. f. V. palancâ. 

PALADIN, s. m. paladin. 

Plur. sans art. paladinl; — avec Vart. paladinil. 

PALADIÙ, s. n. palladium. 

PÀLÀLÀI (a), V. imp. flamber, jeter des 
flammes, palpiter comme la flamme. || $i lajoc 
de-ï pàlàlàiaû pletele (I. CrbakgA), et si dans 
la danse ses cheveux flottaient au vent. 

GoNJ. Ind. pr, pftUilaie. — Inf. pr, a piUUâL*— 
Part. pr. piUUâind. — Part, pas. pUiiâit 
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PÂLALAIE, s. f. flambée, grande flamme, 
palpitement de la flamme. || Princesày a ta 
frumtisetà 'nfocatà fi balaie in vulcanul 
tneù de suflet a aprins o pàlàlaie (V. Alex.); 
princesse, ta beauté ardente et blonde a allumé 
une grande flamme dans le volcan de mon 
cœur. Il Véd fum eu pàlàlaie 'n casa (A. Do- 
Mia), je vois de la fumée avec des jets de flam- 
mes dans la maison, 

i. PÀLÀMAR, s. ti. corde, cordage, amarre. 

PujR. $an9 art, pftl&niare ;^aveo l^art, pâUmarele. 

S- PÀLÀMAR, 8. m. [Mold.] bedaud, sacris- 
tain. Il :Se fàeu pàlàmar fi càntàrei la bise^ 
riea noastrà (V. A. Ur.), il devint sacristain et 
chantre de notre église. || V. pâlimar. 

1. PÀLÀMIDÀ, s. f. [Mold.J peut comparti- 
ment qui se trouve à l'intérieur d'un coffre. 

Il Cànd il merge a-casà, sa cafi in pàlo^ 
mida lazei (S. NAd.); quand tu iras à la mai- 
son, tu chercheras dans le compartiment inté- 
rieur du coffre. 

2. PÀLÀMIDÀ, s. f. cirse des champs. || Pal^ 
mêle aceste tàrànesei cUe noastre, stràpunse 
de pàlàmidà fi pline de bàtàturî eum le ve- 
de|i, vè iine pe Domnia'Voastrà (I. Creanoà). 
Ce sont ces mains-ci, nos mains de paysans, 
toutes blessées par les chardons et pleines de 
de calosités comme vous les voyez, qui vous 
font vivre. || Palamida boiangixioTy serratule 
tinctoriale, sarrette (bot.J. 

PALAN, 5. n. cloison de planches, palissade. 

PALANCÀ, s. f. 1^ (anc.J palissade for- 
mant rempart, village protégé par des palis- 
sades. Il ^ palissade, mur de clôture. || Au 
purces aeupra fàrei Caza^enéi sa le itrxce 
pàlaneele ^ %ài prade (Mir. Cost.)» ils se di- 
rigèrent sur le pays des Cosaques aûn de dé- 
truire leurs villages fortifiés et de les piller. || 
Prin miflocul muniilor era o palancà de zid 
(Mir. Comst.), au milieu des monugnes il y avait 
un mur de pien*e formant rempart. {{ Loc. Dat 
palancà la pàmint, couché k terre par rangées. 

Plur. «arw art. pa]anc1;~aveo Vart, palancUe. 

PALANGÀ, 8. f. V. cobUi^. 

PÀLÀRIE, 8. f. chapeau. || '^ipunepcUària 
in eap^ il met son chapeau sur sa tête. || A 
scoate pàlàtia din cap^ ôter son chapeau.||Loc. 
A lovi pe cineva in paierie (iron.Jy offenser 
quelqu'un. | j A umbla eu fiorï la pàlàrie, n'a- 
voir aucun souci. 

Plor- $an$ art. p&lâriL ; — avêo Vart. pilàriile. 

PÀLÀRIER, 8. f. chapelier. 
Plor. êanê art. pittrierl; --- m. pL pftlirieril. 
PÀLÀRIOARÀ, s. f. petit chapeau, dim. de 
j pâUrie. 

PÀLARIUJÀ, a. dim. de pâlârie. 
PALANCÀ, s. f. (ane.) giberne, sacoche, 
poire à poudre. 



PALAT, a. n. palais. || Cum ajunse aei, se 
puse la poarta pitlatului fi a§teptà (P. Ispir.); 
en arrivant, il s'installa à la porte du palais 
et attendit. || Palatul Regeluij le palais du 
Roi. 

Plur, 8an$ art. paUte;— avec Vart. palatele. 
PALATIN, 8. m. Palatin. 
Plur. Mfif art, palatinl ; — avec Vart, palatinil. 
PALATINAT, s. n. Palatinat. 
PALAJONDRÀ, 8. f, gourgandine, coureuse. 
PÀLÀTOÇ , 8. n. [Mold.] palais (de la 
bouche). 

PALATATIC, adj. léger, inconsidéré, fou. 

F. Grâm. f, s, palavaticâ ; — m, pi, palaTatid ; — 
f, p. palavatice. 

PALATRÀ, 8. f, bavardage, hâblerie, gas- 
connnerie, craque, blague. || Loc. A tàia la 
lavre fi la palavre^ conter des craques. || 'pà- 
ranul fiind tar un d'aï de palavre cam bun 
(A. Pann), et le paysan étant un peu gascon. 

Pi.DR. ian$ art. palavre ; — avec Vart, palavrele. 

PALAVRAGIÛ, 8. m. hâbleur, craqueur, 
blagueur, gascon. || Bun de gurà fi palavra^ 
giû de frunte, bavai*d et hâbleur fieffé. 

Plor. êtms art. palavragil ; — avec Vcurt. palavragil. 

PALATRAGtOAlCÀ, s, f. hâbleuse, bla- 
gueuse. 

Plur. êatu art. palavragloaiee ; ^ avêc Vart. pa- 
laTragloaicele. 

PÀLC, 8. n. V. pUc. 

PALCE, 8. f. pi [Mold.] verges. 

PÀLClANÀ, 8. f. [Mold.] V. paranginà. 
PALE, 8. /'. p. lubies, caprices, toquades. || 
Fiind eu pcdey ayant des lubies. 
PALEOGRAF, s. m. paléographe. 
Plur. sanê art. paleografl ; ^avec Vttrt. paleografil. 

PALEOGRAFIC, adj. paléographique. 

F. Grau. f. s. paleograAca; — m. p(. paleograficâ; 
— /; pi. paleografice, 

PALEOGRAFIE, s. f. paléographie. 
PALE-PALE, T. palà. 
PALEONTOLOGIE, s. f. paléontologie. 
PALER, 8. m. [Mold.] ouvrier en bâtiment. 
Plur. sans art, palerf ; — avec Vart, paleril. 

PALESTINA, 8. f. PalesUne. 
PALETÀ, a. f, palette (de peintre). 
Plur. sans art, palete; — avec Vart, paletele. 

PALEJÀ, 8. f. (anc.) poutre, pieu, palis. || 
Palelà lungày adicà bimà lungà (N. Costin.); 
longue poutre. || V. pali^. 

1. PÂLI (a), V. brûler (par la sécheresse, 
par la gelée blanche), faner. || Pepelea s'a 
s'a intins pe coasta muntèlui la seare^ care 
nu prea pàlia pentru cà era toamnà (1. G. 
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Sbocra); Pepelea s'étendit sur le versant de la 
montagne, au soleil qui ne brûlait pas trop, 
car on était en automne. 

s. pAU (a), V. fAfoIdJ frapper, heurter, co- 
gDer.|| ii pcUi eu un bâf, eu o piatrà^ frapper 
avec un bâton, avec une pierre.||Dacâ mè pâ- 
liam la cap de vr'o birnà (L CreanoA), si je me 
cognais la tète à quelque poutre.||ii pàtit-o toC' 
mal in cap (I. G. Sbiera), il l'a frappée juste à 
la tête. Il Se mtera fi impàratu ce dragoste 
afa de mare o pàiise acu (N. Bood.) , le roi 
s'étonnait lui-même du grand amour qui lui 
était venu tout-à-coup (à elle). || pâli ri- 
ristd (§bzAt.), elle se prit à rire, jj Las cà va 
mal poli berechetul acesta de altà data (L 
Crbanoà), tu verras une autre fois si tu as la 
même chance. 

CÎONJ. Ind, pr. p&lesc. — Inf. pr, a pili. — Part, 
pr, pAlind. — Fart, pas, pftlit. 

PALI (a se) vr. 1» se brûler. || 2^ se faner. 
i^ Purceii fedeaU tologilt in glod §i se pà- 
liaû la Boare (L CrbanoA), les porcelets se 
vautraient dans la boue et se chauffaient au 
soleil.||2<^ Gràdinelecerneascà-'he, pâleaseà-se^ 
vestejeascà'ae (Ckhtbh)] que les jardins pren- 
nent le deuil, qu'ils se fanent, qu'ils se flé- 
trissent. 

PALIATIT, 8. n. palliaUf. 

Plur. $an$ art, paliativâ ; — avec Vart. paliativele. 

PALICIO, s. n. hàle, brûlure produite par 
le soleil sur les plantes. 

PAUCIUNE, s. f. étiolement (Gr. Jip.). 

PALID, adj. pâle. 

F. Gram. f. s. palidft ; — m. pi. psAhï \-^f. pU palide. 

PAUDONIE, s. f. palidonie. 

Plur* 9an9 art. palidonil ; — avec Vart. palidoiiiUe. 

PAUE, dans l'exprès. Uie-Pâlie, canicule. 

PALiaORIE, s. f. V. parigorie. 

1. PALIMAR, s. m. [Mold.] sacrisUin. || V. 
pàlâmar. 

Plur. tans art. pAlimarl ;— avec Part, pâlimaril. 

2. PAUMAR, s.n.i^ (ane.) sorte de belvé- 
dère. Il séchoir élevé sur le toit d'une maison. 

Il 2<^ poteau. || 3<> balustrade, garde-fou, main 

courante. || palissade. || ^^ chantier (de cave). 

Il 4^ Se urcà in pàiimaruX unux iurn ce 

avea in gràdinày il monta dans le belvédère 

d'une tour qui était dans le jardin. 

Plcr. sans art. p&limarl ; — avec Vart. pàlimarile. 

PALIHARGIO, s. n. boute-feu, bâton à 

mèche. 

PAUNCA, 5. f. [Trans.] eau-de-vie. 
PALIRE, 5. f. 1^ action de brûler, de faner. 
Il 2^ action de frapper. 

PAUSADA, s. f. palissade. || V. palan, 
palancâ, parmacUc et ulucl. 

PAUSANDRU, s. m. palissandre. 



1 PAUT, adj. brûlé par h gelée Maiitbe, 
jauni, fané, étiolé. || Sterp ea planta eea pâ- 
lità de brumà timpurie (N. Ganb), ioqiro- 
ductive comme la plante brûlée pas ane gelée 
précoce. 

2. PALIT, adj. [Mold.] frappé, cogné. 

F. Gram. f. s. p&liti ;— m. pi. pUifl;* f. pL pilîte. 

PALI7A, s. f. long bâton, perche, gaule. || 
jalon. 

Plur. sans art, palite;— avec Vart. palifeie, 

1. PAUTURA, s. f. brûlure (provenant de 
la gelée blanche sur les plantes)^ étiolement 

a. PAUTURA, s. /. maladie des plantes qui 
fait jaunir les feuilles. 

PAIalZ, 8. n. (ane.) coup de saog, apoplexie 
(N. Costin). 

PALM, s. m. palmier (M. Eminescu). 

PtUR. sans art. palml ; — avec. Vart. palmB. 

PALMA, s. f. i^ paume (des mains). || V 
empan (mesure de longueur, 8* partie d'un 
stinjen). \\ 3<^ soufflet, giffle, tape, momifie, 
claque. || 1^ Latul pcUmei, la longueur d'une 
main. || Podul palmeî, le creux de la main. || 
Plesni de trei orî din palmey il frappa trois 
fois dans ses mains. || 2^ A scurta pe eineva 
d'o paimàj couper la tête à quelqu'un. || 
palmà de loc, un bout de chemin et un petit 
bout de terrain. || Ea avea un petee de Uvadà 
fi valmà de pàdurCj elle avait un bont de 
pré et un morceau de forêt || 3^ ii da o palmà 
ciuva^ donner une giffle à quelqu'un, jj A Ima 
in palme, giffler. || A duee in palmey roeser 
tout le long du chemin. || Loc. Ca in palmà, 
ca pe palmà; très facilement, comme sur des 
roulettes, et aussi par le menu, sur le bout dm 
doigt — Cunœ^ce ca 'n palmà toate eotitu* 
rile muniUor (Qdnv. Lit.), il connaissait par le 
menu tous les tours et détours de la montagne. 
— A eunoasce (ceva) ca in palme^ connatire 
quelque chose comme sa poche. || A avea pe 
dneva in pointa, faire ce qu'on %eut de quel- 
qu'un, le conduire à sa guise. |j Cùi ou 
cum al hâte in palmCy en un clin d'oeil, 
en une seconde. — Càt al bâte in palme, 
nu se fac lucrurile; les choses ne se font 
pas en un clin d'oeil. — Càt ii bâte din pal- 
mà a aprins luminarea (L Crbaiigâ), en 
une seconde il alluma la chandelle || A càuia 
perl in palmà^ chercher inutilement || A {ine 
pe dneva ca pe pcdmày être aux petits soins 
pour quelqu'un, gâter quelqu'un. — O sàte 
]in ca pe palmà (I. CrbanoA), je serai aux petits 
soins pour toi.-- Bàrbatul 'fi xubia nevasta^ 
in càt o \inea zioa ^ noaptea numai in 
palme (Col. Basm.); le mari aimait sa femme 
et il était jour et nuit aux petits soins pour elle. 
Il Dacà 'mi ar càdea in palmà t S'il me tom- 
bidt sous la main! || Baiempalmaf Faisons- 
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nous marché ? || Este o paltnà de la Dumne-^ 
zeuy c'est une punition du ciel. || Po\l sa zid 
cum'cà nu este groaznicà palmà de sus? 
(Bbld.) Peut-on dire que ce ne soit pas une 
terrible punition du ciel ? || Un om eu §eapte 
palme în fruntey un homme d'élite. — De ar 
l'i de §eapte palme în frunte (P. Ispir ), quand 
bien même ce serait un phénix. 

Plur. sans art, palme ; — avec Part. paUnele. 

PALHAC, s. n. mesure, V9 d'empan. || 
Dintt e§Hî din buze de câte un palmac (N. 
BoGD.), des dents qui lui sortaient de la bouche. 

PALHAÇ^ s. m. paysan pauvre, qui n'a pas 
de bœufs. 

Puvn. sans art. palma^ ; — avec Vart. palmaçil. 

PALMIER, s. m. palmier fbot.J. 
Pi>l7R. sans, art, palmierl; — avec Vart, palmîeril. 

PALMIPED^ 5. m. palmipède. 

I^CR. sans art, palmipezl ; — avec Vart. palmipeziî. 

PÀLMUI (a), V, souffleter, giffler, claquer, 
caloter. 

CoMj. Ind. pr, pâlmuesc.*- Imparf, pâlmulam. — 
ftw. déf, p&lmaiï. — PI, q, parf, pâlmuisem, — Fut, 
pr, Yoiû (Àlmui. — Cond* pr. aç pâlmui. — Impér, 
pâlmaesce, pâlmuiff . — Subj. pr, sa p&lmaesc, si p&l- 
muescT, sa pâlmaeascâ. — Inf, pr, a pâlmui. — Piirt, 
pr, pàlmaind. — Part, pas, pâlmuit. 

PÀLMUI (a se), vr., se souffleter mutuelle- 
iTient, se giffler, s'administrer des giffles. 

PÀLMUIALA, s. f, échange de giffles. 

PÀLMUIRE, $. f. action de donner une gif- 
fle^ une soufflet, une claque, une calote. 

PÀLMUIT, adj, souffleté, gifflé, claqué, ca- 
lote. 

F. Gram. f, s, pâlmuitâ ; — m. pi, pâlraaip ; — f, 
pL pâlmuite. 

PALNIE, s, n. entonnoir. 

Plur. sans art, pâlniï ; — avec Vart, pâlniile. 

PALOÇ, S. n, glaive. || Un palo§ eu doua 
tàisurïy un glaive à deux tranchants. || In 
dotid 'l fàcu eu palo§ul (P. Ispir.), il le coupa 
en deux avec son glaive. || Palo§ul §i sulila 
sa le fiï la indemânà (P. Ispir ), aie à ta por- 
tée ton glaive et ta lance. 

Plur. sans art, palo^ ; — avec Vart. paloçele. 

PALPAI (a), V. imp, flamber, flamboyer, 
crépiter (en flambant). || Focul pâlpâie în 
sobd (M. £min.), le feu flambe dans le poêle. 

CoNj. Ind, pr, pâlpâie.— /n/". pr, a pâlpâL — Part, 
pr. pâlpftind. — Part, pas, pftlpâit. 

PÂLPAIRE^ s. f, action de flamber, de flam- 
boyer, bruit que fait la flamme. 

PALPAIT, s, n, flambement, flamboiement, 
bruit que fait la flamme. 

F. Damé. Now>. Dia. Roum.-'Franç, 



PÂLPARÂ, s. f. palpitation (de la flamme). |j 
pâlparà de vinty un souffle léger (de vent), 
une brise légère. 

PALPITATIE, s. f, palpitotion. 

Pluh. sans art, palpitafil; — avec Vart, palpitaflile. 

PALTÀGEA, a. /. V. pàtlâgea. 

PALTIN, 8. m. faux platane, érable syco- 
more (hot,). 

Pldr. sans art. paltini ; — avec Vart, paltinil. 

PALTINAÇ, s. m. dim, de paltin. || Brazt 
§i paltina§i, 'i-am avut nunta§î (P. Pop.); 
j'ai eu pour témoins de mon mariage des sa- 
pins et des érables. 

PÀLTINEL, s, m, dim, de paltin. 

PÀLTINIÇ, s. n. bosquet de faux platane. 

1. PALTIOR, a. m. dim, de paltin. 

2. PÀLTIOR, s, n, [Mold.] groseiller à ma- 
quereaux. 

PALTON, s. n. pardessus d'hiver. 

Plur. sans art, paltoane ; — avec Vart, paltoanele. 

PALUDEAN, adj. paludéen, de marais (t. 
de méd.), \\ Frigurî paludeene^ fièvre palu- 
déenne. 

F, Grâii. f. s. paludeanâ ; — m. pï. paludeenl ; — f. 
pi, paludeene. 

PÀMATUF, s. n. goupillon, lavette, houppe. 
Il brosse à badigeonner. || Pàmàtuf de pene^ 
plumeau. 

Plur. sans art, pâmStufarl ; — avec Vart, pftmà- 
tufurï. 

PAMBRIU, s. n. [ancj mérinos (étoffe). || 
rochie de pambriu siacojiû (N. Filim .), une 
robe de mérinos rouge. 

PÂMENT, 8. n. V. pâment. 

PAMFLET^ s, m. pamphlet. 

Plur. sans art. pamflete; — avec Vart, pamfletele. 

PAMFLETAR, s, m, pamphlétaire. 

Plur. sans art, pamfletarl ; — avec Vart. pamfle* 
taril. 

PÀMÎNT, s. n. terre, terrain, sol. || pays. || 
monde. || Pàmînt bun, roditor ; bonne terre, 
fertile. || Pàmînt negrUy terreau. || Pamint 
galben, terre glaise. — Pàmînt de lipit casa^ 
terre glaise, jj oalà de pàmînty un pot en 
terre. || Cutremur de pàmînt y tremblement 
de terre. || Pàmînt de aràturày terre labou- 
rable. Il Pàmînt de coasày prairie. || Pà- 
mînt lueraty terre travaillée, labourée. || Pà- 
mînt nelueraty terre en friche. || Pàmîn^ 
tuX fàgàduînieîy la Terre Promise. || Pe pà- 
mînt y sur terre. || In pàmînt y en terre, dans 
la terre. || A Domnuluî este pàmîntul §i tôt 
pliniU lui (Ps. ScH.), au Seigneur est la terre 
et tout ce qu'elle contient. || Nici pàmîntul 
nu l'ar primiy la terre elle-même le repous- 
serait. Il Pàmîntul se învîrtesce împrejurul 
soareluiy la terre tourne autour du soleil. || 
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^sUb pâmini, sous terre. || Cîne a\i locxAt maX 
xnaxnte de nox pre acest pàmint (Mir. Cost.)> 
qui a habité ce pays avant nous. || Ca sa ri- 
dice Domn din pàmint (Chr. Capit.), pour 
élever au trône un prince indigène. || A venit 
lisus in pâmlntid ludeA fi acolo petrecea 
eu uceniciï lut fi boteza; Jésus vint en Judée 
et il y restait avec ses disciples et baptisait. 
Il iVam pe nimenipe pàmint y je n'ai personne 
au monde. Il Loc. A enraya pe^ne^-va de pe pà- 
minty débarrasser la terre de quelqu'un, tuer, 
anéantir quelqu'un. || Am alergat pàmintul, 
j'ai couru le monde. || Casa la pàmint j mai- 
son au ras du sol. || Au fàcut casele lor 'pà- 
mint (M. KooAln.), ils rasèrent leurs maisons. || 
Ce intrà in pàmint curind se uUà (GolO> les 
morts sont vite oubliés. || A efi din pàminty 
sortir de terre, apparaître tout-à-coup, se nK>n- 
trer inopinément. || Pare'a inirat in pàmint 
ou sub pàminty il a complètement disparu.-- 
Bar copVtul par'cà intrase suh pàmint (I. 
CrbangJI), mais l'enfant avait complètement 
disparu. || A càdea pe pàminty tomber à terre. 
Il A dormi pe pàmint, dormir par terre. || A 
càdea la pàminty se traîner aux pieds de quel- 
qu'un, tomber ventre à terre devant quelqu'un. 
Il La pàmint se ploconîay (P. Pop.), il faisait 
des courbettes jusqu'à, terre. \\Adala pàmint, 
jeter par terre, renverser par terre. || î% trânti 
un dupac dupe gât fi 'l culcà la pàmint 
(N. BoGD.) ; il lui donna un coup de poing sur 
la nuque et le coucha à terre. \\ A da de pà- 
mint, toucher le fond (de l'eau). \\Adade pà- 
mint sànàtoa, rencontrer le terrain solide 
(dans une fouille pour des fondations). || Min- 
gea a pupat pàmintul, la balle a touché terre. 
Il A pune captU in pàmint, avoir honte, bais- 
ser la tète de honte. || A face umbrà pàmin- 
tulul, ne rien faire, être oisif. 1 1 A fàgàdui cerul 
fi pàmintul, promettre monts et merveilles. || 
Cât e cerul de pàmint, très éloigné.— Deosebi* 
rea este ca de lacer la pàmint (V. Alex.), il y 
a une énorme différence. || Ca nimeni pe pà- 
mint, comme personne au monde, comme nul 
autre. || C&t pàmintul, jamais de la vie. || 
Il Din pàmint din iarha verde, de n'importe 
où, d'où tu pourras. || A fugi màneànd pà- 
mintul, courir ventre à teiTe. — El fugîa spre 
sat de mànca pàmintul (Col. Basm.), il cou- 
rait à toutes jambes vers le village. || Inghite- 
te-ar pàmintul et Mànca-te-ar pàmintul I 
Que la terre t'engloutisse I Puisse-tu mourir! 
Il A mirosi a pàmint, être près de mourir, 
sentir le sapin. || Mànàncà de stinge pàmin- 
tul, il dévore. — Cheltuesce de stinge pàmin- 
tul, il dépense follement. || A se face ca pà- 
mintul, blêmir d'épouvante. || Unde ajunge, 
geme pàmintul; là où il passe, il sème 
l'épouvante. |) Taee ca pàmintul (I. Crban- 



oâ), il est muet comme un poisson. || Tu 
te duet, dar eu ce pàmint m'aiu focs? 
(§EzJlT.) Tu t'en vas, mais moi que deviendrai-je ? 
Il tn càte-va septàmàni se fàcuse pàmint la 
fa^à (I. NAd.), en quelques semaines elle était 
devenue hâve (la figure terreuse). || Nu 'l in^ 
cape pàmintul, il exulte de joie et il crève de 
vanité. ||Af dnia pàmintuluï, extrêmement, eo 
grand nombre, à foison. — A càpàtiU bogàfii 
mania pàmintuluï, il a acquis énormément 
de richesses. 
Plur. mm art, p&mtntorl ;^aveo Vart. pimlntnrile, 

1. PAhINTEAN, s. et adj. indigène, hoaune 
du pays. || mondain, du monde. || (dans les 
contes) habitant de la terre. || Monahii, eu- 
noscàtorii viefii pàmintene (M. Exin.), les 
moines, qui connaissent la vie de ce monde. || 
Pàmintenii, les indigènes, les gens du pay8.|| 
Esci tu ui^â de om pàmintean^(J^. Ispir.). Ee- 
tu de la race des gens qui habitent sur la terre? 

2. PAMINTEAN, c. m. celui qui vit du tra- 
vail de la terre (Mir. Costin). 

F. Gram. f 9, pftmtnteanâ; — m. p{. pjmfntenlï ; — 
A P^* p&mlQtene. 

PAmINTENI (a), V. V. a ImpàmtntenL 

PAMINTESG, adj. terrestre, du monde, de 

la terre. || yia{à pàminteascà, la vie d'ici-baa. 

Il Cèle pàmintesci, les choses de la terre. 
F. Gràm. a «. pâmtnteasci;— m. et f. pi. pimlnteKl 

PAHINTOS, adj. terreux. 

F. Gram* f. s, pftmtntoasà ; — m. p{. pimintofl ; — 
f. fA, pAmtntoase. 

PAhINZALCA, s. f. sorte d'apprêt(fait d'eau 
et de farine de maïs) dans lequel les paysannes 
trempent les fils de coton avant de tisser. { 

1. PANA, s. f. coin, ébuard. || Pana rinde- ! 
lel, coin qui retient la lame du rabot 

2. PANA, 8. A 1<^ plume. || 2<> tuyau de plume. 
Il 3<^ panache de plumes, jj 4<^ pinceau. || 5^ 

plume (à écrire).|| 'L suflà vintul ca p'o pana, 
le vent l'agite comme une plume, 
a PANA, 8. f. licou, licol. 

4. PANA, 8. f. queue d'un poisson. 

5. PANA, 8. f, plus emjioyé au plurid 
pêne, feuilles qui enveloppent l'épi du mais. 

Plur. som art. pêne ; — avec Vart. penele. 

PANA, prép. V. p!nâ. 

PANAHIDA, 8. f. [Mdd.] service religieux, 
qui se fait 40 jours après l'enterrement, à la 
mémoire d'un mort. 

PANAGHIE, 8. f. prière. 

PANAÇ, 8. n. panache, aigrette, jj Ce arde 
ca panaful de flàcàripe un munie ÇV. Alex.), 
qui brûle comme un panache de fiUuounes sur 
une montagne. 

Plur. sans art, panade; —av«c Vart, panayeto. 

PANCHI7A, 8. f. coureuse, gourgandine (V* 
A. Urechu). 
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PANCOVÂ, s. f. [Trana.] sorte de beignet, 
pâtisserie frite. 

PANCREAS, 8. n. pancréas ft. de méd.J. 

PANDÂ, 8. f. embuscade, garde, guet, aguet, 
affût||A fi la pàndàj ôtre en embuscade, être 
au guet, être aux aguets.||i}èmdne numai unul 
de pàndàf un seul reste à faire le guet 

PANDALIE, s. f. lubie, caprice. || /t a venit 
pandaiiile, elle a ses nerfs. 

Plur. sont art. pandalil ; — avec Vart. pandaliile. 

PANDAR, 5. m. guetteur, veilleur, gardien, 
homme qui fait le guet. 

Plur. $an$ arU pâodarl; — avêe Part. pândariL 

PANDAÇ, s. m. guetteur, celui qui est à 
l'aftût, en embuscade, celui qui fait le guet || 
Cum au zàrit'^ pàndafii, au sàrit fie^eare 
eu ce avea in mànà $i au iot dat intr'lnsa 
pinà ce au omorit-o (I. G. Sbiera); dès qu'ils 
l'aperçurent, ceux qui faisaient le guet s'élan- 
cèrent sur elle avec ce qu'ils avaient à la main 
et la frappèrent jusqu'à ce qu'ils l'eurent tuée. 

Plur. bovu art» pânda^ ; — avec Vart. pândaçil. 
jg^PÂNDI, (a), V. épier, se mettre au guet, veil- 
ler, guetter, être à l'affût. || Vremea intumà- 
rit lui sa pàndeascà (Càmtem.), qu'il guette 
l'heure de son retour. || Pàndîa la ce se va 
alege luerul (N. CSostin), il attendait pour voir 
comment les choses tourneraient||S0 odxhnirà, 
dar pàndxa cànd unul cànd altul (P. Ispir.) ; 
ils se reposèrent, mais tantôt l'un tantôt l'au- 
tre veillait. || A doa zi pàndi ^ cel mijlociûy 
darà nici el nu fu mai breaz (P. Ispir.); le 
lendemain le frère cadet resta à guetter, mais 
sans plus de succès. 

Gow. Ind. pr. ^^ândesce. — Imparf. péndiam. — 
Au. déf, pftndil. — PI, g. parf. pândisem.— Fui, pr. 
voiû pftndL — Cond, pr, a^ pàndu — Impér, pândesœ, 
pânditL — Subj, pr, ak pAndeae, ak pAodefd, i& pân- 
JoMCi. — Imf. pr. a pândL — Part, pr, péndind. — 
Pouri. pas, pèodit 

PAHDIRE, s. f, action d'épier, d'être au guet, 
de veiller, de guetter, d'être à l'affût, en em- 
buscade, aux aguets. 

PANDITOR, adj. qui guette, qui épie, qui 
est au guet, qui est à l'affût, en ambuscade, 
aux aguets. || OumbrâpânditoareÇV. Alex.), 
une ombre qui guettait |{ nimfà pànditoare 
(A. Odob.), une nymphe aux aguets. 

F. Grâm. a «. pAoditoare ;^m, pi. pAnditorI ; — 
/. pi. pànditoare. 

PANDOUE, s. /. V. pandalie. 

PANDUR, s. m. fane.J pandour, soldat d'in- 
fanterie. Il Panduri bdnesct, les pandours du 
Ban de Gralova. 

Plur. font art. pandorl ; — avec Vart. pandnril. 

PAME, 8. f. [Mold.], V. pâine. 

PANEGERIC, a. n. panégyrique. 
Plur. sans art, pan^girice ; — avec Vart. ptnegi* 
ricale. 



PAIIEGIRI8T, a. m. panégryriste. 

Plur. sans art. panegiri^ ; — avec Vart. panegi- 

PANER, s. n. panier, manne. || Ea afeazà 
plantele intr'un paner (V. Alex), elle arrange 
les plantes dans un panier. || Zice fi aratà un 
paner de aur (D. Bolint.), il dit et montre un 
panier d'or. 

Plur. scms art. panere ; — avec Vart. panerela^ 

PANER, a. m. [Trans.] V. pftinar. 

PANGANET, a. n. {ancj bayonnette. 

PANGARA, 8. f. avec Vart. employé comme 
exprès, de mépris. || PAngara die éioarà 
(P. Ispir.), la satanée bohémienne. 

PANGÀRI (a), V. 10 profaner polluer. || 2^ 
dire du mal (de quelqu'un), dénigrer. || Vre^ 
monàstire pàngàrità de pàgàni (A. Odob.), 
quelque monastère profané par des païens. || 
Destul ne-afi pàngàrit Hserica fi neamul 
(LCreanoA), vous avez assez insulté notre église 
et notre race. || A erùUor farina de tûlhari 
fu pàngàrità (Vis. Doch.), la cendre des héros 
fut profanée par des bandits. || $iaû càleat 
cuvintuly au pàngàrit sfinfenia lucrului fà- 
gàduit fi jurât (Gion) ; ils ont violé leur pa- 
role, ils ont profané la sainteté de la chose 
promise et jurée. || Réligia lui este pàngàrità 
(C. Boll.), sa religion est profanée. || Numéle 
ifi va rëmàne pàngàrit eu ponosul de tdl- 
har (P. Ispir.), ton nom restera profané de 
l'épithête de brigand. || Ndegiuitul care a 
cugetat sa punà màna lui pàngàrità pe sàn^ 
tul vas, le sacrilège qui a osé porter une main 
profane sur le vase sacré. || Azi (A) pàngà^ 
resce pe una^ màine pe alta, pinà 'fi o gàsi 
stàpinul; aujourd'hui il dénigre Tune, demain 
l'autre, jusqu'à ce qu'il trouve son mattre. 

Ck>Mj. Ind. pr, pângaresc. — Inf. pr, a pAogiri. — 
Partm pr. pAngirînd. — Part, peu, pÉngirit 

PANGÂRIRE, 8. f.i^ action de profaner, de 
polluer. Il profanation. || 2^ action de dénigrer. 
Il dénigrement. 

PÂNGARIT, adj. profané, pollué. 

F. Gram. f. $. pêngiriti; ^m.pL pingiritil; ^ /• 
pi. péngftrite. 

PANGARITOR, 8. m. profanateur. 

Pum. sans art. pêngiritorl ; — avec Vart. pftngi- 
ritoril. 

PANDUCÂ, 8. f. V. pangUcà. 

PANGEA, 8. f. betterave rouge. 

Plur. sans art. paagéle; — avec Vart. pangelele. 

PANGUCA, 8. f. i^ ruban. || 3<» bandelette. 
Il 3^ décoration. || 4^ {piur.J brides (de cha- 
peaux). Il 5^ ver solitaire, ténia. 
Pur. sans art, panglice ; — avec Vart, panglicda. 
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PANGLICAR, 8. m. 1« rubaiinier.||2<> //am./ 
charlatan, bateleur. 

Plcr. $an$ art, panglicarï ; — avec Vart, panglicaril. 

PANGUGÂRIE, s. f. \^ rubannier, fabricant 
de rubans. || 2^ profusion de rubans.|{3^ char- 
latanerie. 

PANGLICU7Â, s. f. dim. de panglicâ. 

PANOPLIE, 8. f. panoplie. 

Plur. *$an9 art. panoplil ; — avec Vart, panopUile. 

PÂNIÇOARÀ, V. pâiniçoarà. 

PANORAMA, s. /. panorama. 

PANTA, s. f. penlure, bande (de fer). 
^ PANTAHUZÀ, 8. f. registre, investi de l'au- 
torisation des autorités ecclésiasMques, pour re- 
cueillir des souscriptions en faveur d'une (puvre 
pie. Il Loc. A umbla eu pantahuzay faire des 
cancans. 

PANTAUE, 5. f. pi. V. pandalie. 

PANTALON, 8. m. pantalon, plus usité au 
pluriel dans le même sens. \\ Am cumpàrat 
nisce pantaloni, j ai acheté un pantalon. 

Plur. sans art. pantalonl ; — avec Vart, pantalonil. 

PANTALONAR, s. m. nom donné, vers le 
milieu du siècle, aux jeunes gens qui étaient 
imbus d'idées occidentales. 

PANTALONAÇ, s. m. dim. de pantalon. 

1. PANTANOG, 8. n. V. pintenog. 

2. PANTANOG, adj. [Bue.] insolent, mé- 
chant. 

PAN^ARUÇ, 8. m. [Ban.] roitelet (ornith.), 
PANTECE, 8. m. ventre, bas-ventre, abdo- 
men, panse, flanc, sein, entrailles. || Bol albx 
pe pântece, bœufs dont le ventre est blanc. 
Il Te aï robit pânteeeluî (I. CreangA), tu es 
devenu l'esclave de ton ventre. {| SaltaUaprun' 
culinpântecileel(Ev, NeamjuX l'enfanta tres- 
sailli dans son sein. || Rodul pânteeeluî meû 
(C. KoNAKi), le fruit de mes entrailles. || Im- 
pàràteasa simfi eà a fost luatà in pânteee 
(P. IspiR.), la reine s'aperçut qu'elle était en- 
ceinte. Il (pop.J, Cu pântecele la gurà, avec un 
gros ventre, enceinte. || In pântecele aeestor 
muntî zac comorUe minérale celé mai bogate^ 
dans les flancs de ces montagnes gisent les plus 
riches trésors minéraux. || Pânteeile omuluî 
n'are fereastrà ea sa i se vazà ce a mâncat, 
(litt. le ventre de l'homme n'a pas de fenêtre 
pour qu'on puisse voir ce qu'il a mangé), se dit 
en paillant des gens qui ne tiennent pas à dé- 
penser pour la table. || A pune lumea in pân- 
teee^ avaler comme un trou. 

PÂNTECOS, adj. ventru, pansu. || Par'cà 
vëz colo pe un bîet vînàtor bondoe §t pânte* 
cas (A. OnoB.), je crois apercevoir là-bas un 
pauvre chasseur trapu et ventru. 

F. Gram. f, •• pÂntecoasâ ; — m, pi. pântecoçl ; — 
f. pi, pAotecoase. 

PANTEISM, s, n. panthéisme. 



PANTEIST, 8. m, panthéiste. 
Plur. $anê art. pantetçtl ; — avec Vart. panteifif. 

PANTELIÏ, 8. m. pi. jour férié par le peuple 
(13 Juillet). 

PANTEON, 8. m. Panthéon. 

PANTERÀ, 8. f. panthère /zooLy.jjV. pardos. 

Pldr. saru art. pantere; — avec Vart. panterele. 

PÂNTICARAIE, 8. pi [Mold.] coliques, dou- 
leurs d'entrailles, diarrhée. 

PANJIRfS. m. /anc/Z'AfoId.J soldat cuirassé, 
traban, corps de cavalerie. 

Plur. sans art. panfirl; — avec Vart. pan|iril. 

PANTOF, 8. m. soulier. 
Plcr. sans art. pantoH ; — avee Vart. puitofîL 
PANTOFAR, s. m. fabricant de souliers, 
cordonnier. 
Plur. sans art. pantofarl; ^ avec Vart. puntofaHl. 

PANTOFARIE, s. f. métier du cordonnier. 
Il magasin du cordonnier. 

Plur. sans art. pantofârit; — avec Vart. panto> 
Vknûe. 

PANTOHIllA, 8. f. pantomime. 

Plur. sans art. pantomime ; — avec Vart. panlo- 
mimele. 

PANJURA, 8. f. gourgandine. 
PANURA, 8. f. [Trans. et Mold.] drap or- 
dinaire, serge. 

PÂNURAR, s. f. fabricant de serge. 

Plur. sans art. pinurarl; — avec Vart. pânaraii 

PÀNUÇl, S. f. pi. [Mold.] feuilles qui enve- 
loppent l'épi du maïs. 

PANUÇI7À, s. f. stipe empenné /bot./. 

i. PANZÀ. s./*. 10 toile, linge. || S» linge dont 
on couvre la figure des morts, (par. ext.J lin- 
ceul. || 3^ [tfofd.J grande toile dans on se sert 
pour pécher comme avec le grand filet. || 4<^voile 
(de navire). || i*^ Pànzàdein, toile de lin. || 
Pdnzà de eânepà, toile de chanvre. || Pdnzà 
de Olandà, toile de Hollande (de lin). || Pànzâ 
de bumbae, toile de coton. || Pânzà de easd^ 
toile de ménage. || Pânzà de sârmà^ toile mé- 
tallique. Il Pânzà scrobitày toile empesée. || 
Câtà pânzà aï lucrat apusul soarelui {i-o 
aratà (Gol.), le soir on peut voir le travail de 
la journée. || 2^ Nu hobot, ci albà pânzà pe 
obraz sà-mi se 'ntinzà (C. Konaki); que l'on 
me couvre le visage, non d'un voile de fiancé, 
mais d'un voile mortuaire. || Sub o pânzà de 
luminà lumea pare adormilà (V. Alex.), sous 
une nappe de lumière la prairie semble endor- 
mie. Il In sfir§it,il acoper câtu-ide lung cu 
pânzà albà numità in limba bisericet gîtd- 
giù, îar in limba curgàtoare numaî pânzà 
(A. Lambr.); on le couvre ensuite tout de sod 
long d'une toile qu'on nomme en langage d'é- 
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glise linceul et dans la langue courante sim- 
plement toile, — Au §i rëmas vorba ce se zice 
cànd cineva e galben §i istovit: npar'cà i-aû 
luat pànzHe de pe ohraz*^, (Lambhior.) Le mot 
est même resté; quand on voit quelqu'un pâle 
et maigre on dit: nOn croirait qu'on lui a en- 
levé le linceul de dessus le visagec || Galben 
la fajà, cà par'cà 'i luase pànza de pe obraz 
(I. Creànoà); pâle comme un mort. — De arfi 
inchis ochiîy jurai cà i-a luat pànza de pe 
obraz (S. Nad.); s'il avait fermé les yeux, on 
eût pu jurer qu'il était mort. || Loc. Pànza fe- 
restreuluîy la lame de la scie. || A curge pàn^ 
zàf couler d'un flot non interrompu. — Pioaia 
curgea pànza ca ^oiul (V. Forescu), la pluie 
tombait à flots. — Vin pànza, ils viennent en 
foule serrée. || Jine-te pànza sa nu te rupi, 
tiens-toi bien, ne cède pas. — Atunci sa fit 
pànzà sa nu te rupî (Cal. Basm.), alors il fau- 
dra te bien tenir (ne pas céder). Il Amergepinà 
in pànzele atte, aller jusqu'à la dernière entré- 
mité, jusqu'au bout. — sa më judec pinà in 
pànzele albe, je continuerai le procès jusqu'au 
bout. Il Pànzà 'nalbitày se dit d'une chose très 
propre. || Abia a putut §i et lega gura pàn^ 
zeî; c'est à peine s'il a pu amasser quelques 
sous. 

2. FÂNZA, s. f. toile, tableau. 

3. PANZA, 8, f. étendue. || Toatà pànza pà- 
mintuluty toute l'étendue de la terre. 

Plur. êan$ aW.pânze et pÂnzI i-^avec Vart, pànzele 
et pAnzile. 

PANZA (de-a — ), loc. adv. jeu d'enfants. 
PANZAR, s. m. marchand de toile ou fa- 
bricant de toile. 
Plur. $ans art, pânxarl ; — avec Vart, pânzaril. 

PANZARIE, s. f. magasin où l'on vend de 
la toile, fabrique de toile. 

PÂNZATURA, s.f.i^ morceau de toile, lin- 
gerie. Il 2^ jupe du costume des paysannes. || 
Mama-mx dà invà^àturà cum ae fese o pàn^ 
làturà (Co§B.), ma mère m'apprend à tisser la 
toile. 

Plur. mcom art, pânzâtari ; ^avec Vart, pAnzfiturîle. 

PANZEHR, s. n. {anc.J antidote, contre- 
poison. Il Cu aceastà tocmealà cà ait mat 
mare vlnat sà'i aducà, saû i.OOO dramurî 
pànzehrurl sà'i dea (Cantem.); avec cet enga- 
gement d'avoir à lui apporter un autre gibier 
encore plus gros ou de lui donner 1.000 gram- 
mes d'antidotes. 

PANZI, s,f. pi, enceinte fortifiée (Mir. Cost.). 

PANZURÏ, 8. n. pi, objets de lingerie. || Lan- 
gà ufà o Uidà ce gemea de pânzurî^ près de 
la porte un coffre tout rempli d'objets de lin- 
gerie. 

PAOS, a. n. l» libation. || ^^ [Trans. et 



Buc,]nn avec lequel on asperge les morts. || 3^ 
(en certains endroits où les puits font défaut) eau 
que l'on distribue après l'enterrement eu mé- 
moire du défunt, jj 4^ /"Val.J vin que l'on porte 
à l'église, à certains jours, en mémoire des 
morts. 

PAP, s. n. sorte de bouillie qui reste au fond 
du tamis quand on fabrique l'amidon. 

PAPA, s, m, pape. || Papa de la Romaj le 
pape de Rome. 

Pldr. sans art, Papï; — avec Vart, Ptpil. 

PAPA, 8. f, 4® exprès, enfantine, bouillie^ 
manger. || 2® [Suc] sorte d'omelette. || Papa 
bunà, du nanan. 

PAPA (a), V, mot enfantiny manger. || Mi 
a pàpat baniî, il a mangé mon argent. || Loc. 
Un papà'lapte, nigaud, bénet, imbécile. || 
Papà'toty glouton. 

CoNJ. Ind, pr, pap.— Jn/'. pr, a papa.— Airt. pr. 
pâpând.— i\iW. pas, p&pat. 

PApADI (a) V. V. a navali. 

PÀPADIE, 8. f. dent-de-lion, pissenlit/fcot./. 

PAPAGAL, 8, m, perroquet fornith./, \\ 
[Trans.] Papagal figàneac^ corbeau. 

Plur. sans, art, papagail ; — avec, Vart, papagalil. 

PAPAINOAGE, s. f. pi. babioles, bagatelles. 

PAPAL, adj. papal. 

F. Gràm. f, s, papali ; — m. pi. papalï ; — f. pi. 
papale. 

PAPÂ-LAPTE, s. comp. m. nigaud, bénet, 
imbécile. 

PAPAlAO, 8. m. alkekenge, coqueret fbot,J. 

PAPALUDA, 8. f. téte-chévre (ornitK). 

PÀPALIGÏ, 8, pi, esquilles, éclats de bois. 

PApALDGA, s. f. [Mold,] 40 V. paparudà 
Il 2^ épouvantail. 

PAPANAÇ, 8. m. luzerne {bot.). 

PAPANA^t, 8, n, pi. [Mold.] croquettes au 
fromage. 

PAPARÀ, 8. f. sorte de panade au fromage. 
Il Loc. Dintr'acea paparà au périt multi (N. 
Costin), dans cette mêlée beaucoup ont péri. 
Il De le vom càdea in ghiarà, pe iolx ne 
fac puparà (A. Pank) ; si nous tombons entre 
leurs griffes, ils nous réduiront en chair à pâté. 
Il A mànca papara; 4® recevoir une verte 
semonce ; 2^ se laisser duper. — Smàràiidifa 
a màncat papara (I. CreangA), Emeraude a 
été bien grondée. — Bodgan miroai cam ce 
paparà iî 8e gàtesce (P. Ispir.), Bogdan com- 
prit le coup qu'on montait contre lui, sentit ce 
qui l'attendait, pressentit quel piège on lui 
préparait. 

PAPÀRADA, 8,f. [Trana.] sorte d'omelette. 

PAPÀREJ, 8. m. marchand ambulant qui 
vend de la friture (Chihac). 

PAPAROANE, 8. f. coquelicot {bot.). 

PAPARUDÀ, s. f. 3e jeudi après Pâques, dit 
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jour des Puparude. CS'est ce jour-là que de 
jeunes tsiganes, la tète parée de couronnes 
d'hiôbe, le corps enveloppé de rubans rouges 
et de feuillage, s'en vont danser de maison en 
maison, pendant que la plus âgée d'entre elles 
chante une invocation pour appeler la pluie. 

PAPÀ-TOT, s. m. comp. glouton. 

PAPELE, 8. pi. [Mold.] V. papâlââ. 

PAPIE, 8. fj papauté. 

PAPINÀ, 8. f. gourgandine. 

PAPISM, s. n. papisme. 

PAPISTAÇ, s. m. partisan du pape, catho- 
lique. Il larà alfil acolo rëmânênd te papis- 
tàfesc (Sp. Milbscu), les autres restant dans le 
pays se font catholiques. 

Plur. sans art. papista^I ; — avec fart, papiitaçil. 

PAPI8TÂÇI (a se), vr. embrasser la religion 
catholique. 

GoMi. Ind. pr, mô papistiffesc.— /n/. pr. a se pa- 
piftii^ — Part* pr. papisti^inda-fe. ~ Part. pas. 
papii«i9it 

PAPISTAÇESC, adj. papal, catholique. 

F. Grâm. /. •• papîstifeasci ; — m. et /. pi. pa- 
piflSfesel. 

PAPISTÂÇIE, s. f. Papauté. 
PAPISTÂÇIT, adj. passé au catholicisme, 
devenu partisan du pape. 

F. Gram. /. «. papiiti9iti;~m. pi. paplttâçitl ;— 
f. pi. papistiifite. 

PAPORNITÂ, a. f. flacon enveloppé d'une 
chemise de roseau ou de paille. || Nu lipslaû 
nid papamitele eu anason de Hio (N. Fium.), 
il y avait aussi des flacons d'anisette de Hio. 

PAPRICÂ, s. f. piment rouge. 

PAPRICAÇ, a. n. ragoût de viande de bœuf 
avec du piment rouge. 

PÀPRIÇTE, a. /. fane.J une course de cheval, 
stade (environ 200 mètres). (Vaarlam) 

PAPUG, s. n. pantoufle. || [Ban.] bottine. 
Il Loc. A fterge lapapuc, s'enfuir, prendre 
de la poudre d'escampette. || Se gàndi d, se 
mai resgàndi, fi iatà cà o luà la papue la 
drum sa eaute (P. Iskr.) ; il pensa, se ravisa, 
et finalement prit ses jambes à son cou pour 
aller (le) chercher, \\0\eala papue (I. Crban- 
Qk)y il se met en route. || A fost neeontenit 
sttb papue (N. Game), il a toujours été sous la 
pantoufle (de sa femme). || Celincàltateupa- 
pud nu cuno(Mce pe ed eu opinci (Gol.), le 
parvenu ne connaît pas les petits. 

Plou mnm art. papadt ; — ovao Vart. papacil. 

PAPUCAR, 8. m. fabricant de pantoufles, 
cordonnier. || Au venit papuearul ci au zis 
(Jicbimd.), le cordonnier vint et dit 

Punu MNM art. papoewl;— oMt roit. papaowlL 



* j PAPUCÂRIE, a. f. fabrique de pantoufles, 
magasin où Ton vend des pantoufles. 
Plur. san$ art. papodril ; ~ avec Vart. papaeâriile. 

PAPUCAÇ, s. m. dim. de papnc || Preu- 
teasa avea o roehie nauày cet trei mal ma- 
ri^ri aveaû papucafi din oraf (L Slav.) ; h 
femme du prêtre avait une robe neuve, les 
trois atnés avaient des bottines de la ville. 

PAPUCUL-DOAMNEi, s. eomp. sabot de 
Vénus fbot.). 

PAPUGERIE, 8. f. Ifam.) fourberie. 

PAPUGIO, 8. m. !• V. papucar.|| 2* {fam.} 
foui'be. 

Plur. font art. papugil; — avec Vart. papogîL 

P APURA, 8.f. carex, massette,laiche/&oty. 
Il Loc. Din vremea lui Papurà Vodd, du 
temps jadis. || A càuia nod in papurà, cher- 
cher midi à quatorze heures. 

PAPUROS, adj. abondant en latche. 

F. Gram. f. $. paparoasl; ^ m. pi. paparo^i ; — 
f. pU paporoase. 

PÀPUÇi, 8.f. \^ poupée. Il marionnette, 
pantin. || 2<^ pelotte. jj 3<^ feuilles qui envelop- 
pent l'épi du mais.|| GatM oa o pàpu^, parée 
comme une poupée. || Pàpufà de tfoard^ pe- 
lotte de ficelle. || Pàpu^à de tutun: V paquet 
de feuilles de tabac ; 2<^ rouleau de tabac à chi- 
quer. Il pàpufà de smoehin^ un collier de 
figues (figues sèches enfilées). 
Plur. tans art. pâpoçe ; ^ avec Vart. pip oyote , 
PAPUÇAR, s. m. 1^ celui qui fait danser 
des marionnettes. || 2^ (fam.) celui qui em- 
ploie tous les moyens pour réussir, chiurlatan. 
Punu soiit art. p&poçarl ; ^ aïoec Vart. pâpoyarfl. 
PÀPUÇERIE, a. f. astuce, ruse, tricherie, 
charlatanerie. 
PLOa. 9aau art. plpuçeril ;— avec VaH. pipaçerffle. 
PÀPUÇIGÂ, 8. f. dim. de pàpufà. 
PÀPDÇOIO, 8.n.[Mold.] V. popuçoiù. 
PAR, 8. m. pieu, palis, pilotis. || pieu que 
l'on plante au milieu de Taire et auquel est 
attadiée la corde qui retient les chevaux qui 
foulent de blé. || Par de vie^ paisseau. || Par 
de hameiûy échalas. || Pari de urzit, pieux 
ayant une fourche à la partie supérieure et qui 
servent aux paysannes pour former la trame. 
Il A bâte parî, enfoncer des pieux. || Loc. Se 
vede eàr-mi 8*a apropiat funia la par (I. 
CrbanoA), il parait que je suis arrivé au bout 
de mon rouleau, que ma fin est prochaine. || 
A pune parul la u^â, empêcher d'entrer ou 
de sortir. || Càt doara in par^ très p^ de 
temps. 
Plur. sans art. pari; — avee VaH. paril. 
PAR ou pôr, 8. m. poirier (bot.J. 
Plur. sans art. péri ; — avec Vart. pérît. 
PAR, a. n. cheveu, jj V. pAr. 
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PARA, 8. f. para, petite monnaie turque 
(40-e partie d'une piastre), centime, liard. || 
N'am nid o paray je n'ai pas un sou. || Are 
paràUy il a de l'argent ^ il est riche. || ITam 
o para chxoarày je n'ai pas un rouge liard, je 
n'ai pas un sou vaillant. || Eu n'am vèzut 
para chioarày je n'ai pas vu un centime. || 
Loc. A lua la trei parole pe cinevay gronder 
vertement quelqu'un, secouer quelqu'un. 

Plor. MOiê art, partie ; — avec Vart, paralele. 

PARA, S. f. flamme. [| Ca dox tàdunx cari 
foc numax fum fàrà a da parày comme deux 
tisons qui ne font que delà fumée sans donner 
de flamme. || Focul s*aprindea, para se suxa 
(P. Pop.); le feu s'allumait, la flamme montait. 
Il Nu se putia nimeapropiadepara foctUux 
(N. Mustb), personne ne pouvait s'approcher 
de la flamme. || Ro^û ca para foculuïy rouge 
feu. Il Arsu-ne^û cu:ea§î parày duê'am aee» 
leaçx nevoi (Vis. Doch.) ; nous avons souffert 
les mêmes souffrances, nous avons supporté la 
même adversité. || Loc. JPtira de focy extrême- 
ment— Stint tu{{ (i réx para de foc (§bz&t.), 
ils sont extrêmement violents et méchants. || 
Blestemà eu foc fi eu para pe afurinta de 
ghiextoare (P. Ispir.), il se répandit en blas- 
phèmes contre cette satanée diseuse de bonne 
aventure. || A a^ jTaee foc $i para de mâniCy 
se fâcher tout rouge, jeter feu et flammes. 

PARA, s. f. poire (botj. \\ Para tàmàioasày 
poire d'ambrette. 

Pluiu tant art. père; — avec Vart. perele. 

PÂRlAÇ, a. n. dim. de pâràtt. 

PARABOLi, 8. f. parabole. 
Pldr. ionê art. parobole ; — avec Vart. parobolele. 
PARABOLIC, adj. parabolique. 

P. Gràm. f. «. paraboUei ; — m. pi. parabolid ;— 
f. pi. parabolioe. 

PARACHERNI7A, a. f. V. parecherni^. 

PARACUS, s. n. chapelle, petite église, ora- 
toire. Il Casày chilxl, paradisCy zidurxy porfï 
au xntârU (Bbld.); ils ont fortifié la maison, 
les cellules, les chapelles, les murs, les portes. 
Il Cànd s'a sfixnfit paraclxsul spUalului 
(L CasANOÂ), quand on a béni la chapelle de 
l'hôpital. 

PtUR. «ont art. parodue; — avec Vart. paradise. 

PARACUSER, a. m. sacristain, bedeau. 

Pldr. êonê art, paradiserl ; — avec Vart. ptradi- 
seril. 

PARADA, 8, f. parade, cérémonie. || A face 
jH^radà de banxx seï, faire parade de son ar- 
gent 

PARADAIS, a. m. [Oit.], pomme d'amour, 
tomate (bot.J. 

PARADIGMi, a. /. paradigme. 

PARADIS, 8. n. i^ paradis. V. raid. || 20 
Hère paradiSy pommes d'apL 



PARADOSI (a), v. (anc.) enseigner. 
PARADOSIRE, s. f. (anc.) action d'ensei- 
gner. Il enseignement 
PARADOX, a. n. paradoxe. 
Pum. 9an9 art. paradoxe; — avec Vart. paradozele. 
PARADOXAL, adj. paradoxal. 

F. GiuM. f. •• paradozalfl ; — m. pi. paradozall ; — 
f. pL paradoxale. 

PÂRÀDUI (a), Vy [Mcld.] dissiper, manger 
son bien en débauches, gaspiller. || Ax fost la 
tirgy ai mai pàràduit ceva de prin caeà ^ 
n'ai luat un pesce orx carne f (S. NAd.) Tu 
as été à la ville, tu as encore gaspill^ en dé- 
bauches quelque chose de la maison et tu n'as 
pas rapporté un poisson ou un peu de viande ? 

GoMJ. Ind, pr, p&rftdaese. — Jnf. pr. a pftrftdui.— 
Part. pr. ptrSdtûiid. — Part, pot. p&riduit 

PÀRADUI (a se), vr. se délabrer, s'abtmer, 
se gâter. 

PÀRADUIRE, 8. f. action de dissiper, de gas- 
piller. 

PARAFA, 8. f. paraphe. 

Plur. »an$ art. parafe ; — avee Vart. parafele. 

PARAFBRNA, s. f. biens paraphemaux. 

PARAFRAZi, 8. f. paraphrase. 

PArAGINA, a. f. friche, jachère. 

PÂRÀGIRI (a), V. laisser en jachère, en 
friche. || laisser à l'abandon, abandonner, ne 
plus entretenir. || C^ sa striée gràdinairebuie 
sa i pàràgine€i8cà ràzorul (A. Odob.), pour 
gâter le jardin il Caut laisser les plantes-ban- 
des à l'abandon. 

Gcmi. Ind. pr, pirigineac — Inf, pr. a piriginL— 
Part. pr. pArâginlnd. — Part, pa$. pirlgmit 

PÂRÀGIRI (a se), v. devenir inculte (en 
parlant de la terre), tomber en ruine. || 
Pe voi se face t^melîa, se inaifà, se dàrirnà 
^ se pàraginesc dâdirea (Ga. Jip.); c'est sur 
vous qu'on établit les fondations, qu'on élève 
l'édifice, qu'il s'écroule et qu'il devient une 
ruine. 

PARÀGINIT, a. f. laissé en fridie, en ja- 
chère. Il laissé à l'abandon, abandonné.! |0 grà- 
dinà pàràginitày un jardin qui n'est pas cul- 
tivé, qui est envahi par les mauvaises herbes. 
Il Am gàeit viUe paràginite (N. Fium.), nous 
avons trouvé les vignes laissées à l'abandon. || 
Drepturile lui staû paràginite (Gr. Jip.), ses 
droits sont laissés à l'abandon. 

F. Grax. f. 9. pftrSginHS ; — m. pt. pAriginifl ;^ 
/. pL pirftginite. 

PARAGUflRE, a. f. action de laisser en 
jachère, en friche, de laisser à l'abandon, d'a- 
bandonner. Il Làsat pàràginxreiy laissé à 
l'abandon. 

PARAGRAF, a. n. paragraphe. 

Pum. sans art. psjngnU^ avee Vart, psniprÈtéi». 
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PARAGRAFIE, s. f, (ane.) péremptioD, pres- 
cription. 

PÂRÂI (a), V. imp. crépiter, pétiller, citiquer, 
craqueler, ci'aqueter. || Zàpada par axa 9uh 
talpele noastrey la neige craquait sous nos 
talons. 

CoNi. Ind. pr. pftrâetce. — Inf. pr, a pârâî. — Part, 
pr* pàrâbid. — ParU pas, pftrâit. 

PÂRÂIRE, s. f. action de crépiter, de pétil- 
ler, de craquer, de craqueler, de craqueter. 

PARAIT, 8. n. crépitement, pétillement, 
craquement. 

PARÀITOARE, s. f. appareil composé d'une 
roue dont les dents en heurtant une plan- 
chette produisent un bruit qui fait fuir les oi- 
seaux qui dévastent les vignes. 

PABAITURA, 8.f. crépitement, pétillement, 
craquement, || In curind auziràm pàràitu- 
rile puscUor (Conv. Lit.), nous entendîmes 
bientôt le crépitement des fusils. 

Pldr. Bons art, pSMiuii;^ avec Vart, pftrâiturile. 

PARALEL, adj. parallèle. 

F. Gram. f. $. paraleli ; — w. pï. paralell ; — ^ pi. 
paralelele. 

PARALELi, s. f. parallèle. 
Plur. $an$ art, paralek; — avec Vart, paralelele. 
PARALELISM, s. n. parallélisme. 
PARALELOGRAH, s. n. parallélogramme. 
Pldr. $an$ art, paralelograme ; — av0c Vart, para- 
lelogramde. 

PARALEÛ, dans l'expr. des contes populai- 
res : leù paraleû (litt, lion archilion) très vail- 
lant, héros, jl A se face leû-paraleû^ devenir 
furieux, jeter feu et flammes. 

PujR. paraléi. 

PARALITIC, $. m. paralytique. || V. dam- 
blagiû. 

Pum. $an$, art, paraliticX ; ^ avec Vart, paraliticil. 

PARAUZA (a), v, paralyser, se paralyser. 

GoMl. Ind, pr, paralizez. — Inf, pr, a paraliza. — 
Part, pr, paralizând. — Part. pa$, paralizaU 

PARAUZA (a se), v, se paralyser. 
PARALIZIE, 9. f, paralysie. || V. dambla. 
PARANGi, 8. f. V. palangà et cobili^. 
PARANGINA, 5. f. flouve (herbe qui crott 
dans les terrains incultes). 

PARÂLUTÀ, 8. f. liard, dim. de para. || 
Loc. Are parcUufe bunSf il a du foin dans ses 
bottes. Il Matavea 8trin8e pàràlute ailbe pen' 
tru zUe nègre (I. CreangA), il avait aussi des 
économies pour les mauvais jours. 

Plur. 9an$ art, paralufe ; — avec Vart, paralufele. 

PÀRALUTE, 5. f. pi. pâquerettes {bot.J. 

PARAmA, 8. f. cordage {t. de mar,J, 

PARAPET, s. n. parapet ft, teehn,/. 

Pum 9an$, art, parapete ; — avec Vart. parapetele. 



PARAPON, 8. n. plainte, chagrin, pdne. || 
Are un parapon pe tine^ il a à se plaindre de 
toi, il est fâché contre toi. jj Are un parapon^ 
il a UDe peine. — Are un mare parapon, il a 
un gros chagrin. 

PARAPONISI (a se), v. se plaindre, se la- 
menter. Il A venit fi 8* a paraponisit mie, il 
est venu et s'est plaint à moi, (il m'a conté sa 
peine). 

Ck>i«j. Jnd. pr, mô paraponisesc. — Inf, pr, a ae pa- 
raponisi. — Part, pr, parapooiainda-ae. — Pari. pas. 
paraponisit. 

PARAPONISIT, adj, mécontent, désappointé. 
Il A rèmas paraponisit, il est resté le bec 
dans Teau, il est resté désappointé. 

F. Gram. /. s, parapomiit& ; — m. pi, paraponi8Î|I ; 
— f, pi, paraponisite. 

PARASCOVENIE, s. f, conte bleu, men- 
songe, chose invraisemblable. 

PÀRÂSI (a), i;. abandonner, délaisser, lais- 
ser, planter là, quitter. || A pàràsi casa^ quit- 
ter la maison. || fanc.J A nu pàrà8i, ne pas 
cesser. 

CoNj. Ind. pr, pâràaesc. — Imparf, pftrftsiain. — 
Part, déf, pftrâsil. — PI, q. parf. pàrâsiaem. — Fut. 
pr. voiù pàrftsi. — Cond, pr. a^ p&râsL — hnpér, pft- 
ràsesce, p&rfisi^I. — Stibj. pr. À pârlaeae, sft pftrSsescl, 
sft pàr&seaacft. — Inf, pr, a pârâsi. « Part. pr. pàrit- 
aind. — Part. pas. pftr&sit. 

PÀRÀSI (a se), v. (ane.) renoncer. || A mè 
goni se va pàràsi (Cantem.), il renoncera à me 
poursuivre, il abandonnera la poursuite. || S^aù 
pàrdsit d'à zice ceva împotrivà (Chr. G^pit.), 
il renonce à rien dire contre. || Sa se pârâ- 
seorscà de he\ie (Jichind.), qu'il renonce à 
Tivrognerie. 

PÂRÀSIRE, s. f. action d'abandonner. || a- 
bandon, délaissement. || Rèmàl in pàràsire, 
Despoty eu ai tel stràinx (V. Alex.); nous t'a. 
bandonnons, Despote, reste avec tes étrangers, 

PARÀSIT, adj. abandonné. || Vede o fôn- 
tânà milita fi parasita (I. CreangA), il voit 
une fontaine envasée et abandonnée. 

F. Gram. f, s. parasita; — m, pi. pârâsifl; — f. 
pi, parasite. 

PARASITA GÀINILOR, s. comp, V. pà- 
pâdie. 

PARASTAS, 8. n. requiem, service pour le 
repos de l'âme d'un mort. (On fait ce service 
trois jours après la mort, puis neuf jours après, 
trois semaines après, trois mois après, six mois 
après, neuf mois après et au bout de l'an.) || 
Éa nu a avut parte nicî de parastacul de 
trel zUe, on ne lui a pas même fait le service 
après les trois jours. 

Plur. sans art. parastaae et paraatasuri; — avec 
Vart. paraataaele et paraatasorile. 
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PARÂÇIN, 8. m. luzule des champs fbot/. 
PARATOHER, s. n. paratonnerre. 
PujR. san$ art. paratonere ; — avec Vart» parato- 



PArAÛ, s. n. ruisseau. || H curgeaû lo^ri- 
mUe pàràû (Conv. Lrr.), il pleurait à chaudes 
larmes. || Sângéle curgea pàràûy le sang ruis- 
selait. 

Pldr. sans art. pAraie ; — avec Vart, pàraiele. 

PARATAN, a. n. paravent (néol.J, 

Plur. sans arU ptraTanurI; — avec Vart. para- 
▼anarile. 

PARAXlN, adj. singulier, bizarre, extraor- 
dinaire. Il Sa nu '({ fie paraxîn unde ne vezï 
cà am venit numai amindol (P. Ispir.), ne 
t'étonne pas de voir que nous ne sommes venus 
que nous deux. 

PARAZIT, 8. m. parasite. 

Plur. sans art, p^naà^ ; — avec Vart. parazitU. 

PARC, 8. n. parc. 

Plcr. scms art. parcurl; — avec Vart. parearile. 

PAR'CA, contTfict. p. pare-cà. V. a pàrea. 

PARCALAB, 8. m. (anc.) conunandant d'une 
forteresse, préfet (d'un distinct, d'une ville). || 
(plu8 récj percepteur communal. || Pàrea- 
labul aduna dajdia 8atului (C. Boll.)> le 
pârcolofr percevait l'impôt dans le village. 

Plur. sans art. pàrcalabl ; — avec Varti pércalabil. 

PARCAN, 8. n. (anc.J barbacane, rempart 
en bois, palissade. || A intàri eu j^arcane, for- 
tifier avec des barbacanes. || A légat taiàra 
eu parcane imprejur (N. Costin) ; il établi 
son camp avec des palissades tout autour. || 
Dede8e Tàtariï nàvalàla parcane de intra8e 
^ le ar8e8e (N. Costin), les Tartares avaient 
donné l'assaut aux barbacanes, les avaient 
prises et incendiées. 

Pldr. sans art. parcane ; — avecj'art. parcanele. 

PARCANI (a), V. (anc.) fortiûer avec des 
barbacanes, protéger avec des palissades. 

PARCEA, 8. f. (anc.) pièce, morceau. 

PARCELE, 8. f. pi. les Parques. 

PARCHET, 8. n. 10 parquet (t. demenui8.). 
Il 20 parquet (t. fore8t.). || 3» parquet (du 
tribunal). 

Pldr, sans art, parchete ; — avec Vart. parchetele. 

PARCIÙ, 8. m. bouc sauvage. || se dit aussi 
des vieux boucs domestiques. 

PARDALNIC, 8. et adj. V. purdalnic. 

PARDESIÙ, 8.n. pardessus (néol.). || Eim- 
hràcat eu unpardesiû ca8taniûy e§itdesoare 
(Delavr.) ; il est vêtu d'un pardessus mari*on, 
passé au soleil. 

PARDOS, 8. m. (anc.) panthère. 

Plur. sans art. pardo^; — avae Vart. pardoyil. 

PARDOSEAIiAi 8. f. planchéiage.||plancher, 



parquet, carrelage, revêtement de planchas ou 
de dalles. 

PARDOSI (a), V. planchéier, parqueter, car- 
reler, daller, paver, revêtir de planches ou de 
dalles. 

Goiu. Ind. pr. pardosesc. — Inf. pr. a pardosi. — 
Part. pr. pardonnd. ^ Part. pas. pardosit 

PARDOSIRE, 8. f. action de planchéier, de 
carreler, de paver, de parqueter, de daller, de 
revêtir de planches ou de dalles. 

PARDOSIT, adj. planchéié, carrelé, pavé, 
parqueté, dallé. || Baia era pardoeità eu tôt 
fdul de marmurdIu8truUd (P. Ispir.), la salle 
de bain était revêtue avec toute sorte de marbre 
poli. Il Acea8tà 8alà pardosità eu lenpezx (A. 
Odob.), cette salle pavée avec des dalles. 

F. Gram. f. s. pardoaiti; — m. p<. pardorifl; — 
f. pf. pardonte. 

PARDOSITOR, 8. m. celui qui planchéié, 
qui pose des dalles. 

Plur. sans art, pardositorl ; — avêo VarL pardo* 
sitoril. 

PAREA (a), V. imp. paraître, sembler, avoir 
l'air. Il Pare-eà et par'cày il parait que, il 
semble que, on dirait que. — Pir'eà daarmey 
on dirait qu'il dort || 'M%parebine,i& suisen- 
chanté, je suis ravi.||'illt pare reû^ je regrette, 
cela me fait de la peine. || /i a parut reu^ il 
a regretté, il a été mal satisfait || Totul parc 
adormitf tout semble endormi. 

GoNj. Ind. pr. pare. ~ Imparf. pires. — Pas. 
déf. para. — PL q. parf. pliniae. — FfU. pr. Ta 
pftrea. — Cond. pr. ar pires. — Subj. pr. A pari. — 
Inf. pr. a pires. — Part. pr. piréiid. — Part. p<u. 
pirat. 

PAREA (a se), vr. paraître, sembler. || Mi 
8e pare, il me semble. || / se paru lui, il lui 
sembla. || 7^ 8« pare^ il te semble, c'est une 
idée que tu te fais. || Nu ftiû bine dacà am 
auzit 8aû mi 8*a parut, je ne sais pas bien si 
j'ai entendu ou s'il m'a semblé. || Cànd ade- 
vàruX I%p8e8cey y>a§a mi8e parci, 8'apropiede 
adevâr (Gol.); quand la vérité fait défaut, «il 
me semble u se rapproche de la vérité. 

PAREATCA, 8. f. [Trane.] chiffon, loque, 
guenille. 

PARECHE, 8. f. V. pereehie. 

PARECHERE, 8. f. V. Imperechiare. 

PARECnERNIjA , 8. f. pariétaire, espar 
goule (bot). 

PARELNIG, adj. (anc.J imaginaire. || Lu- 
crul adevàrat 8aû pàrélnic (C. Konaki), la 
chose vraie ou imaginaire. || Nàdejde de un 
bine cel parelnic (C. Konaki), espoir d'un bien 
imaginaire. 

F. Gram. f. s. pirelnici; — m. pi. pirelnid; — 
A pl* pirelnioe. 
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PAREMIARIO, s. n. morceaux choisit des 
Proverbes de Salomon. 

PAREMIB, 8. /. V. parimie. 

PARBNTEZÂ, $. f. parenthèse. 

Plur. som art. parenteze ; — avec Vart, parentezele. 

PARERE, s. f. opinion, avis. || idée, illusion, 
apparence, imagination. || ii'ftdapdrere, don- 
ner son opinion, opiner. || Dupa pàrerea mea, 
à mon avis, à mon sens. || 1§% întindea mintea 
dupe pàreri n^une (Chr. Anon.), il se complai- 
sait dans des idées folles. || Fuge^ scUtà, sboarà, 
pîere, ca un vis, ca o parère (P. Pop.) ; il fuit, 
saute, s'envole, disparaît, conmie un rêve, com- 
me une illusion. || Totul se fni§eà, utnblày dar 
tocUe 8unt pàreri (Gr. Alex.); tout se meut, 
s'agite, mais tout n'est qu'illusion. || 'L linijti 
zicêndU'i cà ëunt pàreri, il le tranquillisa en 
lui disant que ce sont des imaginations. || Pa- 
rère de biney satisfaction, contentement. || 
[Mold.] Intr'o parère, au premier abord, tout 
d'abord.— Mè Miam intr'o pàrerey s'o fac a 
intdege pe marna (I. CrbanoA) ; je m'efforçais, 
tout d'abord, à lui faire comprendre ma mère. 
Il Prov. Atitea capeie, atitea pàreri ; au- 
tant de têtes, autant d'opinions; tant de gens, 
tant de guises. 

Plur. saiMart, pirerl ; — avM Vart, pArerile. 

PÂRERE-DE-BINE, s. comp. satisfaction, 
contentement. 

PujR, MiM art, pArerl-de-bine ; — avec Vart, pâ- 
rerfle-de-bine. 

PÂRBRE-DE-RÉÛ, s. comp, regret. 

Plur. tant art. pArerl-de-rdtt ; — aveo Vart, pire- 
rfle-de-rèA 

PARESIHI, s. m, pi. quadragésime. 

PÀRETE 6t perete, s. m. cloison, paroi, mur, 
muraille, pan (de mur). || Pere\ii au urechx 
^ fere§tile ochî (I. CrbanoJI), les murs ont des 
oreilles et les fenêtres des yeux. || Loc. A vorbi 
intre patru pere\iy parler entre quatre murs, 
secrètement. || A vorbi eu perefii, parler avec 
les murs, parler tout seul, être très distrait, 
n'avoir pas tout-à-fait la tête à soi.— Axr'c'a^ 
vorbi eu perefii, on dirait que je parle avec 
les murs, tu ne m'écoutes pas. — Vorbesce eu 
perefUj il parle tout seul, il est un peu toqué. 
Il A da eu capul de totî perefity ne plus sa- 
voir où donner de la tête et aussi se cogner à 
tous les coins, être très distrait. || A spune cai 
verzi pe perefi, conter des blagues.— iVu 'mi 
tôt spunefi cai verzi pe pàrefi (I. CreanoA), 
ne me contes donc pas toujours des blagues. — 
8à me baiàf cà l'am trimis la caî verzi pe 
perefi (I. L. Cirao.) ; il va me battre, car je 
l'ai bit courir inutilement || A rëmàne ca 
scris pe perete, demeurer stupéfait, être frappé 
de stupeur.-- Tdl/iarii rëmaserà ca scrifi pe 
perete fi iàcurà màleà (P. Ispir.), les brigands 



demeurèrent comme frappés de stupear « 

turent. 

Plur. ian$ art. pftrep et perep; — avee tari 
re(il et perefil. 

PARFUM, s. n. parfum. 

Plur. ian$ art. parfàmori ; — avee Vart. p 
marile. 

PARFUMA (a),[v. parfumer. 

€k>iu. Ind. pr. parfùmei. — Inf. pr. a ptrta 
Part. pr. ptrfumând. — l\iW. peu. parftmtt 

PARFUMARE, s. f. action de parfumer. 
PARFOMARIB, s. f. parfumerie. 
PARFUMAT, adj. parfumé. 
P. Grâm. f. 9. parfomati; — m.pt, parfoaMf 
f, pi. parfomate. 

PARG (in —h loc. adv. presque mûr. || 
smochin mare, eu roadeie^ unele in m» 
altde in floare^ altde in pàrçy iat a 
coapte (P. IsPiR.); un grand figuier aux b 
les uns en bourgeons, les autres en fleur 
autres presque mûrs, et les autres tout-é 
mûrs. 

PÂRGÀ, s. /. 1^ primeurs.|| S^ prémices i 

miers fruits que les paysans portent à l'é 

et distribuent aux pauvres). 

PARGARJs. m.\(anc.) conseiller oonw» 

Plur. tan* art. pârgarl ; — avec Vart. pirgiril 

PARGAT, adj. hâtif (se dit des fruits). 

F. Grau. f. •• P^gsvi;;— m, pL pârgaYl; 

pi. pârgave. 

PARGHIE, $, f. V. plrghie. 

PARGUI (a), V. tnip. commencer à m 
commencer à rougir, entrer en maturité 
parlant des fruits). 

€k>iu. Ind. pr. pârgoeice. — Inf. pr. a pixg 
Part. pr. pArguind.— Airt. pot. pârgoit 

PARGUI (a se), vr. venir à maturité. 

PARGUIALA, s.f. commencement de h 
turité (en parlant des fruits). 

PARGUIRE, s. f. action de commenc 
mûrir, à rougir, d'entrer en maturité (en 
lant des fruits). || maturation. 

PARGUIT, adj. qui commence à morii 
entre en maturité, qui commence à rong 
se dorer (en parlant des fruits), rougi.|| A 
pàrguitCf des fruits qui commencent à m 
Il Intr'o gràdinà vèzênd un pom pàrgu 
Ispir.), voyant dans un jardin un arbre doi 
fruits étaient presque mûrs. || Buze péri 
de sàrutàriy des lèvres rougies par les bai 

F. Gràm. /.•. pârguiti; — m.pJ.fplrgmH;- 
pârgnite. 

PArI (a), V. V. a plrl. 
PARICID, s. m. parricide (V. Alezahdr 
PARIGORIE,!». /.;^consolation. || Airtj 
de om bolnav, palliatif. 
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PARIG0RI8I (a), v. (ane./ consoler, adoucir 
une souffrance. 

Goia. Ind. pr. parigontesc ^ Inf. pr. a parigo- 
risi, — Part. pr. parigorfaind. — Part. pa$. parigbrisit. 

PARIGORISI (a se), vr. se consoler. 

PARIGORISIRE, s. /. action de consoler. || 
consolation, adoucissement (d'une souffrance) 

PÀRÎI (a), V. imp. V. a pàrâl. 

PARIHIE, s. f. proverbe. || Parimiile lui 
Solomany les Proverbes de Solomon. 

Plur. sont art. parimil; — avee Vart. parimiile. 

PÂRINC, s. m. millet commun, panis millet 
(botj. 

PÂRinctORl, s. m. pi. parent8.|| V. pârinte. 

PlRINDA (a), V. V. a perinda. 

i. PÂRINTE, 8. m. père. || pi. parents. || Ce 
au fàcut pàr%n\Hy aeea var face copHï (A. 
Pamn) ; les enfants feront ce qu'ont fait leurs 
pères. Il BlagoOovenia pàriniUor intàresee 
coiele fiUor, la bénédiction des parents con- 
solide la maison des enfants. || A fost un ade- 
vàrat pàrinte pentru minè^ il a été pour moi 
comme un véritable père. 

2. PiRIHTE, $. m. père (en parlant à ou 
d'un prêtre ou d'un moine. || Parintele loan 
era foarte bàtriny le père Jean était très vieux. 
Il Parintey te rog sàvii pelanoi; mon père, 
je vous prie de venir chez nous. || Pàrinte du^ 
lum^, père spirituel, confesseur. || Sfin^xx 
pârtn{{, les Pères de rE;glise. 

PujR. $am art. pirio|I;— avec Part. pirinfiL 

PARIHTEL, s. m. [MM.] père (en parlant 
à un prêtre). 

PARDITESC, adj. paternel. || patrimonial. 

F. Gbah. f. t. p&rinteaad; -^ m. f. et pi. pârin- 
tefld. 

PiRINTESCE, adv. paternellement 
PiRiN'fl£, s. f. fane.) paternité. 
PÂRUn'IE (en — ), loc. adv. paternellement, 
d'un air paternel. || Jupîn Dumitrake zice eu 
pàrvn\ie (I. L. Carao.)i maître Dumitrake dit 
d'un air paternel. 

PARIP, s. m. (ane.) cheval de main. 

PARIS, s. pr. Paris. 

PÂRIÇ, s. m. V. plri^. 

PARISIAN, s. m. Parisien. 

Plur. forw art. Parinenl ; — avec Vart. Parisienil 

PARISIANÂ, s. f. Parisienne. 

Plur. êant arl.^Pârisiene ; — avec Vart, Parisîenele. 

PARITATE,> f. parité. 

PÂRJOL, e. n. impression de brûlure pro- 
duite par un grand feu, roussîssure. || (par 
ext.J feu. Il Loc. Cànd càdeacàteunpàrjol o- 
9upra tàr&i sale, quand son pays était menacé 
d'un grand danger. || începu a plângelcu foc 



^ eu pàrjol de fi se rupea inima^ elle se mit 
à pleurer à si gros sanglots qu'on se sentait 
pris de pitié. 

PARJOU (a), V. roussir, brûler. || Le au 
pàrjolit përul eu un fier are (S?. Milescd), 
ils leur roussirent les cheveux avec un fer rouge. 

Ccwi. Ind. pr. pârjoleac - Inf. pr. a pârjolL — 
Petrt. pr. pârjolind.— Airl. pas. pâgolit. 

PÀRJOLIT, adj. roussi, brûlé. 

F. Gbam. f. $. pârjoUa;— m. pL pârjoUtI;— A P'» 
pâijoUte. 

PARLAGIÙ, $. m. V aide-boucher, aide as- 

sommeur à l'abattoir. || 2^ assommeur, vaurien . 

Il Afa plin de sânge ca un parlctgiû de la 

lalhana (P. Ispir.), ainsi tout plein de sang 

comme un aide boucher de l'abattoir. 

Plur. êanê art. parlagil ; ^ avec Vart. parlagiil. 

PARLAHENT, s. n. parlement. 

Plur. $aau art. pariamente ; — avec Vart. parla- 
m ent ele. 

PARLAMENTA (a), v. parlementer. 

GoNJ. Ind. pr, parlamentez. — Inf. pr. a parla- 
menta.— Airl. pr. pariamentJDd. — Part. pat. parla- 
mentat 

PARLAHENTARE, s. f. action de parle- 
menter. 

PARLAMENTAR, s. m. parlementaire. 

Plur. 9an$ art, parlameatarl ; — avec Vart. par- 
lamentaril. 

PARLAMENTAR, adj. parlementaire. 

F. GRàM. /• 9. parlamentarft ; 
tari; — /. pi. parkûmentare. 



' m. pi. pariamen- 



PÂRLAZ, 8. n. V. pflrleaiâ. 

PÂRLEALÀ, 8. f. le fait de flamber, de rous- 
sir. Il roussi. 

PARLEA-VODA, surnom donné au prince 
Alexandre Mavrocordat, sous le règne duquel, 
en 1783, un incendie consuma une partie de 
la ville de lassi et le Palais princier. 

PARLEAZA, 8. f. échaUer. 

PARLEO (sa te ^— ), loe.pap.\\Sà te (ii 
pârleo et finette pàrleOy prends tes jambes à 
ton cou.— iiitô datày abia me aràtam ina- 
intea vràjma§ului fi pne-te pdrieo; autre- 
fois, à peine j'apparaissais devant l'ennemi 
qu'il se mettait à fuir.— Dracul efi ea vînttd 
din easà fi o rupse d'a-fuga^ fi sa te fii pàr^ 
leo sa nu te rupi pînà la baltà (Col. Basm.) ; 
le diable sortit de la maison comme un oura- 
gan et se mit à courir et je te coure jusqu'à 
l'étang. 

PARU (a), V. imp. 1^ passer à flamme, flam- 
ber, roussir. || hâler, brûler. || 2^ tromper. || 
A pàrli un lemn, flamber un bois par un bout. 
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Il CAnd taxa tata porcuh '9^ '^ pàrlia (I. 
Crbanoâ) ; quand mon père tuait un porc^ il le 
flambait. || Soarele a partit tarba, le soleil a 
brûlé l'herbe. || Loc. Noï atuncî am pàrlit-o 
la fugà (I. CreangA), alors nous nous sommes 
sauvés. 

CoNJ. Ind. pr. pftrlesce.— Inf. pr, a pârli.— i\M. 
pr, pârlind.— i\iH. peu. pârHt. 

PARU (a se), vr. se roussir, se brûler. || Se 
hàrler. || (fam,) se mettre dedans. || Cine se 
pripesee, se pàrlesee (P. Ispir.); qui se hâte 
trop, se brûle,on se met dedans lorsqu'on se 
hâte trop. Il S'a pârlity il s'est mis dedans. || 
M'am pàrlit, je suis flambé, je suis pincé. 

PARURE, s. f. action de passer à la flamme, 
de flamber, de roussir, de hàler, de bmler. 

i. PARUT, adj. flambé, roussi. || hàlé, brûlé. 
Il l§î fàeea sulife din eràngi ascufite fi par- 
lue la virf (N. Must£), ils se faisaient des lan- 
ces avec des branches aigfuisées et dont la pointe 
était passée au feu. jj larbà pàrlità de soare, 
de l'herbe brûlée par le soleil. || ffamj E 
pàrlit y on l'y a déjà pris. 

F. Gram. f. $. pârlitï ; — m. pi. pârlip ; -^ f, pi. 
pârlite. 

2. PÂRLIT, adj. et. 8.V.pràpàdit||Amïuae 
(Uta mai pârlità de cât dînsa (P. Pop.), j'en 
ai pris une autre qui est pire qu'elle. 

PÂRUTURl, 8. /. V. pârlire. || 'L dà pHn 
pArlUurà (Gol.), (litt. il le flambe), il le 
tourmente. 

PÂRLOAGÀ, s. f. 1^ friche (terrain non cul- 
tivé). Il 2^ jachère. || 3^ {au plur.J broussailles, 
hautes herbes, bruyère. || De prin codrî §i par- 
loage^ de prin ript e^rà tofi, ils sortirent 
tous des forêts, des broussailles, des ravins. 

Pluh. $an$. art. pérbage ;— avec Vart, pârloagele. 

i. PARHAC, s. n. [Mcld] largeur du pouce 
(12 lignes). 

2. PARMAC, s. n. pieu, palis, poteau, 

Plur. Bons art. parmace; — avec Vart. parmacele. 

PARHACLiC, s. n. garde-fou, balustrade, 
barre d'appui. || Se rezimà de parmaclicul 
puntet (N. BoGD.), il s'appuya au garde-fou de 
la passerelle. 

Plur. êan$ art. parmaclicurl ; — avao Vart. parma- 
cUcurile« 

PARMEZAN, s. n. parmesan. 

i. PÂRNAIE, s. f. vase en ten*e (de la capa- 
cité de 4 à 5 litres) et large d'embouchure, 
dans lequel on fait cailler le lait. 

8. PÂRNAIE, s. f. variété de raisin. 

PARNASI (a), v. parodier. 

PARNASIE, s. f. pamassie des marais fbot.). 

PÂRNICIT, adj. V. pipernicit. 

PAROCA, s. f. [Ban.] perruque. || Omul 
plef nelegàndU'§i bine paroca sa pre cap 



(JiCHiKD.), l'homme chauve n'ayant pas bien 
attaché sa perruque sur sa tète. 
PARODIA (a), v. parodier. 

CoNJ. Ind. pr, parodiez. — Inf. pr, a parodia. — 
Part, pr, parodiând. — Part. pas. parodiât. 

PARODIARE, 8. /. action de parodier. 
PARODIE, 8. f. parodie. 
Plur. 9ant art. parodil; — avec Vart, parodiile. 
PAROH, 8. m. curé. 

Plur. $an$ art, parohl ; — avec Vart. parohiL 
PAROHIAL, adj. paroissial. || Biserica pa- 
rohialày l'église paroissiale. 

F. Gram. /, ». parohialâ;— m. pi. parohiall; — f^pi, 
parohiale. 

PAROHŒ, s. f. paroisse. 

Plur. iam art, parohiï ; — avee Vart, parohiile. 

PAROI (a), V. imp. [Mold.] essaimer, se dit 
de l'essaim fort et précoce qui produit lui-même 
dans l'année un essaim, dit rejeton (paraiùj. 
Il Roiul paroeseey l'essaim donne un rejeton. 

CoNi. Ind, pr. paroeace.~Ifif« pr, a paroi.— An^ 
pr. paroind. — Part, pas. paroit 

PAROIT, 8. n.fAfokf.J essaimage de l'essaim 
dans l'année. 

PAROlO, 8. n. [Mold.] rejeton, essaim se- 
condah*e. 

' PAROLÀ, s. f. parole. || Dând parolà cd, 
de va cobori impàratul eu o§tHe asupra Twr- 
cHor... (N. Costin). Donnant sa parole que si 
l'empereur vient avec des armées contre les 
Turcs... Il La viclean parola Dumneteasea fi 
basma poeticeascà tôt o cinste (Cantbm .); pour 
le fourbe, la parole divine et une fable poé- 
tique ont même valeur. || V. cuvlnt. 

PAROUST, 8. m. fpop.) qui tient sa parole. 

Plur. sans art. paroliç tï ; — avec Vart, parolîf ta. 

PÂROS, adj. V. pôros. 

PAROXISH, 8. n. paroxisme. 

PÂRPÂLAC, 8. m. [Trans.] V. pitpalac. 

PARPALEC, 8. m. [Trans.] rôtisseur. 

PÀRPAU (a), V. passer au feu, flamber, rô- 
tir. Il Dupa ce injunghiarà porcii ^ H par- 
poKrd (Delavr.), après qu'ils eurent égorgé 
les porcs et qu'ils les eurent flambés. || Pàrpà- 
lind nisce put tinert la frigare (I. Crbakga), 
faisant rôtir de jeunes poulets à la broche. 

Ck)NJ. Ind pr. pàrpâlesc — Inf. pr. a p&rpUi. — 
Part. pr. pârpâlind.— i\»r^ peu. p&rpàlit. 

PÀRPÀU (a se), vr. se rôtir. || Se pàrpàlia 
pe lângà un focj il se rôtissait les jambes (il 
se chauffait) près d'un grand feu. 

PARPÀLIT, adj. passé au feu, rôti. || (5l|ï- 
va put pàrpàlH% in unt (l. CrbangA), quel- 
ques poulets rôtis dans le beurre. 

F. GaàM. /. s. pftrpàlitâ ;— m. pi. plrpftli(l ;— f. pi. 
pftrpftUte. 
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PiRPiLI7A, s. f. [Oit] nille, anille ft. de 
meunerie J. 

PARPÂRA, s. f. [MM.] V. dardora. || Dà- 
diA9e ^ el in pàrpara însuratului (I. CreamgJI), 
la ûèyre du mariage s'était emparé de lui, il 
avait été pris lui aussi de l'envie de se marier. 

PARPÀRITA, 8. f. 10 V. pirpàli^. || 2^ 
[Bue.] V. titire«. 

PARÇIV, adj. et s. [Mold.] drôle. 

F. Grâm. /. 9, paryivâ; — m. pï. parfivi; — f, 
pi. parafe. 

PArÇNI (a), V. V. a pàrU. 

PÂRTt B. m. V. pftrciA. 

PARTA, s. f. [Ban.] ceinture qui retient 
les longs tabliers de franges dont se compose 
le costume des paysannes. 

PARTA (harta— ), loe. pop. en petits mor- 
ceaux, en miettes. || Ai fàeuUo harta-parta^ 
tu Tas mise en miettes et aussi tu l'as rossée 
d*importance. 

PARJAG, s. n. brusquerie, mauvaise hu- 
meur. Il Ar\agul %^ gàsesee pâr^agulf on ré- 
pond à une brusquerie par une autre, un mau- 
vais coucheur trouve toujours son maiti*e. 

PARTAMURl, 8. n. pi [Bue] débris d'à- 
nimaux déchirés par un ours. 

PARTAÇ, 8. m. 10 pai*tisan.|{ 20 participant, 
celui qui prend part. || lo ^i groaznic gonind 
pe pàrtafii lui (^inkai), et en persécutant épou- 
vantablemeot ses partisans. || 2o La veselia 
noaetrà parta§ a fi nu vrea^ se vede (V. 
Alex.); il parait qu'il ne veut pas prendre part 
à notre joie. 

Pum. sam art. pftrtafi ; — avec Vart. pftrta^f. 

PARTAÇIE, s. f. partialité. 

PARTAÇIRE, s. f. fanc.J participe {t. de 
gram.) (Golescu). 

i. PARTE, 8. f. partie, part, fraction, por- 
tion, quote-part, quotité, lot. || Partea mea, 
ma part. || A ItAa o parte, prendre une part. || 
A lua parte, prendre part, participer. || Din 
parte-mi, de ma part. || Din partea mea, pour 
ma part, en ce qui me concerne, pour ce qui 
est de moi. — Ducà'se, din partea tnea, cine^o 
vrea (I. CreangA); pour ma part, qui veut n'a 
qu'à s'en aller.-— Afo^neogtil a rëmas lini§tit 
din partea babei (1. CreangA), la vieille a cessé 
d'ennuyer le vieux. {| Partea Draculuty la part 
du Diable. j| Partea focului, la part du feu. || 
Partea dreaptà^ la part légitime. || A treia 
parte, le tiers.||il patra parte, le quart. {| Par- 
tea bàrbàteascà ou voiniceascà, le genre mas- 
culin, l'homme, le mâle. — lar de cocon de 
parte voiniceascà n'ai sa ai parte, et tu n'au- 
ras pas d'enfants mâles. || Partea femeieascà 
ou muiereascà, le genre féminin, la femme, la 
femelle. || Cine imparte, parte '^ /Viee(GoL.); 
celui qui fait les parts, se réserve la meilleure. 



2. PARTE, ê. f. chance. || A avea parte, a- 
voir de la chance, du bonheur. — N'am mai 
avut parte sa te privesc in fafà (D. Ollan.)» 
je n'ai plus eu le bonheur de te voir. || Cum |i-o 
fi partea (A. Pann), cela dépend de la chance 
que tu auras. || Cucule, cântà 'n dreapta mea 
eu foc sa am parte de noroc (P. Pop.); coucou, 
chante à plein gosier à ma droite, afin que 
j'aie de la chance. || Nici sa mè innée n'am 
parte (Delavr.), je n'ai pas même la chance 
de me noyer.|| $i 'n tna{d ad ai parte de aoo- 
erà iubitoare fi de nevastà dulce, frumoasà, 
zimbitoare (V. Alex.) ; et qu'il te soit donné 
d'avoir une belle-mère aimante, et une femme 
douce, belle, souriante. || Eu pribegind prin 
lume, abia avut- am parte s'arune oprivire de 
rivnà la oameni, de départe (D. Ollan.) ; er^ 
rant par le monde, c'est à peine s'il m'a été 
donné de jeter un regard d'envie, de loin, sur 
les hommes. || Sa vé faca Dumnezeû parte de 
ei ! (P. Pop.) Que Dieu vous les conserve! \\(popJ. 
Aver*-ar lupii parte de voi I Que les loups 
vous mangent! || fpop.J Sa n'am parte de 
copia met dacà nu spun adevàrul I Que je 
ne conserve pas mes enfants si je ne dis pas 
la vérité ! 

8. PARTE, 8. f. part, côté, direction. || In 
toate pàrlUe^ de tous les côtés. |j/n altà parte, 
autre part, ailleurs.})/^ de altà parte, d'autre 
part. Il Din ce parte de loc escil (P. Ispir.) 
De quel endroit es-tu 1\\ De o parte^ intr'o 
parte, la o parte, à part, de côté, à l'écart || 
A se da de parte, se ranger, se mettre de 
côté. Il A pune la o parte^ mettre de côté, éco« 
nomiser. || In partea veréi, pendant l'été. — 
In partea iernei, pendant l'hiver. || A fi in 
partea cui-va, se ranger du côté de quelqu'un, 
se mettre du côté de quelqu'un. || Este eam 
intr'o parte, il est un peu toqué. 

4. PARTE, s. f. parti. || Când a§ da peste o 
parte bunà, a§ face fi eu pasul acesta. (1. 
CreakoA) Si je trouvais un bon pai*ti, je me dé- 
ciderais peut-être (à me marier). 

Plur. sans art. pàrfl ;-^avec Vart. pirtile. 

PARTE, 8. /. V. partie. 
PARTER, 8. n. rez-de-chaussée. || parterre 
(théâtre). 

PARTIAL, adj. partial. || V. pirtinitor. 

F. Gram. f, $. parfialâ ; — m,pt. partial! ; — f . pi- 
par|uUe. 

PARflAUTATE, 8. f. partialité. || V. pâr- 
tinire. 

PARTICEA, 8. f. V. pàrticicà. 

PARTICICA, 8. f. petite partie, dim. de 
parte. 

Plcr. 8an$ art. pArtioele; — avec Vart. pArtlcelele. 
PARTICIPA (a), v. participer, prendre part. 
Il y. parte, a Ina parte. 
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PARnCSPARB, $. f. aetion de participer, de 
prendre ptrt. 
PARTiaPlO/s. n. participe ft. de gram./. 
Plol MfM art. pftrtidpie;— avMrarl. ptrtidpiele. 

PARTICULA, a. f. particule. 

Plur.^ tant [Jarl. particole ;— avec Tart. particalele. 

PARTICULARITATE, s. /. particularité. 

Plur. «mc art. partioalarititl ; — aoee. Tarf • par- 
ticoiarititile. 

PARTID, s. m. parti. || PartideU politice, 
les partis poIitiques.|| Partidul Kberaly le parti 
libtod. Il Partidid conservatoTy le parti con- 
servateur. 

Plur. tant ait. partide ; — a«0o Tari, partidele. 

PARTmA s. A 10 parti. V. panid.||2« partie 
(de cartes). 

PARTIE, s. f. sentier en général, sentier 
tracé dans la neige. || sillon laissé par un trai- 
neau sur la neige. || luarà apot pe o partie 
(P. IspiR.), ils prirent ensuite par un sentier. || 
Dar fi I^èfitnea face partie grozave in eetele 
romane^ mais les Polonais creusent aussi de 
terribles sillons dans les rangs des Roumains. 
Il Pàrtia s'a fàeuty e pàrtia foeutày la route 
est frayée, le premier pas est fait. 

1. PARTINI (a), V. participer. || Haine drept 
aceea lucii purta^ pàréndU'i cà fi aceUa la 
marie pàrtineac (Sp. Mil.) ; et pour ce motif il 
portait des habits resplendinant, pensant qu'ils 
participent à la maj^té. 

2. PARTINI (a), V. prendre le parti de, favo- 
riser, avantager, être partial. || A pàrtini pe 
cin^tHS ou cuitMi, prendre parti pour quelqu'un, 
montrer de la partialité pour quelqu'un.— Le 
pàftinesce ereftinilory il favorise les chrétiens. 

GoKi. Jnd. pr. pirtinesc — Imparf, partinlam. — 
Pa$. déf. pàrtiiiil.— jR. q. parf. pirtuâaeiaL^Fut. pr. 
Toiù pirlini.— Gofui. pr. tf pîrtinL — Impér, p&rti- 
nesoe» pArtinitl. — 5ti6j. pr. A pirtineiCy A pArti- 
MBCly ta pftràneaadL — Inf, pr. a pArtini. ^ jRcitt. 
pr. pArtiniixL » Part, poê, pirtîDit. 

PARTINDS, 8. f. partialité. 

PARTIHIRE, s. f. action de prendre le parti 
de, de favoriser, d'avantager, d'être partial. || 
partialité, faveur, préférence. || Ajudeca fàrà 
pàrtinirey juger sans partialité. || Adevàrul 
eàndeereeteziypàrtinirea s'o depàrtezi (Grol.); 
quand tu cherches la vérité, laisse toute partia- 
lité de côté. 

PARTINIT, adj, favorisé, avantagé. 

F. Gram. /. «. pArtinitl; — m. fil. pârtinip; ~ 
A fil. pArtinite. 

PARTINITOR, adj. partial. 

F. Gram. f. «. pArtinitoare ;— m. pi. pArtinilorl; — 
f.pL pAitinHosre. 

PARTIT, a. n. V. partid. 

PARTITA, 8. f. V. partidà. 



PARTITIV, adj. partitif. 

F. Gram. /. s. puiitivA i-^m.pU partitifl ; - 
pl. pwtitive. 

PARTI7IE et partifinne, s. f. partîtioa. 
Plur. $an$ art. partitil et partifiaol; — avocf 
partitiile et partitiaiiile. 

PARTIZAN, s. n. partisan. 

Plur. $ans art. partizanl;— OMerorf. partnani 

PARTNIC, ». m. fane./ V. pârtaç. 

PARUI (a), V. paisseler. 

GoNi. /nd.pr. pAmeac^ Inf. pr. a pArai. ~ I 
pr. pAruind. — Part. pot. pAniit. 

PARUIALA, 8. f. volée de coups, baUillc 
ffam./ peignée. Ceartà fàrà pàruialà n' 
haz (HiMTBScu), une querelle sans coups n'a 
de charmes. 

PARUIRE, 8. f. action de paisseler. 

PARUIT, 8. n. paisselage. 

PARUS, s. m. dint. de par. 

PARUÇTEAN, 8. m. dim. de par. 

PARUT, 8. n. apparence. || Nu eeîa d 
parut (Co^B.), il ne s'en tient pas aux a[ 
rences. 

PARV, 8. m. petit, trapu, ramassé (Ciha 

PARVAC, 8. n. [OU.] ruche seconde ( 

mée d'un essaim tiré de la ruche mère). 
PARYENI (a), v. parvenir. || V. a ajnng 
GoNj. Se coi^Qgae comme a venL 
PARVENIRE, 8. f. action de parvenir. | 

ajnngere. 
PARVENIT, part. pas. de a parreni. j| 

ajuns. 

PARVENIT, 8. m. parvenu. 

Plur. sam art. parvenip ; — avec Vari. panrenit 

1. PAS, 8. m. pas, démarche. || A face 
pa8y faire un pas. || AmuI nefigur^ la 
marche mal assurée.] |JV»8 eu pas, pas à pai 
Uam urmàrU pa8 eu pa8y je l'ai suivi pi 
pas. Il La tôt posai, à chaque pas. || A lu 
pa8iUy presser le pas. || A tnerge la j 
aller au pas. || Pomesce mergénd in pc 
calulul (I. CrsangA), il s'en va au pas d 
monture. || Loc. A face un marepae^ pren 
une grande décision. || A dapasy permettre 
Fàrà ait re8ultat de càt a da pae eelor 
8à ne vateme fi mat muU (C Boll.), a 
autre résultat que de permettre aux méchi 
de nous faire encore plus de mal. || A nu 
pas de vorbày ne pas laisser parler, interrom] 
couper la parole. 

Plur. fana art. pafi;— avec Vart. ^ÊffL 

2. PAS, s. m. pas, démarche ffig.J^ \\ Af 
cd d'àntéiû pasy faire le premier pas, la j 
mière démarche. 

Plur. aona art. pasorl ; — oose VaH. pasorila 
8> PAS, s. n. compas (de tonnellier). 
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Pis, t. n. iouei, peme, cbàgrm.\\Spunô'mï 
eare e$te j^dmil teûy dte-moi quel est ton 
chigrm. Il tVaû de tine pàSy ils ne tiennent 
aucun compte de toi, ils ne soucient pas de toi. 
Il £1 eàutà $à afle pàsurUe oamenilor din 
popor, il cherche à connaître les peines des 
gens du peuple. || Fie-^eare ifi iiie pàB\d seu 
(A. Pamm), chacun connaît sa peine, chacun 
sait où le bât le blesse. || 8fmne\% toate pà- 
surUe voastre fàrà eea mai mica temere (N. 
FiLDc), dites-nous sans la moindre crainte 
tout ce qui tous tient au coeur. || Altui ee 'i 
posa de pàsul teùf Quel souci ont les autres 
de ta peine? || Fàrà pas de primejdie, sans 
souci du danger, indifférent au danger. 

Pum. mmê art. pfanri ; — avse Part, pisorile» 

1 PÀSA (a), V. déf. aller. || Pàsafi spunefi 
(£v. Cor.), allei dire. || Le^û zi$: » Voà v'aû 
dot Impàraiul ait Domn, pre Grigorie Vodà ; 
pàsafl la dîneul.» (Chr. Anon.) Il leur dit : 
«Le Sultan tous a dounè un autre Prince, 
Grégdire ; rendez-Tous auprès de lui*. || Ikuà 
unde îfï este a merge (Camtem.)» ▼* où tu dois 
aller.||AMdl eu Dumnezeûy fiieameay^adu-ti 
aminte de invàioturile mêle (P. Isput.) ; va 
et que Dieu te garde, ma fille, et souviens-toi 
de mes conseils. 

i.PÀSA (a), V. tmp. importer. || Nu 'i posa, 
peu lui importe, c'est le cadet de ses soucis. || 
Nu H pasà de nimie, rien ne lui fait. || sa 
'1% peee o dotd, il t'en cuira un jour. || Nu le 
posa nimiCy tout les laissait indifférents. || De 
astàzî nu 'mi pasà (M. Eioh.), je me moque 
du jour d'aujourd'hui. || Care va sa zicà \ie 
n%A nu fi a pàsat de mine? (D. OllAn.) 
Alors tu n'as pas été inquiète de moi ? || Pu- 
tin 'mi pasày peu m'importe, cela m'est égal, 
je m'en moque comme de l'an quarante. 

Cash Ind. pr. pasi. — Imparf. p&sa. — Fut. pr. 
n piMu— GoMii pr. ar p«n. — Siû^. pr. rt pesé.— 
Hf.pr.% piflB.— Aut. pr. pMud.— Airf. fxu.pftnt. 

PASAy impér. de a pàsa, va, essaie, cherche. 
Il Pasà de te du acolo (1. CrbakgA), essaie un 
peu d'y aller. || Dar pasà de cere omenie de 
la niêee mo/tei, mais allez donc demander à 
des gens grossiers d'avoir des égards. || Mal 
pasà de dà ochi eu e{, essaie un peu de te 
rencontrer avec luL || V. i. a pàsa. 

PAÇA, s. m. pacha, gouverneur d'une pro- 
vince. 

Pum. fCNM art. pafi ; — œse Part, pa^il. 

PASAGHINA, s. f. bourgène, aulne noir 
(bel.;. 

PA8AJ, s. n. passage (néol.). 

Pldr. eanê art. pas^ ; — aveo Part, pas^jele. 

PA8AJER, s. m. passager {néol./. 

Pum. nms art. pangerl; ^ avee Part. paMgeriL 



PAÇALlC, s. n. pachalic, province turque. 

Plur. ton* oit. pafalicurl,— OHM Part. pafaUcoril. 

PAÇALlI, s. m. homme au service d'un 
pacha. 

Plur sans art. paçalil ; — avec Part, paçalu. 

PASA-MI-TE, exp. pop. je crois bien que, il 
parait que, et voilà que, or. || Poeà-mi-te im- 
pàratul era eam tare de ureohea dreaptà 
(Dblavr.), je crois bien que le roi était un 
peu dur de l'oreille droite. || Posà-mi-te aiei 
loeuia unchia§iAly or le vieux habitait ici. || 
AisA-mi-te ea pierduse un osAor (P. Ispnt.), 
et voilà qu'elle avait perdu un petit os. 

PAÇAPORT, s. n. passeport. || (pop.) ii-a 
dai pafaportul, il l'a flanqué à la porte. 

1. PAsARAR, s. m. 1® oiseleur. || 3fl oiselier, 
marchand d'oiseaux. 

2. PASARAR, s. m. épervier (ornith.) 
Plur. ums art. pisirarl ; » avec Part. pAsâraril. 
PASARE, s. f. V. pasere. 

PASARE, s. f. souci. Il Ele munéiaû nebo- 
gàtoare de seamày fàrà pàsare de initor (S. 
Nàd.); elles travaillaient, indifférentes, sans 
souci de l'avenir. || ta fàrà pasàre (I. 
CrbangA), il la prend sans se gêner. 

PAsARESC, adj. d'oiseau, de volatile. 

F. Grâm. f. s. parfreasci ;~m. st f. pi. p&Bftresdf. 

PAsARESCE, adv. en oiseau, comme un 
oiseau. || Calul fuge iepuresce, ogàrescey 
pàserescCf fulgeresce (P. Pop.) ; le cheval 
court comme le lièvre, comme le lévrier, comme 
l'oiseau, conune l'éclair. || A vorbi pàsàreseCy 
parler argot, c'est-à-dire en mettant, après 
chaque syllabe des mots qu'on veut employer, 
d'autres syllabes inutiles qui les défigurent 
pour ceux qui ne sont pas au courant 

PAsARET, s. n. volaille. 

PAsARICA, s. f. petit oiseau, oiselet, dim. 
cfe pasere. 

PASARIHE, s. f. coU. l'ensemble des oi- 
seaux, la gent volatile. 

PAsAROIO, s. n. [Ban.] moineau (Ji- 

CHIND.). 

PAsARUICA, s. f. dim. de pasere. || Càn- 
ta pàsàruica in salce(?. Pop.), le petit oiseau 
chante dans la saulaie. 

PASAT, s. n. i^ maïs moulu gros.||2<^ bouil- 
lie de mais moulu gros mélangé de fromage ou 
de lait. || 9^ bouillie de millet broyé. 

PASCA, s. f. 1« pain béni de Pâques. || 9fi 
[Mold.] gâteau ou fromage ou au riz que l'on 
fait à Àques. 

PASCALI (a), V. prophétiser, tirer des au- 
gures. 

Coin. Ind. pr. pAscSlese. — Inf. pr. a piscSli. — 
Part. pr. piMilliid. — Part. jpas. piMiUt 
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PASCAUE, 8. f. calendrier, calendrier per- 
pétuel, livre d'astrologie, de prophéties. || Loc. 
A '^ pierde pasccUiiley perdre son compte, se 
tromper, se déconcerter. 

Pldr. font art. psscalil; — avse Vart» pascalele. 

PiSCÂTOARE, B. f. pâturage. || Le a làsat 
aicea sa pa$eà peniru eà era foarte bunà 
pàscàtoare (I. G. Sbibra) ; il les y laissa, parce 
que le pâturage était très bon. 

PASCE, i. f. pi. Pâques. || Sepiàmâna Pas- 
celor, la semaine de Pâques. || Loc. Sa n'ct- 
jungt Pascele ! Que tu n'arrives pas jusqu'à 
Pâques I Que tu meures avant Pâques I || La 
Paseele catlor, la semaine des quatre jeudis. 
Il Credea eà o sa fie in tocUe zilele Pasce, il 
s'imaginait que se serait tous les jours fête. || 
Ne vedem din Jol in PoAcey nous nous vo- 
yons très rarement || Cràexunul sàiuly Pas- 
celé fudul ; à Noél on fait bonne chère, à 
Pâques on se fait beau. 

PASCE (a), V. paître, faire paître, mener 
paître. || ôUului 'i dete drum sa pascà pe 
unde va voi dinsul (P. Ispir.), il laissa son 
cheval libre de paître là où bon lui sem- 
blerait. Il Nimenî nu cunoasce pe unde 
pasce fi unde s'adapà (P. Pop.), nul ne sait 
où il paît ni où il va boire. || Oaia ce mi aï 
dat-o s'o pase a pierit (T. Spbr.), la brebis 
que tu m'as chargé de mener paître estmorte.|| 
Mareu Aureliu, din multà dtire eu care '§i 
a pàscut mintea ; Marc Aurèle, des nombreu- 
ses lectures dont il a nourri son esprit. || Loc. 
A pasce vremea, attendre l'occasion, guetter le 
moment propice. — Toate dupa voie a isprà- 
vi neputênd, vremea pàscea, ca cànd va pti- 
tea^ alunci sa ispràveaseà (Cantbm.); ne pou- 
vant pas tout achever selon son gré, il guet- 
tait le moment propice où il pourrait ache- 
ver.|| Au pàscut prilejul (I. Nbculc), il atten- 
dit le moment favorable. |j Nu ftii ce pàcat 
te pasce (I. CrbakgA), tu ne sais pas quel dan- 
ger te menace. || Moartea te pasce I (V. Alex.) 
La mort te guette I || A pasce bohoeiîy être 
béte, stupide. — D-vcastrà sa vede cà pas- 
cefi bobâcii de nu vë pricepefi al cui e fap^ 
tul àsta (I. CreangA), vous êtes bien bétes si 
vous ne comprenez pas qui a fait ce coup-là. 
Il A pasce vintuly bayer aux corneilles. — 
Mulfi nerozî pasc vîntul (A. Pann), beaucoup 
de sots bayent aux corneilles. 

PASCELE-CALULUi, s. comp. cardamine, 
cresson des prés (bot.). 

PASCUT, i. n. pâtui*age. || A duoa zi mer- 
gênd ïarà§i eu vitele la pàscut^ abàtu din 
drum; le lendemain, en allant de nouveau au 
pâturage avec les bestiaux, il dévia du chemin. 
Il Nid de pàscut gâscele nu escî bun l (I. 
Ckeanoà), tu n'es pas même bon à garder des 



oies. Il Ea vede de vite^ seara, cànd se intorc 
de la pàscut (P. Ispir.); elle s'ocupe des bes- 
tiaux, le soir, quand ils reviennent du pâ- 
turage. 

PÂSCUTÂ, s. f. pâquerette fbot.J. 

PÂSËRET, 8. n. V. pftsàret. 

PASERE, s. f. oiseau. || volaille. || [Bue] 
Paserea inu^ul^ linotte jfomith.J. — Pouerea 
de muntCj pasere de casày paserea nusloni- 
lui , moineau. — Paserea Jigàneoêcà , ho- 
che-queue (ornith.). — Paserea tàtàreascày 
V. nàgft^. Il Pttserea domneascà, bouvreuil. || 
Pàsëri càlètoarCy oiseaux de passage. |j Paserl 
ràpitoarcy oiseaux de pix)ie. || A taxa o ptisere, 
tuer une volaille. || A impu§ca o parère, 
abattre un gibier à plume. || Paserea mor- 
tUor^ la chouette. || A mànca ca o pasere, 
manger comme un oiseau, manger très peu. || 
Loc. Banul pasere eu aripi, (liit. l'argent 
est un oiseau qui a des ailes), l'argent file vite. 
Il Paserea dupa càntec se cunoasce, au chant 
on reconnaît l'oiseau, à l'œuvre on connaît 
l'artisan. || Paserea in cuxbul seù ptere, l'oi- 
seau meurt dans son nid. 

Plur. sa$u art. pftserl ; — avec Vart. pâserOe. 

PÂSËRESGE, adj. V. pâsàresc. 

PASËRESCE, adv. V. pâsâresce. 

PASËRIHE, s. f. V. pasârime. 

PÀÇI (a), V. marcher.|| Pa^ia incet, il mar- 
chait lentement.|| Cum pàfi praguly dès qu'il 
franchit le seuil. || A pàfi in degetCy marcher 
sur la pointe des pieds. || Dar cànd pàfesei 
inainte in vialà, eu m.àhnire vezi cà a ta 
credinfà a fost o nàludre (Conv. Lit.) ; mais 
quand tu avances dans la vie, tu vois avec 
chagrin que ta croyance a été une illusion. || 
Copilul ce 'i pà§la in urmà, l'enfant qui ve- 
nait derrière lui. || A pà§i inaintCy avancer, 
progresser, passer outre. — Sa pà§im inainte, 
continuons, allons de l'avant. — Sa pàfim 
de acuma la cUtele (Mik. Cost.), passons main- 
tenant à d'autres choses. 

CoNj. Ind. pr. pàçesce. — Imparf. piçYam. — Pas. 
déf. pSçil. — PI, q. parf. pS^isem. — Fut. pr. toîû 
piçl. — Cond. pr. a^ pftçl. — Impér. pftçesce, pSyip.— 
Subj. pr. A pSçesc, sa pà^iescl, sft pi^eaadL. — > Inf. 
pr. a pâ^t.— Part. pr. pifinû. — Part. fku. pft^L 

PÂÇi, 8. m. pL V. pàjï. 

PAÇlA-PiÇlA, loc. pop. à petit pas. || Bà- 
trînelCf pà§ia-pà§iay ti^ieaûdrumtU caset; les 
vieilles, à petits pas, prenaient le chemin de 
leurs demeures. 

PÀÇIN, adj. [Mold.] mou, indifférent, in- 
décis. Il [Trans.] fier. || vezi càt e de pà- 
§lnà (I. CreangA) Tu vois comme elle est 
indifférente. || Ce staï a§a pà§in ! Tu restes 
)à comme une sain te-ni touche t 

F. Gram. f. s. pfiçinâ ; — m. pi. ptçtnï ; ^ f. pi. 
nAfliiifi. 
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PA8I0NAT, adj. passionné. 

F. Gram. f. f . paflionati ; — m. fil. psàoiiap ; - 
A pi, paftionate. 

PAÇIRE, 8. f. action de marcher, d'avancer. 
Il P&çire inainte, progrès, avancement. 

PAÇIÇ, 8. n. [Mold.] détritus de chanvre ou 
de lin. 

PASIUNE, 8. f. passion. 
Plur. sanê art. pasiani; — avêo Vart, paaiiinfle. 

PASIV, S. n. 10 passif, ft de fin.), \\ 20 passif. 
/t. de gram.). 

Pldr. êans art. paàve ; — avec Vart. ptâvele. 
PASnr, adj. passif. 

F. Gram. f. $. pwîWl;— m. pi. padvl:— /. pi. pa- 
sive. 

PÂSLÀ, 8. f. feutre. 

PÂSLAR, 8. m. feutrier, fabricant de feutre. 

Pluh. êan$ art. pâslarl ; — avec Vart. pâriariï. 

PAÇU (a) V. [Mold.] décamper (I. CreangA). 

PASLIT, adj. feutré, de feutre. || Sub un 
cort mare pàslU (P. Pop.), sous une grande 
tente de feutre. 

F. Gram. f. $. pâditl; — m. pi. pâsUtï; — f. pi. 

PASLOS, adj. feutré. || dru, serré. || Pèrpàs- 
lo8y cheveux drus. 

F. Gram. f. $. pfldoasi; - m. pi. plaloBi; ^ f. 
pi. p&sloaae. *^' ' 

PASHA, 8. /. écheveau. 

PAÇHAji, 8. m. pi. (anc.) pantoufles de 
femmes (B. P. Ha^deO). 

PASNIC, s. n. [Dâmb.] compas à quart de 
cercle (pour tonnellier). 

PASTÂ, 8. f. pâte, électuaii-e, opiat. || Pastà 
de gutui, pâte de coings. 

Plto. tofw art. paste; — avec Vart. pastele. 

PÀSTAIE, 8. f. cosse, gousse. || A curait de 
pàstaie, écosser. 

Plur. $an$ art. pfataï; — avec Vart. pistaile. 

PiSTÀIOS, adj. à cosse, à gousse. Il Eructe 
pàstàioase (S. Fl. Mah-X fruits à gousse. 
^^J^toAM. /. f. iritotâi0Mâ;.-m.pf.pà8tàictl,w/. pi, 

PASTARE, 8. /• V. pàstaie. 
PACTE, 8. f. pL V. Pasce. 
PACTE (a), V. V. a pasce. 
PASTÀRNAC, 8. m. panais /6ot./. || Pàstàr- 
nac pàduret, panais de vache, berce /bot). 
Plur. sam art. pâslârnacï; - avec Vart. pâstâr- 



PASTEL, 8. n. pastel. 

Plur. san« art. pastele e< pasielurï ; -^ avec Tarf. 
paatelele et pastolnrOe. *— > 

F. Damé. Nouv. Diei. Boum.^Franç. 



PASTILi, 8. f. pastiUe. 

Pum. tant art. paidla;— aveoTar^pastilde. 

PASTI^Â, 8. f. Sylvie {bot). 

PÂSTOR, 8. m. pasteur, berger. || Loc. 
A pierit pàetortUy $*aû risipU oUe ; le pasteur 
est mort, les moutons se sont éparpillés ; quand 
le chat est absent, les souris dansent. 

Plor. tant art. pâstori ; — avec Vart. p&storiL 

PASTORAL, adj. V. pâstoresc. 

1. PÀSTOREL, 8. m. din de pâstor. 

2. PÀSTOREL, 8. m. bergeronnette /or- 
nith). 

PÂSTORESC, adj. pastoral, de berger, cham- 
pêtre. Il Dulàû pà8toreBc (Pr. V. Lupu), chien 
de berger. || In limba lor pà8torea8cà^ dans 
leur langage champêtre. || A fo8t chîemat ina- 
intea inaltelor fefe pàstoreBcï, il a été appelé 
devant les autorités ecclésiastiques. 

F. Gram. f. s. pâstoreascâ ; — m. et f. pi. pftsto- 
reacï. 

PÀSTORIE, 8. f. étot de pasteur. 

1 PASTORITA, 8. f. bergère, pastourelle. 

a. PASTORITA, 8. f. V. 2. pâstorel. 

Plur. ions art. pftstorite ; — avec Vart. pâstorifele. 

PASTR A (a), V. garder, conserver, avoir soin, 
épargner, économiser, mettre de côté, réserver, 
maintenir. || Apele mi§când pàstreazà pros^ 
pezime (A. Donicï), les eaux courants conser- 
vent leur fraîcheur. || A pàstra ca ochii din 
capy conserver précieusement. 

CONJ. Ind. pr. pAstrez, pftstrezl, pèstreMà.— Im^ 
parf. pastram. - Pas. déf. pistral. - Pl. g. parf. 
pjrtrasem. - Fut. pr. Toiù pôslra. - Gond. pr. L 
pfistra. ^ Impér. pâstreazà, pâstrap. — Subi. pr. A 
P&trez, aâ pfatreil, sft pâstreze. — Inf. pr. a pftstra. 
-Pùrt. pr. pâslrând. — Part. pas. pSstrat. 

PASTRAG, 8. m. champignon du hêtre. || 
Pà8t8ràg de pàdurey champignon comestible. 
^ PASTRAMA, 8. f. viande salée et séchée à 
l'air. Il Loc. 'L a fàcut pastramày il l'a rossé 
d'importance, il l'a roué de coups. 

PASTRAHAR, 8. m. celui qui fabrique la 
pastramà. 

Pldr. sans art. paslramari;— avec Vart. pastra- 
maril. '^ 

PASTRAMAGiO, s. m. marchand de «aa- 
tramà. 

Pldr. sans art. paslramagil; — avec Vart. paslra- 
magiL 

PASTRARE, 8. f. action de garder, de con- 
server, etc. Il conservation, soin, épargne, éco- 
nomie, réserve, maintien.||i«8trare in minte, 
réserve mentale. 

PASTRAT, 8. n. conservation. 

PASTRATOARE, 8. f. celle qui garde, qui 
conserve. || Ea era pàstràtoarea c?^eUory elle 
était chargée de la garde des clés. 
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PÂSTRÀTOR^ 8. m. conservateur, ménager, 
celui qui garde, qui conserve. 

Plor. sans art. pftslrâtorl ;— avec Vart. pSstràtoril. 

PÂSTRÀTOR, adj. qui conserve, qui mé- 
nage, qui économise. || conservateur, ménager, 
économe. 

F. Gram. f. $. pSstrâtoare; — m. pi. pSstrâtorI; 
— /. pi, pSstrfttoare. 

PÂÇUNA (a), V, faii-e paître, pâturer. 
CONJ. Ind, pr. p&^neazâ. — Inf, pr, a pô^una.— 
Part, pr, pftpunând. — Part, pas, pâçonat. 

PÀÇUNE, s. f. pâtis, pâturage, pacage. 
Plor. sans art. pflfonl ; ~ avec Vart. pftçunile. 

PASTRiy, s, m. truite (ichtyol.J. 

Plor. sanê art. pastrAvl ; — avec Vart, pastrâvil. 

PÀSTRÀV, s. m. V. pâstrug. 

PÂSTRU, 8. p. économie. || Omul care §tie 
a trài eu pâ8tru (A. Pann), celui qui sait vivre 
avec économie. 

PÀSTRUGÀ, 8. f. variété d'esturgeon {ich- 
tyd./. 

PÂSTURÂ, 8. f. sorte de gelée blanche al- 
bumineuse dont se nourrissent tout d'abord les 
larves d'abeilles. 

PÂSUtALÂ, s. f. délai, répit, sursis. || Pià- 
tiaû p- chiria eu pàsuicUà, ils payaient aussi le 
chaiToi avec des délais. || Se ruga8e sa aibà 
pà8uïalà plnà 'fi-a ingropa jupineasa (N. 
Gdstin), il avait demandé qu'on lui accordât 
un sursis jusqu'à ce qu'il eût enterré sa 
femme. || $i i-aû dat boïerii pàsuiala aeele 
irei zUe (Chr. Anon.), et les boyards lui ont 
acordé un répit de trois jours. 

Plur. 9an$ art, pSsoelI ; — avec Vart. pSsuelile. 

PÀSUI (a), V. accorder un délai, donner du 
répit, sursir. || Ràtuvoiu, Doamney numal 
ca 8àmë mai pàsuïdscà pînàlao zi eà sum 
8àrae (N. Odstin) ; je paierai. Seigneur, mais 
qu'on m'accoi*de un délai au moins d'un jour, 
car je suis pauvre. || Mal pàsuesee'l vr'o càte^ 
va luni (I. Negruzzi), accordez lui un sursis de 
quelques mois. 

CoNj. Ind. pr. pâsaesc — Inf, pr, a pftsui. — 
Part. pr. pâsaind. — Part. pas. pSsuit 

PÀSUIRE, 8. f. action d'accorder un délai, 
du répit, un sursis. || Ai lesnit eu pàsuire 
darea biruluî în tara (C. Konaki) ; tu as fa- 
cilité, en accordant un sursis, le paiement de 
l'impôt dans le pays. 

PÂSUIT, part. pas. de a pâsoi. 

PASULl, s. f. [Ban. et Tran8.] haricot. 

PASULICÂ, 8. f. aristoloche {bot./. 
* PÀÇUNAT, s. n. pâturage. 

PÂÇUNEALA, 8. f, V. pâf une et pâscut. || 
A duce oUe la pà§unealà, mener paître les 
moutons, mener les moutons au pâturage. 

PAT, f. n. 1« lit, couchette || ^ base. || 1<> 



Pat de lemn, lit en bois. (| Pat de fier, lit en 
fer. Il A §edea in paty rester au lit. || A sta pe 
paty s'asseoir sur le lit. || S^a datjo8 din pat, 
il est descendu de son lit, il s'est levé. || ^a 
pus in pat^ il s'est mis au lit, il s'est couché 
et il s'est alité. || Ce folo8e8ce bolnavuluï 
patul de aurf (A. Pann) A quoi sert à un noa- 
lade d'avoir un lit en or? || A cazut la pat^ il 
est malade au lit, il est alité. || 2^ Fatul rin- 
delei, le corps du rabot. || PiUul jwtsceï, la 
crosse du fusil. || Patul tunuluî, l'affût du 
canon. || Loc. A bàga 8ub pat, faire se four- 
rer sous le lit (de peur), mettre à la raison. — 
Ca d'al de tine mullî sub pat la minef j'ai 
mis à la raison beaucoup de gens de ton e^>èce. 

Plur. sans art, paturi ; — avec Vart. patnrile. 

PATA, 8, f, tache, macule, {au figj souil- 
lure, flétrissui-e. || Pelé de ficaty pityriasis, tâ- 
ches de foie. || Fàrà patà^ sans tache, imma- 
culé. Il Loc. A càuta pete in soare, cher- 
cher des taches dans le soleil. 

Plor. sans art, pete ; — avec Vart. petde. 

PATA (a), V. tacher, maculer, salir, souiller. 

Ck)NJ. Ind pr, pâtez. — Inf, pr, a para. — Part, 
pr. pâtând. — Part, pas, p4tat. 

PATAC, 8. m. sou. 

1. PA^ACHINi, 8. f. garance des teintu- 
riers {bot,), 

2. PAfACHINÀ, ». f, {pop,) coureuse, drô- 
lesse, gourgandine. 

PATALAMA, s. f. V. batalama. 
PÀJANIE, 8. f, fâcheuse aventure, mé- 
saventure, mécompte. 

PATARAMÀ, s. f. brancard, civière. 

PATARE,^s. /. action de tacher, de maculer, 
de salir, de souiller. 

PATARANIE, s. /. aventure, mésaventure. 
Il I-a povestit patarania 8a (I. G. Sbiera), il 
lui raconta son aventura. || Povesti patarania 
et la tôt satul (§ezAt.), elle raconta à tout le 
village ce qui lui était arrivé. || Spunêndu-î 
toatà patarania cum 8'a fost intimplat (1. 
G. Sbiera), lui racontant toute l'aventure telle 
qu'elle était arrivée. || Impàratul care §tia de 
patarania celeï d*ântêiû fête (P. Ispir.). le 
roi qui connaissait la mésaventure arrivée à 
la fille ainée. 

PATAÇCÀ, s, f. civière, brancard. j| A pune 
pe pata§càj mettre sur un brancard. || Singur 
craiul Çvedesc in fruntea pedestHmei sale, 
in pata§càf ca era rànit de mai inainte în- 
tr'un picîor (N. Mustb) ; le roi de Suède lui- 
même à la tète de son infanterie, sur un brsL- 
card, car il avait été blessé au pied quelque 
temps auparavant. 

PÀTAT, adj, taché, maculé, sali, souillé. 
F. Qram. f. s. pftUtâ ; — m. pi. pàU|i , ^ f. pi, 
piUte. 
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PÂTATI» $. n. pî. anémone des bois fbotj, 
PA^EALA, 8. f. mésaventure, mécompte. || 
'Mi s'a impîetrit inima de atxtea pàiélt, 
tant de mécomptes m'ont endurci le cœur. || 
Un fenomeiiy o credinià^ un joc de cuvinte, 
— fi iatà ïegendà; un hasniy o pà^ealà, — 
§i tatâ un proverb (B. P. Hajdeû); uq phéno- 
mène, une croyance, un jeu de mots, — et voilà 
une légende; un conte, une mésaventure, — 
et voilà un proverbe. 

Plch. scuu art, p&(eUi — At)«c Vart, pfitelile. 

PAfENIE, s. f. mésaventure. 

Plur. s<ms art. patente ;~avM Vart. patentele. 

PATENTA, 8. /*. patente. 

PATERITÀ, «. f. crosse pastorale. || Mitro- 
tropolitul eu patenta a mânà (Gheorgaki), 
le Métropolite sa crosse à la main. || $i indatà 
luànd Domnul paterifa, i-ati dat-o in mânày 
plecâiuiu'Se de-i au sàrutat màna (En. Ko- 
gAlk.) ; et, aussitôt, le prince, prenant la crosse, 
la lui remit, et, se penchant, il lui baisa la 
main. 

PATERN, adj. V. pàrintesc. 

PATERNITATE, s.f. paternité. yv. pàrin^ie. 

PATETIC, adj. pathétique. 

F. Gram. f. #. patetici ; — m. pi. paleticï ; — A P*« 
patetice. 

i. PA7I (a), pâtir, endurer, avoir des mé- 
comptes. Il Unul face, cUtul o pâte; tel en 
pâtit qui n'en peut mais. || A pàt%t mare ru- 
finey il a subi un affront. || Ce ai pà^it? Que 
t'est-il arrivé? || Dard péfi ci ea ca sora sa 
cea mai mare (P. Ispir.), il lui arriva la même 
mésaventure qu'à sa sœur aînée. || A doa zi 
aflâ el cà era s'o pa\à, il apprit le lendemain 
ce qui avait été sur le point de lui arriver. || 
De ar §tx omul ce ar pà{iy dinainte s'ar pàzi 
(I. CreangA); si l'on savait d'avance ce qui 
vous attend, on se tiendrait sur ses gardes. || 
Le spuse ce pà{% pinà a ajunge la dinsele 
(P. Ispir.), il leur raconta tout les mécomptes 
qu'il avait eus avant d'arriver chez elles. || 
fUn om) care auzise, vëzuse ai pàiise multe; 
(un homme) qui en avait beaucoup entendu, 
beaucoup vu et qui avait eu bien des mécomp- 
tes. Il GàndindU'Se la eàte trebuia sa fi pàfit 
ea (P. Ispir.), en pensant à tout ce qu'elle de- 
vait avoir enduré. || Loc. A pàtit-Oy il a été at- 
trapé, il a été échaudé, il lui en a cui. || A 
pàfit'O eàt de bunà^ il a été bien attrapé. || 
Cine o mat face ca mine, ca mine sa pafà 
(P. Ispir.); qu'il en arrive autant à qui fera 
comme moi. || A pà\it boboteazà de i s'a 
dus numete, il a reçu une raclée en règle. 

2. PA1!I (a), V. [Ban.] souffrir. 

CoNi. Ind. pr. pâtesc — Iftparj. pâ(Iam. — Pm. 
déf. pétll. — iY. g. parf. pÊ^aem. — Fut. pr. voiù 



pftfi. — Cond, pr. af pâti.— Impér. pSteaoe, pâtijf • — 
Subj. pr. 8â pfitesc, A pAtead, aftlpateasdU— Inf, pr. 
a pàfL — Part.ipr. pAtind. — Part. peu. pAtit 

PATmA, 8. f. souffrance.jl passion. || vive af- 
fection pour quelque chose. || passion haineuse, 
haine. || Septàmâna Paiimelory la semaine de 
la Passion. || Cu paiimày avec passion. || |Pa- 
tima jocului, la passion de la danse. || Patima 
vênàtorieîy le passion de la chasse. || Atunci 
vei cunoasce adevàrtd mai bine cànd vei de- 
pàrta orï-ce patima de la tine (Gol.), tu con- 
naîtras mieux la vérité lorsque tu éloigneras 
de toi toute passion. || A vorH cu patimà, par- 
ler avec passion, injustement. || Patimorpro- 
prie, amour-propre. — Azïy când patimUor 
proprie tofi sunt robi (M. Emin.); aujourd'hui 
quand tous sont esclaves de leur amour-propre. 

Plur. sans arU patime ; — avec Vart. patimele. 

1. PATIHAÇ, 8. m. et adj. 1^ maladif, souf- 
freteux. Il 2<> patient. || 1® Are^ unfrate mat 
mare^ darà e cam pàtima§ (P. Ispir.) ; il a 
aussi un frère plus âgé, mais il est un peu souf- 
freteux. Il 2^ Bunul pàtima§ 'l crede (Gr. 
Al£X.), le pauvre patient le croit. 

Plur. sans art. pAtimafI ; — avec Vart, pAtimafil. 

2. PATIHAÇ, adj. et s. passionné. |j lar 
Domnul d'aur pàtima§ (D. Bount.), quant au 
prince Basile assoiffé d'or. || Glasuleîera ti- 
n èr, limpede §i pàtimaf (Dblavr.) ; sa voix était 



Un vînàtorpàH- 
Se uità la ea cu 



jeune, claire et passionnfe. 

ma§y un chasseur enragé. | 

ochî pàtima§îy il la regarde avec convoitise. 

F. Gram. a s. pAtimaçft; ^ m. pL pAtimafl ; — f. 
pL pàtimafe. 

PÂTIHI (a), V. souffrir, pâtir. || Mult a pà- 
timit tabàra Radului Vodà (§inkaI), le camp 
du prince Radu eut beaucoup à souffrir. || Mie 
'mi pare, or% pàtimesd de ceva ? Est-ce une 
idée que je me fais ou bien es-tu souffrant ? 

Il Pàtimesce de frigurt, il souffre de la fièvre. 

Il Când a fost mtc, a pàtimit de rohii (I. 
Nâd.); quand il était petit, il a eu des croûtes 
de lait. || Au pàtimit pentru dragostea lui 



Christos (I. CrbangA), i 
mour de Jésus-Christ, 
souffre de la poitrine 



s ont souffert pour l'a- 
Pàtimesoe de pîepty il 
A pàtimi de tuse, être 



affligé d'une toux. || Inima ce pàtimesce de 
acest rëû neinvins (A. Murej.), le cœur qui 
souffre de ce mal invincible. || Cet ce pàti- 
mesce mai j3u|in, tràesee mat mult (C. din 
Gol.); celui qui vit sans soucis, vit plus long- 
temps. 

Ck>NJ. Ind. pr. a pAUmL — Imparf. pàtimiam. — 
Pas. déf. pAtimil. — Ft. q. parf. pAtimisem. — F%kt. 
pr. voiû pAtimi. — Comd. pr. a^ pAtimi. — Itnpér, 
pàtimesce, pAtîmifl. » Subj. pr. ta pAtimeac, sA pAti- 
mescî, s& pAtîmaascâ. — Inf. pr. a pAtimi. — Part, 
pr. pAUmind. — Part, pas, pAtimiU 
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t^ÀTIHIRE, s. /. action de souffrir, de pâtir. 
PÂTIHITOR, adj. qui souffre, qui pâtit. 

F. Gram. f, «. pAUmitoare; — m. pi. pàtimitori ;— 
f. pi. pàtimitoare. 

PÂTIHITOR, adj. (ane.) passif (t. de gram./ 

(GOL,). 

PÂflRE, s. f. action d'endurer. || ce qu'on 
a enduré, souffert. || Pàtirile vi vin gràmadà 
in minte (C. Boll.), les maux que vous avez 
endurés vous viennent en foule à l'esprit. 

PÂTIRNICHE, s. f. perdrix (ornxth.). 

Plur. nanê. art. pàtf rnichi ; — avec Vart. pAUrni- 
ehile. 

PATIÇOR, 8. n. dim. de pat. 

PiTITÂ, s. f. semelle du sabot (Cihac). 

Vk'^TT, adj. qui a eu une mésaveoture, un 
mécompte, qui a été attrapé. || Ompâ^it, hom- 
me qui a éprouvé des revers, qui sait la vie. || 
Eu sunt Stan pâ{tt, il m'en a déjà cui, je la 
connais celle-là. || Eraû j?a{i{i, ils y avaient 
été pris, ils avaient déjà été attrapés. || Tôt 
pàtitu-x prieeput (I. Creangà), Texpérience 
est un bon maître. 

F. Gràm. f. 8. pAtitft ; — m. fil. pAtitl ; -- f. pi, 
pttite. 

PÂ7ITANIE, 8. f. mésaventure, mécompte. 
Il V. pa^nie. 

PATOLÀ, s. f. (ane.) rancune. |j Avea pa- 
tolà asupra Domniduï fi cerca vreme sa 
facà rëu Domnuluî (Chr. Anon.), il avait de 
la rancune conti'e le prince et il attendait 
Toccasion de pouvoir lui nuire. 

PÀTLÀGEA, 8. f. tomate {bot/. \\ Pàtlàgde 
ro^if tomates {bot./. \\ Pàtlàgele vinete^ au- 
bergines {bot.J. 

Plur. san$ art. pAUflgele ; — avec l'^art. pâtlftgdele. 

PÂTLÀGICÀ, 8.f.dim. de pàtiàgea. || N'al% 
gândit nict-o-datà lacàsàtorie ! — La càsàto- 
rie ? am rè8pun8, fàcêndu-mè ro^û ca pà- 
tlàgicà (J. Nboruzzi) N'avez-vous jamais pensé 
au mariage ? — Au mariage? répondis- je, en 
devenant rouge comme une tomate. 

PATLAGINÂ, s. f. planUin à larges feuilles 
{bot.J. Il Patlaginà îngustàj plantain lan- 
céolé {bot.J. Il Patlaginà apet^ plantain aqua- 
tique {bot.J. 

PÀTLÂ6INIÙ, adj. violet foncé, couleur de 
Taubergine. || Incin8 eu §al pàtlàginiû (N. 
FiUM.), ceint d'un châle violet évéque. 

F. Gram. f. «. pAtUginie i^m.etf. pi. p&tiâginil. 

PATOLOGIC, adj. pathologique. 

F. Gram. f. i. patologicâ ;^m.pl, patologici; — f. 
pi. patologice. 

PATOLOGIE, 8. f. pathologie. 
PATOS, 8. n. pathos. 

PATRA (a—), adj, num. ord. /. quatrième. 
Il A patra parte^ la quatrième partie^ le quart. 



PATRAFIR, s. n. Y. epitraflL 

PÂTRAR, 8. m. quart, quartier. 

Plur. $an$ art. pfttrare ; — avec Vart, p&trarele. 

PÀTRARE, s. f. V. pàtrar. 

PÂTRAREL, adj. de quatre ans. || Cai pà- 
tràrei, des chevaux de quatre ans. 

PÀTRAT, adj. carré. || odaie pàtratày ud 
chambre carrée. 

F. Gram. f. 8. pètratà ; — w. pi. p&trati ; — /"- P<. 

pAtrate. 

PiTRAT, 8. n. carré. 

Plur. tan*, art. pAtrate; — avec Vart. pAtratele. 

PÀTRATURÀ, 8. f. quadrature. 

PATRIARH, s. m. patriarche. || Patriarhul 
farigrcLduluîj le patriarche de Gonatantîno- 
ple. Il Patriarhul Romeiy le Pape. 

Plur. êan$ art. patriarhl ; — avee Vart. patriarh&. 

PATRIARHAL, adj. patriarcal. 
F. Gram. f. s. patriarhalA ; — m. p{. patriarfajdl ; — 
/• pi. patriarhale. 

PATRIARHIE, s. f. patriarcat. 

PATRIE, 8,f. patrie, pays d'origine. || fancj 
Patria luîafost finutul Orheiului (I. Kamta), 
il était d'origine du pays d'Orchée. || §iy sa- 
vir^nd invàtàturay au venit in patria sa in 
Moldova (I. Kakta), et, ayant terminé ses étu- 
des, il revint dans son pays, en Moldavie. || h- 
toria patriéiy l'histoire de la patrie. 

PÀTRIH, adj. {anc.J pire, plus cruel. || 
Este rea a sufletuluï boalày de eût a trupu- 
lut mai pàtrimà (Cantbm.) ; la maladie de 
de l'âme est un mal amer, bien pire que celle 
du corps. 

PATRICIAN, 8, m. patricien. 

Plur. 8an$ art. patricienl ; — avec Vart. patrictenT. 

PATRICIANÂ, s. f. patricienne. 

Plur. sans art. paii iriene ;— avec Vart. patiicienele. 

PATRIMONIAL, adj. patrimonial. 
F. Gram. f. t. patrimonial ;-»fn. pi. patrimonûJA 
— /". pi, patrimoniale. 

PATRIMONIÛ, 8. n. patrimoine. 

PATRIOT, s. m. patriote. 

Plur. tan$ art, patriofl; — avee Vart. patriofil. 

PATRIOTIC, adj. patriotique. 

F. Gram. f. $. patrioticA ; ^ m. pL patriotiei ; — 

f. pi. patriotice. 

PATRIOTISH, 8. m. patriotisme. 

1. PATRON, 8. m. patron. 

Plur. tans art. patronl ; — avec Vart, patron*). 

8. PATRON, 8. n. patron, gabarit. 

Plur. san$ art. patroane ; — avec Vart. patroauelc 

PATRONA (a), 1;. patronner. 
CoNj Ind, pr. patronez. — Inf. pr. a patrona. — 
Part^ pr. patronând. — Airl. fNif. patronat 
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PATRONAJ, 8. n. patronage. 
■^ PATRONARE, s. f. action de patronner. 

PATRONTAÇ, «. n. /Trans./ giberne. 

Plur. mnm art, patrontaçe ; — avec Vart, pttrontafele. 

PATRU, adj. num, card. quatre.jjDe patru 
Orly quatre fois. || Loc. Fit eu ochiî in patru, 
sois bien attentif, prends bien garde, sois sur 
tes gardes. 

PATRULi, 8. f. patrouille. 

PATRULEA (al—), adj. num. ord. le qua- 
trième. 

PÂTRUNCHIOS, adj. lourd, grossier. 

F. GRUf . f. s. pfitninehioasft ; — m. pi. pAtronchio^ ; 
— /■. frf. pfttninchioase. 

► PATRUNDE (a), v. pénétrer, traverser, per- 
cer, entrer dans. || s'insinuer. || approfondir, 
scruter. || découvrir. || imprégner. 

• CoNJ. Tnd. pr. pfitrand, pâtrunzï, pitronde. — Im- 
parf. pfttmndeam. — Pas. déf. pfitransel.— Pt. g. ftarf, 
pitronsesem. — Fut. pr. voiû pàtnmde. — Cond. pr. 
a^ pAtronde. -— Impér. pAtmnde, pAtrandep. — Sûbj. 
pr. sft pAtnind, si pfttrunzl, sft p&tnmdS. — Inf. pr. 
a pfitronde. — Part. pr. p&trunzênd. — Part. pcw. pâ- 
tning. 

PATRUNDE (a se), vr. se pénétrer. || s'im- 
prégner. 

PÂTRUNDERE, s. f. action de pénétrer, de 
traverser, de percer, d'entrer dans. || action 
de s'insinuer. || action d'approfondir, de dé- 
couvrir, d'imprégner. || pénétration (au propr. 
et au fig./. 
PÂTRUNJEL, M. m. percil fbot.J. 
PÂTRUNS, adj. i^ pénétré, traversé, percé. 
Il 2^ pénétré, convaincu, édifié. || 3^ imprégné. 
Il 4<» imbu. 

F. Gram. f. «. p&troml ; — m. pi. pfttniiiçl ; — f. pi. 
pitrooee. 

PÀTRUNZÀTOR, adj. pénétrant. || perçant 
Il Ochi pàtrunzàtorïy de yeux perçants. 

F. Gram. f. s. pfttronzâtoare ; ^ m. pi. pAtrunzi- 
torl ; — f. pi. pfttninzâtoare. 

PATRUPED, 8. m. quadrupède. 

PATRU-SPRE-ZECE, adj. num. card. qua- 
torze. 

PATRU-SPRE-ZECELEA, adj. num. ord. le 
quatorzième. 

PATRU-ZEd, adj. num. card. quarante. 

PATRU-ZECELEA, adj. num. ord. quaran- 
tième. 

PÀTUCEAN, 8. n. petit lit (Iôn Ghica). 

PATDI (a), V. fane./ V. a necàjL 

1. PÂTUL, 8. n. 1® [Vol.] endroit où l'on 
conserve le mais, magasin en treillis plus ou 
moins grand, grenier. || 2^ [Mold.] enceinte 
fermée, avec appentis, pour le bétail. || Pàtu- 
Uie gémeau de pline, les greniers étaient 
bondés. 



1 PÀTUL, 8. n. [Mold.] hutte surélevée où 
s'abritent les messiers. 

Plur. 9ans art. pAtule; — avec Vart. p&tulele. 

PÂTULI (a), V. rentrer les céréales, en- 
granger. 

CoNJ. Ind. pr. pAtulesc. — Inf. pr. a pAtuli. — 
Part. pr. pAtiilind. — Part. pot. pAtuLit. 

1. PÂTURA, 8. f. i^ couverture de laine 
grossièrement tissée. || 2® couverture de che- 
val. Il Loc. Cât \\re pâtura atxt te'ntinde (A. 
Pakn); ne dépasse pas tes moyens, n'entre- 
prends rien au dessus de tes forces. 

2. PÂTURA, 8. f. couche. || Tàhleti cape- 
rite eu pâtura suaire de eearà (V. Alex.), 
des tablettes couvertes d'une légère couche de 
cire. Il pâtura de bàligar, une couche de 
fumier. || A pune pâtura pâtura, mettre en 
tas par couches, empiler. 

Plur. $an$ art. pAturi ; — avec Vart. pAturile. 

PÂTURA (a se), vr. s'exfolier. 

PÂTURI (a), V. mettre en tas par couches. 

GoNj. Ind. pr. pAtorese — Inf. pr. a pAturi.— Airf. 
pr. pàturind. — Part. pot. pAtorit. 

PÂTURIT, adj. mis en tas, entassé, mis par 
couches. Il lar d'aeupra làzeî pâturite lâi- 
cere (S. Nâd.), et sur le coffre aes tapis mis 
en tas. 

PÂTURNEA, 8. f. V. piUrniche. 
PÂTURNICHE, 8. f. Y. piUrniche. 
PÂTUT, «. n./^rrans.J petit Miy dim. cfepat. 
PAUCE, 8. f. pi. [Mold.] timbales.|| A suna 
din pauee, faire résonner les timbales. 

PÂUN, 8. m. l^ paon [omxth.J. \\ ^ plume 
de paon. Il Pàunul sa tacâ dacâ vrea 8â placây 
le paon voit se taire s'il veut plaire. || Mândru 
ca un pàun, fier comme un paon, [j Pâunul 
are pêne frumoa8e, darâ picioare urîte ; le 
paon a un beau plumage, mais de vilaines 
pattf s (se dit des gens qui ont un joli visage 
et de mauvaises manières). || S^' Cu pâuni 
la pâlârie (P. Po?.), avec des plumes de paon 
à son chapeau. || Loc. Unde Iip8e8ce pâunul, 
éioara parepaeerea cea mai frumoasâ (Gol.) ; 
dans le royaume des aveugles les borgnes 
sont rob. 

Plur. tans art. pAunI; — avec Vartm pAonil. 

PÂUNÂ, 8. f. !• paonne. |j 2» belle fllle, 
jolie fille (P. Pop.). 

Plur. tans art. pftune; ^ avec Vart. pAonele. 

PÂUNAR, 8. m. gardien de paons, marchand 
de paons, paonnier. 

Plur. sam art. pAonarl; — avec Vart. pAonaril. 

PÂUNAR, 8. n. endroit où l'on garde les 
paons. 
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PAnNAÇ, s. m. 1^ paonneau.|| 2^ beau gars, 
beau garçon (P. Pop.). || Pàuna§ de codru : 1^ 
sorte de faune de la Mythologie populaire ; — 
2" V. voinic. 

FÂUNEL, 5. m. V. pàunaç. 

FÀUNI (a se), vr. se pavaner, faire la roue. 

{{ lî vezî de^odatà pàunàndU'Se pe treptele 

celé mai 'nalte (C. Boll.), on les voit tout-à- 

cûup se pavaner dans les plus hauts emplois. 

CoMJ. Ind, pt. mé p&unesc. — Inf. pr. a se pftuni. 
— Part, pr, pftonindu-ae. — Part. pas. pâunit. 

PÂnNICA, s. f. dim. de pâunâ. 
FÂUNIRE, 8. f. action de se pavaner, de 
fafre la roue. 

PÂnNIOARÂ, 8. f. dim. de pâanâ. 

PÂUNIOR, 8. m. [Ban.] alouette de friche 
(ornithj. 

PÂUNTI'Â, a. f. dim. de pâunâ. 

PAUPERTATE, s. f. pauvreté, indigence. || 
Certificat de paupertate, certificat d'indigence. 

PAURE, 8. m. [Ban,] ouvrier agricole ha- 
bitant dans les villes. 

Plur. tant art, paarl; — avec Vart. paaril. 

PAUS, 8. n. V. paos. 

PAHSA, s.f. 10 pause.||20 tiret ft. d'impr.J. 

PAVA, 8. f. pièce rapportée sur le haut de 
Tépaule des chemises paysannes et générale- 
ment brodée. 

PAVA (a), V. paver (avec des pierres cubi- 
ques). 

CoNi. Ind, pr. pavez. — Inf. pr. a pava. — Part, 
pr. pavând. — Part. peu. pavât. 

PAVARE» 8. f. action de paver. 
PAVAJ, 8. n. pavage. 

1. PAVAZA, 8, f. pavois, bouclier, écusson, 
égîde. 

2. PAViZÀ, 8. f. épi fleuri {bot./. 

Plur. tans art. paveze ; — avec Vart. pavezele. 
PAVECERNI7A, 8. f. complies. 
PAVELUI (a), V. [Mold.] paver. 

CoNJ. Ind. pr, paveloeBC, — Inf. pr. a pavelui. — 
Part» pr. pavelaind.— i\ir(. pa$. paveluit. 

PAVIUON, 8, n, pavillon. 

Plur. tofit art. pavilioane; — aveo fart, pavi- 

lîcinele. 

PAZÀ, 8. f, garde, surveillance, vigilance. {| 
H au pus la pazà in monàstire la Bârnova 
(N. Mustb), il le tint enfermé au monastère 
de Bârnova. || llie au §ezut la pazà pînà au 
venit din fara Munteneascà fratele lut Mi- 
haî'^Vodàl§i Vaû slobozit (N. Muste), llie est 
reité enfermé Jusqu'à ce que le frère du prince 
Michel vint de Valachie et le mit en liberté. 
Il Càini 8pre pazà se^hrànescî, insà nu pe 
cel cey ca nisce lupi, incep a mànca din oile 
$(de; nourris des chiens pour le garder, mais 



non pas ceux qui, comme des loups, mangen 
tes moutons. || Numaï eàlugàrifà rèma% 
de pazà^ une seule religieuse resta â veiller. 
E8te îngerul-i de pazà (M. Emin.), c'est m 
ange gardien. || Prov. Paza bunà treee pri 
mejdia rea, prudence est mère de sûreté. 

PAZI (a), V. garder, surveiller, observer. | 

maintenir, jj fane.) Ce tôt 'ji au pàzxt eak 

a8upra Le^or (Mot. Cost.); malgré cela, i 

continuèrent à marcher contre les Polonais. 

'L pàzîaù din toate pàrjile ca sa 'l omoa 

(En. Kogâln.), ils le guettaient partout pour 

tuer. Il Pàzia vreme (En. KogAln.)« î^ ^^^ 

l'occasion, jj Mal uforeapàzi un càrd{^) 

iepure de càt femeie (N. Ganb), il est plus I 

cile de surveiller une htnde de lièvres qu'u 

îemme.\\Pàzesce l Gare I WPazitir-vë gura^dÀ 

de §tire impàratuluî c*am venii (I. Creakg 

taisez-vous et annoncez au roi que je suis 1 

rivé. Il Pàzesce^'tt treaba (I. CreangA), occuj 

toi de tes affaires. || Insà el nu s'a uitat i 

dàret, 'fl-a pàzit drumul drept fi a aoâj 

a§a (I. Cj. Sbiera); mais il ne s'est pas retour 

il a suivi son chemin tout droit et ainsi i 

échappé. Il A'fi pàzi eutnntul, garder sa 

rôle, respecter la promesse donnée.||Loc. Ft 

pàzesce pepeniïy prudence est mère de sûn 

PAZI (a se), vr. être sur ses gardes, se 

fier, prendre garde. {| Pàzesce-iCy prends gai 

Il De ar fti omul ce ar pàji^ dinainte i 

pazi (I.CreangA); si Ton savait d'avance ce 

vous attend, on se tiendrait sur ses gar 

Il Pàze8ce-te de omul cel mare dupa ce 'i 

Inàlfa (C. DIN GoL.), défie-toi du grand hou 

après que tu l'auras élevé. || tnire lup ci 

tre miel credinfà nu se pàzesce (CjOl.), ei 

le loup et l'agneau il n'y a pas de foi juré< 

PAZIRE, 8. f, action de garder, de mm 

1er, d'observer, de maintenir. || Strictà pâ 

a regulamentuluiy la stricte observation 

règlement. 

PÀZIT, 8. n. le fait de veiller. || Bài 
acela s'a datla pàzit (I. G. Sbiera), ce ga 
là se mit à veiller. 

PÀZIT, adj. gardé, surveillé. || observ 
maintenu. 

F. Gram. f, s. pâzitâ;— m. pi. pizip ;— A pi. p 
PÀZITOR, s. m. gardien, surveillant, g: 
Plur. sans art. pftzitorl ; — avec Vart, pizito 
PAZNIC, 8. m. fane.) gardien, surveîl 
homme de garde. || fane.) [Mold.] sorte < 
joint au maire. 

Plur. sans art. paznici ; — avec Vart. pazni 

PAZVAN6IÙ, s. m. 1® soldat des troup 

célèbre révolté Pazvantoglu. || 2^ pillard. 

Pluh. sans art, paivangil ; — avec Vart. p«z\ 

i 1 Le proverbe dit : »u» eràngjm Upurim. 
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PE, prép. i^ 8ur.|2<^ par, en.\\^ précède les 
noms de personne à l'accusatif. || 1^ A easà, sur 
la maison. — Pe apày sur Teau.— A drum^ sur 
la route et en route. — A càl&torx pe marey 
voyager sur mer. — A càlca pe picior, marcher 
sur le pied.— A oàdeape nasy tomber sur le 
nés. — Pe cap, sur la tête.— Pc delàturt^ sur 
les côtés. — A càdea pe Bcarà^ tomber sur 
l'escalier. || 2<^ i^ pioaiey par la pluie. || Au 
venit in Moldova treeénd muntele pe Oituz 
(N. Muste), ils sont venus en Moldavie en pas- 
sant la montagne par Oituz. || Pe ascuns, en 
cachette. — Pe furify en tapinois. — Pe stib 
mânày en cachette. — Pe la spatey par der- 
rière.— A dosy à Tenvers. — Pe fa^à, à l'en- 
droit et franchement. || Pe ell susl || /^ de- 
pUfiy entièrement. — Pe din afarày extérieu- 
rement — PedinàuntrUy intérieurement — Pe 
atrf, par ici. — Pe acolOy par là.— Pe aîureay 
ailleurs.— ft loc, sur place, en place.— i^ cdt, 
autant que. —Pecàt §Hûy autant que je sache. || 
Pe toamnàfpeïamày en automne, en hiver. — 
Pe dintregy complètement — Pe nedrept^ in- 
justement Il A S6 spàla pe màiniy se laver 
les mains. || A sari pe fereastrà, sauter par la 
fenêtre. — À se uita pe gaura cheexy regarder 
par le trou de la serrure. || Are doua sute 
de leî pe luna, il a deux cents francs par 
mois. Il A e^ pe ufày sortir par la porte. 
— Da'I pe ufà afarày mets-le à la porte. || 
$i ne promite raiul pe lumea vUtoare (V. 
Alex.), et il nous promet le paradis dans l'au- 
tre monde. || A schiniba boî pe caiy échanger 
des bœufs contre des chevaux.{|A jucape banxy 
jouer de l'argent. || Nu sunt aï meïy c'a tore 
soacra mea pe et (P. Pop.); ils ne sont pas à 
moi, c\r ma beUe-mèi'e a filé pour les acheter. 
Il 3^ Tofi 'l iubese pe dinsuly tous l'aiment 
— Am vëzut pe loan, j'ai vu Jean. 

PEAHÀ, ». f. [Trans.] V. pana. 

PEATRl, s. f. V. pïatrà. 

PËCAT, s. n. V. pâcat. 

PËCiTUI (a), V. V. a pàcâtui. 

PECELNIC, s. m. fane./ garde du sceau. 

Flor. sam art. pecelnid; — avee VarL pecelnicil. 

PECETE, 8. f. sceau, cachet.||8ignature, seing. 
Il Nici putea boierii sa nu '§i dea pecefUe 
(N. CosTiN.), les boyards ne pouvaient pas re- 
fuser leur signature. 

Fum. 8anê art. pece(I; — avec Vart. pece(ile. 

PECETEA-LDI-SOlOMON,s. comp/Trans.J 
Rrand muguet, grenouillet, sceau de Salomon 

PECETAR, s. m. fabricant de sceaux, gra- 
veur de cachets. 
Piim. uLUê art. pecetarl ; — avec Vart. pecetaril. 

PEGETLUI (a), v. sceller, cacheter. || mettre 



son sceau, certifier. || A peceUui o $cr%»oarey 
cacheter une lettre. || pecetluesce Domnul 
in patru cornurî eu a sa pecete (Ghborgaki), 
le Prince la scelle de son sceau aux quatre 
coins. 

GoNi. Ind. pr. pecellaesc. — Imparf. peoeUiiIam. 

— Pa$, déf. pecetluil. — PI. q. parf. pccetloisem. — 
Fut, pr. voiû pecelluL — Cond. pr. a^ pecetluL — 
Impér. pecetluesce, pecetluip. — Subj. pr. ta pece- 
tluesc, 8& pecetluescl, 8& peoetlueascft. — Inf. pr. a 
pecetlui. — Part. pr. peoeUoind. — Part» pas. pecet- 
luit. 

PECETLUIRE, s. f. action de sceller, de ca- 
cheter, de mettre son sceau, de certifier. 
PECETLUIT, adj. scellé, cacheté. || certifié. 

F. Grim. f. i. peoetluitâ ; — m. pi. pecetlnifl ; — 
f. pt. pecetluite. 

1 PECETLUIT, s. n. fane.) i^ acte muni du 
sceau princier || 2^ le fait de sceller. 

2. PECETLUIT, s. n. pli cacheté. || 'L pomi 
epiêcopul la monàstirea Bistrifa eu un pe- 
cetluit càtre pàrintele egumen (Conv. Lrr.), 
l'évéque l'envoya au monastère de Bistritsa 
avec un pli cacheté pour le prieur. 

PECŒ, s. f. V. fleicà. 

PECINGINE, s. f. herpès, dartre. || Loc. A 
se intinde ca pecingineay s'étendre de pro- 
che en proche. 

PECINGINOS, adj. herpétique, dartreux. 

F. Gaui. /. s. pecinginoasl;— m. pi. pecingino^l ; 

— f. pi. pecinginoase. 

PÈCUINÂ, S. f. [Trans.] petit bétail, spéc. 
moutons. 

PECUNIAR, adj. pécuniaire fnéol.). 

F. Grâm. f. s. pecuniari ; — m. pï, pecaniarl ; — 
f, pi peeuniare. 

PËCURAR, 8. m. [Trans.] berger, pa<9teur, 

Plur. sans art. pècurarl ; — avec Vart. pScuraril. 

PËCURÂREASÂ, s. m. [Trans.] bergère, 

Plur. sans art. pftcur&rese; — avec Vart. pécu- 
rftresele. 

PEDAGOG, s. m. pédagogue. 

PujR. sans arl.pedagl; — avec Vart. pedagogl. 

PEDACOGIC, adj. pédagogique. 

F. GuAM. f. s. pedagogieft; — m. pi. pedagogici; 

— f. pi. pedagogice. 

PEDAGOGIE, s. f. pédagogie. 

PEDALA, f. f. pédale. 

F. Gràm. f. s. pédale ; — avee Vart. pedalele. 

PEDANT, s. m. pédant. 

Plur. sans art. pedan^; — avec Vart. pedanfil. 

PEDANTIC, adj. pédantesque. 
F. Grâm. f. s. pedaQtieft;«-m.p<. pedantici;— Ap(. 
pedantioe. 

PEDANTISH, s. n. pédantisme. 

1. PEDEAPSA, s. f. 1® peine^ châtiment, 
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punition. || 2<^/iron./ calamité, supplice. || Pe- 
deapsà de moarte^ peine de mort. || 3^ La 
drum era o pedeapaà de mers eu dînstU (N. 
Ganb), en route c'était un supplice de marcher 
avec lui. || Spre pedeapsày comme puni- 
tion. Il A '§i lua pedeapsa^ recevoir sa puni- 
tion. Il '$1 a fàcut pedeapsa^ il a fait sa peine. 
Il Loc. Fectond de impàrat s'a dus ca pe^ 
deapsa lut Dumnezeû (Conv. Ut.), le fils de 
roi s'y rendit en toute hâte. 

Plur. êan$ art, pedepal; — aveeVart, pedepsUe. 

2. PEDEAPSi, S. f. fancj culture, instruc- 
tion. 

PEDECÂ, 8. f. V. pïedici. 

1 PEDEPSI (a), V. punir, infliger une puni- 
tion, châtier. || Dumnezeû l'a pedepsity Dieu 
Ta puni. 

a. PEDEPSI (a), v. (anc.) élever, instruire. 

GOMJ. Ind, pr, pedepsetc — Imparf, pedepfllam. — 
Pas, déf. pedepsil.— A. g. parf. pedepsisem. — Fut. 
pr, voiù pedepsi. — Cond. pr. a^ pedepsL — Impér. 
pedepeesce, pedepsip. — Suhj. pr, sft pedepsesc, A pe- 
depsescl, sft pedepseascà.— Inf: pr. a pedepâ. — Part, 
pr. pedepsind. — AiW. p<u, pedepsît. 

PEDEPSI (a8e),vr.l<^ se punir. || 3<^ souffrir, 
se torturer, se faire du mauvais sang, s'imposer 
des sacrifices. || §i a§a il làsa de se pedep' 
siaû plnà ce murîaû (N. Costih), et ils les 
laissaient ainsi (après les avoir mutilés) se tor- 
dre dans les souffrances jusqu'à ce qu'ils mou- 
raient. Il Më pedepsxamy mè hivfiam sa cheU 
tuesc un ban mat de prises (S. Nàd.) ; je 
m'imposais des sacrifices, j'évitais de dépenser 
un sou inutilement. 

PEDEPSIE, s. f. [Mold.] V. epUepsie. 

PEDEPSIRE, s. f. action de punir, d'infliger 
une punition, de châtier. 

1 PEDEPSIT, adj. puni, châtié. 

a. PEDEPSIT, adj. fanc.J instruit. 

F. GiUM. f . f. ped^ti ; — m. pt. pedepâti ; — f. 
pi. pedepaita. 

PEDEPSITOR, s. m. celui qui punit 

Plur. font art* pedepâtorl; — avec Vart. pe- 
depâtoril. 

PEDEL, s. m. appariteur, domestique dans 
une école. 

PEDERAST, s. m. pédéraste. 

Plur. iam art. pedera^tl ;— avec Fart, pederaftil. 

PEDERASTIE, s. f. pédérastie. 

PEDESTRAÇ, s. m. fantassin. || La cetàfi 
puind o§ten% de aï sel pedestra§i (Mir. Cost.), 
installant dans les forteresses des troupes à 
pied. 

Plur. sans art. pedestraçl;— avec Vart. pedestraçil. 

PEDESTRI (a), v. aller à pied. || faire mettre 
pied à terre. || Pedestresce pe Cozacî (B. P. 
Ha^so), ^ f Ait mettre pied à terre aux Cos» ques. 



PEDESTRI (a se), vr. descendre de dieval, 
mettre pied à teiTe. || Pedestrindu-se octsiea 
ca sa nu nàdejdueascà de fugà (Gr. UrecheX 
faisant mettre pied à terre à l'armée afin qu'elle 
n'ait pas d'espoir de fuite. || S'ait pedestrit 
toatà oastea (Mir. Cost.), toute la troupe fut 
transformée en fantassins. 

PEDESTRIME, s. f, 1^ infanterie. || 5fi l'en- 
semble des gens qui vont à pied, piétons. 

PEDESTRU, adj. à pied. || Dupa el merserà 
pedestri (Ev. Cor.), ils le suivirent à pied. j| 
Au e^ eu fugay pedestru (N. Q>stim) ; il 
est sorti en courant, à pied. || De cât eu a§a 
cal mat bine pedestru (I. CasAiiGA), mieux 
vaut ét]*e à pied qu'avoir un pareil cheval. 

F. Grâm. /. $. pedesM; — m. pi. pedeçtrf,— /". pL 
pédestre. 

PEDICA, S. f. V. pledicâ. 

PEHLIVAN, 8. m. saltimbanque, bateleur, 
acrobate, charlatan, jj Adus^aû Duca Vodà 
pefUivanî de cet ce joacà pe funity le prince 
Douca amena des acrobates qui dansent sur la 
corde. || (fam,) E mare pcWivan, c'est un 
grand charlatan. 

Plur. §an$ art, pehlivanl ; — avec Vart. peUivatiil. 

PEHLIViNIE, s. f. acrobatie, tour de passe- 
passe, charlatanerie, bouffonnerie. 
PLim. sans art. pehliWinil ; — avec Vart. pehliviaîile» 

PEIC, S, m. fane./ V. paie. 

PEIRE, s. f. perte, perdition, ruine, destruc- 
tion, calamité, mort. || Vëd ca la peire merg 
(C. KoNAKi), je vois que je vais à ma perte. || 
Càlàtoria aceasta i% va fi peirea (I. G. Skera), 
ce voyage sera pour sa perte. || A fost peirea 
luïy ce fut sa perte. || Merge la peirea capu- 
lux sëûj il va à sa perte. || Flul peirei^ Judas. 
Il Loc. lepurii '§i au semànat ardei^ peirea 
capuluî lor (Gol.), /litt. pour leur perte, les 
lièvres ont semé du piment), se dit de ceux 
qui se créent à eux-mêmes des ennuis. 

PEISAJ, s. m. paysage (néol). 

Plur. sans art. pàs^vnl ; — avec Vart. pâBajorOe. 
PEISAJIST, s. m. paysagiste fnéol.). 
Plur. sans art, peisaji^tl; — avec Vart. peis^istil. 

PEIÛ, p. per ou pïer, i-ère pers. s. et S^ 
pers. pi. de Vind. et du subj. pr. du v. a perL 

PEIÛ, adj. cendré. Il Cal peiu, cheval cendré. 

PEJHÀ, s. f. V. peçmi. 

PEKIN, ». pr. Pékin. 

PELE, 8. f. [Mold. et Trans.] V. pïde. 

PELEG, adj. [Ban.] chauve. || VèzênduA 
capul fàrà për, peleg^ Incepurà a ride (Ji- 
CHiND.) ; en voyant sa tête sans cheveux, 
chauve, ils se mirent à rire. d 

PELERINÂ, a. /. pèlerine (manteau). 3 

1. PELEÇ, s. n. /anc.) frange d'or(Ev.CoR.).l 
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2. PELEÇ, $. n. [Oit] œillet par lequel 
passe la coulisse qui sert à retenir à la taille 
le pantalon des paysans. 

3. PELEÇ, 8. m. ruisseau qui traverse Sinaia. 
I Ckistelxd Pde§uluiy le château de Pelesh, 

résidence d'été du Roi de Roumanie. 
PELEÇEL, 8. m. nivéole {bot.J, 
PELICAN, 8, m. pélican (ornith). 

Plur. «an» art, pelicanl ; — avec fart, pelicanil. 

PEUE, 8. f. égrilloir, gord. 

1. PELIN, 8. m. absinthe (bot.). \\ Pelin ne- 
g^ru=pelini^. 

2. PELIN, 8. n. vin dans lequel on a mis 
macérer des feuilles d'absinthe. 

PELINCÂ, 8. f. [Mold. et Bue.] bande de 
toile pour emmaillotter les enfants, lange. 
Plur. sant art. peliod ; — avec Vart, pelincUe. 

PEUNAT, adj. rendu amer (Moxa). 
PELINI7À, 8. f. armoise (bot.). 
PEUTA, 8. V. V. pïelijà. 
PELTEA, 8. f. gelée de fruits. || Péltea de 
gutuxy gelée de coings. 

Plur. 9anê art. peltele ; — avec Vart. peltelele. 

PELTIC, adj. et s. qui zézaie, qui ne peut pas 
prononcer les 8. 

F. Grâm. f. 8. peltic* ; — m. pi. peUicï ; — f. pi. 
pehice. 

PELUNGOASÀ, 8. f. charaécisse, terrette, 
gléchome fbot.J. 

PEMBE, adj. inv. rose. 

PENAL, adj. pénal. || Codul penaU le code 
pénal. 

F. Gram. f. i. penalâ ; -^ m.pl. penall; — f. pi. 
pénale. 

PENCET, adv. p. pe-incet. || S' au %ntor8 
Indàret pencet (Chr. CAprr.), ils sont revenus 
lentement. 

PENCHlO, 8. m. V. cinti^. || Penchiû pee- 
trify montain, rousselan, montifringille [or- 
nith./. 

PENDUL, 8. n. pendule {t. de 8e.). 

PENE 8. f. pi. V. pana. 

PENEL, 8. n. pinceau. 

Plur. 9an9 art. penele; — avec Vart. peœlele. 

PENINSULÂ, 8. f. péninsule. 

Plur- naiM art. peninsale ; — avec Vart. peDinsolele. 

PENIÇ, 8. n. panache. 

PENIÇOARa, 8. f. manotte chevaline (bot.). 

1. PENITÂ, 8. f. 10 dim. de panâ.||20 plume 
(à écrire). 

2. PENIf A, 8. f. stipe penné (bot.). 

[ Plur. umt art. penife ; — avec Vart. peai]6le. 
PENITENCIAR, s. n. pénitencier. 

y Plur. 9an$ art, peniteodare ; — avec Vart. peni- 
tnoiaMle. 



PENPREJUR, adj. p. pe-lmprejur. 
f I PENSIE et pensiune, s. f. pension (somme 
payée par l'Etat ou par un particulier). 

Plu. sans art. pensif et penâunl ; — avec Vart. 
pensiile et pensiunik. 

PENSIOARA, 8. f. dim. de pensie. || $'0 
mica pens%oarà ce 8*a hotàrit %m% e8te tôt 
avutul (J. Negruzzi), et ime petite pension 
qu'on m'a accordée est toute ma fortune. 

PENSION, 8. n. pension, pensionnat. 

Plur. sar^ art. pensioane; — avec Vart, pennoanele. 

PENSIONAR, s. m. pensionnaire, qui reçoit 
une pension. 

Plur. sam art. pensionarl \-^avec Vart. pensionaril. 

PENSIONAT, 8. m. pensionnat. 

Plur. êans art. penâonate ; — avec Vart. pensio- 
natele. 

PENSULA, 8. f. pinceau. || V. peneL 
PENTATEUC, 8. pr. Penthateuque. 
PENTICOSTAR, 8. n. recueil des prières 

pour le temps qui s'écoule entre Pâques et la 

Pentecéte. 

Plur. ian$ art. peuticostare ; — avec Vart. penti- 
costarele. 

PENflÙ, 8. m. V. penchiû. 

PENTRD, prép. pour, à cause de. || Pentru 
minOj pour moi. || Dumnezeû 'fi a pu8 8U' 
fletul pentru noî (C. din Gol.), Dieu a donné 
sa vie pour nous. || Ne putêndU'8e apropia 
de din8ele pentru adândmea apeî CifiCHiND.), 
ne pouvant s'en approcher à cause de la pro- 
fondeur de l'eau. || Pentru sârodE, pour les 
pauvres. || Pentru aceeay pour cela, c'est 
pourquoi. || Pentru ca^ parce que, afin que. || 
Pentru càcU=pentru ca. \\ Pentru ce? pour- 
quoi ^—Pentru ce më întrebi? Pourquoi m'in- 
terroges-tu ? 1 1 Cet pentrUy quant à. — Càt pen- 
tru mine, quant à moi. |{ (anc.) Pentru j rela- 
tivement à, au sujet de.— /{t/oo §t%repenti*u 
Stefan Hheorghe ca 'fï e8te adevërat videan 
(Mm. CosT.), je te fais ça voir au sujet d'Etienne 
Georges qu'il t'est absolument traître. — Am 
auzit pentru tine cà e8ci om prea iscusit (A. 
Pann). j'ai entendu dire que tu es un homme 
très malin. || Pentru, contre. — Zicea rele ce 
putea pentru Domnul de la Moldava (Chr. 
CApit.), il disait tout le mal qu'il pouvait du 
prince de Moldavie. 

[On troave souvent dans certains écrivains contem- 
porais pentru employé devant on infinitif, au lieu de 
spre; ainsi: pentru a fti, au lieu de epre a ffi, 
afin de savoir. Devant un infinitif on ne peut em- 
ployer que spre.] 

PEPELEA, 8. /. personnage des contes popu- 
laires. Il Cum se numïa cet doî nu §tiûy dar 
cel mai mie 8e chîema Pepelea^ alfit ii zicea 
Pàcalà (I. G. Sbiera) ; j'ignore comment se 
nommaient ces deux-là, mais le plus petit s'ap- 
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pelait Pepelei, d'autres lui disaient Pacala. || 
V. Picalà. 
PEPENAÇ, 8. m. dim. de pepene. 

1. PEPENE, s. m. melon {bot.J. \\ Pepene 
galbefiy melon jaune. || Pepene verdCy pastè- 
que, melon vert. || Loc. Gras ca un pepene 
(rras comme un moine. || A scoate pe cineva 
din pepency faii*e sortir quelqu'un de ses 
gonds. Il Doî pepenî într'o mânà nu se poate 
tinea. (P. Ispir.) On ne peut pas tenir deux 
melons dans une main. || Prov. Frica pàzesce 
pepenxx, prudence est mère de sûreté. |1 Dot pe- 
penî într'o mànà nu pol% l%ne ntcï-o-datô(A. 
Pann), on ne peut pas faire deux choses à la fois. 

2. PEPENE, s. m. [Mold.] cornichon. 
Plus, êant art, pepeni; —avec Vart. pepenil. 
PEPENOS, adj. tout rond, gras et gros. || 

Copiî pepeno§îy des enfants bien en chair, 
tout ronds. 

F. Gram. f, 8. pepenoasâ ; — m. pL pepenoçl ;— f. 
pi, pepenoase. 

PEPSINi, 3. /. pepsine. 

PEPLU, s, n, péplum. 

PEPT, 8. n. V. pïept. 

PEPTENE, 8. m. V. pleptene. 

1. PÉR, 8. m. i^ cheveu. || 2» poil. || Un fir 
de për, un cheveu. || Pér hàlan, cheveux 
blonds. Il Wfrnegfru, cheveux noirs jj Për ro§' 
cat, cheveux roux. || Për alby cheveux blancs. 
Il Pëi'crei, cheveux crépus. || Sub^ire ca firul 
de pèty fin comme un cheveu. || Nu lipsesce 
nid un fir de për^ il ne manque absolument 
rien. || (pop) Cu përul ne^esélaty les cheveux 
non peignés. || 2<> Për de caly crin. || Për de 
porcy soie de porc. || Pir de caprà, poil de 
chèvre. || Loc. Pinà Intr'un pèr^ complète- 
ment. Il Mi s'a suit përul in virful capului 
(I. GibangA), mes cheveux se sont dressés sur 
ma tête. || Vezï eà Ji xa përul foc; prends 
garde, tu vas te faire une mauvaise affaire, jj 
A trage pe cineva de për, tirer les cheveux à 
quelqu'un. || Un lucru iras de për, vAie chose 
tirée par les cheveux. || M'am luat cu mai- 
nele de për y (iron.J s'arracher les cheveux. 
Il Din fir in për, minutieusement, par le 
menu. || In doi perï, changeant, incei tain et 
entre deux vins, pris de vin, ivre.— Stofà in 
dot periy étoffe changeante. — A vorbi in 
dox perïy parler d'une manière incertaine. — 
Cànd e omul în doî péri sa te ferescî de 
dinsul (I. CreangA), quand l'homme est pris 
de vin on doit se défier de lui. — Era nu de 
tôt beaty dar in dox perx, cum mai bun de 
sfadà (S. NAd.); il n'était pas tout-à-fait ivre, 
mais lancé, disposé à se quereller. || CkU cu 
perx albïy cheval qui a des poils blancs sur le 
front. Il À se lua de për, se prendre aux che- 
veux, se quereller. || / s'a fàcut përul ma- 
cxucàt ses cheveux se sont dressés sur sa tête, 



il a été saisi d'épouvante. || A scoate 
perix albxy faire à quelqu'un la vie dure, c 
de grand ennuis à quelqu'un. || A despic 
ruly examiner par le menu. || Cu Inv^u 
tuia ^ cu përul seû (A. Pann), flitt, c 
lui qu'on a tiré les cheveux et c'est un 
qui a profité de la leçon), ce n'est pas 
qui peine qui a le profit. 
Plur. êans art, perl; — avec Vart, periL 

2. PËR, s, n. [Mold.] panai i. 

PÈR (in—), loc, adv. à foison, en g 
quantité. || A se adnna in për^ se réun 
grand nombre. 

PERCâL, 8. n. percale. 

PERCAUNÀ, 8. f. percaline. 

PERCEPE (a), v, percevoir (l'impôt). 

GOMJ. Ind, pr^ percep — /n/l pr, a peroepe.- 
pr, percepénd.— JViW. peu, percepuU 

PERCEPTIE et percep^iune, s. f. 1 
ception. Il 2^ bureau du percepteur. 

PERCEPTOR, 8. m. percepteur. 

Pi.cn. sam art, pereertori ; — avec Vart. pero 

PERCHIZITIE et perchizHiune, s. / 
quisition. 

Plur. sans art. perchizi(il et perchizi(iaiil ; - 
Vart perchizi(iile et perchizi(iunile. 

PERCICÂ-FETEI, s, comp. V. pérul 
PERClUNAT, adj. qui porte des papi! 
le long des joues. 

F. Gram. f, s. perclunatft ; -^ m. pL perdu 

f, pi. perclunate. 

PERClUNAT, 8. m. celui qui porte d 
pillottes le long des joues, juif. 

Plur. sans art, perdu na(I ; — avec Vart. 
natil. 

PERCtUNE, 8. f, papillotte. tire-boi 
boucle de cheveux que portent les Juifs 
leur tombent le long des joues. 

Plur. sans art, perclunl ;—aveo Vart, perdac 

PERCURGE (a), v. parcourir. 

CoNj. Se conjugue comme a cnrge. 

PERCURGERE, s. f. action de parcov 
Il parcours. 

PARCURS, part. pas. de a percurge. 

PERCnSIUNE, 8. f, percussion (t, de 

PERDAF, s, n. i^ (anc.) éclat, lustre ( 
étoffe). Il 2^ réprimande, admonestatio 
roontrance, semonce, ffam.) savon, suil 
A da perdaf uneï lucràrXy mettre le d< 
coup main à un travail, (fam,) donn 
ûon. \\2^ A da un perdaf euiva, donn 
savon. Il Loc. Rade-mè^darsànu^mi da 
daf'y (litt, rase-moi, mais ne me rase pas d 
près); tu peux ne pas m'accorder ce qu< 
demande, mais ne me fais pas de repro< 

Plur. sans art. perda fur!; -avec fart. perdal 

PERDÀFUI (a), V. i^ donner du lust 
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l'éclat & une étoffe. || 2« (fam.) gronder, se- 
moncer, donner un savon. 

COHJ, Ind. pr. perdâfue8C.— 7nA pr. a perdâfuL— 
Part. pr. perdâfuind. — Part pa$, perdàfuit. 

PERDE (a), V. V. pïerde. 

PÉR-DE-CAlNE, 8. cotnp, drôle, coquin. || 
Bravo, për-de-câine, eacî vrednic sa ma- 
nàncî pâine (A. Pann); bravo, coquin, tu es 
capable de gagner ton pain. 

1. PERDEA, ». f. rideau. || A làsa perdelele, 
baisser les rideaux. || Psrdea de ochi, abat- 
jour. Il Loc. Aseda dupa perdea^ se cacher, 
se tenir derrière le rideau. || A pune cuiva 
perdele la ochï, tromper quelqu'un, abuser 
quelqu'un. || A vorbi eu perdea, parler en 
gazant, gazer. 

2. PERDEA, 8. f. ("anc./ scène, division d'une 
pièce. Il Perdeaoa a, scène première. 

3. PERDEA, s. /. [Mold.] abri de feuillage 
ou de roseaux pour les moutons, par. ext. parc 
pour les moutons. || Sus pe malul Dunàrei, 
la perdeaoa eu eàini réï, este o turmà de 
cariant pàscutà de opt eiobanî (P. Pop.); là 
haut, sur la rive du Danube, dans le parc 
gardé par des chiens méchants, est un trou- 
peau de moutons que surveillent huit bergers. 

4. PERDEA, s. f. goutte sereine. || Loc. A 
avea perdea la oehi, ne pas voir clair, ne rien 
comprendre. 

Pldr. ionê art. perdele ;— avec Vart. perdelele. 

PERDE6IÙ, s. m. fane./ V. perdelegiû. 

PERDELE6IÙ, s. m. fane.) huissier qui 
restait à la porte du Prince. 

PERDELDTÀ, 8. f. dim. de perdea. 

PERECHIE, 8. f. paire. || Operechie de bol, 
une paire de bœufs. || £ lene§ de rCare pe- 
reekie (I. Creangâ), c'est un paresseux sans 
pareil. || Lene§ fàrà perechie me fàeusem (I. 
Creangà), j'étais devenu paresseux comme pas 
nn. Il Voinici far' de perechie (D. OllAk.), des 
braves sans pareils. 

PERE6RIN, 8. m. pèlerin. 

Plor. ions. art. peregrini i-^avec Vart. peregrinil. 

PEREGRINA (a), v. aller en pèlerinage. 

PEREGRINARE, s. f. action d'aller en pè- 
lerinage, p pérégrination. 

PERETE, 8. m. V. pàrete. 

PEREVIZi, 8. f. cartouchière. 

PERPECT, adj. parfait. || V. deplin et de- 
aâvîr^it. 

PERFECTIBIL, adj. perfectU)le. 

F. Graji. f. $. perfecliWlâ ; — m. pi. perfectibilï ; 
"- A frf. perfectibile. 

PERFECTIBILITATE, s. f. perfectibiUté. 
PERFECTIONA (a), v. perfectionner. 
CoNj. Ind. prés, perfectionez. — Imparf. a perfec- 
^f PàH. pr. perfectionâûd. — Part. pas. perfec- 

I 



PERFECTIONARE, a. f. action de perfec- 
tionner. Il perfectionnement. 

Pldr. $an9 art. perfec{ionârï; — avec Vart. per- 
fectionàrile. 

PERFECTIE et perfec^une, s.f. perfection. 

Pldr. $ani art perfecfîï et periectiunï ; - avec 

I art. perfecfiile et perfecjiunile. 

PERFID, adj. perfide. 

F. Gram. s. f. perfidâ; — m. pi. perfizï; — f. pi. 
perfide. » # # 

PERFIDIE, 8. f. perfidie. 

PERGAM, 8. n. V. pergament. 
PERGAHENT, s. n. parchemin. 

Pi.UR. sans art. pergamente; — avec Vart. pertra- 
mentele. 

PERQAMDTÀ, s. f. bergamote. 

PERGHEL et plrghel, s. n. i^ circonférence. 

II 20 voûte, cintre. || 3^ compas d'épaisseur. || 
Ca cum eu pirghelul ar fi fost pu§î (Can- 
temir), comme si on les avait placés avec le 
compas (à distance égale). || Bolti in perghel, 
voûte en plein cintre. 

Plor. sans art. perghele et pirghele; — avec Vart. 
fierghele et ptrghelele. 

PERGHELAÇ, a. n. dim. de perghel. 
PERGHELUI (a), v. i^ décrire une circons- 
fécence. || 2^ cintrer, 

CONJ. Ind. pr. perghelueec. — Inf. pr. a perghelui. 
— Part, pr, pergheluind. — Part. pas. perghduit. 

PERGHELUIRE, a. /. 1» acUon de décrire 
une circonférence. || ^ action de cintrer. 
PERI, 8. m. plur. de par. 
PERI, s. m. plur. de pèr. 
PERI (a), V. V. a pïeri. 
PERIA (a), V. brosser. 

CoNj. Inp. pr. periez.— Inf. pr. a peria.— Part. pr. 
periând. — Part. pas. periat, 

PERIARE, 8. f. action de brosser. 
PERIAT, s. n. brossage. 
PERIAT, adj. brossé. 

F. Gram. f. s. perioU;— m. pi. periot!:— f. pi. 
periote. »- r- r , # *- 

PERIClOS, adj. V. peritor. 

PERICÏDNE, 8. f. V. perire. 

PERICLITA (a), V. péricliter. || V. a pri- 
mejdui. 

PERIGOL, 8. n. péril, danger. || V. pri- 
mejdie. 

Pldr. sans art. pericole ; — avec Vart. pericolcle. 

PERICDLOS, adj. dangereux, périlleux. || 
V. primejdios. " 

F. Grajl f. s. periculoaa»; — m. pi. periculoBÏ : — 
f' pi» periculoase. 

PERIE, 8. f. brosse. || Pèrie de cap, brosse 
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à cheveux. || P^rie de cftn{i, brosse à dents. || 
f^m de êcuturaty balai de crin, tôte de loup. 

Pldr. $anê art, péril ; — avec Vart, periile. 

PERIFERIE, s. f. périphérie. 

PERIFRAZi> 3. f. périphrase. 

Pldr. sans art. perîfraze; ~ avec Vart. perifrazele. 

PERIER, 8. m. fabricant de brosses. 
Plur. san$ art. perierl ; — avec Vart, perierit. 

PERIERIE, 8. f. fabrique de brosses. 

PERIETURÀ, s. f. brossage, coup de brosse. 

PERIHETRU, s. m. périmètre. 

PERINi, 8. f. [Mold.] V. pernà. 

PERINOA (a) et pârinda (a), v. [Mold. et 

Trans.] mouvoir, déplacer, changer de place. 

(I Dupa ce perindeazà toate obiectele (S. Fl. 

Mar.) après qu'elle eût déplacé tous les objets. 

PERINDA (a se), vr. se déplacer. || $i ca o 
strajà ce ve§nic colindà acela§ drurriy ast^fel 
^ gângurUe lui se pàrindaû (S. NAd.) ; com- 
me une sentinelle qui parcourt éternellement 
le môme chemin, ses pensées se reportaient 
incessamment sur le même sujet. || In mintea 
fie'càrui se pàrindeaû eu totul alte gàndurt 
(S. NAd.)) des pensées absolument différentes 
s'agitaient dans l'esprit de chacun. 

PERINOC, 8. n. partie de l'essieu (V. Vol. 5, 
car). 

PERINUTÀ, 8. f. [Mold.] V. pernu^. 

PERIOADi, 8. f. V. period. 

PERIOARÀ, 8. f. dim, de perle. 

PERIOD, 8. n. période. 

Plur. tans art, perioade; — avec Vart. perioadele. 

PERIODIC, adj. périodique. 

F. Gram. f, $, periodici ; — m,pL periodici ; — f, 
pi, periodice. 

PERIPETIE, 8. f, péripétie. 

Plur. sans art, peripe^; — avec Vart. peripetiile. 

PERIRE, 8. f, action de périr. || action de 
disparaître. || V. aussi peire. || A§teptaû ^ et 
perirea'§t din ceas in ceas (Mir. Cost.), ils 
attendaient eux aussi leur mort d'heure en 
heure. || Tôt atuncea s' au fàcut ^ perirea 
soarelux (En. KogAln.), à cette même époque 
eût lieu l'éclipsé du soleil. 

PERIÇOARÂ, 8. f, petite boulette de viande 
hachée. 
Plur. sans art, periçoare ;— avec Tart. perî^oarele. 

1. PERIÇOR, 8. m. petit poirier, dim. de par. 

2. PERIÇOR, dim. de par. || Arrî^oruZ seu, 
ses cheveux. 

8. PERIÇOR, 8. m, élyme (hot.). \\ pyrole 
[bot.) 

PERISTIL, 8. n. péristyle. 

Plur. sans art. peristilurl ; — avec Vart. peristi- 
lurile. 

PERIT, adj, V. pïerit. 



PERITONEÙ 8. n. péritoine (t. de méd.J. 

PERITOR, adj. périssable, passager. {| Lu- 
crurile peritoarCy les choses périssables. || i%- 
ritor de foame, misérable, qui crève la faim. 

F. GrâM. f, s. peritoare ; — m. pi. peritori ; — f. 
pi. peritoare. 

PERIU^A, dim, de perle. 
PERJÀ, 8. f. [Mold.] prune. 
Plur. sans art. perje ; — avec Vart. perj^e. 
PERLA, 8. /. V. mârgàritar. 
PERMANENT, adj. permanent. || Armata 
permanentày l'armée permanente. 

F. Gram. f. s. permanenti; — m. pi, peniianeD|E; 
— /". pi, permanente. 

PERHANElffi, 8. f. permanence. 

PERHIS, adj. permis. || V. Ingàduit. 

F. Griu . f. s, permîsi ; — m. pi. permiçl ; — f,pL 
permise. 

PERMISIE et permlslone, s. f, permission. 

V. ingàduialâ. 

PERMITE (a), v. permettre. [| V. a IngàduL 

CoNj. Ind, pr, permit— Inf. pr. a permite. — Part, 
pr, permi(énd. — Part, pas. permis. 

PERHITERE, s. f. action de permettre. || 
V. Ingâdulre. 

PERMUTA (a), v, permuter. 
CoNJ. Se conjugue comme a muta. 

PERMUTARE, s. f, action de permuter. || 
permutation. 

Plur. sans art. permut&rl; — atiac Vart. permn* 
t&rile. 

PERMUTAT, adj. permuté. 

F. Gram. f, s. permutatâ ; — m. pi. permatafl ; — 
f. pi. permutate. 

PERNÀ, 8. f. coussin, carreau, oreiller. |[ 
Pernà de pat, oreiller. || Eafà de pernày taie 
d'oreiller. || A pune capul pe pernày mettre 
la tète sur Toreiller. || Pernà de ace^ pelote. || 
Cugetul cel bun, cea mal mocde pernà (Gou), 
une conscience tranquille est le plus doux 
oreiller. 

Plur. sans art. pernee; — avec Vart. pemele. 

PERNIOARÀ, 8. f. dim, de pernà. 

PERNIÇOARÀ, 8. f. dim. de pernà. 

PERNI7Â, 8. f. i^ dim. de pernà.]|20 pelote. 

PERNI7Â, 8. f. dim. de pernà. 

PERON, 8. n. perron. 

Pj.ur. sans art. peroane; — avec Vart, peroande. 

PERORA (a), v. pérorer (nédl.). 

(kxa, Ind, pr, pérorez. — Inf, pr, a pérora. — 
Part, pr, perorând. — Part, pas, pérorât. 

PERORARE, 8. f. action de pérorer {néoLJ. 
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PËROS, adj. poilu, pelu, velu. || Vedmd 
seû cd përoB (Gr. Albx.^ son voisin le velu. 
Il Loc. A spunedespre mofi pèro§%^ raconter 
des balivernes, faire des contes bleus. 

F. Gram. f. s. pêroasâ ; — m. pi. pérofi ; — f, pi. 
përoase. 

PERPEUT, adj. V. pârpàlit. 
PERPELITA, 8. f. [Ban.] V. prepeU^. 
PERPENDICTLAR, adj. perpendiculaire. 

F. Gram. f. «. perpendicolarft ; — m. pi. perpendi- 
cnlarl ; — /. p2. perpendieulare. 

PERPETUA, (a), v. perpétuer. 
Coxj. Ind. pr. perpétuel. — Inf. pr. a perpétua. — 
Part, pr» perpetoiAnd. — Pari, pas, perpétuât. 

PERPETUARE, s. f. action de perpétuer. 
PERPETDITATE, s. f. V. vecïnicie. 
PERPETUÙ, adj. perpétuel. || V. vecïnic. 
PERSECUTA (a), v. persécuter. || V. a pri- 
goni 

CoNj. Ind. pr, persecut. — Inf, pr. a persécuta. — 
Pari, pr. perseentâDd. — Part. poi. persécutât. 

PERSECUTARE, s.f. action de persécuter. || 
persécution. || Y. prigonire. 

Plur. $an$ art. persecatiri ; — avec Vart. persecu- 
tirfle. 

PERSECUflE et persecu^iune, s. f. persé- 
cution. 

PUJR. $anê art. persecu^il et per8ecu(iunl ; — avec, 
Tart persécute et perseculionile. 

PERSECUTAT, adj. persécuté. ||V. prigonit 
F. Gram. /. «. persecutatà ; — m. pi. persecutap; — 
A pi. persecutate. 

PERSECUTOR, s. m. persécuteur. || Y. pri- 
gonitor. 

Plur. ions art. persecutorï;— avec Vart. perseeutoril. 

PERSESC, adj. (anc.J persan, de Perse. || 
Un cuvint a unuî stihotvorf persesc foarte 
se cuvine (Cantem.), un mot d'un poète persan 
s'applique ici très bien. 

PERSEÛ s. pr. Persée (constellation) (Cak- 
temir). 
PERSEVERA (a), v. persévérer. H Y. a stârui. 

CoNJ. Inf. pr, peraeverei. — Inf. pr. a persévéra. 
— Part, pr. perte?eriiid. — Part, pas. persévérât. 

PERSIA, 8. pr. Perse. 

PERSIAN, 8. m. Persan. 

Plur. sans art. Persian; — avec Vart. Persianil. 

PERSIANÂ, s. f, Persane. 

Plcr. sans art. Persiane ; — avec Vart. Persianele. 

PERSIC, adj. persique, de Perse. || Golful 
P^siCy le golfe persique. 

F. Gram. f. s. persicft ; — m. pi. persici ; — /". pi. 
peràce. 

PERSIC, 8. m. Y. pïersic. 

PERSICÀ, 8. f, Y. pïersicà. 

PERSIENESC, adj. persan. 

F. Grab. f s. persieneascà; — m. et f. pi, persie* 



PERSIENESCE, adv. à la persane, à la itia* 
niére des Persanes. 

PERSISTA (a) v. persister. || Y a stârui. 

CoNJ. Ind. pr. persist. — Inf, pr. a persista, — 
Part, pr» persistând. ~ Part, peu. persistât 

PERSISTENT, adj. persistant. || Y. stârui- 
tor. 

PERSISTENTÂ, 8. f. persistance. i| V. stâ- 
ruin^. 

PERSOANÂ, 8. f. persoane. 

Plur. «ont art. persoane ; — avec Vart. {«rsûatiele* 

PERSONAJ, s. n. personnage. 

Plur. sans art. pertonige; — avec Vari. per^najek. 

PERSONAL, adj, personnel. 
F. Gram. f. s. personali ; — m. pi. persui*aU ; — 
f.pL persomde. 

PERSONAL, adv. personnellement. | Persù- 
nal nu 'l cunoBCy je ne le connais pas per- 
sonnellement 

PERSONAUTATE, s. f. personnalité. 

Plur. sans art, personalitip ; — avec Fart, perso- 
naUtàlUe. 

PERSONIFICA (a), personnifier. 

Gom. Ind, pr, peraonifie. — Inf. pr, a penoniSca. 
Part, pr. personiûcând. — Part, pas, perso niûcat. 

PERSONIFICARE, s. f. action de perâonnU 
fier. Il personnification. 

PERSPECTIYÂ, 8. f. perspective. 

PERTICA, s. f. perche, gaule. 

PERTRACTA (a), v.f Trans.J !« V. a trala. 
Il 2^ débattre, plaider devant un tribunal. 

PERTRACTARE. s. f. [Trans.] 1« V. tra- 
tare. || 2^ action de débattre, de traiter devant 
un tribunal. || débat d'une affaire devant la 
justice. Il In haosul erorilor, de cave avemfi a 
ne ocupa^ vomintroduce mai ântêiù o ùrdiîxe 
apertractàrei (I. Maior.); dans le chaos d'er- 
reurs dont nous avons à nous occuper, noua 
introduirons tout d'abord un ordre deti-aiter 
la question. 

Plur. sans art. pertractârï ; — aw«c Vart, pertrao 
târUe. 

PERUCÀ, 8. f. perruque. || A puria perucà^ 
porter perruque. 
Plur. sans art. peruce ; — avec Vart. pej ucele. 

PÊRUtALÂ, s, f, Y. pâroialâ. 

PERUCi, 8. m. [Tran8.] cendre de paille. 

PËRUI (a), V. Y. a paroi. 

PÊRUL CtUTEf , s. comp. nerprun commun 
/bot.J. 

PÉRUL FETEl, s. comp, cheveux de Yénus* 
adiante capillaire fbotj. 

PÊRUL SF. HARif , s. camp, Y. përul feteï. 

PÉRUL PORCULUt, s. comp. Y. barba lui 
Aron. 
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PERUZEA, s. /. turquoise. || Sâ-mï dureze 
o bisericà mare sàpatà intr'o singurà pïatrà 
de matostaty eu turnurile de hcdaf ^ pardo^ 
aeala de peruzele (Cal. Basm.); coD8ti*uis-moi 
une grande église sculptée dans une seule 
pierre de jaspe, aux tours de rubis et pavée de 
turquoises. 
Plur. $ani art, penizele ; — avec Vart, perazclele. 

PERVAZ, s. n. cadre, moulure des cadres, 
châssis. Il Pervazul u§èiy le chambranle de la 
porte. 

Plur. sans art, per?azarl ; — avec Vart, pervazarile. 

PERVERS, adj, pervers. || V. reù. 

PERVERSITATE, s. f. perversité. || V. réu- 
tate. 

PEÇ, s. n. talus, pente, déclivité. || ATam 
pomenit eu tràsura intr'un pe§y se rupsese 
osia p remàsese în trei rôti (Iôn Ghica), et 
voilà ma voilure sm* le tôle, l'essieu s'était 
rompue et elle était sur Irois roues. || ^ade 
rezàmat intr'un pe§ (I. L. Carag.), il est ap- 
puyé sur le côté. 

i.PESCAR, 8. m. i^ pécheur. || 2^ marchand 
de poissons. 

Plur. sans art. pescarl ; — avec Vart, pescaril. 

PESCAR, 8, m. goéland (ornith.). \\ Când e 
8à vie furtunay lescarii sunt tôt d'auna 
tnultî (V. CrAescu); quand la tem^éie ap- 
proche, les goélands sont toujoui's en grand 
nombre. 

PESCÀREL, 8. m. i^ mouette (ornith,). 
Il 2® plongeon, colymbe (ornilh.), \\ 3<> pluvier 
doré, guillemot (ornith,), 

PESCÀRIE, 8. f, \^ pécherie-ll 2<> poissonne- 
rie. Il 3^ métier de pécheur. 

Plur. «ant art. pescâril; — avec Vart. pescâriile. 

PESCARIT, 8. n. pèche. 

PESCARUÇ, 8, m. l^' alcyon. || 2^ martin- 
pécheur (ornith,), 

i.PESCE, s. m. poisson. Il Pesce hàraty poisson 
salé. Il Pe8ce mërunty fretio. j| Os de pesccy 
arrête. || Unt de pescey huile de foie de morue. 
Il Icre de pesce^ œufs de poissons. || Loc. «Se 
sbate ca peseele pe uscaty il se débat comme 
un poisson sur la paille. || E ametit ca un pesée 
afarà din apà, il est étourdi comme uq pois- 
son hors de l'eau. || Tace ca pescele, il reste 
muet comme un poisson. || Cu hucàlica mica 
8e prinde peaei mari (P. Ispir.), avec une pe- 
tite amorce on prend de gros poissons. || Pes- 
celé cere vin, poisson sans boissoo est poison. 
Pescele de la cap se împutCy (iitt. c'est par la 
tète que le poisson pourrit), c'est d'en haut 
que vient l'exemple. 

s.PESCE,8. m, muscles des bras et de jambes. 

PESCHE&IÛ, 8, m, (anc.) fonctionnaire qui 
percevait le tribut. 

PESCIt, 8, m ,pl, avec l'art, les Poissons 
(contellation). 



PEÇCHEÇ, 8, n. 10 (ancj tribut payé à la 
Porte. Il 2<^ présent, cadeau. 

Plur. sans art. pe^he^url ; — avec Vart^ pefdie- 
{^irile. 

PENCHER, 8. m, Y. piçicher. 

PEÇCHIR, 8. n, serviette de toilette. 

Plur. sans art, peçchire ; — avec Vart. peachirekL 

PESCHIRGI-BAÇA, s. comp. (anc.) domes- 
tique de la Cour qui présentait au Prince le 
linge de toilette. 

PESCIÇOR, 8. m, petit poisson, dim. de 
pesée. 

PESCUI (a), V, pécher. || A peseui in apà 
turburcy pécher en eau trouble. 

Ck>Mj. Ind. pr, pescaesc — Inf. pr. a peseu. — 
Part, pr. pescaind. — Part. pat. peâcoit. 

PESCUINÀ, 8. /. vivier, étang, piscine. || 
Acest impàrat avea o pescuinà (1. G. Sbiera), 
ce roi avait un vivier. || FàzitonU pescuinel 
(. G. Sbiera), le gardien de l'étang. 

Plur sans, art, pescuine ; — avec Vart. pescoinele. 

PESCUIRE, s. f. action de pécher. 

PESCUIT, 8. n. pèche. || Tocmat era sd se 
lase depe8cuity il allait justement cesser de 
pécher. 

PESCUITOR, 8. m. pécheur (au fig.). 

Plur. sans art, pescoitorl ; — avee Vart, peacnitortl. 

PESCULEJ, 8. m. dim, de pesée. 

PESE, 3® pers. s. 8ubj. pr, du verbe a pâsa. 

PESEMNE, p. pe semne. || V. semne. 

PESIHISH, 8. n. pessimisme. 

PESIHIST, 8. n. pessimiste. 

Plur. sans art, pesimiçU ; — aicec Vart. pesîmi^tiL 

1. PEÇIH et PEÇIN, adj. comptant. || Banl 
pe^ny argent comptant, rubis sur ongle. — 
Scoate tôt ce aï mai bun §i voiû plàti eu 
bani peçim (N. Fium.), montre tout ce que to 
as de meilleur et je te paierai rubis sur ongle. 

2. PEÇIN, adv. aussitôt. || Cum sboarày pe- 
§in auzi : cra I (Gol.), dès qu'il s'envole on 
entend : coa ! || Cum eoarele apunCy toate la 
intuneric pe§in 8e pune (Gol.), dès que le 
soleil se couche, aussitôt tout s'enveloppe 
d'obscurité. 

PEÇIN&EA, adv. Y. pei^in. 

PEÇHÀ, 8. f, ambrette (bot,). 

i. PESMET, 8,m,i^ biscuit. || 20 ch«plure. 

Plur. sans art. pesme^T ; — avec Vart. pesmep. 

S. PESMET, 8. m. (Mold.) sorte de compote 
épaisse faite de citrouille, de miel et de moût 

PESTE, prép. sur, au dessus, par dessus, 
après, outre, au delà de. || Peste munjty outre- 
monts. Il Peste Dunàre au fàcut pod (Mir. 
CosT.). il fit un pont sur le Danube. || A câlca 
peste drepturile ctit-va, empiéter sur les droits 
de quelqu'un || A da peste bot et A da peste 
nas, faire une remontrance. || A sàri peste un 
gardy sauter par dessus une haie. || A fugi 
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peste càmpiiy s'enfuir très loin. || A apuca 
peste camp y prendre à travers champ. || 
Peste doua zile^ dans deux jours. || Voiu veni 
peste tréi luriiy je viendrai dans trois nr.ois. || 
A sosxt peste noaptCy il est arrivé pendant la 
nuit II Peste toty par dessus tout, jj Peste fire, 
suruaturely extraordinaire, surhumain. || Peste 
drum, en face, vis-à-vis. || Peste mesura, ou- 
tre mesure. || E peste poate et E peste pu- 
linlàf c'est impossible. || Peste §tirea cuî-vay 
à rinsu de. — La curette impèralUor multe 
rèutàiî pot sa se facà peste §tirea celor mai 
niarï (Mir. Q>st.), dans les cours souveraines 
il se commet bien des méfaits à l'insu des grands. 
, Peste voie, contre la volonté. — Peste voie 
era TurcUor aeeastà inàllare a lui Racoli 
(MiR. CosT.), cette élévation de Racotsi était 
contre la volonté des Turcs. || A fugi peste 
noua (àri ^ noua mari, s'enfuir très loin. || 
Alua peste picior, traiter par dessous la jambe. 
A se da peste eap, faire la culbute et se 
donner beaucoup de mal (dans une affaire). || 
'Mi vine peste mânà, il m'est difûcile, cela 
ne m'est pas comnoode, il m'est malaisé.{{*Afi-a 
venit cam peste cap (D. OllAn.), cela m'a très 
tort ennuyé. || Avem sa dam peste o primej- 
die, nous allons nous trouver dans un grand 
danger. || A dat peste dracUy il a trouvé son 
maître. 
PEÇTE, s. m. V. pesce. 
PESTEALÂ, 8. f. retard, jj Fàrà pestcalà 
se scutà (Moxa), il se leva sans retard. 

PESIELCA, s, f. [Mold.] Ubiier. || Se bocta 
innàdu^t eu pestelca la ochi (P. Bojor), son 
tablier sur les yeux elle se lamentait sourde* 
ment 
Pldr. fant art. pestelcl ; — avec Vart. pestelcile. 
PESTERA et peçtere, s./*. grotte, antre, ca- 
verne. Il Aduserà-i o§tenx\ lui un sehastru 
dintro pestere aflat (N. Costin), ses soldats 
lui amenèrent un ermite trouvé dansuoe grutte. 
Il Scris este : casa mea, casa de rugàaune 
estSy iar voi afi fàcut pe§tera tilharilor (Ev. 
NsAirpu). Il est écrit que ma maison est une 
maison de prières et vous en avez fait une ca- 
serne de voleurs. || întrând leul in pestera 
sa (JicHiNO.), le lion en pénétrant dans son 
tûtre. 
Plur . $an$ art. pe^lerl ; — avec Vart. peçterile. 
PESTI (a), V. [BuCyTrans.] Urder, retarder. 
CoHi. Jfid. pr. pestesc. — Inf pr, a pestL — Part. 
pr. pestind. — Part. poa. pestit. 

PEÇTIMAN, 8. n. Ubiier, jupe, cotte de pay- 
sanne (en indienne). 
PESTIT, adj, [Buc.y Trans.] tardif, lent. 
PESTIRE, 8. f. [Buc.y TransJ action de 
lirder, de retarder. || retard, lenteur. 

PESTREALÀ, s.f. /anc./ portée. || Merserà 
•}a ctt tot%% la unloc càt pestrealà de sa- 



geatà (I. Neculc), ils allèrent ainsi tous en* 
semble jusqu'à une portée de flèche. 

PESTREF, 8. n. /anc.^ prélude. || A zis Dom- 
nul ca sa poi^nceascà lui mehterha§ sa zicà 
un pestref (Gheorgaki), le Prince dit qu'on 
ordonnât au maitre de chapelle de jouer ua 
prélude. 

PESTRICIOR, adj. dim, poét de pestri^t. 

PESTRICtUNE, s. f. tachetage, bariolage. || 
Pestriinunea penelor (Cantemir), le bariolage 
des plumes. 

PESTRI7, adj. moucheté, tacheté, bariolé. {| 
Loa Pestrit la mafCy très méchant.— Ne vasta 
lui era pestrealà mafe (I.CreangA), sa femme 
était très méchante. 

F. GiULM. f. $. pestrijâ;— m. pi. pn\rï\\; — f. pi. 
pestrife. 

PESTRTf A (a), v. moucheter, tacheter, ba- 
rioler, bigarrer, jj V. a împestri^a. 

PESTRI7ARE, 8. f. action de moucheter, de 
tacheter, de barioler. || V. împestri^re. 

PESTRPf AT, adj. moucheté, tacheté, ba- 
riolé, bîgaiTé. Il V. impestri^t. 

PESTRPf ÂTURA, 8. f. mouchetage, bario- 
lage, bigarrure. 

PESTRDIO, 8. n. V. pistruiù. 

PÉTÂ, 8. f. V. patà. 

PETAC, 8. m. V. patac. 

PETALÀ, 8. f. péUle. 

PETEALi, 8. f. [Mold.] V. betealà. 

.PETEC et petic, s. n. lambeau, pièce, chif- 
fon, haillon, loque. || petit morceau. || lopin. {| 
Un petec de mo^y un lopin de terre. || Croi- 
torul bun nid un petec leapàdà (Gol.) ; un 
bon tailleur tire parti du moindre petit mor- 
ceau. Il Loc. A§i da %n petec, montrer son fai- 
ble, revenir à son naturel, retomber en faut^. 
— Càtà'Va vreme se purtà bine, dat peste 
pulin '§% dete in petec (Cal. Basu.) ; pendant 
quelque temps il se conduisit bien, mais bien- 
tôt il retomba en faute. || $i peticele 'i seur- 
teazà (P. Pop.) ; et il lui met des bâtons dans 
les routs. || Vé croesc de vë mer g petecelel Je 
\oiis rosserai d'importance. 

Plur. sans art. petece et pelice ; — avec Vart. pe- 
tecele et pelicele. 

PETEC AR et peticar, s. m. chiffonnier. 

Plcr. sans art. petecarl et peticarl; — avec Vart. 
petecaril et peticaril. 

PETICARIE, 8. coll. quantité de chiffons, de 
loques. 

PETECAT et peticat adj. \\ Y. petecit et 
peticit. Il Rochie petieatà (S. Fl. Mar.), robe 
rapiécée. 

PETECI (a) et a petici, v.i^ mettre en lam- 
beaux, mettre en pièces, mettre en haillons, 
déchiqueter. || ^^ rapiécer. || V. impeticL 

GONJ. Ind. pr, pctecesc et peticesc. — Inf. pr. a pe- 
teci et a petici. — Part. pr. petecind et peticind. — 
Part, pas, paleeit et peticit 
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PETECIT et peticit, adj. 1^ déchiré en lam- 
beaux, mis en pièces, déchiqueté. || 2^ rapiécé, 
recousu. || V. impeticit. 

F. Grâm. f. «. petecitft et peticitâ ; — m. pi. pete- 
ci(I et peticitl; — f. pi, petecite et peticite. 

PETECIRE et PETICIRE, s. f. !<> action de 
mettre en lambeaux, de mettre en pièces, de 
mettre en haillons, de déchiqueter. || 2f^ action 
de rapiécer. 

PETECIT et PETICIT, adj. i^ mis en lam- 
beaux, mis en pièces, mis en haillons, déchi- 
queté. Il 29 rapiécé. 

F. Gram. /. f • petecitâ et peticitfl ; — m. pi. pete- 
ci(I et peticifl — f. pi. petecite et peticite. 

PETECOS et peticos, adj. haillonneux, dé- 
guenillé, loqueteux, jj rochie veehie, ruptàf 
peticoasà p cârpità peste tôt; une robe vieille, 
déchirée, déguenillée et rapiécée partout. 

F. GRAM. f. $. petecoasfi et peticoasà; — m. pi. pe- 
teeofl et petico^;— /*. pi. petecoaae et peticoaae. 

PETEDCÀ, s. f. V. petoacà. 

PETICÀ, 8f[Mold.] 10 lange. || 2« torchon. 

Plur. 8an» art, petici; — avec Vart. peticile. 

1. PETICOS, adj. V. peticos. 

2. PETICOS, adj. [Mold.J marmot, enfant 
encore dans les langes. 

PETIHBROASÀ, s. f. V. crucïuU^. 

PE7I (a), V. demander en mariage, présen- 
ter une demande en mariage, solliciter la main 
d'une Jeune fille. || Se hotàri ca sà'ï apunà 
màni'sale cà §% et voesce sa pefeascà fata cea 
frumoasà a boïerului (I. G. Sbibra), il se dé- 
cida à dire à sa mère qu'il voulait lui aussi de- 
mander la main de la belle et riche ûlle du 
seigneur. Il lar cànd vin àHiï depe^esc (Co^b.), 
et quand les autres viennent la demander en 
mariage. || pefi de la tatàl et (P. Ispir.), il 
demanda sa main à son père. || A ^ petitàj 
être demandée en mariage. — ^i dacà a fost 
pefità desy e lucru tare eu inleles (Co^b.); et 
si elle été souvent demandée en mariage, c'e^t 
chose bien facile à comprendre. 

GoMj. Ind, pr. pefese. — Inf. pr. a pe(L — Par. pr. 
pefiiid. — Ain. jxu • pefit 

PE7IRE, S. f. action de demander en ma- 
riage, de présenter une demande en mariage, 
de solliciter la main d'une jeune fille. 

PE7IT, 8. p. demande en mariage. || Nu'l 
tràgea inima a pleea la pefit (P. Ispir.), le 
cœur ne lui disait pas d'aller demander la main 
de cette jeune fille. || Pleca$e în pe^it, il était 
parti pour aller demander une jeune fille en 
mariage. || Haï eu mine în pefitj zise pàrin- 
tele (I. CrbangA); viens avec moi faire la de- 
mande, dit le prêtre. || A merge la pe^ity aller 
demander la main d'une jeune fille. 

1. PETI7Â1 s. /. petite tache, dim. de patà. 



s. PETI^i, s. f. capsule (de fuàl). 

Plur. êan$ art. petite; — avee VarU peti|de. 

PETITE (în— ), loc. adv. V. pe^it. 

PETITE da— ), ioe. adv. Y. pe^t.|| Ajnerge 
la pelitey aller faire la demande (en mjuîage). 

PETI^IONAR (a), v. pétitionner, présenter 
une pétition. 

GoNj. Ind. pr. peti^iouez. — Inf. pr. a petitioDa. 
— Part, pr, peti(ionând. — Part. peu. petifioiiat. 

PETI7IONAR, a. m. pétitionnaire (m.). 

Plur. tane art. peti(ionarI ; — avec Vart, pet^io- 
naril. 

PETTflONARÀ, a. f. pétitionnaire {f.J. 
Plur. satu art. petifionare -, — avec Vart. peli|îo- 
narele. 

PETI7IONARE, s. f. action de pétitionner. 
Il pétition nemen t. 
PETI7IE et peti^iune, s. f. pétition. 
Plur. tans art. petifil et peti(iaDl ; — atfee Varî. 
petitiile et petitianile. 

PE7ITOARE, 8. f. marieuse. 

Plur. sans art. petitoare; ~ avec Vart. pefîtoa- 
rele. 

PE7ITOR, S. m. l^ celui qui demande eo 
mariage, prétendant. || 2^ celui qui est chargé 
de présenter la demande, marieur. || 1^ Auzind 
gi el de fata cea frutnoasà fi de pcUarama 
petitorilor (I. G. Sbiera); ayant également en- 
tendu parler de la belle fille et de la mésaven- 
ture de ses prétendants. 

Plur. sans art. ]pe^Xorl;^ avec. Vart. petitorîL 

PE7ITORIE, 8. f. V. pe(it. 
PETOACÀ, 8. f. [Dâmb.] lien qui rattache 
la leoca au ranch«'r du chahot. 
PETRAR, 8. m. V. pletrar. 

1. PETRECANIE, s. f. divertissement, réjouis- 
sance. Il pompe, cortège.- 1| Ori ce fd dépêtre- 
canie (N. Bogd.), toute sorte de réjouisaoces. 

2. PETRECANIE, a. f. mise à mort. || Oo- 
rinta de a'i face de petrecanie (Cal. Basic), 
la désir de le mettre à mort. 

PETRECÀTOR, s. m. celui qui accompagne. 
Il /^u plur.J escorte, jj Au eçit eâtà oaete au 
fost in cetatea nemfeascà eu petrecàtori 
pinà aproape de Pojoni (N. Costin), ce qu'il 
y avait de troupes autrichiennes dans la for- 
teresse sortit et se rendit sous escorte jusqu'à 
Pojoni. Il De acolo Vaû trecut în fara Le- 
§ea8ca eu oameniî sel petrecàtori (N. Muste), 
de là il le fit passer en Pologne en lui don- 
nant ses gens pour escorte. 

Plur. sans art. petrecàtori; — avec Vart. petre- 
cft toril. 

1. PETRECE (a), v. i^ passer le temps, vivre. 

Il 2^ s'amuser, se divertir. || Petreee tôt anul 

la tc^rày il passe toute Tannée à la campagne. ,{ 

A petrecut anî mulfi tôt singur, il passa 
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plufleun années tout seul. || Càt puteaû, pa- 
treceaû vremea întin§î la ràcoare (I. Suly.); 
autant qu'ils pouvaient, ils passaient leur temps 
étendus à Tombre. || Am petreeut de tni^ 
nunSy je me suis fort amusé. 

2. PETRECE (a), v. arriver. || A§a $à pe- 
treacà tofi cari ar vrea sa saie zidurile a- 
eéstei (N. Costin) Qu'il en arrive autant à tous 
ceux qui voudraient sauter pardessus ces murs, 
a PETRECE (a), v. passer par, au travers de. 
Il Cerêndoftî de la Turc îtUr'ajutor sà'lpe- 
treaeàprin {ara Le§e€ucà (N. Muste), deman- 
dant au Sultan des troupes pour Taider à tra- 
verser la Pologne. || Era lantul petreeut prin 
gaurà (A. Pann), lachaîne était passée dans 
le trou. Il A petrece ai^a prin gaura aculuî, 
passer le fil parle trou de raiguille.||Loc. MtUte 
in zUele mêle am petreeut prin màsele (A. 
Pann), j'en ai beaucoup croqué dans ma vie. 

4, PETRECE (a), V. accompagner, reconduire, 
escorter. || $i pUiànd din Ia§îy Vaû petre- 
eut tofi egumenii (En. Kogâln); et lorsqu'il 
quitta hssi, tons les prieurs lui firent escorte. 
Il Dupa ce au petreeut pe vizirul pinà la un 
loc ê'aû intors eu tofi boierii (En. KogAln.) ; 
après avoir reconduit le vizir jusqu'à un cer- 
tain endroit, il revint avec tous les boyards. || 
Sa *l petreacà ji sa 'l ajute pinà la margi' 
nea {âret, qu'il l'accompagne et qu'il lui prête 
appui jusqu'à la frontière. || Ckind plecarà, 
impàratul lï petrecu eu mare dnste fi alaiû 
(P. Ispm.); lorsqu'ils partirent le roi les recon- 
duisit en grande pompe et avec un nombreux 
cortège. || Ifi petrecea bàîetul la Piatra bo- 
eindU'l ca pe un mort (I. CreangA), il accom- 
pagnait son fils à Piatra en le pleurant comme 
on pleure un mort. 

CoNj. Ind. pr. petrec. — Imparf. pelreceam. — 
Ali. déf. petrecal.— iY. q. parf. petrecusem.— Fui. 
pr. Toiù petrece. — Cond, pr. aç petrece — Tmpér. 
petreacà^ petrecefl. — Subj. pr. aft petrec, sS petrecT, 
A petreacà. — Inf, pr, a petrece. — ParL pr, petre- 
eéaA,^ ParL peu. petreeut. 

PETRECE (a se), vr. arriver, se passer. || 
Ceea ce s'a petreeut la il 85 (A. Odob.), ce 
qui s'est passé en 1785. || Infeleg ce se petrece, 
je comprends ce qui se passe. || Çtiu tôt ce s'a 
petreeuty je sais tout ce qui est arrivé. 

1 PETOECERE, s. f. 1® action de passer le 
temps, de vivre. || passe-temps. || 2® action de 
se divertir, de s'amuser. || divertissement, a- 
musement, partie de plaisir. || Dintre toate 
petrecerile invàtàtura este mai folositoare 
(P. IspiR.), de tous les passe-temps l'instruction 
est le plus utile. || Veeiniî eraùde-a-pururea 
in petreceri la noi (I. CreangA), les voisins 
étaient continuellement en parties de plaisir 
chez nous. 

2. PETRECERE, s. f. action de passer par, au 
travers de. 

F. Damé. Nouv. Diet. Houm.'-Franç. 



i 8. PETRECERE) s. f. action d'accon^Mignery 

de reconduire, d'escorter, jj escorte, eondoite* 

Il Petrecerea mortului de-a easà fi pinà la 

biserieày la conduite du mort depuis la maison 

jusqu'à l'église. 

Plur. êan$ art. petreeerï ;— ;ai>eo Vart. pe t recerile. 

PETRECU (de a—), loe. adv. jeu d'enfants. 

PETRECUT, i>arl )9af . de a petrece, || 1^ 

Bine am petrecuty je me suis bien amusé. || 

^ Era lanful petreeut prin gaurà (A. Pann), 

la chaîne était passée dans le trou. || Fapte 

petreeute de mult^ des faits qui se sont passés 

il y a longtemps. 

F. GRAU. f. t. petrecati; — m. pi. petrecop; — 
/• pi. petreeute. 

PETRICICA, a. f. V. pïetricicà. 

PETRIFICA (a), v. pétrifier. || V. a ImpïetrL 

PETRIFICARE, s. f. pétrification. || V. !m- 
pïetrire. 

PETRUN6EL, s. m. V. pàtrnngel. 

PETROUO, s. n. pétrole. 

PETRUBUR6, s. pr. (anc.) Pétersbourg. 

PÉZA, 8. f. V. piazi. 

PEZEVENCHIE, s. f. entremetteuse, procu- 
reuse, proxénète (f.J. || (pop.) maquerelle. 

PEZEVENCLiC, a. n. entremise, (pop.J ma- 
querellage. 

PEZEVENCHIÛ, a. m. entremetteur, procu- 
reur, proxénète (m.). \\ (pop.) maquereau. 

Plur. 9an$ art, pezeveachi; — avêo Vart* peie- 
venchil. 
PIANIST, a. m. pianiste /m./. 
Plur. $an$ art. pianiçtt ; ~ avec Vart. piaoiftil. 

PIANISTÂ, s. f. pianiste /f./. 

Pum. $anê art. pianiste ;~av0o VarU pianiirtele. 

PIANO, a. n. piano. 

Plur. sont art. pianoorl ; — avec Vart. pianoiuile. 

PIA7Â, s. f. 10 place. Il 20 marché. || !• 
Pia^a Sf. Gheorghe, la place St. Greorges. || 
Tràsurà de pia^à, fiacre. || 20 Më due in 
piafày }e vais au marché. 

Plur. sans art. ple^;^ avec Vart. (rife^le. 

1. PlATRÂ, a. f. 10 pierre. || 20 meule. || 
10 il aruncao piatrày jeter une pierre.||Zt<i de 
pïatrà, mur en pierre. ||P»atrà euratà et Pia- 
tra scumpày pierre précieuse. || Aa^râ cioplitày 
pierre sculptée. || (anc.) Piatra unghiuluiy la 
pierre angulaire||P{a^râ aXbastru et Pîatrà de 
hràe, lapis-lazuli. || Piatra caUory sulfate de 
cuivre.|{ Pîatrâpudtooaâ, soufre. \\Adaeupl%e' 
trcj jeter des pierres. || De vor tàcea oamenii^ 
pïetrele vor rëspunde (N. Odstin); si les hom- 
mes se taisent, les pierres répondront. SO. Pîa- 
trà de moarày meule. || Piatra alergàtoare, 
meule courante. — Ptatrà zàcàtoare^ pierre 
gisante. || Loc. Fiatradin coaa, se dit d'une 
fille marier. || Afi-a càzut ca o pHattà pe 
piepty j'ai comme une angoisse. || P'iatrà 
de moarà in easà, souffre-douleur. — An- 
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tru bàbà, fata mo§neagulul era pîatrà de 
moarà în casa; pour la vieille, la fille du 
vieux était un souffre-douleur. || À avea o pia^ 
ira pe inimày avoir un poids sur le cœur. || 
Anevote scapày chiar de te ai vlri in pîatrà 
seacà (S. Nad.)*; tu échapperas difficilemeDt, 
même en te cachant bien. || ISànàtosca pîatrà^ 
solide comme le Pont-Neuf. || Jocul eu eineï 
piètre, jeu d'enfants qui se joue avec cinq 
pierres comme on joue en France aux osselets. 

2. PlATRÀ, s. f. grêle. || A dat piatrày il 
est tombé de la grée. 

3. PIATRÂ, s. /. pierre, calcul (de la vessie). 

Plcr. $an$ art, plelri et pletre;— avec Vart, pïe- 
trile et pietrele. 

PIAZÂ, s. /. augure, présage. || Piazà hunà, 
bon augure. || Pîazà rea, mauvais présage. || 
Aceasta este pïaza rea a impàràtiei mêle 
(P. IspiR.), celle-là est le porte-malheur de 
mon royaume. || figanul are pieze hune 
(§ezAt.), le bohémien est de bon augure. 

pic, interj. vlan ! || Când sa stringà no- 
duly piel se rupse a{a. Au moment de serrer 
le nœud, vlan t le fil cassa. 

1 PICs.n. l<>g:outte.|120/"rrans. et Mold.] 
un peu de, un petit morceau de, un brin. || 1^ 
Aducerileamintepesuflet cadin picurî (M. 
EiaK.), les souvenirs tombent sur l'âme goutte 
à goutte. Il Vintul zvirle 'n gxamuri grêle pi- 
curî (M. Emin.), le vent lance de grosses gout- 
tes (de pluie) sur les vitres. || In picurî cade 
ceara (M. Emin), la cire tombe goutte à goutte. 
Il -Pur-pic, goutte à goutte. — Cu sUinlà cât 
de mica mari ispràvi sàvir§esct, capicàtu^ 
ra eu pic'pie fi pe pîatrà o mdndncà(GoL.); 
en faisant le moindre effort on accomplit de 
grandes choses, comme la goutte qui l'une 
après l'autre ronge la pierre. || ^ Fàràpic 
de hoalà(Eïi. Kcx;Ajln.), sans l'ombre de mala- 
die. Il Gândul meû nu se abàte càtU'i un 
pic de la Une (C. KonAKi)y ma pensée ne te 
quitte un seul instant. ||Fârâ pic de nor, sans 
l'ombre d'un nuage. || {/n pic d'apd, un peu 
d'eau, une goutte d'eau. || Un pic de pàine^ 
un peu de pain, un petit morceau de pain. || 
Sa ne jucàm un pic (Co^b.), jouons un peu. 
Il Ne ïntrerupem aici un pic(B. P. HaçdeO), 
nous nous interrompons ici un moment. || Fard 
nici un pic de carte, tout-à-fait illettré. 

Plur. sans art, picurî ; — avec Vart. picuri'e. 

2. PIC, f. pop. dégouttant. || De abia cu su- 
flet scapà, asudat fi pic de apà (T. Sper.); 
il échappe à grand peine, couvert de sueur et 
dégouttant d'eau. 

1. PICÀ, 8. f. rancune, ressentiment, animo- 
sité, pique. || A face ceva in pica cuiva, faire 
quelque chose pour faire pièce à quelqu'un, 
pour faire enrager quelqu'un. 



1. PICÀy 8. f. pique (aux cartes). 

a PICÀ, s. f. [Bue] V. bibUicâ. 

PICA (a), V. imp. 1® tomber goutte à go 
dégoutter. || 2» (Mold.J tomber. || 1« F 
il bruine.— Acd in casa, il pleut dans la i 
son. Il 2^ Tu pica§i, tu tombas, jj Hcam d 
bosealà, nons tombions de Oatigue. || A j 
in capcanày tomber dans le piège, jj E\ 
mânà lî-am picat (P. Pop.), je au s toi 
dans tes mains. || I\cà cu fa\a la\ pàn 
(N. Bogd.), il tombe la face contre terre 
Cànd stelele picà (M. Emin.), quand les éti 
filent. Il Loc. Tôt ce 'i picà 'n cale, tou 
qu'il trouve, tout ce qu'il rencontre, jj N 
cul cànd picà omuluî^ atunci sa ftie «< 
apuce §i sa 'i |:>dstrczc;quand la chance ^ 
arrive, il faut savoir s'en saisir et la gar 
Il Hcà §i ely il survient. || A pieat aeufi 
est venu maintenant, il vient d'arriver, jj i 
tr*o muncà càt de micà^ dacà nu eurge 
picà (A. Pann); d'un travail, quelque mio 
qu'il soit, si l'on ne gagne pas beaucoup, 
gagne toujours quelque chose. || Daeà 
curge, picà (I. L. Carag.); il vivote. || Nu te 
màcar sa 'Z fi picat cu cearà (I. Crbak 
pour rien au monde il ne se serait tu. 

CoNj. Ind. pr, picA. — Inf. pr. a pica. — i 
pr* picând. — Part, pas, picat. 

PICA (a se), vr. se tacher avec des goul 
Il Cine mànàncà ou fi nu se jncà? (G 
(2ui mange des œufs sans se tacher? 

PIC ARE, s. f. i^ action de tomber goût 
goutte, de dégoutter. || 2^ [Mold.] actioi 
tomber. || chute. 

1. PICAT, part, pas. de a pica. || Loc. Pat 
picat din cer, il a Tair de tomber des nw 
Se crede picat din cer^ il se croit descend i 
de la cuisse de Jupiter. || E picat din cof, i 
vit plus dans l'abondance comme autrefois 

2. PICAT, adj. moucheté, tacheté. || Alb 
cat cu negru, blanc moucheté de noir. 

F. GruM. f. $. picatA ; — m. pi. picap ; — f. 
picate. 

PICAT, s. n. chute. || Picatul pietricel 
in apàj la chute du gravier dans l'eau. 

PICÀTELE, s. f. pi. gouttelettes. || pois i 
une étoffe). 

PICATOARE, s. f, lèchefrite. 

1. PICATDRÀ, s. f, 10 goutte. || O 
càturà de apày une goutte d'eau, jj L(M 
scàpa ca printre picàturîy l'échapper ïa 
Il A lua cuiva picàtura, empiéter sur le 
rain d'autrui. || Seamànà ca doua picà^ 
de apà, ils se ressemblent comme deux |p 
tes d'eau. Il A curge picàtura cu pioàtx 
couler goutte à goutte. || Co picàtura ce c\ 
butia se umple pinà in gurà (Gol.); go 
à goutte le tonneau se remplit. || Prov. Fur 
picàtura fi muxerea rea te daû afarà din o 



Digitized by 



Google 



PlCk 



211 



Pid 



fumée, pluie et femme acariâtre chasse un 
homme de chez lui. 

Pum. MfM art. picàturl ; — avec Vart. picSturile. 

2.PICATURÀ, s. /. paralysie. || Sa te loveas- 
cà jncàtural Que la paralysie te prenne. || 

PICATURICÀ, 8. f. dim. de picâturâ. 

PICERE. s. n. pi, (pop.) p. picioare. || Mi-a 
scos cïobotele din picere (1. CreangA), il m'a 
dté les bottes des pieds. 

PICEUCE, 8. f. pi [Suc] pommes de terre. 

1. PICHET, 8. n. grand' garde, poste. 

2. PICHET, 8. n. piqué (étoffe). 

8. PICHET, 8. n. piquet (jeu de cartes). 

PICHETAÇ, 8. m. soldat de grand'garde, 
garde d'un poste. 

Pldr. sans art. pichetafi ; ^ avec Vart. picheta^il. 

PICHIRE, 8. /. [^fold ] pintade, poule per- 
lée (zool.J. Il V. biWicâ. 

PICHnUSI (a 86), vr. (pop.) se fâcher. 

PICHIURÀ, 8. f. [Bue] V. bibiUcà. 

PICIGANIE, 8. f. [Ban.] V. pi^igoiû. 

PldOACÀ, 8. f. [Tran8.] pomme de terre. 

1. PICtOARE, 8. n. pi. V. picïor. 

2- PICiOARE, 8. n. pi. moyette composée de 
13 gerbes placées en croix avec les épis à l'in- 
térieur. 

PldOARELE (d'a'n— ), loc. adv sur pied, 
debout. Il Se tojria d'a'n picioarele (P. Ispir.), 
il desséchait sur pied. 

PICtOR, 8. n. 10 pied. || 2^ jambe. || A avea 
picioarele butudte, avoir les jambes enflées. || 
Picioarele meseî, les pieds de la table. |j A 
umbla eu picioarele goale, marcher pieds-nus. 
Il A pune eiorapi in picioare^ mettre ses bas. 
A r&cài eu picloardcy gratter avec les pattes. 
Il A 8e setUa in pieïoare^ se lever, se mettre de- 
bout. Il A 8ta in picioare^ rester debout.{|Loc. 
A tàia un piciory amputera une jambe.— / s'a 
làiat pictoarele^ on lui a mputé les jambes, — 
[au fig.J il a eu une faiblesse, ses jambes se 
sont dérobées sous lui. || A umbla in picioare, 
il marche, se dit d'un enfant qui commence à 
fnarcher.||A o lua la picïor, se sauver, fuir, dé - 
guerpir.{|Â |mne ceva in picioare^ mettre une 
chose debout {au propre et au fig./. \ \A bâte din 
picïor^ frapper du pied, ordonner, commander.{| 
/ute de j^idioare, rapide à la course, leste. || Cu 
coada intrepùnoare, la queue entre les jambes, 
plein de confusion.{| A se nsca depe picîoare et 
A se tapi pe picioare, sécher sur pied. || Din cap 
plnà 'n picîoare, de pied en cap. — Era chiar 
màna din cap plnà in picîoare (Delà va.), 
c'était sa mère tout craché. || A pune pe 
cineva în picioare, relever quelqu'un, re- 
mettre sur pied, remettre quelqu'un à flot, 
remettre quelqu'un en bonne route. \\ A fi 
cu pictorui in groapàj avoir un pied dans 
la tombe. || Calul %'a ridicat in doua picîoare^ 



le cheval s'est cabré. |j Vëzênd cà ne tau oa* 
menii tôt peste pictor (I. Creangâ), voyant que 
les gens nous traitent par dessous la jambe. 

Il Caiî aleargà cât le apucà picîoruly les 
chevaux courent au grand galop. || A'§i rupe 
picioarele, se fatiguer.— iVu'fï mai rupe pi- 
cioarele de pomanày ne te fatigue pas inuti- 
lement. Il A pune picior peste picïor^ croiser 
ses jambes. || A fi bolnavpepUAor, être mBltide 
sans s'aliter. || Un loc care nu ede pidor^ un 
endroit qui n'est pas praticable pour le piéton. 

Il E in picîoare la toate, il est toujours prêt 
à rendi*e service, c'est un homme très serviable. 

Il Copiilor nu le staû picioarele toatà zioa^ 
les enfants ne tiennent pas une minute en 
place. Il A se invirti intr'un picior, se re- 
tourner vivement, faire une pirouette. || A 
sàriin picioare, se lever précipitamment, bon- 
dir. Il A pune pùAor in prag, s'opposer. || A 
face picîoare, disparaître.— Z>6 geaba caufi eih- 
tare lucru, a fàcut picioare; tu cherches en 
vain telle chose, elle a disparu (on l'a volé). || 
luà mai grabnic la picior, il pi'essa le pas. jj 
A '§i lua picioarele de-a umerî et A 'fî lua 
picioarele la spinare, prendre ses jambes à 
son cou. Il A ridica o lumea intreagà in 
picioare, mettre tout le monde en mouvement. 

Il A ridica in picioare cerul fi pàmintul^ 
soulever ciel et terre. || H s'a tàiat picioarele 
de fricà, il a eu les jambes coupées par la 
peur. — Vin de cel hrànity de care cum bei o 
leacà, pe loc fi se taie picioarele (I. CreangA) ; 
un vieux vin qui, dés qu'on en boit un peu, 
vous coupe les jambes. || A da cu piciorul, 
donner un coup de pied, et au fig. rejeter, dé- 
daigner, mépriser, faire Û. — Pe urmà i-voiu 
da cu piciorul, ensuite je l'enverrai promener. 

Il Dacà nu e cap, vai de picioare (Gol.) ; là 
où il n'y a pas de direction, rien ne va. || 
Crede c'a prins pe Dumnezeû de picior et 
'i se pare c'apucà pe Dumnezeû de un pi- 
cior, il s'imagine qu'il a découvert le Pérou, 
il lui semble qu'il a pris la lune avec les dents, 
qu'il a trouvé la poule aux œufs d'or. || Vede^ 
te-af cu picioarele inaintel Puissé-je te voir 
mort! Il (pop.) A màncat picioare de gàinà, 
il ne sait pas tenir sa langue. || A tàia eraca 
sub piciorul cuiva^ couper à quelqu'un l'herbe 
sous le pied. 

Plur. S€m8 art. picioare; — avec Vart. picioarele. 
2. PICÎOR< 8. n. sommet. || Picior de munte^ 
un sommet de montagne. 

8. PIClOR, 8. n. pied, mesure de longueur 
(= 324 millimétrés). 

4. PIClOR, 8. n. pied (métrique). 
& PICtOB, 8. n. poignée de la faux, 
e. PICtOR, 8. n. [Oit.] tas formé de 13 
gerbes. 
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PIClOROa, s. m. y. piciorong. 

PldORONG, 8. n. échasse. || A umbla in 

pitnoroange, marcher avec des échasaes. 

Pum. tan$ art. picloroange ; — avec Vart, piclo- 
roiiigele. 

PICtORUL-CAPREl , s. comp. podagraire 

(hot.;. 

PIClORUIrCOCOÇULUl, 8. comp. renoncule 
ries champs, bouton d'or. fbot.J || Pictorul" 
coco§ului rëû'fàcàtOTy renoncule scélérate 
(bot). Il PîctoruZ-coco^Iui târitoty pied-dè- 
eoq (bot./, 

PldORUL-GÂSCE! , 8. comp. V. talpa- 
gàsceï. 

PIClORUL-LUPULUi , s. comp. lycopode, 
^î-'i Lte-de- loup fbçt.J. 

PIClORUL-YITELULUl, s. camp, ped-de- 
vrsu, giron, gouet ordinaire fbot.J. 

PICtORUÇ, 8. n. petit pied, peton, dim. de 
piclor. 

PICtORUX, a. n. dim. de picior. || Am virit 
un pidoruf (de ra^à) in buzunar (I. G. 
Sbïera), j'ai fourré une patte (de canard) dans 
ma poche. 

PICtO, 8.m. petit garçon, nabot, marmouset, 
pygmée. || Crede\x c'o sa mè joc eu nisce pici 
ca voï? (P. Boj.) Est-ce que vous croyez que 
j*^ vais jouer avec d^s marmousets comme vous? 

Plur. 9an$ art. p\c\;^avee Vart, picil. 

PICNI (a), V. toucher juste, frapper juste, 
alteindre.{|L'am pienit tocmaï unde 'IdourCy 
je Tai touché juste au point sensible. \\ sàte 
pienesc eu pe tine / Je te pincerai I 

CoNJ. Ind, pr. picnesc — Inf.pr. a picni.— Part. 
I*r, picmncU — Part. peu. pienit. 

PICNIRE, 8. f. action de toucher juste, de 
Ti-apper juste, d'atteindre. 

PldULINGÀ, a. m. marmot, mioche, mar- 
mouset. 

PlâURi, a. f. givre. || V. chiciurà. 

PiCLÂ, a. f. V. pflcU. 

PICOTA (a), V. être pris de somroolence, 
tomber de sommeil, sommeiller. 

Coiu. Ind. pr. picotez.— In/, pr. a picota.— Airt. 
pr. picotând. — PÂrt. pa«, picotât, 

PICOTARE, a. /'.action d'être pris de somno- 
la Qce, de tomber de sommeil, de sommeiller. 
PICOTEALA, a. f. somnolence. 
PICPALAC, a. m. V. pitpalac. 
PICROMIGDALA, a. f. massepain. 

Plur. aaiM art. peromig^dale ; — avec Vart. picro- 

uiigdalele. 

PICTOR, 8. m. peintre. 

PujR. tana art. pictorl; — avec Fart, pictoril. 

PICTURÂ, a. /• peinture. 

Ponu aana art. pictnre; — avec Vart. pietorele. 



PICULEJ, a. n. dim. de pic. || Nu gà 
nicï jncule^ de urmà (P. Ispir.), ils ne t 
vèrent plus l'ombre de trace. 

PICULINA, a. f. petite flûte. 

PICURA, a. f. bruine. 

PICURA (a) et picnri (a), t;. imp. ton 
goutte à goutte, couler goutte à goutte, a 
ter, dégoutter. |{ bruiner. ||8ommeiller.|| Su 
de sànge ne picureazà (Cantem.), une S( 
de sang dégoutte de nous, jj Din fite§^ee 
vint '% pieura fiere^ chaque mot qu'il 
nonçait était plein de fiel, jj De nu curgê 
picurà (I. CreakgX); si l'on ne gagne 
beaucoup, on gagne toujours quelque chos 
$i, mai toatà zioa, cerul po8amorit ji 
reazà saûvarsà ^roaiede ploaie (Al. Od 
et, presque toute la journée, le ciel soi 
bruine ou verse des torrents de pluie 
Spirca incàlzit la foc picuria ^ motàu 
Crasescu) ; Spîrca, réchauffé par le feu, i 
meillait à demi et dodelinait de la tête. || 
6ine-t sa staï, visànd la focj de eomn ac 
curi (M. Emin.); il vaut mieux rester à r 
au coin du feu, sommeillant à demi. 

Ck>Nj. Ind. pr. picurft et picureazi. — Inf. 
pieura. — Part. pr. picurând. — Part. poê. pi< 

PICURI (a), V. V. a pieura. 

PICURIÇ, a. n. endroit où l'eau d'une se 
coule goutte à goutte. 

PICDÇ, a. n. !<> goutte. || 3» {fam.J vii 
3^ accident. || Le e teamà fetelor sa n 
îasà numele in 8ate cà le place pieu^ul 
jeunes filles ont peur qu'on ne dise 
les villages qu'elles aiment boire. 

PICUf , adj. tout petit. 

F. Gram. f. 8. pica|â; '— m. pL picufl; ^ 
picu(e. 

PIDOSNIC, adj. [Afold.] fanUsque, 
Crbangà). 

PIDOSNIC, a. m. mélinet, cérinthe (bot 
PIEDESTAL, a. n. piédesUl. 

Plur. sans art. piedestalurï; — avec Vart. p 
talorile. 

PIEDICA, a. f. entrave. || obsUcle. || ei 
chement. || croc en jambe. || 3^ ruban av 
quel on attache les pieds des morts. || 3^ t 
(pour retenir la roue). || A pune piedic 
cal, entraver un cheval. — {au fig.J R 
pïedicà, il lui créa des difficultés. || A pu 
ptedicà, faire un croc en jambe. — 'Ipt 
pïedicà unchîa§ului ^ 'i fàeu vint in ea 
il fit un croc en jambe au vieux et le pc 
dans la chaudière. 

Plur. sans art. pledid ; — avec Vart. piedic 

PIEl, S-e père. ^ng. impér. du V. a p 
PÏELAR, a. m. peaussier, marchand de pc 
Plur. aana art. pTelarl ; — avec Vart. pletai 
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PlELÂRIB, 8. f. peau<!8erie. 

Plur. mnm oit. pXel&ril; — avec VaH. pï^lirîîle. 

PlELCB, 8. f. V. pïde. 

PtELCUXl, s. f. dim. de pielce* 

PIELE, 8. f. peau. || Boalà de plele, mtk* 
die de peau. || Piel de hoûy peau^c «ie bœuf^. 
Il Pieie lueratàf peau travaillée. || PUle sub- 
tirey peau fine. || Car fi legate in piele^ dâi 
livres reliés en maroquin. || Pîèls de glan(j 
cuir vernis. || Loc. In pïelea goalà^ toutnu. || 
Cm pïelea intreagà^ sain et saut || A dat 
pïelea popeiy il est mort. || 7^ o fac ou ^ie pe 
pielel Je t'arrangerai, moi 1 1| Se ingâmfàde 
nu 'l incape pïelea, il s'enfle à ea crever, il 
crève de vanité. || Nu 'l fine pïelea, 11 crève 
de vanité. || R cresce pïelea, il exulte de joie. 
Il Crapà in pïelea lut, il crôve dans sa p^an 
(de dépit, de vanité). || A lua doua piel de pe o 
oaie, flitt. enlever deux peaux à un mouton), dé - 
pouiller quelqu'un, enlever à quelqu'un absolu- 
ment tout.|| A ràbda in pïele (P. Ispik.)^ flouffrîr 
sinsse plaindre. || Aintrapesub pïelea cuiva^ 
se faire bien venir de quelqu'un. ||iV'£i| vrea «a 
fiû in pielea lut, je ne voudrais pas être dans 
sa peau, jj it a luat fi pïelea de pe e£, il l'a 
écorché vif, il lui a tout pris. || Umbtà $à H tea 
pïelea de viû, il veut Técorcher tmt vivant 
Il A 'fi vinde fi pïelea de pe sine^ vendre 
tout ce qu'on a. || Â /î numaï pïele $i oaie et 
A fi numaï pïele fi cïolane^ n'avoir que la 
peau et les os, être maigre comme un clou, |[ 
Vaï de pïelea luï I je le plains! le pauvre mal- 
heureuxl || A' fi pune pîdeain sàràmtirà^ ae 
sacrifier, risquer sa peau. || A 'fi pune pïelea^ 
risquer sa peau. || Cu pïelea, tout nu, — /^ 
une locurî pre uniï ca ace fixa cave tau doua 
muîerî poartà-ï pre ult|e cu pïelea §ezênd 
pe tnàgnr (Pr. V. Lupu). Dans certains pays 
ceux qui comme ceux-ci prennent deux femmes 
sont promenés par les rues tout nus sur un âne. 

Plur. êont art. pM; — avec Vart. plclle, 

PlELIXi, 8. f. teint. 

PIELH, 8. m. y. piemn. 

PlEMN, 8. n. farine de maïs moulue gros- 
sièrement. 

1. PtEPT, 8. f. poitrine. || gorge, seïns. || 
poitrail. || Boala de pïept, maladie de poitriue. 
Il (Ea/ n'are piept. elle n'a pas de gorge. 
Il Pïept de gàinày blanc de poulet. || Pîepîitl 
cidtUuïy le poitrail du cheval. || Vn plefd dff 
^untey un plateau. — Cànd ajungea pe câte 
un pïepi de munte (P. Ispir.), quand il arrivait 
sur un plateau. || Loc. Cu màinUe pe pxept^ 
noort II Cu màin\le la pïepty respectueux, 
humble. || A ^ cu màinele in pïept, s'humi- 
lier, reconnaitre son erreur. || A pane mâna 
in piepty prendre à la gorge. || il' fi Sfiarge, 
Vieptuly s'égosiller. ||îroe Mtulnu 't finea 



pîept (Dëlave.), c'était le plus riche du village. 
Il A eia pïept eu, m rencontrer avec, se heur 
terà. — Ga 3à ajungà mal curind pe culme 
fi nà dea pïept eu inamical (A. Odob.)* ft^n 
d'arriver plus vite au aommet et y rencontrer 
l'eunemi. |j A pune pïept jientru cineva^ se 
m'ïttre en avant pour quelqu'un. |j A sta pïept 
la piepty rester face à face. || A lua pe cineva 
de pïept , prendre quelqu'un au eoliet. || Cu 
pieptf avec farce || ïî sâria pîeptul càt colo, 
son cœur battait à se rompre. 

2. PtEPT, s, n. promontoire* [[ Un piept de 
pàmint ce se intlnde in mare (P* Ispir.)^ une 
langue de terre qui s'étend dans la mer. 

PtUR< tan$ atîec pie plur! ; — avec Vart^ pfeptuj'Ue. 

3v PIEPT, s. m, de va ut (de chemise)^ plastron . 

Plur. *anê ari, plep|lî ^- avec VarL pïepjif. 

PÏEPT AR^ s. n. plastron, veste sans man- 
ches, coi'selet. Il Pleptar de fier (P. Ispir.}, 
cuira e^. 

Plu II. tan9 art* pieptare ; — ai^eo Tar-f . pïeptarele. 

PlEPTENA (a), r, peigner, {| carder, sérancer. 

CoNJ. ïnd, pr. pTeptcn, — Inf. pr* a plepte^^. — 
Pai*i, pr. prcptcnàiKi. — Part, pa$. pleptanat 

PÎEPTENA (a se), vr, se peigner. 

FIEPTENAR, a. m. fabricant de peignes. 

Pluil tang flr^pîeplenari;— ai'^Tarf. pl^ptenani. 
PiEPTENAT, s, n. peignage, cardage^ lé- 
rançige. 

PiEPTENAT, adj. peigné, cardé, sérancé- 
F, VtRkU. /l s, pïeptenalâ ; — m* pf. pleplcriatï ; — 

PtEPTENE, s. m, peigne. || carde. || Pieptene 
des, peigne fin* || Pieptene rar, gros peigne. || 
Ldnà data la pîeptefiij laine peignée. [| Loc. 
Cine are barbà are pteptenCy flitL qui a delà 
barbe a un peigDe)^ un tailleur a toujours une 
aiguille. 

Pum» *iifw an, pieptenl ; — avec Vart. pleptenil^ 

PlEPTENEl, 8. m. pL sérans, peigne pour 
ta filasse. 

i. PiEPTENDÇ, s. m. f Fra ni. J charbonnier, 
rossitçnol de murai lie fornith.J* 

% PÎEPTENUÇ, 8. m. patte étendue fboL}. 

PlEPTENOÇÏ, 8, pL carde. 

PÏEPXU» 8, m. pL devants (de chemise). || 
V. a. plept. 

PÏEPTIÇ, adv. corps à corps || A Bê lupîa 
pîcpti§^ lutter corps à corpa. 

PtEPTÛS, adj, qui a une large poitrine, qui 
a la poitrine forte. || Flefantul nàêOB fi bivo- 
iuî pleptùs (Gr. Alex), l'éléphant au long nez 
et le buffle à la large poiti*ine. |j femeie 
pïeptoasà^ uoe femme qui a la poitrine forte. 
F* CHAH, f, «. pïcploasft ; — m. pï, pïeploçl ; — 
f. pL pieploâse. 

PtEPTURAÇ, s. m.(Trans.J. V. pïeptenui? 
PÎEECIT, adj. [Bue] V. pipernicit 
PlERCrrURÀ, ê, f. [Bue] V. stirpitur*. 
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PlERDE (a), V. V perdre. || V détruire, 
exterminer. || tuer. || 4^ avorter. || Apierde 
bani, perdre de l'argent. || Nu pierdeprxeten 
vèchiû pentru câ^Hgarea de ait noûy càcî ifi 
va eçi eu amar (C. din Gol) ; ne perds pas 
un vieil ami pour en acquérir un nouveau, 
car tu t'en repentiras amèrement. || Apîerdut 
oH-'ee sprijin in lumCy il a perdu tout appui 
en ce monde. || Se uUà dupa dinsul pinà 'l 
pierdu din oeht (P. Ispir.), elle le suivit du 
regard jusqu'à ce qu'elle le perdit de vue. || 
Cîobanul nu pîerde nicî o oaie din ochii lut 
(Gol.), le berger ne perd pas une seule brebis 
de vue. || Nu *l pierde din ocAi, il le couve 
des yeux. || 2^ Nioi unul n'aû rimasy pe toit 
*i au pierdut (Zil. Rom.) ; il n'en est pas resté 
un seul, il les tua tous. 

Ck>Nj. Ind. pr. plerd, plerzl, pierde. — Imparf, 
plerdeam. — Peu, déf, plerdui. —H. qœ parf, pïer- 
dosem. — Fut. pr, Toiû pierde. — CÔnd, pr, af 
pierde. — Impér, pierde, plerdefl. — Subj. pr. si 
plerd, flftplerzl, sft pUiià.—Inf.pr, a pierde.— Air^ 
pr. plerzénd. — Part, peu, pierdut 

PlERDE (a se), vr. 1^ se perdie. || 20 mou- 
rir. Il 3^ perdre la tête. |[ !• Banul reû nu se 
pierdey une pièce fausse ne se perd pas. || S*ar 
pierde de urma lui, on ne retrouverait pas 
sa trace. || 2® Paci p'aci era sa se piarzà 
zmeul de jpàrere de rëu (P. Ispir.), le dragon 
était sur le point d'en mourir de cbagrin. || 
A se pierde de dragoste (P. Ispir.), mourir 
d'amour. || Tatàl lui s'a pierdut acum un 
any son père est mort il y a un an. |j Bîetul 
Neeulaiy ce puiû de flàcàû era ^ cum s'a 
pierdut I Ce pauvre Nicolas, quel brave gar- 
çon c'était et comme il est mort 1 1| 3^ A se pier- 
cte, perdre la tftte. -— Më pierd cànd cat la 
Une (C. KoNAKi), je perds la tête quand je te 
regarde. — Se pierduse eu totuly il avait ab- 
solument perdu la tète.— Sim^ind cà fata se 
pierde eu firea (P. Ispir.), s'apercevant que la 
jeune fille perdait la tête. 

PlEROERE, 8. f. \^ action de perdre. || perte. ,{ 
2<> action de détruire. || destruction. || 3<^ action 
d'avorter. Ijavortement, fausse coucbe.||4^ action 
de mourîr.||perte, moTi.\\Stricarea^maipier' 
derea Romeiy la ruine et presque la destruction 
de Rome.||A avut mai muttepierderiy elle a eu 
plusieurs fausses couches. 

PlERDE-VARÀ, s. m. cotnp. musard, bayeur 
aux corneilles, flâneur, (par. ext.J vaurien. || 
^ s'o vezi înconjuratà de un roiû de pler- 
de'varà (M. Emin.), et la voir entourée d'un 
essaim de flâneurs. 

PlERDUT, adj. perdu. || confondu. || Ce za- 
ceaû pierdute 'n noaptea neguroaselor po- 
vefti (D. Ollân.), qui gisaient perdues dans 
la nuit des contes nébuleux. || Copii pierdujiy 
enfants avortés, j j Pierdut in visuriy perdu 
dansles rêves. || 'Lamvëzut zàpàdt, jierduty 



je l'ai vu ahuri, confondu. || Dé pierdut^ à 
perdre. —N'am vreme de pierdut /je n'ai pas 
de temps à perdre. 

F. G(\AM. /. «• plerduti ; — m. pi. plerdntl ; — f. jd. 
pierdute. 

PIERI (a), V. périr, dépérir, mourir. || dis- 
paraître. Il fanc.J Au pierit de sabie, Us ont 
péri sous le sabre. || Mai bine este sa piarà 
unul pentru tôt norodul (Cantem.), il vaut 
mieux qu'un seul périsse pour tous. || Totul a 
pierit, tout a péri. || A pierit un ftoû, un 
bœuf est mort. — Toji boii au pierity tous les 
bœufs ont péri. || Ca o vedenie mincinoasâ ce 
îndatà piere (Gol.), comme une vision trom- 
peuse qui disparait aussitôt. {{ Eapieri ea o ma* 
iastrà de lângà dinsul (P. Ispir.), elle disparut 
comme par enchan tement d'auprès de lui. j j Piet ! 
disparais I va-t-eni || jPïcï, necuratulel Va-t- 
en, démon 1 1| Pieî dinaintea mea, disparais 
de ma présence. || Pierifi din oehii meî / (V. 
Alex.) Disparaissez de devant mes yeux I || /n 
mai multe rânduri au pxerit soarde (En. Ko- 
GÀLN.), à plusieurs reprises le soleil disparut ^ 
li a pierit noroculy sa chance a disparu. ||Loc. 
fanc.J Pierindu-le captd (I. Necdlc), ayant 
perdu la tête. || Gne cere nu piere, dar 
nid nume bun nu are (A. Pann); celui qui 
demande ne meurt pas de faim, mais il n'a 
pas non plus une bonne réputation. || A e^ 
fata §i nu §tiû unde a pierit, la jeune fille 
est sortie et je ne sais par où elle est passée. {' 
Prov. Toatà pasërea pe lirnba èi piere (Pr. R. 
J. Zanne), on se fait à soi-même son malheur. 

CoNJ. Ind. pr. pler, pleï, piere. — Imparf. ple- 
rïam — Pas déf. pleril. — Pi. q. parf. pCeriaein. — 
Fxa. pr. voiû pïerl. — Cond. pr. aç pïeri. — Impér. 
pLéiy pleri(l. —Suhî. pr. A pTer, A plel, 8& plarL—- 
Inf. pr. a plerT.— Part. pr. plerind.— i\irf. peu. pleriL 

PIERIT, adj. ruiné. || pâle, blême. || mort 
Il disparu. || périssable. || Càt e de Tperità! 
Ck)mme elle est pàlel || Pierit la fa\ày blême. 
Il Romànii poartà ojalnicà îngrijire pentru 
cet innecafi saû perifi fàrà voifi de nuHMtie 
nàprasnicà (A. Lambr.), les Roumains ont une 
tendre sollicitude pour les noyés et ceux qui 
sont morts de mort subite. || Fetde m nu se 
nebuneascà din tinerefe eu pierita frumu- 
sefe a lor (Tichind.'^; que les jeunes filles ne 
s'entichent pas dès leur jeune âge de leur pé- 
rissable beauté. 

PIERIT, s. m. à mourir. |j Suparat de pie- 
rit (SezAt.), fâché à en mourir. 

PtERSÂCIÛ, adj. [Oit.] pèche, couleur 
pèche. Il VinurUe sunt ro§iiy piersàdû fi al- 
buriiy les vins sont rouges, couleur pèche (pe- 
lure d'oignon) et blanchâtres. 

PlERSECA (a) et pïersica (a) v. i^ piquer, 
pincer. || 2^ (pop.) rosser. 

GoNi. Ind. pr. pienec. — Inf, pr. a 
Part. pr. pferâecând. — Part* pas. pleraecaU 
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PIERSIC, 8. m. pécher (bot.). 

Plcr. 9an9 art. pTersicI ; — avec VarU plersidf. 

PtERSICA, s. f. pèche (bot.), 
Plur. 9an9 art. piersice ; — avec Vart, pierâcele. 

PlERZARE, «. f. perte, ruine, destruction. 
Il mise à mort, exécution capitale. || Nu 'i 
vreme de pîerzare eâ s'aude 'n depàrtare 
sgomot de potirà tare (P. Pop.); il n'y a 
pas de temps à perdre, car on entend au 
loin le bruit d'une forte patrouille. || Vëzênd 
cà vorbele acestea o vor duce la pîerzare (P. 
IsPiR.)> voyant que ces paroles allaient la mener 
à sa perte.||r<0 ai lepàdat de tara, de aeum te 
Icts pierzàrei (V. Alex.) ; tu as renié le pays, 
désormais je t'abandonne à ta perte. || Tofi 
furà intr'o glàsuirecafata sa se deapïerzà- 
rit (P. IspiR.), tous furent d'accord que la 
jeune fille devait être mise à mort. || Load 
de pîerzare^ le lieu de l'exécution. 

PlERZÂTOR, a. m. (anc.) bourreau. || Avea 
un \igan eàXau^ adicà un pierzàtor de oa^ 
ment (Mir. Cost.); il avait un tsigane comme 
exécuteur, c'est-à-dire bourreau. 

4. PIERZÂTOR, s. m. (anc.) méchant, celui 
qui cause la perte. || Necuratul, pierzàtorul 
ere§tinUor ; le diable. 

Plor. Mans art. pTerzâtorI ; — avec Vart. pirzàtoril. 

PIESÂ, 8. f. pièce. || piesà de teatrUy une 
pièce de théâtre. || plesà de cinci leî, une 
pièce de cinq francs. 

Plur. rnns art. (âese; — avec Vart. pTesele. 
PIETATE, s. f. piété. 

PIETOS, adj. pieux. || Cea mai pietoasà 
ingrijire (A. Odob.), le soin le plus pieux. 

P. Gram. f. $. pietoasS ; — m. pi. pietoçl ; ^ f. pi. 
pietoase. 

1- PIETRAR, 8. m. paveur. 
2. PÏETRAR, 8. m. [Mold.] maçon. 
Plur. sans art. pletrarl ; — avec Vart. pletraril. 
PIETRARÎ, 8. m. pi. génies bienfaisants qui 
éloignent la grêle. 

PtETRIÇ, 8. n. gravier. 

PiETRICICÀ, 8. f. petite pierre, caillou. 

Plur. sans art. pletricele ; — avec Vart. pletrice- 
lele. 

PIETROIÛ, 8. n. grosse pierre. 

PtETROS,ad;. pierreux, dur, ferme. || Gust 
pietros, goût de pierre à fusil. || Un cal pie- 
trot y un cheval dur à la fatigue. || Are camea 
pietroasày il a la chair ferme. || Cire^e pie- 
troasCy bigarreaux. 

F. Gram. f. s. pletroasi; ^ m. pi. pTetro^I; — f. 
pi. {rifetroase. 

1. PtETROÇEL, linot, linotte (ornxth.). 

2. PlETROÇELy 8. m. poisson blanc. 



PtETRUI (a), V. empierrer. 
CoNJ. Ind. pr. pletruese. — Inf. pr. a pïetnii.— 
Part. pr. pTetraind. — Part. pas. pletruit. 

PlETRUIRE, adj. empierré, pavé. || Drum 
pîetruUy route empierrée. || Pîietruit numat 
eu lespezi de marmurà (N. Bogd.), pavé rien 
qu'avec des dalles de marbre. 

F. Gram. f. s. pletmitâ ; — m. pi. pletruip ; — f. 
pi. pietmlte. 

PtETRUIT, part. pas. de a pietrui. 

PlETRUIT, 8. n. empierrement. 

PlETRURi, 8. pi. vitriol vert, sulfate de fer. 

PIEZ, adjy oblique, transvei*sal. || A fi in 
pîezy être en biais, en travers. 

PlEZ , 8. n. augure, présage || IntôLnirea 
eu popa este prività ca plazà rea, femeile 
aruncà ace eu gàmàlie pe jos ca sa scape 
de pîez ; la rencontre d'un prêtre est consi- 
dérée comme de mauvais augure ; les femmes 
jettent parterre des épingles pow* conjurer le 
présage. || Y. pïazâ. 

PIEZIÇ, adv. obliquement, de travers, en 
biais, en écharpe. || A se uita pîezi§y regarder 
de travers. || Turcia, influenlatà ptezi§ de 
càtre inamiciî no§tri (C. Boll.); la Turquie, 
indirectement infiuencée par nos ennemis. 

PIFTIE, 8. f. pieds de veau en gelée. || Loc. 
A face pe cineva piftie^ battre quelqu'un 
comme plâtre.|| LocurÛe aeelea unde pàmin" 
tul este ca piftia (P. Ispir.), ces endroits où 
le sol est mou. 

PI6HEÛ, 8. m. pygmée. 

Plur. sans art. pigmeiû ; — avec Vart. pigmeil. 

PIHÂI (a), V. V. a pâfâi. 

PIHÀI (a), V. faire pff t comme font les chats 
par peur ou par colère. 

PIHOTl, 8. f. (anc.) infanterie. || Strins-aû 
pihotà multâ (N. Mustb), il réunit une nom- 
breuse infanterie. 

PI6ULI (a), V. imp. [Ban.] picoter, péco- 
rer. || Gaina pigulescCy la poule pécore. 

Ck)Nj. Ind. pr, mô pigulesce. — Inf. pr. a pignli. 
— Part. pr. pigulind — Part. peu. pigolit 

. PIL 8. n. 1^ [Trans.] pilon. || 2^ bâton. || 
i^ Bâte Tureii eu pilul (P. Pop., G. Dem. 
Teod.), il bat les Turcs avec un pi Ion. || 2® Unit 
aveaû dreptul sa fie bàtu^t eu pilu inibràcat 
in catifea (C. Boll.), les uns avaient le droit 
d'être battus avec un bâton recouvert de ve« 
loiu's. 

PILA, 8. f. lime. 

Plur. sans art. pile ; — avec Vart. pilele. 

PILAF, 8. n. pilaf, riz cuit avec du beurre. 

PILASTRU, s. m. pilastre. 

Plur. sans art. inlaatri ; — avec Vart. piltstril. 

PILC, 8. n. (anc.) légion, régiment, troupe, 
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bande. || Un ptte de eàlàretï, une troupe de 
cavaliers. || Au €uIub fi cdto-iH» pUcuri de CdU 
zoci (L Neculc), il amena aussi quelques ré- 
giments de Gozaques. || Trece un pile de rin- 
dunele (P. Pop.), passe un vol d'hirondelles. 
Il Prin ulUCy prin curfi, vedeai adunaft 
pUeurty prieteni, eunoseufi (Zil. Rom.); daas 
les rues, dans les cours, on voyait réunis en 
bandes des amis, des connaissances, jj Veniaû 
pUcuri'pUeurîy ils venaient par groupes, par 
bandes. 
Pum. »an$ art, ptlcurl; — avec Vart, ptlearUe. 
PQiDly s. f. i^ parabole, jj 2^ proverbe, dic- 
ton, fable. Il 39 exemple, modèle. || 1^ A vorbi 
in pUde^ parler en paraboles.— <^ grài lor in 
pUdà (Ev. Cor.), et il leur parla en parabole. 
Il Ivnpàratul chiàmà êfatul impàràtesc sà-i 
ghiceascà ee pUdà sa fie asta (P. Ispir.), le roi 
convoqua le conseil royal pour lui expliquer 
le sens de cette parabole. || 2<^ Aiceeste dovada 
pUdet ce se zice eà seumpuL mai mult pàgu- 
besce (Chr. Amon.), on voit ici la preuve du 
proverbe qui dit que l'avare est plus eu perte 
que les autres. || 3^ Sa luàm jMdà din ur- 
màinie celé bune aie mofUor fi stràmofUor 
noftri. (C. din Gol.) Prenons pour modèle 
les bonnes actions de nos aïeuls et de nos an- 
cêtres. Il PUda de lacet mal mari se îa, 
iar nu delà céi miei, ea scara ce de sus in 
jos se màturà, iar nu de jos in sus (Gôl.); 
on prend exemple sur les grands et non sur 
les petits, de même qu'on balaie un escalier de 
de haut en bas et non de bas en haut || Ca 
pUda niei un dascàl mai bun, il n'y a pas 
de meilleur maître que l'exemple. || Luafi de 
la minepildà a face bine (Gr. Alex.)« prenez 
sur moi exemple à bien faire. || PUdà ne poate 
fi Rusiay la Russie peut nous servir d'exemple. 
Il De pUdàf par exemple, jj Spre pildâ, comme 

exemple.||(ane.)/n piktâca, sous prétexte I§i 

irimisese Stefan Logofëtul jupineasa la ia- 
rày in pUdà cà o trimite pentru trebile casei 
(lIiR. CosT.);le logothéte Etienne avait envoyé 
sa femme à la campagne, sous prétexte de l'en- 
voyer pour des affaires domestiques. || In pUdà 
dey suivant la mode de. — In pUda HaîducUor 
din fara Le§eascà (Mir. Cost.), suivant la 
mode des Haidouks de Pologne. 

Plur. $am art, pilde; — avec Vart. pildele. 

PQiDI (a)y V. parler par paraboles. 

PILDUI (a), V. donner en exemple. 

GoMl. Ind. pr, pildoese. — Inf. pr. a pildui. — 
Part. pr. pilduind. — Part, pas. pildait. 

PILDUI (a se), vr. prendre exemple sur. || 
Cum nu te pUduesci eu a mea viatà linà? 
(A. Don.) Pourquoi ne prends-tu pas modèle 
sur ma vie tranquille? 

PILDUIRE, s. f. action de donner en 
exemple* || exemple. 



PILDUrrOR, adj. qui sert d'exemple. 

F. Grâm. a '• pilduitoare; — m. pi. piUoitorl ; — 
f, pL i^duitoare. 

PIU (a), V. limer. || A pUi o bucaià de fier, 
limer un morceau de fer. jj A pHi pe dneva^ 
dégrossir quelqu'un, jj Càte pufin pUind cd 
mai frumos oc, vei scoate din k cA mai urii 
fier (gol.) ; à force de limer la plus belle ai- 
guille, on en fait un affreux morceau de fer. 

CONJ. Ind. pr. pileBC — Inf. pr. a pOL — Art 
pr. pilind. — Part. pa$. pilit. 

PILIPII, S. m. pi. V. FiUpii. 

PILIRE, s. f. action de limer. 

PIUT, adj. limé. 

F. Gram. f t. piUti ;— m. pi. plUp ; — f. pl.pi]it8. 

PIUT, s. n. le fait de limer. 

PIUTURÂ, s. f. limaille. 

PILOG, 8. n. V. pisàlog. 

PILOT, s. m, pilote. || V. cflrmaciù. 

Plur. sans art, pUop;— avec Toit. pilofiL 

PILOTA, s. f. [Mold et Bue.] couverture 
de lit, édredon. || Eû^afundat in pUotà (Cam- 
T£M.); moi, enfoncé sous ma couverture. || A 
pu8H> intr'un pat eu pUote fi perini de fné- 
tase (I. G. Sbibra), il la mit dans un lit dont 
les couvertures et les oreillers étaient de soie. 

Plur. sans art. pilote ; — avec Vart. pilotele, 

PILUG, s. n. [Mold.] pilon. || Loc. Saroc ca 
pVLuÇy pauvre comme Job. jj Gol ca pUuÇy nu 
comme la main. 

PILU6I (a), V. piler. 

GoNj. Ind. pr. se pilugesc. — Inf pr, a pQagi — 
Part, pr, pilugind. — Part, pas, pÛagit. 

PILULÀ, S. f. pilule. || V. hap. 

PIHBIÛ, adj. [Mold.] V. pembe. 

PIMNITÀ, s. f, V. pivni^. 

PIHPINEA, a. f, pimprenelle (bot./, 

PIK, s. m. pin fbot.J. 

PIN, prép. p. prin. 

PINÀ, conj. jusque. || tant que. || pen- 
dant que. Il Pinà acum, jusqu'à présenL || 
Pinà unde? Jusqu'où^ \\ Pinà càndf Jus- 
qu'à, quand? || Pinà in capàt^ jusqu'au bout 
Il Pilla searà, jusqu'au soir. || Pinà se s'a- 
dunarà fedorii de impàraty jusqu'à ce que 
les (ilsde rois se fussent assemblés.||/mparatirà 
pinà ce traira (P. Ispir.), ils régnèrent tant 
qu'ils vécurent, jusqu'à la fin de leur vie.||fiat« 
fierul pinà e caldy bats le fer pendant qu'il 
est chaud. || Pinà una ciltày en attendant, 
jusqu'à nouvel ordre. || Invajà ceea ce ai de 
a invàla pinà a nu te insura (C. din Gol.), 
apprends ce que tu as à apprendre avant de 
te marier. || Pin' ce nu faci focy fum nu 
ese; il n'y a pas de fumée sans feu. 

PINACOTECÀ, s, f. pinacothèque, musée de 
peintive^ galerie de tableaux. 
Plur. sans ai^.irâacoteoe;— auao Vart. piaaooteoek. 
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PmcmO, s. m. [Tranê,] pinson famith.1. 

PIN GEA. s. f. demi-semelle. || Loc. A pune 
pingeaoa, tromper, flouer, filouter, (famJ tirer 
une carotte. 

Plub. sont oit. pingele; — avec l'art, pingelele. 
PDfOELUI (a), V. lo mettre des demi-se- 
melles, ressemeler. ||2« tromper, filouter, flouer. 

CœiJ. Ind. pr. pbgelaesc. — Inf. pr. a pingelui. 
— Part. pr. pingeliiind. — Part, pas, pingeluit 

PINGELntALA, s. f. ressemelage d'une 
chaussure. || ffam./ ti-omperîe, flouerie, filou- 
terie. 

PINGICA, f . /. dim. de pingea. 

Pnry, s. m. marmotte fzool.J. 

i. PINTEN, s. m. éperon. \\ A da pinteni 
c€Uuluï, éperonner le cheval, donner de Té- 
peron au cheval. || Loc. A da din pinteni^ 
être joyeux, se réjouir, sauter de joie. 

Plur. «ont art. pinteni ; — avec Vart. pintenil. 

2. PIMTEN, s. m. V. pintenaç. 

PINTEN AÇ, 8. m. dauphinelle, éperonnière 
(bot.). 

PINTENAT, adj. éperonné. 

P. Gram. f» f. pintenati; — m. pi. pintenatl ; — /. 
pi. pînteoate. r- r > # 

PITENEl, 8. m. fH. V. pintenaç. 

PINTENEL, 8. m. [Trans.] voile de mariée. 

PINTENOG, adj. chaussé, dont les balzanes 
montent jusqu'au genou. || Cal pintenog, 
cheval chaussé. 

PINTOC, adj. abject, inepte, qui ne vaut 
rien (Dict. Ac. R.). 

PDÏTRE, prép. V. printre. 

PINTREJEL, B. m. [Bue] V. pëtrunjel. 

PIOl, 8. f. V. piuà. 

PION, 8. n. pion (aux échecs). 

Plur. wiw art, ptoane ; — avec. Vart. pioanele. 

PIOS, adj. pieux. || V. evlavios. 

F. Gram. f. s. pioasâ; — m. pZ. pio^; — f. pi. 



PIPÀ, 8. Z'. pipe. Il V. lulea. || Cu pipa 'n 
gurà (A. Pann), la pipe à la bouche. 

Pum. font orf . pipe ; — avec Vart. pipele. 

PIPÂI (a), V. palper, tâter, toucher, tâton- 
ner. || A pipài pulsul, tâter le pouls. || Orbul 
pipàie fila cea mai mare luminà (Gol.), l'a- 
veugle tâtonne même au grand jour. 

Gmu. Ind, pr. pipiese. — Imparf. pipilam. — 
Pa$. déf. pîpàil. — FI. q. parf. pipftisem. — Fut. pr. 
voift pipfti. — (Umd. pr. ay pipâL — Impér. pipSescc» 
pipâip. — SubJ. pr. A pipfiesc, s& pîpâescï, A pipâeascâ. 
— Inf. pr. a plpâl. — Pùrt. pr. pipàind. — Part. pas. 
pipait. 

PIPÀI (a se), vr. se palper, se tâter. || Se 
pipài sa vazà nu care cumva doarme încà 
;i aievea sa fie oare ceea ce vedea, il se tâta 



pour voir ri par hasard il dormait encore et si 
ce qu'il voyait était réel. 

PIPilALÂ, 8. f. tâtonnement. 

PIPliRE, s. f. action de palper, de tâter, de 
toucher, de tâtonner. 

PIPilT, 8. n. toucher. || tâlement. || Aêpr^i 
la pipaity rude au toucher. 

PIPilTE (pe— ), loc. adv. en tâUnt, en tâ- 
tonnant. 

PIPilTURA, 8. f. tâtement, tâtonnement, 
attouchement 

Plur. sans art. pipâituri ; — avec Vart. pipftitarile. 

PIPARCA, 8. f. [Trans.] V. ardeiù. 

PIPÂRUÇ, 8. m. V. pipfiruf. 

PIPEASCA, 8. f. coquelourde fbot./. 

PIPELCU7i, 8. f. cendiillon, souillon de 
cuisine, souffre-douleur. 

PIPER, 8. n. poivre. || Piper rofiû, piment. 
Il PlperiU apelory récure de crapaud /bot.J, 
Il Piperul lupuluiyY. clei^. || Loc. E iute ca 
piperul, il se fâche très vite. || Nu te iufi ca 
piperul, ne monte pas sur tes ergots. || liave- 
nit piperul la nas, la moutarde lui est monté 
au nez. || A face pe eineva cu sare fi cu pi- 
per, arranger quelqu'un de la belle manière. 
Il A (ia cuiva cu piper la nas, faire â quel- 
qu'un quelque chose qui ne lui plait pas, le 
pousser à se fâcher. 

PIPÊRAT, adj. poivré. || ffam./ caustique, 
salé. \\ Mint'uscatà umplucasaintunecoasà 
de-o mireaemà piperatà (M. Emin.), de la 
menthe séchée remplit la maison sombre d'un 
parfum poivré. || Vorbe piperate, mots caus- 
tiques. Il Mâini piperate, des doigts crochus 
(se dit d'un voleur). || E cam piperat sfatull 
200 leil (V. A. Ur.) Le conseil est un peu 
salé! 200 francs I 

F. Gram. f. s. piperatà ; — m. pt. piperafl ; --f.pl. 
piperate. 

PIPERNICI (a se), v. se ratatiner, se ra- 
bougrir. 

GoNj. Ind. pr. pipernicesc ~ Inf. pr. à ae piper- 
nici. — Part. pr. pipernicinda-se. — Piirt.pas. piper- 
nicit. 

PIPERNICIRE, 8. f. action de se ratatiner, 
de se rabougrir. 

PIPERNICIT, adj. ratatiné, rabougri, ma- 
lingre. 

F. Gram. f s. pipernicitâ ;^m.pl. pipernidtl ; — 
f. pi. pipemicite. 

1. PIPERNIjA, 8. f. poivrier, poivrière. 

2. PIPERNlfi, 8. f. sarriette fbot.J. 
i, PIPÈRUÇ, 8. m. asaret fbot./. 

2. PIPÈRUÇ, s. m. [Mold.] piment fbot./. 

3. PIPËRDÇ,[8.^m. danse paysanne. 
PIPIGIOlO, 8. m. gesse fbot.). 
PIPIUCA, i. f. V. bibilica. 
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PlPHaC, ê. m. [Bue] V. pitic. 
PIPIRIG, 8. n. V. tipirig. 
PIPIRIQU^A, s. f. canche deschamps/^ot.^. 
PIPIRIU, s. f. Il V, pirpirlù. 

PIPOTi, «. f. gésier. || Loc. (pop.J '$i a um- 
plutpipotayi\esiiyire.\\Pipota'$i tnneacà, il 
s'eaivre. — Bea pinà ce %§i inneacà pipotay 
il boit jusqu'à ce qu'il s'enivre. 
Plur. sam art, pipote ; — avec Vart, pipotele. 

PIR, S. n. chiendent {bot.J. \\ Pir ro§iûyW, 
rogoz. Il Loc. Se întinde ca pind, il s'étend 
comme le chiendent. 

PtRÂ, s. /. plainte, accusation, inculpation, 
procès, délation. || Nu va (i a§a, daté va fi 
plrà mindnoasà (Chr. Anon.); cela ne sera 
pas ainsi, mais ce sera une accusation menson- 
gère. ||Pird cere dovadà (A. Pann), toute accu- 
sation réclame une preuve. |{ Dumnezeû sa te 
fereascà de hâtaia cereascày de urgia impà- 
ràteascà §i deplra mojiceascà. (A. Pann) Que 
Dieu te garde de la colère du ciel, de la fureur 
du souverain et des accusations d'un vilain. || 
A face piràasupra cuiva^ accuser quelqu'un, 
porter une accusation contre quelqu'un. || A^- 
ieptând êfirpiul plréi càreia o avea eu Radul 
inaintea divanului, attendant la fin du procès 
qu'il avait avec Rodolphe devant le conseil. 

Plur. sont art. pire ; — avec Vart. ptrele. 

PIrAI (a)y V. imp. craquer, crépiter. 

CONJ. Ind, pr. piriesc — Inf pr. a ptrâi. — Part, 
pr. ptrâind. — Part, pat, ptrflit 

PIRAMIDl, 8. f. pyramide. 

Plcr. sam art. piramide; — avec Vart. piramidele. 

PIRAHIDAL, adj. pyramidal. 

F. Gram./: «. piramidaU; — m. pi. piramidall ; — 
f, pL piramidale. 

PIRAT, 8. m. pirate. 

Pldr. êan$ art. pirafl; — avec Vart. pirafiT. 

PtRÂÛ, 8. n. y. pftràû. 

PlRCIÙ, 8. m.V. ^rciù. 

PtRCI (a), V. saillir (en parlant du bouc). 

PiRDALNIC, adj. V. purdalnic. 

PiRGUI (a), V. a pârgui. 

PÎRI (a), V. accuser, inculper^ incriminer, 
dénoncer. || Porunci sa nu se facà goanà 
asupra cre§tinilor, nid sa 'ï plreascà nime 
(N. Costin); il ordonna qu'on ne persécutât 
pas les Chrétiens et que le nul ne les accusât 
Il Ci pîria pe Domnul in toate pàrtUe (En. 
KogAln.), et il accusait le prince de tous les 
côtés. Il La SuUanul te au pirit cà fara ai 
sàrâcU (P. Pop. G. D. Teod.), il t'a accusé 
auprès du Sultan d'avoir appauvri le pays. 

CONJ. Ind. pr, piresc — Inf. pr. a p!ri. — Part, 
pr. ptriixL — Aire. pa$. ptrit. 



PtRll (a), V. y. a pârfii. 

PIRIRE, s. f. action d'accuser, d'inculper, 
d'incriminer, de dénoncer. 

PIrIÇ, s. m. celui qui accuse, qui dénonce, 
accusateur, demandeur, délateur. || Domnul 
îï este ^ plri§ §% judecàtor (Chr. Capit.), le 
prince est son accusateur et son juge. 

Plur. 8an$ art. plrf^X ; — avec Vart. ptii^. 

PlRtl^UL, 8. m. avec l'art, f pop.J le Diable. 

PIrIT, s. m. accusé, défendeur, inculpé. 

Plur. sans art. plrlfl ; — avec Vart. piri|il. 

PIrIT, adj. accusé, inculpé, incriminé. 

F. Gram. f, s. plrltâ ; — m. pi. ptrl|I ; — f.pL 
ptrite. 

PIrITOR, s. m. accusateur, délateur, dénon- 
ciateur. 
Plur. sans art. ptrltorl ; — avec Vart, ptritariL 
PlRtTOR, adj. accusateur. 

P. Gram. f, s. ptritoare ; ^m.pl. ptrltorl ; — /. 
pi. ptritoare. 

PlRG, 8. n. V. pârg. 
PIRGHEL, s. n. V. perghel. 
PiRGHIE, 8. f. levier. 
Plur. sans art. pirghil; — avec Vart. ptrghiOe. 

PlRJOALÂ, s. f. y. pârjoalà. 

PlRJOL, s. n. V. pâtjoL 

PÎRLACtO, 8. m. y. pârlaciù. 

PiRLEA, 8. f. y. pftrlea. 

PtRLEALÀ, 8. f. y. pftrlealâ. 

PiRLEAZ, s. n. y. pftrleaz. 

PÎRLI (a), V. y. a pârlL 

PÎRLIT, adj. y. parut. 

PlRLOG, 8. n. y. pârlog. 

PiRNAIE, 8. f. y. pârnaie. 

PIROAIE, 8. n. pi, y. piron. 

PIROIÛ, s. n. y. piron. 

PIRON, 8. n. gros clou. 

Plur. sans art, piroane; — avec Vart. piroane. 

PIRONAÇ, 8. n. dim. de piron. 

PIRONI (a), V. clouer, fixer. || A fintui 
in piroanCy clouer. || Când va pironi ochiul 
spre tine (1. CreangA), lorsque son oeil se 
fixera sur toi. || A pironi ochit in pàminty 
rester les yeux baissés.] |Ocea/àdinacefeacar« 
iin une^ori vapoarele câte trei fi patru zile 
pironite la mal (O. Odob.), un de ces brouil- 
lards qui retiennent parfois les bateaux i va- 
peur trois ou quatre jours cloués sur la rive. 
Il Vom pironi toatà atenfiunea voastrà (B. 
P. Ha^eû), nous fixerons toute votre atten- 
tion. Il Par'cà 'I pironise eineva loculuï (P. 
IspiR.), il était resté cloué sur place. || Dar in 
zàdaty cà<n durerea in mine s'a pironit (C 
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KoNAXi); mais en vais, car la dauleur «»t eo- 
tré trop profondément en moi. 

GoHJ. Ind* pr, pironese. — Inf. pr, a pironi, — 
Part. pr. pironiiML^AKrt. pas. pironit. 

PIRONIRE, 8. f. action de clouer^ de Qxer< 
PIRONIT, adj. cloué, fixé. 

F. Gram. f. t. pironitil ;— m, pi. pîronifl \^ f. pi. 
pironite. 

PIROP, S. n. (anc.) porphyre (§ihkai). 

PIROÇCA, s, f. pâtisserie coupée en trian- 
gle et farcie. || Loc. Bàtrlnvl amorezat e ca 
pivro^ca eu pàsat^ un vieillard amoureui£ eat 
une chose déplaisante. 

Plur. «onf art, pirosoe ; — avec Varî, pïroscelé. 

PIROSTIÏ, a. f. jrf. 10 trépied, [t ^^ (pop.J 
couronne que l'on met sur la tête des époux 
pendant la cérémonie religieuse du mariage. 
V. cnnuniï. || 1^ DàA un eeaun ^ o perechie 
de piroêtii^ donnez-lui un chaudron et un tré- 
pied. |{20 A punepirosHUein capj «e mvner (à 
l'église). Il D'apoi cànd aflà taiâ-$ëà cà fîe-sa 
are 9à fie mumà fàrà sa fi pu» fnrostiile pe 
cap (P. IspiR.); et puis quand son pére apprit 
que sa fille allait être mère sans être passée 
par l'église. 

PIROSTRII, s. f. pi. V. pirostii. 

PIROTEALÂ, a. f. somnolence, abattement 
accompagné de somnolence. 

PIROTECNIE, s. f. pyrotechnie. 

PIROTI (a), V. sommeiller, être en état de 
somnolence. 

Cota. Ind. pr. pîrotese. — In/*, pr, pirûd,— Airf. 
pr. pirotind. — Part. pas. pirotit. 

PIROTIREy 8. f. action de sommeiller, d'être 
en somnolence. 

PlRPil (a), V. y. a pàrpài. 

PIRPEUT, adj, V. pipernicit. 

PIRPIRlO, ad;, chétif, malingre. || Unbâiat 
dab §i pirpiriû (Iûn Ghica), un enfant maigre 
et chétif. 

F. Gram. /• s. pirpirie; — m. et f. pi. pirpirU. 

PiRÇNI (a), V. y. a pàrfti. 

PlRT, s. m. V. pflrciû. 

PIRJ, a. n. {pop.J vent, pet. 

PlR^AQ, 8, n. y. pâr^g. 

PiRTIE, 8. f. V. partie. 

PIRUI (a), V. imp. faire des roulades. [( Nu- 
mat o privighàtoare 'jï piruta povestea aea 
neiepràvità, seul un rossignol égrenait son 
interminable histoire. 

GoMJ. Ind. pr, pirueace. — Inf. pr, a pu-ui* ^ 
Part. pr. piroind. — Part. pas. piruit. 

PiRVAC, 8. n. y. paroiù. 

PIS, dans Texpr. : A nu zice jnê, ne pas 



souffler mot || Biefix aamenii dormtaû du|ï, 
nu 9e auzi nicl pis (Delà va.) ; les pauvres 
g€Ds dormaient profondémetit, on n'entendit 
pas un bruit.||iVu tnaî zic nicï pis (?. Îspir*), 
je ne dis plus mot, je ne souffle plus. 

PISA (a>, V, 10 piler, égruger, écraser. || 
2<* i-os^r, rouer (Je coupi, I| 1^ À piêa âare, 
égruger du sel |) A pim mârunU écraser fi- 
nement. Il 2^ *L piseazâ de '{I 'I la$à Tnàr^ 
il le rosse d'importanee. || $i sa nu ntë mai 
calcî în casa, câ më puiû de tê pisez {A- 
P^mj); et ne mets plus les pieds dans ma mat- 
son, car je te rosserai. || Loc. A pisa apa in 
piuàt (lut piler de Feauj^ faire une chose inu- 
tile, peiner inutilement. 

COM. Ind. pr. pitez< — Inf. pr. i pin, — Part* 
pr* pisâud. — Puri. pas, pUat. 

PIÇA (a se), vr. piiser^ uriner, . 
CoNj, ïnd. pr. më pi^. — Inf pr* i ws pifa* — 
Pari, pr. piçândt]-«e. — Part, pat. piçat» 

PIÇÂCtOS, €tdj. qui urine souvent p qui 
urine sur soi. 

F. Gka»* f. s* pijâclûa*!; — m. pi, piçâcloçl. — 
f p, pi^cIoAw* 

PîSAR, s. m. (anc,} scribe, copiste. 

PujR. «ou* arL pisarï; — atwo Vari. pittril. 

FISARE, 8, f, action de piler, d'égruger , d'é- 
craser. 

PIÇAEE, s. f, action de pisser^ d'uriner. 

PISÀGEALÀ, s. f. rossade. 

PISAGI (a), V, rouer de eoups, rosser. 

CoNi. Ind pr, piiSgeac, — Inf, pr, à pudgi. — 
F^rl, pr, pi8ft|[jnd. — Part, pas, pisâgit. 

PISÂGIRE, 3. f, action de rouer de coups, 
de rosser. 

PISÂLOG, $. n, mortier (vase pour piler). 
Plur. satu art. pisâloage ; — omo Part, plsàioagele. 

PISANIE, 8. f, (anc) lettre, ordonnance. 
PIS AT, adj, 1^ pilé.||20 rossé, roué de coups. 
F, Graji. f . f. pisatâ ; — m. jil. pi^p ; ^ f, pi. 

FISAT, B, n, i^ le fait de piler, d'épurer, 
d'écraser. || 2^ le fait de rouer de coups, de 
rosser* || 1* Uniî fàrà treahd saû mal pHe^ 
tenl al oaêet mat rëmàn de daû ajutor la 
piêatul griuluï (A* Lahbr») ; quelques uns qui 
n'ont rien à faire ou qui sont plus intimes dans 
la maison, restent pour aider à piler le blé. 

PIÇATj s, n. urine, pissat. 

FIÇAT, adj. trempé d'urine, taché d'urine. 

F» Gkah. f ». ptfip ; " m. pL pl^a j — f* pi, 

pirate. 

PIÇATOARE, s. f. pissotière, 

PIÇATURÀ, s, f, plssement. Il ^jpop.y bruine. 

i. PISCj s. n. fane.J proue (d'un navire). |I 
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V [làlatiu] proue, avant d'un navire, d'un 
bateau, etc. || fane./ A slobozx tnàtele de in 
pisc, laisser tomber les ancres de la proue. 

1 PISGi 8. n. pic, cime, sommet, faite. || AêU 
fdevuUurulcepepiscuri $boairà(p. Bolint.), 
tel que Taigle qui vole vers les dmes. || Sfin- 
lise soarde in dosul piscurilor Coziri (A. 
OD(».),le soleil s'était couché derrière les hau- 
teurs de Goiia. || La piscurï coperite ^ vara 
de ninsoH (I. Nenit.), sur les sommets cou- 
verts de neige même pendant l'été. 

3. FISC, t. n. partie du chariot (V. Car, 
V^ volume). 

Plor. tofit art. piscarl ; ^ avec Part. piscarUe. 

FIÇCA (a), V. i^ piquer avec le bec || 2<> pin- 
cer, piquer, mordre, taveler. || 3^ prendre un 
petit morceau, (fam.) chipper, filouter. || 2<^ 
Jàranul la biuturà cam pi§eàfemeHe, le 
payssn quand il a bu pince un peu les fem- 
mes. Il M'a pifcat un purice^ une puce m'a 
mordu. || Vinul acesta cam pi§eà limba, 
le vin est un peu âpre. || 2^ Cam pifeà, il 
chippe. Il Loc. Pi§cà §i mu§cà, il est caustique. 
Cine mi§cà tôt pifcà (I. CrbangJI), qui se re- 
mue gagne toujours sa vie. 

Ck)Nj. Ind. pr. pifc. — Inf. pr. a pifca. — Part, 
pr. pi^când. — Part, peu, pifcat. 

FIÇCA (a se), vr. se piocer. || Loc. Cànd se 
pifcà luna^ quand la lune décroit. 

FlÇCi 'N FLOARE, s. comp. merle doré, 
loriot (7>rni(/i7« 
FIÇCAR, s, m. loche fichtyol.J. 

FI^CÂRAÇ, s. m. loche franche (ichtyol.). 

FIÇCARE, 8. f. 1^ action de piquer avec !• 
bec, de pincer. || 2^'action de prendre un petit 
morceau, de chipper. 

FIÇCAT, adj. !<> piqué avec le bec, pincé, 
mordu. || "^ chippé. || sa fiû indatà de 
^méi pifcatà^ d'ogari mursieatà (P. Pop.); 
je serai aussitôt déchirée à coups de bec par 
les faucons, mordue par les lévriers. || fpap.J 
Pi§cat la limbày gris, pris devin, en goguette. 

F. Gr4m. /*. «. pi^tft; — m. pi. pi^(I; — f. pi. 
piçcate. 

FIÇCAT, s. n. piqûre, morsure. || Loc. La 
pi§catul lumineî^ à l'aube, au point du jour. 

FIÇClTOR, adj. piquant, pinçant, mordant, 
âpre, caustique. || Vin pifcàtovy vin âpre. || 
Omjn§càtorf homme caustique. || Vorhe pi§cà' 
toare, mots mordants. 

F. GRAU. f. $. piçcitoare; — m. pi. pi^torl ; — f. 
pL pi^totre. 

PIÇdTURÀ, s. f. i^ piqûre, morsure. |j 2» 

friponnerie. || 3^ solution de continuité dans. 

Il pifcàturà de purice^ une morsure de puce. 

Il lh§càturi de finiarly piqûres de coussins. 

PtUR. sans art. pi^turl ;— avao Vart. pipcâtarUe. 



FISCOACE, s. f. V. piscoaie. 
FISCOAIE, t. f. anche, rigole qui relie It 
trémie à la huche {t. de meun.f. 
FISCOlO, s. n. hautbois. 
FIÇCOT, s. n. biscuit. 
Plor. fans art. piçcotnrl;— avêo fart, pifcotorik. 
FISCUI (a), V. imp.J piauler. 

Ck>Nj. Ind. pr. piscuaBce.— /n/l pr. a piseai. — 1W<. 
pt*. piscuiud.— Airf. peu. piacait. 

FISCUF, s. m. évéque (se dit des évéques de 
rite non orthodoxe, par opposition à VUsdiefy 

Il V. episcop. 
PISIC, s. m. chat (P. Ispir.). 
FISICA, s. f. chatte. || chat en général. || 
Pisicà selbaticày chat sauvage. || Loc. A'atM 
hlàndà sgàrie rëû^ déOez-vous de l'eau qui 
dort II A trâioacdtn^ eu pisica, vivre comme 
chien et chat || Pisica bàtrinà, firesee, la ii- 
neri §oarect rivnesce (Gol.); il est naiord 
que vieux chat désire jeunes souris. || Cupisi' 
ca bàtri^iày fi^'t'^ fricà de §oareci (Gou) ; si 
vous avez uo vieux chat, craignez les souris. 

Il Din coada pisicei sità de màtase nu se 
face (A. Pann), (l\Jtt. on ne peut pas faire un 
sas de soie avec la queue d'un chat), d'un sac 
de charbon il ne saurait sortir blanche farine. 
Il Din pxsicà fcareee^ unde s'a mat pomenUi 
(Col.) (litt. Où a-t-on jamais vu que d'un 
chat naisse des souris?) C'est une diose ma- 
tériellement impossible. 

Pldr. ians art. pisid; — avec Vart. piticQe. 

FIÇICHER, adj. et s. malin, ruEé, madré, 
fin matois, retors, roué, astucieux. || Dar un 
TurCf maï pi§tcher (P. Pop.) ; mais un Turc, 
plus rusé. Il Nu este invàfatpopa OnofréXy d 
mare pi^idier (V. A. Ur.); le prêtre Onophré 
n'est pas instruit, mais il est très malin. 

Plur. ian$ art. piçicherl ; - auee Vart. pi^cheiil. 

FIÇICHERLIC, s. n. malice, rouerie, finesse, 
subtilité. Il Aceastà argumentaliune întrece 
pinà fi pi§icherlicurUe retorice fi teologiee 
aie GrecUor din Bizanjà (Gion), cette argu- 
mentation dépasse même les subtilités rhéto- 
riques et théologiques des Grecs de Byzance. 

Plur. Mam art. pi^icherlicurl ; — avec Vart. pift- 
cherlicurile. 

FISICUjA, S. f. dim. de pisicà 
PlÇÎN, adj. V. pàçln. ù 
FISNA, s. f. V. pismi. 
FISLEGt, s. m. pi. chevilles qui relient en- 
tre elles les jantes d'une roue. 

FISOÏAÇ, s. m. petit chat, dim. de pisoiA. 

FISOIÛ, s. m. petit chat, chaton. 
Plur. sanê art. piaol ~ avec Vart. piscûft 
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PISOP, «. n. [Tram.] V. nisip. 

PIÇORCAl (a 86), vr. V. a 86 piça. 

PIS-PIS, inierj. cri pour appeler un chat. 

PtS-PiS, loe. adv. tout doucemeut || empL 
êtibst. chuchotement, intrigue. || Cel ce se su- 
pune la lingufUorl §i aseultà la pl§'pi}, nicl 
nu vede^ niiA nu cunoasce unde zace adevà' 
rulul (GoL.); celui qui s'abandonne aux flatteurs 
et prête Toreille aux intrigues ne peut voir ni 
connaître où gtt la ?érité. 

FIÇPAI (a), V, parler bas. parler à l'oreille, 
chuchoter,^ faire des intrigues. 

GoKJ. Ind. pr. ptçpiesc ^Inf. pr. a ptf^pli.— i\ir< 
pr. pl^înd. — ParL pas. pif pftit. 

FIXAIT, s. n. chuchotement. 

PIÇPAITOR, s. m. celui qui parle à l'o- 
reille, intrigant || LinguçitorÛ, plfpâi/orii fi 
fàt^mieiH, otrava adevàrului (Gol.); les flat- 
teurs^ les intrigants et les hypocrites empoi- 
sonnent la Yérité. || Pispàitaruly tocma «a6a- 
nul ed reu, ce trecere are numal cànd nu 'I 
cunosd. (Gol.) L'intrigant est comme la fausse 
monnaie qui n'a cours que tant qu'on ne la 
connaît pas. 

Plur. sans art, pifpiitori ;— avéo Vart, ptfpAitoril 

PIÇTELNI7A, s. f. bourbier. 

PIÇTI (a), V. imp. jaillir, jicler. || Vinul 
piftuesee intre doagCy le vin jaillit entre les 
douves. 

GoMi. InA. pr. pîftegce.-- Inf, pr, a pif ti. — Purt. 
pr. piftind. — Part, pas pifUt. 

PIÇTIRE, s. f. action de jaillir. 

PIÇTIT, s. n. jaillissement 

PIÇTITOR, odf;. jaillissint. || Izvoaredeapà 
pururea piftitoare (Cantem.), des sources d'eau 
toujours jaillissantes. 

P. GRAU, f, s. pîftitoare ; — m. pf. piftitori ; ^ A 
pi. piftitoare. 

PISTIL, s. n. pistil. 

Plur. sans art, pistilnrl ; — avec Vart. pistiliirile. 

PISTOL, s. n. pistolet. ||A da eu pistolul et 
A trage un pistoly tirer un coup de pistolet. || 
A se hâte in pistoalef se battre au pistolet. || 
Conindti-ly l'aû omorit din pistoale (Mir. 
C08T.); en le poursuivant, ils le tuèrent à coups 
de pistolet. || Loc. Cum e Turcu fi pistolu ; 
tel maître, tel valet. || Gd pistoly tout nu, nu 
comme un ver. — Umblà gol ca un pistol (A. 
Pann), il va nu comme un ver. 

PuDR. font art. pistoale; — avêo Vart. pistoalele. 

PISTOLAÇ, s. n. dim, de pistol. || ti aratà 
un pisiola§ de aurfoariefrumos (1. G. SbiERA), 
il lui montre un très beau pistolet en or. 

PISTON, s. n. piston. 

Pum* fofif art. pisloane ; — avec Vart. pisUNUiele. 



PISTORHIC, a. n. sceau imprimé sur l'hostie. 
PISTOSI (a), V. dessécher. 

GoNi. Ind. pr. pistosesc. — Inf. pr. a piatosi. — 
Part. pr. pistoslnJ. — Part. pot. pistosit. 

PISTOÇI (a), V. 1^ é:raser, broyer triturer, 
pulvériser. || Î9 rosser, étriller. 

GoNj. Ind. pr. ^Ut^esc—Inf. pr. a pistofl— Airt. 
pr. pislofind.^-Airl. pot. pistofit. 

PISTOSI (a se), vr. se dessécher, tarir. || Pe 
la multe locurî izvoare de apà s'aû pistosU^ 
iar cUtde s'aû dat de falà (Zil. Rom.); en 
plusieurs endroits des sources ont tari et d'au- 
tres ont jailli. 

PISTOSIRE, s. f. action de tarir, de dessécher. 

PISTOÇIRE, a. f. \^ action d'écraser, de 
broyer, de triturer, de pulvériser. || écrasement, 
trituration, pulvérisation. || 2^ (pop.) action de 
rosser. 

PISTOSIT, part. pas. de a pistosi. 

PISTOÇIT, adj. 1» écrasé, broyé, trituré, 
pulvérisé. || 3^ (pop.) roué de coups, étrillé. 

F. Qram. f.s. pistof ia ; — m.'pl. pîstofip ;— /: pU 
pistofite. 

PISTREALA, s. f. stade. 
PISTRUlET, adj. tacheté, couvert de taches 
de rousseur. 

F. Gram. f. s. pistnileatft ; — m. pi. pistriilep; — 
f. pi. pistrulete. 

PISTRUIÙ, a. n. tache de rousseur. 

Plur.' sans.^art. pistruil ; — avec Vart, pistruiUe. 

PI7-lHPARATnÇ, S. comp. roitelet {or- 
nilh.). 

PITÀ, a. /. i^ (anc) nourriture. || 2« pain. || 
1^ Fugind oameniï unde au putut ca sa 
gàseascà pita (Chr. An(»i.), les gens fuyant 
là où ils pouvaient pour trouver à manger.|| 2^ 
Eu 'i a} satura curtea eu pità (P. Ispir.), 
je rassasierais toute sa maison avec un pain. || 
Loc. fVate,frate, dar pita-î eu bant (I. Crban- 
Qk)\p,itt. frère tant que tu voudi*a8, mais le pain 
se vend) ; les affaires sont les affaires. || 
A mànca pita lui Vodâ, entrer au service de 
l'Etat, devenir fonctionnaire. 

^- PITAC, s. m. V. patac. 

2. PITAC, s. n. (anc.) parchemin, rescrit. || 
Pitac de hoxerie, titre de noblesse. || Pitace 
domnescîy rescrits priDciers. 

Plur. sans art. pitace; — avec Vart. pitacele. 

8w PITAC, 8. m. [Afold] petit pain. 

PITAN, s. n. (anc.J pitance, ration quoti- 
dienne de pain dans les monastères. || V. 
chitan. 

PITA-PORCULUl, s, comp, cyclamen {bot.J. 

1. PITAR, a. m. {ane.J fonctionnaire qui 

était chargé de fournir les provisions à l'armée. 

Il titre de noblesse. || Marele piiar primia 
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proviziUe de la marele sluger §i le impàrtîa 
pe la eetCy le grand pitar recevait les provi- 
sions du grand écuyer et les distribuait aux 
troupes. 

a. PITAR, €. n. [Trans.] boulanger. 

Pldr. ions art. pitarl; — avec VarL pitariK. 

PITARCA, s. f. pied-de-bœuf {bot.J. 

1. PITARIE, s. f. dignité du pitar. 

s. PITARDS, 8. f. [Tranê.] boulangerie. 

Plur. $an$ art. pitftril ; — avêo Vart. pitftriile. 

PITA-VACEl, s. f. cantbarelle alimentaire^ 
chanterelle, escargoule, girolle (bot). 

PITESCEANy 8. m. habitant de Pitesci. 

Pldr. ian$ art. PitesoenI; — avec Vart. Pitesosnil. 

PITESCEANCA, s. f. habitante de Pitesci. 
Plur. 9an$. art. Pitescenoe; — avec Vart. Piles- 



PITESCty 8. pr. Pitesci, chef-lieu du district 
d'Argesh. 

Pin (a)i V. cacher, enfouir, dissimuler. 

Ck)icj. Ind. pr, piteic. — Inf. pr. a pitL ^ Part, 
pr. pitind. ~ Part. pot. pitit 

Pin (a se), vr. se cacher, se dissimuler, se 
musser, || Se piteecy ca potirnieheley eu burta 
la pàtnint (Gol.); ils se dissimulent (comme 
les perdrix, le ventre contre terre). 

1. PITIC, ad;, nain, petit, bas. || Merepiiice, 
pommes naines. || La euflet fi trup pitié (I. 
Nbnij.), petit de cœur et de taille. || Tavanul 
eete atit de pilicy de ajungi eu mdna (P. 
IspiR.); le plafond est si bas qu'on le touche 
avec la main. 

F* Grâm. f. ê. pitid ; — m. pi. pitid ; ^ f. pi. 
pitioe. 

2. PinC, 8. m. nain, nabot, pgmée. 

8. PinC, 8.in.betiiï.\\hoc. Atacepitic, ôtre 
muet comme un poisson, ne pas souffler mot. 
Plur. $an$ art. pitid ; — avec Vart. piticil. 

1. PITICA, 8. f. naine, nabote. 

2. PincA, 8. f. iris nain, petite flambe (bot). 
Plur. $an$ art. pitice ;— avec Vart. piticele. 
PmCESG, adj. V. pitic. || Mère pHice8ci, 

variété de pommes, très petites, pommes naines. 

PinCI (a), V. diminuer, amoindrir, rape- 
tisser. 

Onu. Ind. pr. piticeBC.— /ft/l pr. a pitici. — Pari, 
pr. piticind. — Pari. pat. piticit. 

PinCOS, adj. de petite Uille. 

F. Gram. f. i. piticoaiâ; — m.|){. pitioo^; — /.|){. 
piticoass. 

PI7IGAIA (a), 1;. rendre pointu, faire en 
pointe. 

PrfiaitAT, adj. pointu, en pointe. || grêle, 
criard. || voce pitigàïatày une voix grêle, 
criarde. 

F. Grah. a t. pifigilata ; -^ m. pi. pitigâUp; — 
A pi. pitigilatL 



1. PI7IGOIÙ, 8. m. mésange noire, petite 
charbonnière /ornit/»./.||fîi{ijroitt tnare^ groese 
mésange, serrurier (omiih.J. || PHxgoiû de 
munte et Pliigoiû eu coada lungà^ mésange 
à longue queue (ornith.). \\ PHigoiû vinài, 
mésange bleue (ornith.).^ Piligoiû eur^ nonette 
(ornith.). \\ Piligoiû eu ereaetà et Piligtnû 
euculaty mésange huppée (ornith.). || iH|t^oiù 
de 8iol et PHigoiû de cdrd, meunière (ornith.). 

Il Piligoiû barboe, mésange barbue (ornith.). 

2. PI7IGOIO, 8. m. f/'am./ gringalet. 
PinRE, 8. f. action de cacher, d'enfouir, de 

dissimuler. 

PinÇ, adv. furtivement, secrètement, clai- 
•lestinement, subrepticement. 

PITIT, adj. caché, dissimulé. 

F. Gram. A a. pititr ; — m. pi. pitifl ; ^ A pi. pitiie. 

PITLINGEAN, s. m. grenadier (bot). 

PITOANCA, s. f. [Tran8.] agaric foorcfan 
(bot). 

PITORESC, adj. pittoresque. 

F. Gram. f. t. pitoreaacà; — m. et f.pt pitoreRi. 

PITPALAC, 8. m. 1» caille (ornith.). \\ 2» 
courcaillet. 

Plur. eanz art. pi^palacl;— avec Vart. {Htpalaetl. 

PITPEDICHE, 8. m. [Mold.] V. pitpàlac. 

PimoCI (a), V. a pritoci. 

PITULA (a), V. cacher, dissimuler. || Nu *f\ 
pitula TUfinea (^ichind.), il ne dissimulait 
pas sa honte. 

Goiu. Ind. pr. jntalez. — Inf. pr. a pitula. — Part, 
pr. pitulând. — Pari. pot. pitulat 

PITULA (a se), t;r. se cacher, se dissimuler. 

PITULA, 8. f. [Trans.] sou. 

PITULARE, 8. f. action de cacher, de se ca- 
cher, de dissimuler. 

PITULAT, adj. caché, dissimulé. || Staà pi- 
tulatey printre stàncl ci pàduri, eate rotnà- 
nescï; des villages roumains sont dissimulés 
parmi des rochers et des forêts. || D'oiû fi pi- 
tulatà sub stanà de piatrà (P. Pop, G. Dem. 
Teod.), si je suis cachée sous un rocher. 

F. Gram. f. «• pitulata ; — m. p{. pitolafl ;— f. pi, 
pitulate. 

PITULI (a), V. V. a pitula. 

PITULICE, 8. f. fauvette (ornith.). 

PITULIÇ, adv. en se cachant, en se dissi- 
mulant, furtivement, clandestinement. \\Ao 
lua pituli§y se glisser furtivement, se faufiler. 
— Èûy cum càzusemy me ridic de grabà, 
tau pituli§ pe lângà uluci (I. L. Carag.); 
dès que je fus tombé, je me relève à la hâte 
et je me faufile le long de la clôture. 

PITULUÇ, s. n. cachette, recoin, repaire, 
tannière. 

Plur. $an$ art. pitolu^rl ;—avec Vart. pitolu^rile. 

PITUUT, adj. V. pitnlat. 
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PITUÇCÀ, s. /. pain en foroie de galette. 
PlO, 8. n. piaulement, gazouillis. 
Plur. Bans art. piuri ; • avec Tart. piarile. 

1 PIUA, a. f. mortier (à piler). || Loc. A se 
pune piuày faire la courte échelle. || A bâte 
apa in pitUi, faire une chose inutile, ne rien 
produire. || Càt sa umbli sa 'l pipàescty 
nid in piuà nu *l nemerescî (A. Pann) ; il 
est très malin, très madré^ il n'y a pas moyen 
de le prendre. 

a. PIUA, s. f. mouUn à foulon. 

& PIUA, a. f. mortier (d'artillerie). || Au 
tocmit puscile §ipiua deasupra taberei (Mir. 
CosT.), il installa les canons et le mortier au 
dessus du camp. 

4. PIUA, a. f. crapaudine. 

Plur. $an$ art, piae ; — avec Vart. piuele. 

PIUAR, a. m. foulonnier. 

Pum. $ans art, pinarl ; — avec Vart, piuaril. 

PIUI (a), V. imp. 1^ piailler, gazouiller. || 
2^ rendre un son aigu. || 1^ Când vëzu clo§ca 
doncànind ^ puiï piuind (P. Ispir.), quand 
il vit la couveuse glousser et les poussins piail- 
ler. Il 2® Cet eu pra§tia 'jï ascultaû pîatra 
eum piuia ca un glonf scàpat din carabinày 
ceux qui avaient une fronde écoutaient com- 
ment leur pierre sifflait comme une balle au 
sortir de la carabine, 

GoMj. Ind. pr. piuefloe. — Inf, pr. a piui. — Part, 
pr, piaind. — Part, pat, piuit. 

PIIJlALA,a.^l<^ piaillement, gazouillement. 
Il son aigu. || sifflement || tintement. 

PiniRE, a. faction de piailler, de gazouiller. 

PtUSCUL, a. n. (ane.J frange, gland. 

Plur. tan$ art. plasculuri ;— avec Vart. plusculurile. 

PIUIT^ a. n. piaillement, gazouillement. 

PIUITURA, a. f, piaillement, gazouillis. || 
sifflement. || tintement, jj Piuiiura vràbiv- 
loTj le gazouillis d«s moineaux. || Piuitura 
gloanfelory le sifflement des balles. || Piuiturà 
limpede de cristal (Delavr.); un clair tinte- 
ment de cristal. 

Plor. ian$ art. piniturl ; — avec Vart. pinitorile. 

PIUITOR, adj. piailleur, gazouilleur. 

F. Grau, f, a. piuitoare; — m, pi. piuitorl; — f. pi, 
pioitoare. 

1. PIULIjA, S, f, mortier (à piler), ^rugeoir. 

«. PIUUTA, a. f. écrou. 

Pldr. êan$ art. piolite ; — avec Vart, piuli(ele. 

PIVA, a. f, V. piuà. Il Au pornit pre Dinof 
polcovnicui eu 600 de Nemii eu patru pusci 
^ o pivà (Mir. Cost.), il envoya le colonel 
Dinof avec 600 Autrichiens ayant quatre ca* 
nous et un mortier. 



PIVNICER, a. m» sommelier. || Mihnea po* 
runei pitmû^mlor sa xasà (A. Odob.), Mihnea 
ordonna aux sommeliers de sortir. 

Plur. aont . orl. pivnicerl ; — avec VaH, piviiicerll 

PIVNICIO ARA, a. f. petite cave, caveau, dira, 
de pi▼ni^. 

Plcr. 9an$ art. pivoicloare; — avec Vart. pifni- 
cloarele. 

PIVNIjA, s. f. cave. 

Plur. tant art. pivnite; — avec Vart* pivnitele. 

PIZHA, a. f. haine, envie, basse jalousie, 
dépit. Il Pizma f ratine seû il acoperïa fi pe 
dinsul (N. G^sun); la haine que l'on portait 
à son frère s'était reportée aussi sur lui. || Cu 
pizma nu o scoate nimenea la càpàtàiù (A. 
Pann), l'envie ne mène à rien, avec de l'envie 
on n'arrive à rien. || In pizmày par dépit. 

PIZHAÇ, adj, et a. envieux, ennemi, hai- 
neux, rancunier, jaloux. || Pizfnafit neamuluï 
i^omânescj les ennemis de la race roumaine. || 
Et rëspund fi pizmafUor neamuluï acestor 
fàrï (Mir. Cost.), ils répondent aussi aux enne- 
mis de la race de ces pays. || Ungurit au atô- 
tut vràjmafî fi pizmaft Romànilor (Sp. Mi- 
lescu), les Hongrois sont restés ennemis et ja- 
loux des Roumains. || Loc. Vràjma^, pizmaft 
au tôt un naf; (litt. l'ennemi et l'envieux ont 
le même parrain), la haine et l'envie sont une 
même chose. 

Plur. «oim art, pizmaçl ; ^ avec Torf. pizma^. 

PIZHAÇESC, adj, V. pismâtire^. 

PIZHATAR, adj. et a. V. pi«nàtiret.||Z>«n 
firea lui era rëû fi pizmàtar (N. Costik), il 
était naturellement méchant et envieux. 

PIZNATAREJ) adj* envieux, rancunier. || 
Au priceput Golovkin ce fel de oamenî jnz- 
màtàreft sunt boteriî Moldovel (I. Neculc), 
Golovkine comprit quelles gens envieux sont 
les boyards Moldaves. || Nedrepfiy vicient fi 
pizmàtàreli (P. Ispir.) ; in justes, fourbes et en- 
vieux. 

F. Gràm. f. $. piziiiatârea|& ; — m. pi, pizniatâre^I ; 
— f, pi, pizmâtarete. 

PIZNUI (a), V. envier, jalouser, en vouloi'\|| 
Vecinii pizmutaû unirea^ puterea ^ bogàtia 
lor, les voisins enviaient leur union, l^ur puis- 
sance et leur richesse. || Tofi flàcàii 'Ipizmu" 
iaû (P. Ispir), tous les garçons le jalousaient. 
Il Acela pe care oamenit nu H pizmuesc cd^ 
tufî de pu^in^ acela nu are nicî un dar 
(C. din Gol.) ; celui qui n'est envié par per- 
sonne n'a aucune qualité. || Màrturisesc tofi 
istoridî cet ce nu pizmuesc Romànilor^ tous 
les historiens qui n'en veulent pas aut Rou- 
mains reconnaissent... 

GoKJ. Ind, pr, pixmaesc. — Imparf, pizmuiam. — 
Pas, dif. pismuU. — • FU q. parf. piimoiafan. — But, 
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pr. voiû pizmiiL — Cond. pr, aç pizmai. — Impér, 
pizmuesoe, ptimaip. — Subj, pr, 8& pizmnesc, sa piz- 
maescl, sa pizmueaadL — Inf, pr. a pizmai. — Part. 
pr, pizmaind. — Part, pas, pizmait. 

PIZMniRE, B. f. action d'envier, de jalouser, 
d'en vouloir. 

PLAC, 8. n. plaisir, gré. || Bun placy bon 
plaisir. || Pe pHacul cuiva, au gré de quelqu'un. 
Il A intra in plocul cuiva^ être agréable à 
quelqu'un. || Vèzénd cà nimie nu-i este pe 
plaCf voyant que rien n'est à son gré. || Tre- 
buie sa le vorbe$c in pk^e^ je suis forcé de par- 
ler de façon à leur être agréable. 

PLAÇA, a. f. plaque. 

Plur. tona art. pUd ; ~ avec Vart. plâcile. 

PLACARD, s. n. placard, affiche. 
Plur. 9an$ art. placarde ; — avec Vart, placardele* 
PLACE (a), V. plaire, aimer. || Aeest sfat au 
plàeutmini§trilor greci^ fiaû mers Domnuluîf 
care-^ au plàcut fi Domnului (En. KogJIln.), 
ce conseil plut aux ministres grecs qui se ren- 
dirent chez le prince à qui il plut également. || 
H place joeuly il aime la danse. || Ineepu sà'i 
placé a prtvi pe Dragan (Dblavr.), elle corn* 
mença à avoir du plaisir à regarder Dragan. || 
H place sa invetCf il aime apprendre. || H 
pla^x sa mànànce hine^ il aime à bien man- 
ger. Il H place sa heCy il aime boire. || 'M% 
placCy il me plait. || Mal bine 'ml place ^ je pré- 
fère. Il Tràim eum ne place, nous vivons à 
notre guise. || (Jare nu 'i plàcea, se ducea la 
fara lut (I. Kanta) ; ceux à qui cela ne con- 
venait pas, s'en retournait dans leur pays. || 
Cul '{ place et De '{l placCy si cela vous con- 
vient. Il Ce lie nu '{i place^ altuia nu face; 
ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas 
qu'on te fit II Zil tu lux orl càt i{i place^ 
cà el tôt ce §tie face (A. Pann) ; dis lui tout ce 
que tu voudras, il n'en fera jamais qu'à sa tête. 
Il Loc. Më place cutarCy je plais à un tel. 

GoNi. Ind. pr, plac. — Tmparf, pl&ceam. — Pas. 
déf. pl&cul. — PI, g. parf. plàcuaein. — Fut, pr, voiû 
place. ^ Cond. pr, aç place. — Impér, place, place^I. 
— Subj. pr, A plac, sa placl, A plac2. — Inf, pr. a 
place. — Part, pr, plâcénd. — Part, pas. plaçât. 

PLÂCERE, s. f, action de plaire. || plaisir. || 
Plàeerile lumel, les plaisirs du monde. — A 
se da plàcerUey s'adonner aux plaisirs. || Plà^ 
cerUCf ca trandafiril, nicî unul fàrà ghimpt 
(GoL.); les plaisirs, comme les roses, ont tou- 
jours des épines. || Ochiû care promite plà- 
cerî imbàtàtoare (V. Albx.), un œil qui pro- 
met des plaisirs enivrants. || Fàrà plàcere, 
sans plaisir, de mauvais gré. || Cu plàcere^ 
avec plaisir, volontiers, de bon gré. || Pe plà- 
cercy au gré de. — Poftimy aXege singur pe 
plàcere (A. Pann) ; je vous en prie, choisissez 
à votre gré. 

Plur* «ont art. pUoart; — avec Vart^ pHœrile. 



PLACHIE, s. f. mets préparé à l'huile, 
de l'oignon et du vin (spécialement du pok 
Il Cûnd a veni bàrbatu-teu de ladrum 
face plachie cu costite de pore (I. Créa 
quand ton mari rentrera, nous ferons ui 
goût de côtelettes de porc. 

PLACINTA, s. f, galette feuilletée avei 
farce de pommes, de fromage ou de vîan^ 
chée, etc. || Plàcintà cu mercy tarte aux 
mes. Il Loc. Cine numërà foUe nu mai 
nâncà plàcintà, (lUt. qui compte les 
lets ne mange pas de la galette), il ne fa 
mais trop regarder au fond des choses; s 
pensait à l'avance à la peine qu'on aur 
n'entreprendrait rieD.||/jraeuI a màncai 
dntde ^ càrpàtorvX stà de fafà (A. F 
(litt. le diable a mangé les galettes et la 
seule en témoigne); il y a bien un oou| 
cherchez-le. || Vëzu ce plàcintà 'i sep 
tesce (Col. luI Tr.), il vit quel piège < 
préparait. 

Plur. sans art, plâciate ; — avec Vart. pUi 

PLACINTAR, s. m. marchand de ga 
pâtissier. || '^î petrecea timpul mal m 
poarta scocdel intre plàcintart ci salep 
càt in clasà (Iûn Ghica), il passait plut^ 
temps à la porte de l'école, parmi les 
chands de gâteaux et les marchands de 
qu'en classe. 

Plur. sans art. pUicintarl ; — avec Vart. pUic 

PLACUT, adjy agréable, plaisant, gen 
venant. || Hàcut la vederCy agréable à i 
Adevàrul nu e plàcut la nimenl (Goi 
vérité n*est agréable à personne. 

F. Gram. f. s. pIAcutâ; ^ m. pi. pUcap; 
pi. plAcute. 

PLACDT, adv. agréablement, gentime 

PLA6A, s. f. plaie. || V. ranà. 

PLA6HIE, a. /^. V. plavlï. || OltulCyi 
plaghil fi butud (P. Pop.) ; Oit, tu ap] 
des branches mortes et des troncs d'arbi 

Plur. sans art. plaghil ; — avec Vart. plagl 

PLAGHI7A, adj. V. plavi^. 
PLAGÏ, a. pi. débris de foin. 
PLAGIAT, s. n. plagiat. 
Plur. sans art. plagiate ; — avec Vart, plaj 

PLAGIATGR, s. m. plagiateur. 
Plcr. sans art. plagiatori ; — avec Vart. plag 
PLAGIATURA, s, f, plagiat. 
PLAGUI (a), V. blesser, estropier. 
Ck>Nj. Ind. pr. pliguesc — Inf. pr. a pUf 
Part. pr. plftgaind. — Part. pas. pUgnit 

PLAGUIT, adj, blessé, estropié. 

F. Gram. f. s, pllguitâ ; — m. pi, pUgiii|I ; 
pi. plâgaite. 

PLAlEÇ, s. m. (anc.) i^ garde-firontîé 
V habitant de la montagne. 
Plur. mms arU plalefl; — avee VwrU pU 
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PLAIÛ^ s. n. 1* htiita montagne, alpes. || 
3^ arrondLBsement de monlagae. || 3^ [Stie.] 
sentier dans une toM de montagne. || Acel 
picîor de piaiû este o adevàraià gt^rà de raiu, 
ce sommet de montagne est un véritable pa- 
radis. 

Plur. Manê art. plaiarl ; — avec Vart. plaiurile. 

PLAITAS, s. n. crayon. 

Plur. iam art. plaifasnri;— avec Vart, plaifasiirile. 

PLÀMADA) s. f. matière Yisqueuse dont se 
nourrissent les larves de Tabeille. || V. pis- 
tari 

PLiHiSEALi, s. f. levain. 

PLÂMlDI (a), V. mélanger le levain à la 
pâte pour la faire lever. || /au fig.J tramer, 
ourdir. || Apoï marna fHàmàdîa, t'o làia pinà 
dospïay apoi eolaci invirtîaf pe lopatà fnv4 
culca fi 'n euptar îï arunea (P. Pop. G. Dbm. 
Teod.) ; puis ma mère préparait la pâte et la 
laksait lever, ensuite elle roulait des gâteaux, 
les mettait sur la pelle et les lançait dans le 
four. 

CoMj. Ind. pr. pttmidese. — Inf. pr.a pUUnSdi.— 
Part. pr. plimâdind. — Part. pa8. pUmSdit. 

PLÂHÀDI (a se), vr. lever (en parlant de 
la pâte, macérer. || fau fig.) se tramer. 

PLiMÀDIRE, t. f. action de mélanger le 
levain à la pâte. || (au fig.J action de tramer, 
d'ourdir. 

PLiKiDIT, adj. pétri, trituré. || macéré. || 
(au fig.J tramé, ourdi. 

PLAKÂBITiniÂ, 8. f. V. plimidire. 

PLAhIN, s. m. 1« (ancj viscère. || 2^ pou- 
mon. Il 1^ Flàminde celé albe (N. Costin), les 
poumons. 

Pluiu ian$ art. pttmtnl; ^ avec Vart. plâmtnil. 

PLAN, s. n. plan.||0datâ mî-Hiducaminte 
cà ridicam planul unuî petic de mofie (Iôn 
Ghica), je me souviens qu'une fois je levais le 
plan d'une petite pièce de terre. 

Plcr. $an$ art. planorl; — avec Vart. planorile. 

PLANA (a), V. planer (V. Alexandri). 

PLANETA, s. f. planète. 

Plcr. imu art. planète ; ^ avec Vart. planetek. 

PLANETAR,. adj. planétaire. || Sieiemul 
planetar^ le système planétaire. 

F. Gras. f. $. planetari ; — m. pi. planeUrI ; — f. 
pL planetare. 

PLANGAcIOS, adj. pleurnicheur. 

F. Giun. f. ê. pléogickMsi;— m. pi. plâng&cloçT; 
A pi. pUngScîoasa. 

PLANaATOR,adi.pUintif. || Un glas plan- 
gàtoTj une voix plaintive. 

F. €rRÂH. f. 9, plângitoare; — m. pi. plângitorl; 
— A ]9i. pttDgitoare. 

PLAN6E(a),t>. pleurer, déplorer, plaindre.|| 

F. DiMt. Nouv. Dict. Roufn.'Franç. 



Copilul piânge^ l'enfant pleure. || Cu cdE 
ce piàng^ sa plàngem ; iara eu oA ce rid, 
nu toi d'auna nà ridem (Jichind.); pleurons 
avec ceux qui pleurent, mais ne rions pas 
toujours avec ceux qui rient. || A plànge dupé 
dneva^ pleurer quelqu'un, déplorer la perte 
de quelqu'un. |{ 'i era sa plàngà, elle était 
prête à pleurer. || Gne cade de sine sa plàngà 
i-e rufine (A Pamn), qui tombe tout seul a 
honte de pleurer. || 'L plàngeaï de mtld, il fai- 
sait pitié. Il Plàngem pe cet nenorocitif nous 
plaignons les malheureux. || Plàngeam in 
pumnl (I. Creakgâ), je pleurais la tète dans 
mes mains (les poings sur les yeux). || A plànge 
ca o muxercy pleurer comme une femme, pleu- 
rer comme une Madeleine. || A' fi plànge zi- 
leUy pleurer ses malheurs. || Il plànge su- 
fletuly son cœur saigne. 

GoMJ. Ind. pr. plâng, plângT, plànge. — Imparf. 
(dângeam. — Poi. déf. plânsel. — FL q, parf. plân- 
sesem. — Fut, pr. voiA plànge. — Cand. pr. af 
plànge. — Impér. plànge, plàngeaï. — Subj. pr. tJk 
piàag, sa plàagi, sft plàngà. — Inf. pr. a plànge. — 
Part. pr. plàngénd. — Part. fNit. jdàns. 

PLANGE (a se), vr. se plaindre, récrimi- 
ner. Il De ce te plàngt 9 De quoi te plains-tu ? || 
Mi s'a plàns^ il s'est plaint à moi. 

PLANGERE, s. f. action de pleurer, de dé- 
plorer, de plaindre. || action de se plaindre, de 
récriminer. || plainte, récrimination, doléance. 

Plur. $an$ art. plàogerl; — anse Vart. plàngerile. 

1. PLANISI (a), V. aplanir, égaliser, niveler. 

s. PLANISI (a), V. séduire, fasciner. || Era 
Mupra feteï foarte plani$it (A. Pann), il était 
très amoureux de la jeune fille. 

Ck)iu. Ind. pr. planisesc — Inf. pr. a planisi. — 
Part. pr. planlsind. — Part. pas. planiiit. 

PLANISI (a se), vr. se laisser séduire, céder. 

PLANS, s. m. i^ pleur, sanglot || S^ plainte. 
Il Ca sa arate Màriel ScUe ce le este plànsul 
(Eu. KoGÂLN.)» poui* montrer à Son Altesse 
quel est l'objet de leur plainte. || Nu §txa 
ce sa mai facà doar d'o înceia piànsul fetei^ 
il ne savait comment faire pour apaiser les 
pleurs de la jeune fille. || Nu puteaû adormi 
de plànsul copiilor^ les pleurs des enfants les 
empêchaient de dormir.l] Se pusepe un plans, 
elle se mit à sangloter. || De plans, à plaindre, 
déplorable, à faire pitié, pitoyable. 

PLANS, adj. 1« pleuré, regretté. || 2« qui a 

pleuré, qui a les yeux rougis par les larmes. 

Il Amindoi plàn§t fi tâeufi (A. Odob.); tous 

deux, les yeux rougis de larmes et silencieux. 

F. Giuif. f i. plànsâ ; — m. pi. plànçï; — f. pi. 
plàoK. 

PLANSET, s. n. pi. larmes, pleurs, lamen- 
tation. Il pleurnicherie. || Flànsetul îfi po- 
tolia (P. Pop), il calmait ses larmes. 

Plur. sans art. plànsete; — avec Vart. plànsetele. 
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PLANÇETÂ, t. f. planchette. 

Pum. 9an$ arU plançete ; — avêe fort, plançetele. 

PLANSOARE, 8. f. pleur, larme, doléance. 

PtOR. $an$ art, plânsorl; — avec Vart. plânsorile. 

PLANTA, S. /. plante. 

Plur. êons art, plante ; — avêe Vart, plantele. 

PLANTA (a), v. planter. || V. a sâdi. 

GoNi. Ind. pr. plantez.— Jn/l pr. a planta. ^Part, 
pr, plantând. — Part, pa$. plantât 

PLANTA7IE et planta(iune, s. f. planU- 
tion. Il V. sàdire. 

PLANTICA, 8. f. [Tram.] ruban. 

PLANUI (a), v.\^ faire des plana, des projeta. 
Il 2<^ tramer. || Mergénd prin gàndurî ^ toi 
plânuind (P. Ispir.)» allant tout pensif et fai- 
sant des projets. 

GoNJ. Ind. pr. pttnneae. — Imparf. pttnalam. — 
Pa». déf. plânuil. — PI, q. parf. pUnuisem. — Fut. 
pr. voiû pUnuL — Cond, pr, a^ plinuL— Impir, pU- 
naesce, piânnip. — Subj. pr. s& plinoeac, sa pUUiaescT, 
ta pUnncaseft. — Inf. pr. a plànuL — Part. pr. plft- 
nnind. — Part, pot. plAnuit. 

PLANUIRE, 8. f. 1® action de faire des plans, 
des projets. || 29 action de tramer. 
PLANUIT, adj. tramé. 

F. Gram. f,ê. plAnuiti ;~ m. pf. pl&noite ; — A pi, 
plânuitt 

PLAPAND. adj. délicat, débile, frêle, chétif. 
Il Ptàpàndele florï aie vietet (A. Odob.), les 
frêles fleurs de la vie. || zînà gingafe, §i 
plàpàndà, fi frumoasa (P. Ispir.) ; une fée 
délicate, frêle et belle. || Ùmeril 8ë% pïàpànzî 
fi albî^ ses délicates et blanches épaules. || 
Un copil plàpàndy un enfant chétif. 

F. Grâjl f. i. plâpândâ; — m. pi. {dApAnzI; — f. pi. 
pUpânde. 

PLApAÛ, adj. [Mold.] V. nâtirftû. 

PLAPOMA et plapumâ, a. f. couverture de 

lit (en étoffe de couleur, ouatée et piquée). 

Il Se virî în plapomày il se blottit sous la 

couverture. || Loc. Càt mi-i plapoma, selon 

mes moyens. 

Plcr. mim art. plapome ; — avec Vart, plapomele. 

PLAPANAR, s. m. fabricant de couvertures 
pour lit, matelassier. 

Plur. $an$ art, pUpomarl; — avec Vart. plâpomariT. 

PLAS, 8, n. V. plaz. 

i. PLASA, 8. f. filet, épervier. || Flasà rarà, 
filet à mailles larges. || Haaà deaaà, filet à 
mailles serrées. \\ A da eu plasay jeter le filet, 
pêcher au filet. 

Plur. $ain$ art. plase ; ~ avec Vart. plaaele. 

2. PLASA, 8. f, arrondissement de plaine. 

Plur. »an$ art. plSfl; — avec Vart. pUlfile. 



PLASA (a), V. placer fnM.J. 

GoNj. Ind. pr. plasez. — Inf. pr. a plasa. — 
pr. plasând. — Part. paê. pbsat 

PLASARE, 8. f, action de placer. 

PLASAT, part. pas. de a plasa. 

1. PLAÇCA, 8. f. manteau. || 'L desbrà 
§i 'l imbràcarà eu o pla§cà îerusalemnei 
ils le déshabillèrent et le vêtirent d'un 1 
teau de Jérusalem. 

a. PLAÇCA, 8. f. fraude. 

». PLA^CA, 8. f. [Bue] caUplasme. 

Plur. ians art, plasce ; — avec Vart. plasoc 

PLAÇCA-CtOBANULUt, s. f. bourse à 
ger, thiaspi (bot.J. 

PLASCAGHIJA, 8. f. V. plescavi^. 

PLASCtOARA, 8, f. dim. de plasà. 

PLASELE, 8. f. pi, manche de couteau 
gnée, garde. || Plàselele eufitului^ le ma 
du couteau. || La briû pisioale eu piàaèU 
os (lôN Ghica), à la ceinture des pistolets à 
se d'ivoire. || Pe trei Lefi 'i-^t intepat ci 
bia pinà in plàseley il transperça trois I 
nois de son sabre jusqu'à la garde. 

PLAÇlI, 8. pi. les deux bois longs qu 
ment les grands côtés horizontaux de la 
du métier à tisser. 

PLASMA, 8. f. création, invention, U 
Il Tu esèi plasma ^ zidirea a vecinu 
impàrat (Cantbm.), tu es l'invention 1 
création de l'éternel souverain. 

1. PLASNUI (a), V. créer, inventer, de 
la forme à l'être, produire. || Pinà a f 
plàamuiy {ie '{i le am gàtit (Camtem.); i 
de te créer, je te les ai préparées. jjfncAipi 
%§i pJàsmuesce vedeniî cobUoare (A. Oi 
l'imagination se crée des fantômes de ma 
présage. 

2. PLASNUI (a), V. inventer, falsifier. 

GoKJ. Ind. pr. pl&amiiesc — Inf. pr. a pU 
— Part. pr. plfemuind. — Part. pas. pliamait 

PLASMUIRE, 8, f. V, action d'inventc 
créer, de donner la forme. || invention, 
tion production. || 2** action d'inventer, di 
sifier. Il falsification. || Zàrit^am pe Neet 
pieptu^î voluptos ce pare o plàsmuir 
pïatrà de Paros (V. Albx.), j'ai aperçu I 
dont la gorge voluptueuse semble un chef-c 
vre en marbre de Paroa. 

PLASNUITOR, 8. m, i^ créateur, in 

teur. Il 2<) falsificateur. || !<> A tôt puteri 

plàsmuitor^ le Souverain Créateur. 

Plur. ians art, plfomoilorl;— avec TaH. pli 
iroril. 

PLASTIC, adj, plastique. 

F. Gram. f. $. plasticl;^m. pi. plastid; — 
plastioe. 
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PLASTICA, $. f. plastique. 
PLASTOGRAF, t. m. celui qui fait des faux 
en écriture. 

Punu Mftf orf. pMografl;— aoM fort, plittogrtfil. 

PLAS TOtt RAFIE, s. f. faux en écriture. 

PLASTUR et plastru, t. n. emplâtre. || Cu 
un jolos^ur ori-ce hoaHà va se iàmàdueoAeà 
(GoL.), il veut guérir toutes les maladies avec un 
emplâtre (se dit des mauvais médecins). 

PLASTURAÇ, s. n. petit emplâtre, mouche, 
dim. de plastur. 

PLATÂ, s. f. \^ récompense, rétribution, 
salaire, rémunération. || 2^ punition || 3<^ paie, 
paiement. || tlata vooBtrà e in eerurty votre 
récompense estdansleciel.|| $ivëzênd cà nu-i 
glumàf t*aû apueat de pUUà (En. KooAlm.) ; 
et voyant qu'il ne s'agissait pas de plaisanter, 
ils payèrent || Zioà depUUà, jour de paie. || 
Cu platày en payant, contre argent || Fàtii 
pUUà, gratis. || Drept pltUà, comme récom- 
pense. Il '$% a iuat platay il a récusa punition 
(la juste récompense de ses fautes). || A^ fu 
plata de la Dumnezeû (N. Cosmi), telle fut 
la punition de Dieu. || A làsa in plaia Dom' 
nultit, abandonner i son sort. — Màear'cà Va 
desfàtuU sa nu meargà maï départe ^ sd '({ 
leae softa in plata lui Dumnezeû (I. G. 
Sbiera); bien qu'on l'eût déconseillé d'aller 
plus loin et d'abandonner sa femme. || 'N lu- 
mcoriee faptà are platà fi resplatà (P. Pop.), 
dans la vie toute action a sa récompense et sa 
punition. 

Pum. UMê art. plifl ; — avêo Vari. ptttile. 

PLATAGINA, 8. f. plantain (bot.). 

PLATAN, t. m. platane {bot.J. 

1. PLATCA, s. f. empiècement (d'une che* 
mise). 

a. PLATCA, s. f. ardoise. 

8. PLATCA, s. f. mat» capote /I. de jeuj. ||' 
Guvernul stà rèu. Boierii din oporifie mè 
pun plateà peste platcà, zise prefeetvX ztm- 
bind. (I. NBGRUzn) Le gouvernement file un 
mauvais coton. Les boyards de l'opposition 
me font échec et mat, dit le préfet en souriant. 

Plur. fant an. ptatd ; — avec VarU plitcUe. 

PLATI (a), V. \^ récompenser, rétribuer, 
payer, acquitter. || 2® racheter. || 3^ valoir, 
A plàii pe dneva^ payer quelqu'un. || Cu 
aeèi banî plàtindu^fi capetde (N. Costin), 
rachetant leurs tètes avec cette somme, jj Un 
ceasaldimine^lpiàteseeeàt trei dupàprânz 
(A. Pann), une heure du matin vaut plus que trois 
de l'après-midi. || Pe arfifde de azî, o apà ca 
asta multplàtesee (I. CrbangJI); par une chaleur 
comme celle d'aujourd'hui, de l'eau comme 
celle-ci est précieuse.||JtftiI^ a; plàti ca sa uap 



de dinsull Je paierais gros pour me débar- 
rasser de lui I II Am vëzui ee*x plàiesce 
pMeay j'ai vu ce qu'il valait, j'ai rencontré le 
tuf. Il latà càt plàtxaû juràmintAe talel (I. 
L. Carag.) Voilà ce que valaient tes serments! 
Il Càt ar plàti un flàcàû la bàtrinefele noas- 
tre I (Dblavk.) Ciomme ce serait bien pour nos 
vieux jours d'avoir un fils l| | Nu plàtesce o ceapà 
degeratâj il ne vaut pas un clou.-— Jlftntealu! 
nu plàtesee o ceapà degeratà (A. Pann.), il 
n'a pas de tète pour deux sous. || Ca s'aràt la 
bàtrinefe ce am plàtit la tinereje (P. Pop.), 
pour montrer quand je serai vieux ce que je 
valais dans ma jeunesse. || Apoi fii tu, fie â, 
mie 'mi plàtesd lot un fél (A. Pann) ; que ce 
soit toi ou lui, cela m'est parfaitement égal. || 
AcAea plàtesc astàzi inaintea mea nemica 
(Jichind.), tout ce que tu viens de dire n'a au- 
jourd'hui aucune valeur pour moi. 

GONJ. Ind, pr. plitesc. — Imparf. plitlaiii. ~ Ai«. 
déf. pUitil. — PI. q. parf. ptttiaom. — Fut. pr. voiù 
pliti. — Cand. pr. a^ pliti. ^ Impér. plAtâoe, pià- 
11(1. — Subj. pr. iA plfttesc, al plitesd, A pliteasci. 
— /n/; pr. a pttli.— Airt. pr. pl&tind. — Ain. pas. 
pliUt. 

PLATI (a se), vr. s'acquitter. || M'amplàlit 
de dinsuly je me suis acquitté envers lui. || $i 
nu se puteaû plàti oameniî eu toate biîca- 
téle lar (N. Mustb), et ils ne pouvaient s'ac- 
quitter avec toute leur récolte. || Socotind cà 
s'a plàtit cu dinsul (ÇezAt.), pensant s'être 
acquitté envers lui.l| Dar màine nàdàjduesee 
cà de dinstil se pïàtesce (A. Pann), mais il 
espère que demain il s'acquittera envers lui. 

PLATICA, s. f. gardon (ichtyol.). 

PLATOîA, s. f. platine. 

PLATIRE, s. f. action de payer, d'acquitter. 

PLATIT, adj. payé, acquitté. 

F. GiuM. f. ê. pUUiti;— m. pL pUtip;— /. pi. plitile. 

PLATI7A, s. f. [Trans.] lopin de terre. 

PLATITOR, s. m. payeur. 

Plur. 9an$ art. plititorI;^m. pi. [dAUtoril. 

PLATNIC, adj. i^ qui doit, qui est débiteur. 
Il 2^ (anc.) responsable. || 2^ Câ pre lege 
nici feAoru pentru faj4a tàtàne-seu... nu'i 
plainte (MiR. CosT.); car d'après la loi le fils 
n'est pas non plus responsable des actes de 
son père. 

F. Grah. f, ê, ptotnid; — m. pi. pUtnid ;^ f.pl. 
platmoe. 

PLATNIC, s. n. débiteur. || Bun platnic^ 
solvable. || Rëû platnic, mauvais payeur. {| De 
la un rëû platnic fi cu cenufa de pe vatrà 
saû un sac de paie sa te multumesci (A. Pann) ; 
d'un mauvais débiteur contente-toi de la cen- 
dre de son foyer ou d'un sac de paille ; d'un 
mauvais payeur on tire ce qu'on peut. 

Pum. Mfif art. pUtnid ; — > avec Vart, platnldl. 
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PLATONIC) adj. platonique. 

F. Grak. f. «. platomci ; ~ m. pi. pUtomcI ; ^ f. 
pL pbtonice. 

PLATO^> S. /. cuisasae, armure. || Au ue- 
nit de la HiÀandezî oàte^va coràbit eu plci^ 
to§e (MiR. CosT.), quelques nayirea hollandam 
apportèrent des armures. || 'L dàrui eu o pla- 
to§à $aû piêptar de fier (P. Ispir.), il lui fit 
cadeau d'une cuirasse ou plastron de fer. 

Plur. sans art, platofe; — avM l'art platoçele. 

PLATU^, 8. f. Y. platofà. 

PLAVAIE, a. /. variété de raisin. 

PLAVAN, adj. flave, blond. || Pe pàntece 
hàlany pe spate jiàvan (P. Pop.) ; blanc sur 
le ventre et blond sur le dos. 

F. GRAU. f. i. pUvanft; ^ m. pL i^vanT; -- f. 
pL pKiaiie. 

PLAVAN, s. m. nom que le paysan donne à 
son bœuf. 

PLAVEZ&, s. f. (anc.) V. pavàzâ. 

PLAVI(8), i;. V.apUTi. 

PLATILA, s. f. V. pUvealâ. 

PLÂVlt, t. f. pi. branches d'arbres, empor- 
tées par Teau et réunies en tas dans un point 
de la rivière. || Curàlia (Prutul) eu mulie 
siUe de oameni, de copaei ^ de plàvii (1. 
Nbcdlc) ; il débarrassait le Prutb, avec plusieurs 
centaines d'hommes, des arbres et des bran- 
ches (qui l'encombraient). 

PLAVI7, adj. flave, blond. || Unà plâtnfa 
(P. Pop.X kine blonde. 

F. Gram. f. s. ptikiïfk ; —m. pL pttvîtl ;— A pl- plivi|e. 

PLAVI^Ay 9. f. se dit d'une brebis qui a le 
museau rose. 

PLAVIÛ, adj. V. plâvan. || Sera Ana eea 
plàvie (D. BouHT.), sœur Anne la blonde. 

F. Gram. f, «• plfivie ; -^ m. et f. pi. plâvil. 

PLAVNE, s. f. pi. partie marécageuse des 
bords d'une rivière. || J^ paporeazà ioate plav^ 
* nele Dunàrei (V. Oiasescu), ils peuplent tous 
les marécages des bords du Danube. 

PLAZ, s. n. sep (de la charrue). 

Plor. foiM. art. plasori; — avec VarU plazorile. 

PLAZUI (a), V. [Bue]. V. a plftnni. 

PLEACA-FUGA, a. eomp. vantard sans cou- 
rage. Il Un pleaeà'fugà làudàrosy un poltron 
vantard. 

PLEAN, 8. n. i^ (ane.) captif^ prisonnier de 
guerre. || 2<^ (ane.) butin. || Au treeut Dunà- 
rea la Oblueita eu isbândà eu mult plean de 
rein (N. Mu^rsX il passa la Danube à Oblu- 
eitsa avec succès et fit un grand butin de pri- 
sonniers de guerre. || Mult plean au luat 
(MiR. C06T.), ils firent un grand butin.' || $i ou 
fàeut mare robie fi plean (Mir. Cosn:.)^ et ils 
firent beaucoup de prisonniers de guerre et de 
butin. Il 5*06 întorê luànd mu{{i roK fi mult 
plean (Cm. Cap.), ils sont revenus ayant pris 



beaucoup de prisonniers de guerre et beau- 
coup de butin. 

PLEAÇÂ, s. f. partie chauve de la tète, en- 
droit privé de cheveux. 

PLEASCi, s./, /anc.y réquiakion.jjS'au zidU 
eu pleaseà din pàduri fi eu beilie die sàtenl 
(C. BoLL.) ils ont été oonstruit par réquisition 
dans les forêts et avec des corvées de paysans. 
Il H a eàzut (un lueruj pleafcà, cela lui est 
tombé du ciel. 

i« PLEAÇCA, a. f. pillage, maraudage. 

2. PLEAÇCA, a. f. eau-de-vie. 

PLEASNA, a. f. mèche (du fouet). 

PLEATA, 8. f. tresse (au natte) de cheveux. 
Il (^^ plur./ longs cheveux flottants sur les 
épaules. || Cu barha lungày eu përul alb, ce 
H e&deaû in pletepe umeri (Gr. Alex.) ; avec 
une longue barbe, des cheveux blancs qui lui 
tombaient en longues mèches sur les épaules. 
Il Cu pletele in vint, les cheveux au vent || 
Loc. Hete lungi fi minie 8eurià, longues 
jupes et esprit court (se dit des femmes). 

Plur. sans art. plete ; — avec Vart. pletde. 

PLEAVA, 8. f. 1» (ane.J ivraie. || 2» balle 
(de blé). Il *> (au fig.) rebut || 1» Spune noà 
pUda plevei a griuluï (£v. Cor.), expliques- 
nous la parabole de l'ivraie semée dans le 
champ deh\é.\\S^ Pleava8oeieiàteif le rebut de 
la société.— il /i pleava oamenilar, être le re- 
but de la société. 

PLEOVNI7A, 8. f. /anc./ grange (Moxa). 

PLEBÀ, 8. f. plèbe. 

PLEBEO, 8. m. plébéien. 

Plur. sans art. pUhA; — avec fart, pfebeil. 

PLEBISCIT, a. n. plébiscite. 

Plur. sans art. plebisoile ; — avec Vart. plebiniteie. 

i. PLECA (a), V. partir, s'en aller. || A pHeoaJt 
a^easày il est parti chez lui, il est rentré ches 
lui. Il A pleeat de-o-câtâ, il est parU de chez 
lui, il est sorti. || A pleca pe jon^ s'en aller 
à pied. Il A pleea in tràeurà^ partir en voi- 
ture. Il S'a 8eidat fi a pleeat^ il s'est levé 
et est partL || A pleea din eaeà, quittar la 
maison. || A pleea de dtminea{â, partir 
dès le matin. || Dà 8à pleee^ il se prépare 
i partir. || Eu nu 'v<tm zie ta pZeoa, chiar 
Vam poftit 8âsfea(D.OLLAK.); je ne lui ai pas 
dit de partir, je l'ai même invité à rester. || 
dne pleaeà de diminea^à déparie ajunge (A. 
Pank), qui part le matin arrive loin. 

a. PLECA (a), v. baisser, abaisser, tirer « 
bas, ployer, courber, incliner. || A pleea eapuly 
baisser la tète et se soumettre. ||- A '|i pie- 
ea eapul inaintea cuiua, plier devant qud- 
qu'un. Il Nu 'fî au pleeat eugettd^ fi afa au 
rèma8 luerul (N. Cosmi); il ne mit pas son 
idée à exécution el l'affaire en resta là. || 
Am vëzut ÏMaia uncfa a Dunéréi fru-- 
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fitooM 9ub ealùHAe rcfifume f^ecànd «n- 
cfefe-i féioau (Vis. Doch), j'*i vu \% beau Da- 
nube âux eaux blondes courbant tes ondes 
orgueilleuses sous les f>as des Romains. || Lo6. 
Nu are unde sd';i ^ce eapul^ il n'a pas où 
s'abriter^ où trouver un refuge. — Nu mal 
§tia in ootTO si '§ï pièce eapul, il ne savait 
plus que devenir. || Piecase o urédiie osculto- 
foore la %pu9tie lui, il avait prôté une oraille 
attentive à ses paroles. 

& PLECA (a), V. décider, déterminer. || Ca 
sa o pleee $à vUj pour la décider à venir. || 
Nu au putut $à 'l plêee (Qnu CAitT.)i il n'a 
pu le déterminer. 

GoMj Ind pr. ptec, pled^ plead. — Imparf. pfe* 
cam. — Pas, déf. plecal. — À. g. fNxr/. plecasem.— 
Fut. pr. volû pleca.— Cond. pr, aç pleca. — Impér. 
fileaci, plaçait — SM^. pr, rii i^ec, A pied, A pleoe. 
— Inf. pr. a pleea.— Ibrl. pr. pleoÉnd. — Pturt. pm. 
plecat 

PLECA (a se), vr. se prosterner, se sou- 
mettre, consentir, obéir. || La paee $e piecà 
(Camtbm.), il aeeepta la paix. || Dacà nu fi se 
pleacà fie vremea^ pleacà'te tu vremèi (Gol.); 
/liU. si le temps ne se soumet pas à toi, sou- 
mets^toi au temps), il faut toujours savoir se 
plier aux circonstances. || Ungaria de 8u$ s'aû 
pleoat impiratului Ferdinand //, la Hongrie 
supérieure s'est soumise à l'empereur Ferdi- 
nand II. Il Muierea cànd nu te va pleta niel 
asculta de biêericà (Pr. V. Lupu), quand la 
femme ne se soumettra pas et n'éooutera pas 
Téglise. 

PLECA (a se), vr. fléchir, courber, se bais- 
ser, s'abaisser, se pencher, s'incliner. || décli- 
ner (en parlant des astres). || A se pleea in- 
tr'o partCy pencher d'un côté. || A se pleca tn 
joSy se baisser. || Au inceput a se pleca câtre 
din§iï (Chr. Akon.), ils commencèrent à se 
rapprocher d'eux. || Cûnd corabia se pleacày 
nàdejdeadelanox pleacà; quand le navire 
penche, l'espérance nous abandonne. || Bx-^ 
ruin^a s'aû plecai spre Mateiû Vodà^ la vic- 
toire pencha du côté du prince Mathieu. || S'a 
plecat zioay le jour baisse, le soir vient. 

PLECÂCtUNE, s. f. salut, salut profond, gé- 
nuflexion, prosternation. || soumission. || Pte- 
càelune la tofi, salut à tous. || Cu nîuUà pie- 
càctune^ avec humilité, en se confondant en 
salutotions. — Veniau cu multà pleeàdune 
sa 'mi cearà hârHUe ca sa vadà ce am scris 
(Gr. Alex); ils venaient, avec forcé révérences, 
me demander mes papiers, afin de voir ce que 
j'avais écrit. || Plecàéiuney salut, bonjour et 
bonsoir. || Fîecàciune, cucoane Nastase^ îï 
strigà prefectul (I. Neoruzzi); bonjour, mon- 
sieur Anastase, lui cria le préfect. — //am./ 
Plecàciune la boieril Bonsoir, messieurs 1 1| 
Cu plecàciune, salut, adieu. 

Flou stm$ art, plec&clnnl;— avas Vart. pUddonile. 



1. PLECARE, s. f. action de partir, de s'en 
aller. || départ || La pleeare, au moment du 
départ. 

s- PLECARE, s. /. action de ployer, de cour- 
ber, de fléchir, de se baisser, de s'abaisser, de 
pencher, de s'incliner. || action de décltnor 
(en parlant des astres). || flexion, inflexion. || 
abaissement. || inclinaison. 

s. PLECARE, s. /• action de se prosterner, 
de se soumettre, de consentir, d'obéir. || sou- 
mission, obéissance, consentement. || servilite. 

PLECAT, adj, i^ parti. || ^ baissé, fléchi, 
infléchi, courbé, penché, incliné. || prosterné, 
humble, soumis, dévoué. || servile. || Plecat de 
ani, courbé par l'âge. || Prea plecatà slugà, 
serviteur tout dévoué. H Cel plecafiy ceux qui 
sont soumis, humbles, serviles. || Trunchiul 
piecat al salciel pletoase (M. £min.), le tronc 
penché du saule pleureur. || Dmbla cu oapul 
plecat in pîepi (N. Bogd.), il marchait la tête 
inclinée sur la poitrine. || Capul plecat sabia 
nu H taie, le sabre ne coupe pas les têtes 
qui se courbent 

F. Gram. f. s. plecati; -^ m. pL p1eca}I; — f. 
pi. plecate. 

PLECATE, a. pi. embarras gastrique. || V. 
aplecate. 

1. PLECATOR, adj. (anc.) qui a du penchant 
pour, qui tend i, disposé à, qui se montre dé- 
sireux de. Il De vreme ce àntHû eî piecMori 
spre pace fi poftitori de prietefug s'oé ara- 
tàt (Canteuir), du moment qu'eux les pre- 
miers se sont montrés disposés à la paix et 
désireux d'amitié. 

2. PLECiTOR, adj. qui této (se dit des a- 
gneaux). 

PLECATOARE, s. f. brebis qui vient de 
mettre bas et allaite ses petits. 

PLECTISI (a), V. V. a pUctM. 

PLEDA (a), V. plaider (nécl.). 

GoN. Ind. pr. pledez. — Inf. pr. a pleda. — Part, 
pr. pledând. — Part. pot. pledat. 

PLEDARE, s. f. action de plaider. 

PLEFTURl, s. f. mouillette (de forgeron). 

PLEGUIT, adj. [Ban.] couvert de blessures, 
estropié CTichind). || V. plâguit 

PLEIAOi, s. f. pléiade. 

PLENAR, adj. pléniaire. 

P. Gram. f. s. plenarft ; — m. jrf. plenarï; — f. pi. 
plenare. 

PLENIPOTENTIAR, s. m. plénipotentiaire. 
Plur. sans art. plenipolenliarï ; — avec Vart. pie- 
nipoteQ(iariI. 

PLENUI (a), V. (anc.) faire du butin. 

PLEONASN, s. n. pléonasme. 

Plur. sans art. pfeonasme; — avec Vart. pleonas» 
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i. PLEOPi, t. f. 1^ paupière. || 30 couvercle 
du cercueil.||'7^ seprindeaploapàdepleoapà, 
on s'endormait || Fleapa cosduguluty le cou- 
vercle du cercueil. — Yefi t^ntui in jÀroane 
groase pleopa eofduguluïy vous clouerez avec 
de gros clous le couvercle du cercueil. 

a. PLEOPÂy s. /. variété de raisin. 

PLEOSCÂI (a), V. faire clac^ clapoter. 

PLEOSCAlTi 8. n. clapotis. || FleoscàUul 
apeïy le clapotis de Teau. 

PLEOÇTI (a)> t^. déprimer, affaisser, aplatir, 
avachir. 

PLEOÇTI (a se), vr. se déprimer, s'affaisser 
d'un côté, s'aplatir, s'avachir. || Acoperiful 
caseî se pleofti (Dblavr.), le mur de la maison 
s'affaissa. 

CoNJ. Ind. pr. pleo^tesc. — /n/. pr, a pleoyli.— Airf. 
ftr, pleo^Und.— i\ir^ peu. pleoçtit 

PLEOÇTIT, adj. déprimé, affaissé d'un côté, 
aplati, rabattu, avachi, pendant. || Cu ureehia 
pleo§titàyCU coada 'ntre picïoare (Gr. Alex.); 
l'oreille basse, la queue entre les jambes. || PdU 
làriî pl60§tite la o partSy chapeaux applatis 
d'un côté. Il Se intoarce a-casà pe joSy prin 
cMul drumuluî, pleo§i%t ca vaî de el (N. 
Gane); il revient chez lui à pied, dans la pous- 
sière du chemin, abominablement éreinté. 

F. Gram. f. «.pleo^titi; — m.pI.pIeofUfl; — ^.p<. 
pleo^tite. 

PLEÇ, adj. [Ban. et MoMJ chauve. {| Omul 
plef neiegàndU'fi bine paroca sa pre cap 
(fiCHiND.), l'homme chauve ayant mal attaché 
sa perruque sur sa tête. || Era plef la cap ca 
un genunchiû (N. Gane), il était chauve com- 
me un genou. || V. pleç ut. 

F. Gram. f. $, plea^;— m. pi. ple^I ;-^f.pl. plefe. 

PLEÇCAl (a), V. V. a pleoi^cài. 

PLESCAVIji, 8. f. éruption (à la peau). 

PLEÇCDI (a), V. 1« /ancj piller. || 2» ma- 
rauder. || Acesta càuta a gàsi sa plefcuïascà 
(Beld.), celui-ci chercher à trouver l'occasion 
de piller. 

Coiu. Ind, pr, ple^uesc. — Inf. pr, a ple^ui. — 
Part. pr. ple^cuirid. — Part. pas. ple^uit. 

PLEÇCUIT, S. n. \^ (anc.) pillage. || 2^ ma- 
raude. Il 1^ La rèshciû nu gàndiaû de càt la 
plefcuity à la guerre ils ne songeaient qu'au 
pillage. Il 2^ Numaî dupa ple§cuit umblà (I. 
CrbamgA), il ne songe qu'à marauder. 

PLEÇCUrrOR, 8. m. 10 (anc.) pillard. || V 

maraudeur. 

PujR. 9an$ art, pleycuitorl; — avec Vart. pleçcai- 
toril. 

PLEÇI (a), V. V. a pleijuvL 

PLESNEALÀ, 8. f. V. plesnire. 

PLESNE, s. pi. [Mold, et Bue.] petits bou- 
tons blancs qui viennent sur la langue des 
enfants. 



PLESNET, 8. n, craquement, fendillement, 
crevassement, pétillement||claquement, fouet- 
tement. || Flesnetul de ploaUy le fouettement 
de la pluie. || Loc. Cu tràenete fi cu pfetnete, 
avec un grand bruit, avec un vacarme éponvan- 
Uble. 

PujR. 9anê art. plenete ; — anse Vart, plesuetefe. 

PLESNI (a), V, se fendre, crever, éclater, cra- 
quer, claquer, se crevasser, gercer. Il pétilla*. Il 
faire claquer.jj fouetter. |l gifSer. || Ztdul apies- 
nity le mur s'est fendu. || A pleeni din palme, 
frapper dans ses mains (pour appeler, pour a- 
plaudir).||ilplesni din friciu, claquer du fouet— 
PlesnescCy fais claquer ton fouet|| LetU ple$nta 
din coadày le lion fouettait l'air de sa queue.|| 
Fîe8ne8ce4t Giffle-lel || A plesni de tnàniey 
crever de rage. || Sa plesneasoâ de necazy 
qu'il en crève de dépit \\ Al ftiu cà Làpu^ 
neanul de dudà o eà plesneascà ! (V. Alex.) 
Ah I Je sais que Lapushneanu en crèvera de 
dépit 1 II Sa plesneaecà fierea 'n ély qu'il en 
crève de rage. || A plesni de urity crever d'en- 
nui. Il Loc Nu sciu ce 'i-a plesnit prin cap, 
je ne sais pas ce qui lui a passé pas la tète. |[ 
R pleenïa cbrazul de rufinCy il n'en pouvait 
plus de honte. — 'Mï pleeniaû buzde de setCy 
je mourais de soif.— Le plesniaû buzèle de 
neràbdarcy ils bouillaient d'impatience. || 
Muria fi pleenïa ^ nu putea 8à le facà nimiCy 
il crevait de rage et il ne pouvait rien leur 
Ikire. || Càt plesnesdEinpoIma.en une secon- 
de, en un clin d'oeil. || Tràenesee {iplesnesecy 
il est furieux, il fait un vacarme d'enfer. 

GOMJ. Ind. pr. plesntÊC-^lmparf, plesnlam.^ Ait. 
déf, plesnil. ^ Pl, q. parf. plesnisem. — FiU. pr. 
▼oiû plesni. — Cond, pr, af plesoL — Impér. pllss- 
nesce, plesnip. — SubJ. pr. si plesoesc, sa plesoîesel, 
8à plesneascà. — Inf. pr, a plemL — Pari, pr, pies- 
nind. — Part, paê. plesnit 

PLESNIRE, 8. f. action de se fendre, de cre- 
ver, d'éclater, de craquer, de se crevasser, de 
gercer, de faire claquer. || action de pétiller. || 
action de gifOer. 

PLESNIT, 8, n. le fait de se fendre, d'éclater, 
de se crevasser, de craquer.|| le fait de faire cla- 
quer. Il le (ait de fouetter. || le fait de giCBer. 
Il craquement, fendillement, etc. || V. plesnet 

PLESNITOARE, s. f. i^ mèche (du fouet). || 
2<^ pétard. 

PLESNITURÀ, 8. f. crevasse. || craquement, 
gerce. || claquement. || détonation. || coup de 
fouet, claque, giffle. 

Plur. 9an$ art. plesnitari ; — avec Vart. plemturile. 

PLEÇIE, 8. f. V. pleçuvie. 
PLEÇUa, adj. [Ban.] V. ple§UT. 
PLEÇUY, adj. chauve. || fpop'j Plefuv d'un 
comy qui a perdu une corne. 

F. GRAM. f, ê. plefiivi ; — m. pL ple^vl ;^f,pL 
pleuve. 

PLEÇUV, 8, m, vautour chauve (omith.). 
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PLEÇUYI (a), V. devenir chauve, chauvir. 

CoNj. Ind, pr. ple^vese.— In/, pr, a pleçuvl» Airl. 
pr. plefQTind.— Airt. pa$. ple^oTit. 

PLEÇnVIRB, t. /. action de devenir chauve. 
PLEÇUYIE, a. f. calvitie. 
PLEÇUTIT, adj. devenu chauve. 

F. Grau. f. $, pleçavita ;^fn. pi. ple^vip ;— /: pf. 
pleyavite. 

PLETE, 8. f. pi. V. pleati. 

PLETELE-VERENICAl, a. (x>mp. la cheve- 
lure de Bérénice (constellation) (Camteuir). 

PLETER) a. n. entrelacement de baguettes 
flexibles au faite des pieux qui servent à sou- 
tenir une haie en clayonuage. 

PLETOS, adj. chevelu, qui a de longs che* 
veux. Il qui a des branches pendantes. || Uniï 
pletofij alfil perdunafi; les uns portant de 
longs dieveuxy les antres portant des papillot- 
tes le long des joues. || Saleté pletoasà, saule 
pleureur. 

P. Grah. f. 8. pletoasi; — m. pi. pletofi i — f.pl. 



PLETURE, a. f. pi. treillis, clayonnage. 
PLEURESIE, 8. f. pleurésie (t. de méd.J. 
PLET, a. n. [Suc.] vas de fer blanc pour 
boire de l'eau. 

PLETAI7A, s. f. immortelle annuelle fhot.J. 

PLEVILi, a. /. [Dàmb.] V. a. plivealâ. 

PLEYI7Â, a. f. crampon. 

PLEVRl, a. f. plèvre (t. de méd.J. 

PLEYUÇCA, a. f. 1* alevin, mourrain, frai. 
Il Decl ^ plevu§ea pe8ce I (Gol.) Dame ! Ta- 
levin est aussi du poisson! 

PLEYUÇIE, a. f. fretin. 

PUC, a. n. pli, enveloppe. || Un plie in 
MUropolia din farigrad 8'aû primit (Beld.), 
on a reçu à la Métropole un pli de Gonstan- 
tinople. Il A pune euh plie, mettre sous enve- 
loppe. 

Plijr. tant art. pHeurI ; — avec Vart. plicarile. 

PUdÛ, interj. clacl pafi pan 1 1| Fliciul 
palmà. Pan I une giffle. 

PUClÙ, a. n. claquement de fouet. 

PUdDI (a), V. onomatopée exprimant le 
bruit d'un liquide qu'on barbote, d'un coup de 
fouet qu'on applique, etc. || A pliclui in apày 
barboter dans Teau. 

PUCnCOS et plecticos, adj. ennuyeux, 
embêtant, assommant, tannant. 

F. Gram. f. s, plicticoasS et plecticouft; — m. pL 
pUcticoçI et plectico^; — f. pL plictieoase et plecti- 



PUCnSI (a) et plectisi (a), v. ennuyer, 
aasommer, (fam.) embêter, tanner. 

Goiu. Ind. pr. plictiaeac et ptectiaeic. — Imparf» 
plîetiriam et pkeMÊm. — Pa8. déf. pUctiail et pleo- 



tiail. — PI. q. parf. plictîaiaem et fdeetifliaem.— Fui. 
pr. voiû plietiai et voift pleetttL — Cand. pr. a{t plie- 
tisi et t^ plectiaL — Impér. plictisesce et plectisesce, 
plicUsitl et plectiaitl. — Subj. pr. si plictisesc et sa 
pleotiaesc — Inf.pr. a pUctisi et a plecUsi. — Part^ 
pr. pUctiaiiid et plectisind. — Aii*l. pae. plictUt et 
plectisit 

PUCTISI (a se) et plectiii (a se), vr. s'en- 
nuyer, (fam.) s'embêter. 

PLICTISIRE et plectisire, a. /. action 
d'ennuyer/ d'assommer, (fam.) d'einbêter, de 
tanner. 

PLICTISIT et plectisit, adj. ennuyé, as- 
sommé, (fam.) embêté, tanné. 

F. Gram. f.e. plicUaiti et pleetiaitâ; — m.pl. plic- 
tiaitl et plectiâtl ;— /. pL pUctiâte et plectisite. 

PUCTISITOR et plectisitor, adj. ennu- 
yeux, assommant, (fam.) embêtant, tannant. 

F. Grah. f. «. pUcUaitoare et plec t isi toare ;— m. pi. 
plictiaitoii et plectiiitori;— /• pi. plictiaitoare et plec- 
aitoare. 

PLICULE^, a. n. dim. de plie 

PLINBA (a), V. promener. || (fam.) trimba- 
ler. Il Uaû pMmbat prin sol, ils l'ont pro- 
mené par le village. 

GoNi. Ind. pr. plimb, ptimbi, plimbl. — Imparf. 
pUmbim.^ Alt. déf. plimbal. — Fî. q. parf. pUmbasem. 
^Fut. pr. voift plimba.— Cdmi. pr. af plimba.— im- 
pér. plimbS, pUmbafl.— <Sii6;. pr. aft plimb, ai plimbî, 
s& plimbe.— /n/1 pr. a plimba. — Part. pr. pUmbând. 
-^Part. pof. plimbat 

PUMBA (a se), t^. se promener. || (fam.) 
se trimbaler. || Â ae plimba pe josy se prome- 
ner à pied. Il il ae plimba prin oraf, se pro- 
mener par la ville. || A 8e plimba càlare, se 
promener à cheval. || A ae plimba in trà8urà, 
se promener en voiture. 

PLIHBA, a. f. perchoir (pour la volaille). 

PLIHBARE, a. /. action de se promener. 

Il promenade. || A face plimbare pe jo8y faire 

une promenade à pied. || A e;t, a merge la 

plimbare^ aller à la promenade. || TrimiteA 

la plimbarcj envoie-le se coucher. 

Plur. 8an8 art. plimbirl ; — avec Vart. plimb&rile. 

PLIMBAT, adj. promené, (fam.) trimbalé. 
Il Mult a mal fo8t plimbat, on l'a joliment 
trimbalé I 

F. Gram. f. a. pUmbatA ; — m. p{. pUmbatf ; — f. 
pt. plimbate. 

PLIHBÂTOARE, a. f. cabinet d'aisances. 

Plur. sans. art. plimbltorl; — avec Vart. pUm- 
bAtorile. 

PLIMBET, a. n. promenade. || Fàceaû fru- 
moa8e plimbete (Conv. Lit.), ils faisaient de 
belles promenades. 

Plur. «aita art. plimbete;— avao Vart. plimbetele. 

PLIN, adv. plein. || Cu mâinile pline, les 
maines pleines || pu§cà plinâ, un fusil 
chargé. || flin de toate^ riche. || Flin de pu» 
tere, plein de force. || Flin de aântftata, plein 
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de santé. || Hin de boalâf rempli de maladiM, 
affligé de toute sorte de malades. || Plin ras^ 
plin ochi^ plin eu virf^ plin plnà in gurà, 
plin de dà fi afarày plin de nu mai incape^ 
plin indesaty plin de crapày plein jusqu'au 
bord. Il Un om plin^ un homme fort, gros. || 
PUn,(en parlant d'un fruit) chamu.||P(in9 (en 
parlant d'un objet) massif. || Hinla fatà, gros 
de visage. || Lunaplinà, la pleine lune. || nU" 
càplinàf une noix pleine. || Un om plin de /u- 
murif un homme tout plein de sottes préten- 
tions. Il Loc. PittUele gémeau de pUne, le gre- 
niers étaient pleins à en crever, regorgeaient. || 
A e^ eu plin inaintea euiva^ sortir, quand 
quelqu'un entre, avec un seau plein, une as- 
siette pleine, un verre plein, etc ; c'est un signe 
de bon augure pour celui qui arrive. || In plin 
sà'ï meargà, qu'il ait de la chance.jj Drum ufor 
fi in plin I (D. OLiJUi.)Bon et heureux voyage ! 
F. Gram. f, «• plinft; — m. pi, plinl ;^f.pl, pUne 

PUN, s. n. plénitude. 

PLINI (a), V. (ane.) V. a Implini et a in- 
deplini. 

PLINICEL, adj. dim. de plin. || Un eopil 
plinicel^ un enfant grassouillet. 

PUNIT, a. n. plein. || Plinitul lunei^ la 
pleine lune, la lune en son plein. 

PLtOAPA, s. f. V. pleoapâ. 

PLtOÇCAl (a), V. V. a pleoijcài. 

PLtO^TI (a), V. V. a pleoijti. 

PLIROFORISI (a se), vr. /anc.y se convain- 
cre, se persuader. 

GoMJ. Ind. pr. pliroforisesc. — Inf. pr. a se pliro- 
forisi. — Part, pr. pliroforisinda-se. — Àirt, pas, pli- 
roforisit. 

PUROFORISIRE, s. f. (ane,) action de se 
convaincre, de se persuader. || conviction, per- 
suasion. 

PUSA, s./, peluche. 

PUSC, s. n. bec. jj Vezi ce are eocoful eela 
in plise (I. Creangâ), vois donc ce que ce coq 
a dans le bec. || Papuex eu plisc lung^ sou- 
liers à la poulains. 

Plur. ianê art. pliscurl ; — avec Vart, pliscnrile. 

PUSCUL-ClOAREl, s. eomp, asphodèle ra- 
meux, bâton blanc {bot). 

PUSCUL-CUCOAREÎ, s. eomp. bec de ci- 
gogne (bot.J. 

PUSCUL PÂSERESC, s. comp. ornithogalon, 
grenouillet, churleau fhot.J. 

PLISCUÇOR, s. n. dim. de plisc. 

PUT, 8. n. [Trans.] V. rît. 

PUTÂ, s. f. [MM.] fourneau de cuisine. 

PUVEALÀ, s. f. 1^ arrachage des mauvai- 
ses herbes, sarclage. || 2^ action d'enlever les 
bourgeons et les pousses inutiles. 



PUVI(a),t^. l*saroer,esherb6r.|| y enlever 
les bourgeonset les pousses inutile8.||fViy}ui«ara 
U^m plivit, ioata vara le^am pàzU (P. For.); 
au printemps je les ai sarclées, tout l'été je les 
ai surveillées. 

GoNi. Ind. pr, plÎTetc — Inf, pr. a pKri. — AdI. 
pr. priviad. — Part, pot. plivit. 



PUVIRE,t.f. i^ action de sarcler, d'e 
ber. Il 3^ action d'enlever les bourgeons ou les 
pousses inutiles. 

PUVrr, adj. sarclé, esherbé. 

P. GaAM. f, $, plÎTitS; — m. pi, plhrip ; — f. fi, 
plivite. 

PLIVIT, 8. n. sarclage, arrachage des mau- 
vaises herbes. 

PUYITOARE, 8. f. sarcloir. 

PUVrrOR, s. m. sarcleur. 

Plur. $ani, art. pli?itorI; — avec Vart, pUvitori. 

PUVITDRA, 8. f. sarclure. 

Plur. 9anê art. pUvitorl ; — avec Vart, jdmtnrilt. 

PUXIS, 8. n. (ane.) ennui. || V. plictiaenUu 
PLOA (a), V. imp. pleuvoir. || Hoé, il pleuL 
Il Ploa eu doHtfo, pioà eu gâieata et ploà 
eu eofay il pleut à seaux. || Floa de foc^ 
ploà de varsà, de cîttfute, il pleut à verse. || 
Ploà eu bulbueiy il pleut à grosses gonttes. jj 
Afarà ploà ea din ciur, dehors il pleut à verse. 
Pe8te eapul blond al feiéi iboarà florUe fi o 
ploà (M. Emik.) , les fleurs voltigent et pieu- 
vent sur la tète blonde de la jeune fille. || 
Bine ne a ploat^ nous avons été trempés, jj 
De doua zÛe griul e afarà fi 'l ploà^ depuis 
deux jours le blé est dehors et il pleut deùiks. 
Il Loc. De cànd ploa eu eâmafi (P. Ispir.), 
(litt. du temps où il pleuvait des sauciaBes), 
lorsque alouettes tombaient toutes rôties. || 
Pur'cà'i tôt ninge fi ploà (A. Pamn), il est 
triste comme un IxHinet de nuit. 

GoMJ. Ind, pr. ploS. ^ Imparf, ploa. — Pas, déf. 
ploà. —PU q. parf, plosse.»fW. pr. vi ploa. — Qmd. 
pr. ar ploa. — Subj, pr, rii j^oaie. — Inf, pr. a 
ploa. — Pari, pr, ploând. — Part, peu, ploat. 

PLOAIE, 8. f. pluie. || ploaie reee, une 
pluie glaciale. || Vremetro^e a ploaie, le temps 
est à la pluie. || In timpul plailor, dans le 
temps des pluies. || Curge ploaia ea din co/d, 
il pleut à verse. Il ploaie màruntà, une pluie 
fine. Il Vremea e a ploaie^ le temps est à 
la pluie. Il ploaie de eàgefi (I. Nenij.), une 
pluie de flèches. || Sub ploaia glaanfdor (A. 
Odob.), sous la pluie des balles.. || Loc. A§a 's 
fetele,[când eenin eànd ploaie; les jeunes filles 
sont auQsi, tantôt gaies, tantôt tristes. || Plomia 
de noapte face muLlx boni, la pluie nocturne 
vaut beaucoup d'argent || Dupa ploaie fi cà- 
ciula de oaie (Gol.) et Dupa ploaie ehspenag^ 
prendre une précaution tardive. || A8tàz% ploaie 
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fi nifiMare, fi poi-mâine soare (Gol.)> les 
jours se suivent et ne se ressemblent pas. 
Pum. atuM art. plol ; — avec fart ploOe. 

PLOARE, s. f. action de pleuToir. || La ne- 
ploare e bunà fi grindinà (A. Pann), à défaut 
de pluie la gréle est bonne. 

PLOAT, adj. lo qui a été mouillé par la 
pluie, trempé. || 20 penaud. || 1<> A /î ploat, être 
trempé par la pluie. \\i^Afi ploat, être tout 
penaud.— $f/ii par'eâ e^-a ploat, ce rèû (i «'a 
innmplat? (Gr. Alex.) Tu es tout cbose, que 
t'est-il donc arrivé ? || Gaina ploatà, poule 
mouillée.— Nu mal sta ca o gaina pioatà (I. 
Crbangâ), ne reste donc pas comme une poule 
mouillée. 

F. Gbah. /. t. ploatâ; —m. pi. ploip;— A P'. pl«ite* 

PLOAT, t. m. celui qui est mouillé par la 
pluie. Il Ploatului nu-i e fricà de pioate, 
celui qui est trempé n'a pas peur de la pluie. 

Plur. 9an$ arU ploa(I ; — avec Vari. ploa(iI. 

PLOCADA, 8. f. [Suc] V. plocat. 

PLOCAT^^* n. couverture de crin. 

Pum. êom art, plocat^ — avec fart, plocatde. 

PLOCON» s. n. don, cadeau, présent (fait 
par un inférieur à un supérieur). || [Trans.] 
cadeaux i la naissance d'un enfant (gâteaux, 
fruits, objets de lingerie, etc.) || $i, dupa ve- 
chiul bun obieeiûy Màriei Sale jiocon il duce 
(Gr. Alex.), et, selon l'ancienne bonne habi- 
tude, il porte à Sa Seigneurie un cadeau. || Loc. 
Da Va§ lui Satana plocon de pomanà (A. 
Pann), piH. j'en ferais volontiers cadeau au 
diable), que le diable le prenne. 

Pum. 9anê art, plocoane ; — avee Cart, plocoanele. 

PLOCONAÇ, 8. n. dim. de plocon. 

PLOCONEALA, 8. f. courbette. 

PLOCOm (a), V. faire des saluUtions. || loc. 
A piœoni din eap^ dodeliner de la tête (com- 
me quelqu'un qui fait des saints). 

PLOCONI (a se), vr. s'incliner avec respect, 

faire des courbettes. || Lapàmint 8eploconïay 

(P. Pop.X il faisait des courbettes jusqu'à terre. 

GoHJ. Ind, pr« mé plooonese. — Inf. pr, a se plo* 

coni.— AiH. pr. ploeoîiiiida-se.— Airt. pas. ploconit 

PLOCONIRE, 8. f, action de s'incliner avec 
respect, de faire des courbettes. 

PLOCONITURt, 8. f. pi. courbettes. 

1. PLOD, «. inv. (ane.) fruit, produit. || Tôt 
amu lemnid ce nu va face plod bun (Ev. Cor.), 
tout arbre donc qui ne produit point de bon 
fruit. Il Pre plod amu lemnul cuno8cut va fi 
(Ev. Cor.), on connait l'arbre à son fruit. 

s. PLOD, ê.n. germe. || Ou eu plod, œuf qui 
a un germe. 

PujR. fOfif art, plodorl ; — avao Vart, plodorille. 

3. PLOD, S. inv. /anc./fJIfciM.J enfant || Au 
foêt fàrà plod (Varlaam), ils ont été sans en- 



fants. Voterafimiclfieiirobîamycuplodul 'n 
braie (S. NAd.); vous étiez petits et je travail- 
lais pour vivre, avec un enfant dans les bras. 

4. PLOD, 8. m. [MM] mioche, marmot. || 
Minte de plod, tête de linotte. 

PLODAN, 8. m. [Mdd.] V. 3. plod. 

PLODI (a), V. reproduire, engendrer. 

Ckmj. Ind. pr. plodesc. — Inf. pr. a plodi. — 
Part. pr. plodind. — Part, pas. plodit. 

PLODI (a. se), vr. se reproduire. || Pientru 
8à 8e plodeanei pre pàmlnt dupa poiopu 
(N. Costik.), pour se reproduire sur la terre 
après le déluge. 

PLOICICA, s. f, petite pluie, dim, de ploaie. 

PLOlER, 8. m. V, prigoare. 

PLOlOS, adj. pluvieux. || Era vremea cam 
ploîoa8à fi oamenii au rëmas a^caeà (I. Slav.), 
le temps était à la pluie et les gens sont restés 
chez eux. 

F. Gràx. f, s, ploloaai ; — m. pi. plolofi ;^f.pU 
ploToase.^ 

PLOITA, 8. f, dim. de ploaie. 

PLOP, 8. m. peuplier {bot./. \\ Loc. Plopul 
e inalt, dar il spdrcdte ciorile (Prov. Rom. I. 
Zanke) ; flitt. le peuplier est haut, et pour- 
tant les corneilles le souillent d'immondices), 
se dit des gens qui sont fiers. 

Plur. sans art. plopl; — avec Vart. plopil. 

PLOPIÇTE, 8. m. endroit planté de peupliers. 

PLOPÇOR, dim. de plop.||Loc. De càndfàcea 
plop^orul mere^ du temps où le peuplier pro- 
duisait des prunes. 

PLOSCA, 8. f. gourde. || plo8cà plinà eu 
apà G* CrbanoI), une gourde pleine d'eau. || 
Loc. Uniblà eu plo8ca la na8y c'est un menteur. 
Il Omul ca plosca, nu se cautà pe din o- 
faràf ca ce înlàuntru are (C. Gol.) ; l'homme 
est comme la gourde, on doit le juger d'après 
le contenant et non d'après le contenu. {{ Loc. 
Cine poartà pio8ca eu min(yiunHe nu o duce 
mult (A. Pann), le menteur ne trouve pas long- 
temps crédit. 

Plur. sans art. pXoacH ; — avec Vart. plotcile. 

PLOÇCAR, 8. m. i^ fabricant de gourdes. || 
20 V. plosca?. 

PLOÇCAREASA, 8. f. V. plosca^. 

PLOSCAÇ, 8. m. grand parleur, babillard. 

Plur. sans art. plo^ca^ ; — avec fart, ployca^il. 

PLOSCAÇA, s. f. bavarde, babillarde. 

Plcr. sans art. ploçca^ ; — avee Vart, ploçca^le. 

PLOSCHI7À >(iim. de ploscà.||iYoscM{amea, 
îubit va8y pà8ere eu dulce glas ; ma chère 
gourde, ma gourde aimée, oiseau au doux 
chant 

PLOSCOANA, t. f. meule de foin. 

PLOSCOO, 8. n. grande gourde. 

PLOSCnU^A, 8. {. dim. de ploscà. 
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PLOSCUTÂ, B. f. dim. de ploscâ. 

PLOÇNI7A, B. f. punaise. 

Plur. $ans, art, plo^te ; — avec Vart, ploçnitele. 

PLOÇTIT, adj. V. pleoçlit. || Afwstafd groa- 
$à §i pïo§tità pe buze (Delavr.) ; une grosse 
moustache, tombant sur les lèvres. 

PLOÇNI7OARE, B. f. chasse-punaise, cimi- 
caire fbot.J. 

PL0T0A6E, B. n. pi. pièces, morceaux de 
cuir qui servent à raccommoder les sandales. 

PLOTOGI (a), V. raccommoder, rapiécer. 

PLOUROS, adj, pluvieux. || Cànd vremea e 
plouroiisà (P. Pop., M. Can.), quand le temps 
est pluvieux. 

F. Gbam. f. «. plouroasâ ; — m. pf. ploaroçY ; — 
f, pi, plooroaae. 

PLUG, s. n. charrue. || Coarnele pluguluî, 
les mancherons de la charrue. || In vremea 
pluguluïy à l'époque du labourage. || Cucul 
cântày haï la plug (Gol.) ; le coucou chante, 
reprenons la charrue. || Loc. Cu mine ti^î 
ptiB boit in plug ? et Cu mine (i ai pus in 
pliig? (I. CreakgA) Tu t'es associé avec moi? 
Est-ce que nous avons des affaires ensemble ? 
Il Plnà nu put cu omul in plug^ nu 'l §tie 
cine eBte; tant qu'on n'a pas eu des affaires 
d'intérêt avec quelqu'un, on ne le connaitpas.{| 
A se duce cu plugûl : aller (le jour de TAn), 
de maison en maison, avec une charrue, en 
chantant des airs de circonstance pour souhai- 
ter une heureuse année (coutume paysanne). 

Plur. $ani art. plogurl; — avec fart, plugurile. 

PLUGAR, 8. m. laboureur, paysan. || agri- 
culteur. 

Plor. $ans art, plagarl ; -^ avec Vart. plagarîl. 

PLUGAREASA, 8. f. femme du laboureur, 
paysanne. 

Plur. sans art, plugâi*e8e ; — avec Vart. plugîresele. 

PLUGARI (a), V. labourer, s'occuper des tra- 
vaux des champs. || Toatà zioa plugàreBc (P. 
Pop.), je travaille aux champs toute la journée. 

CoNj. Ind, pr, plagiresc. — Inf. pr. a plagSri. — 
Part. pr. plugârind. — Part, pas. plugirit. 

PLUGARÛ, b, f. métier du laboureur^ agri- 
culture. Il Sa m'apuc de plugàriey orî B'apuc 
in haidude (P. Pop.), que je m'occupe d'agri- 
culture ou que je me fasse voleur de grands 
chemins. || Sa aï de plitgàrie, aie-la pour 
la cultiver. Il Boî de plugàrie, bœufs de labour. 

PLUGARIT, s. n. labourage, agriculture. I| 
A Be ocupa de plugàrit, s'occuper d'agricul- 
ture, se livrer aux travaux des champs. 

PLUGARIJA, s. /• femme du laboureur. 

Plur. sans art. plagSn(e ; — avec Vart, plngàri(ele. 

PLUGNITA, b. f. V. râri^. 
PLUGÇOR, t. m. dim. de plug. 
PLUGULEJ, 8. n. dim. de plug. 
PLUGOÇOR, B. f. dim. de plug. 
PLUGUt, B. n. [TranB,] dim de plug. 



PLUME, B. n. plomb. || Candeiû de plum&, 
crayon. || Dumnezeû cànd te o/utâ, plumbul 
Be préface pliUà (A. Pann); avec l'aide de 
Dieu, le plomb se change en liège. 

PLUHBAGINA, b. f. plombagine. 

PLUMBAR, s. m. plombier. 

Plur. sans art. plumbarl ; — avec Vart. ptanûmiiL 

PLUHBI^Ay B. f. capsule de plomb (pour 
bouteilles). 

Plur. samart, plnmbite; — avec Vart. plambilde. 

PLUMBUI (a), V. plomber. 

CoMJ. Ind, pr plumbaesc. — Inf. pr, a phimboL 
— Part. pr. plombuiod. — Part, pas. plmnlNiit. 

PLUNBUIRE, s. f. action de plomber. 

PLUMBUIT, adj, plombé. || IKn|i plum- 
buifiy dents plombées. j| ladà plumbuità, 
une caisse fermée avec des sceaux en plomb. 

F. Gram. f. ê, plombaitS; — m. pi, plumbiii|I; — 
f, pi. plumbuite. 

PLUNBUIT, B, n. plombage. 

PLUMBUITOR, B. m, 1^ plombier. || 2^ plom- 
beur. 

Plur. sans art. plambaitori ; — avec Vart. plani- 
buitoril. 

PLUHBURIÛ, adj. couleur de plomb. 

F. Gram. f. s. plumburie ;— m. et f. pi. plomburfl. 

PLURAL, B, n. pluriel. 

1. PLUTA, s. /. peuplier blanc {bot./. 

s. PLUTA, s, f, radeau. 

3. PLUTA, b, f. liège. || Dop de ptutà^ bou- 
chon de liège. 

4. PLUTA, b. f. flotte, flotteron, flotteur. || 
Pluta undifety flotteur de la Ugne (à pécher). 

Plur. sans art. plate ; — avec Vart. plntele. 

PLUTAÇ, s. m. celui qui conduit un radeau. 

Plur. sans art. piatafi; — avec VarL plntafS. 

PLUTAÇ, adj. qui flotte, flotUnt. || fau fig.) 
versatile (I. CrbangJL). 

PLUTELHIC, adj, (anc) V. plute^. 

PLUTE7, adj. navigable, flottable. || Riuri 
plutefe, des rivières navigables. 

F. Gram. f. s. plnteatS;— m. pi. plate|T; — f, pi. 
plutete. 

PLUTl (a), V. flotter, surnager. || planer. || 
A plutipe apàj flotter sur l'eau. || A plufi in 
Hney nager dans l'adondanoe. || De-oBupra 
omenirAcumine a% plutit (D. OllAn.), tu as 
plané avec moi au dessus de l'humanité. || 
paeere pluteeee cu aripi OBtenite (M. Emin.), 
un oiseau plane d'une aile fatiguée. 

PLUTIRE, 8, f. action de flotter. || action 
de planer. 

PLUTIT, part, pas. de a plàtL 

PLUTITGARE, s. f. glycérie, fétuque flot- 
tante fbot.J. 

PLUTITOR, adjy qui flotte, flottant. 

F. Gram. f, s. plutitoare ; — m. p<. plutitorf ; — 
f, pi, plutitoare. 



Digitized by 



Google 



PNEU 



235 



POC 



PHEUHOHIE, a. f. pneumonie (t. de mèd,). 
POALÂ, a. f. \^ pan, basque (d'un habit). || 
2<^ bas (d'une robe).||3<^ giron (partie antérieure 
d'une robe, d'une chemise, etc. entre la cein* 
ture et le8genoux).||4^ pied (d'une montagne). {{ 
5^ partie inférieure de la ramure d'un arbre, 
basses branches. || 6<^ napperon. \\\^ R ^àrutâ 
màna ;i poola, il lui baise la main et le pan de 
son ▼étement.|| E!ra nevoii ca $à taie o bucatà 
din poalde mantaleï $pre a 'fi eàrpi panta» 
loniï (CoNV. Lit.), il était obligé de couper un 
morceau du pan de son manteau pour rapiécer 
son pantalon. || A'fi ridiea poolele^ retrousser le 
bas de sarobe,^^ par. ext. retrousser ses jupes. || 
A'fï pune pooléle in capy mettre ses jupes sur 
sa téte.j' Loc. Taie-^xpoola fiftigï^ ne demande 
pas ton r«>8te et sauve-toi.|| 3^ Elpusecapul in 
poola ei fi odormi, il mit la tête sur ses genoux 
et s'endormit. || Màrgàritarele vèrsate in 
paala-i (A. Odob.), les perles qu'elle avait ver- 
sées dans son giron. || Am sàvi'l spuiy dœà 
mi^ face poala càpàiiiû o fatà frumoasà 
(Delavr.) ; je vais vous le dire, si quelque belle 
fille me fait un preiller de son giron. {{ Fte-care 
faià mare 'fi a fàeut poala maldàr de futoare 
(Dblavr.), chaque jeune fille remplit son giron 
de filasse. || Culege o poala de mu§àtdy elle 
cueille un plein tablier de camomille. || Loc. 
UnMà ca eu ouë in poold, il marche avec 
précaution, comme s'il portait le Saint-Sacre- 
ment Il A^ ScàldàndU'fi poaMe in Dunàre 
(A. Odob.), (une colline) qui baigne son pied 
dans le Danube. || 5^ Para din poalà (Gou.), 
la poire qui pousse dans les basses branches. {| 
6^ Poalà de icoana, napperon de soie brodée 
qu'on donne à une église et sur lequel on pose 
les saintes images. 

Plur. $ani art, poale ; — avec Vart» poalele. 
S. POALA, s. f. grande scrofulaire fbot./. 
PoaUj^^màiehei'precisteîf s. comp. V. poala 
SL Marie!. 

POALA 8F. HÀRIEl, a. comp. lierre ter- 
restre, herbe de Saint-Jean, rondette /bot./. 
POALA-RONDUNICEt, a. comp. liseron fboî./. 
POALA-VULPEt, 8. comp. parisette, herbe à 
Paris fbot.). 

POALE-'N-BRlU, a. comp. /^AfoWJ gâteaux 
de ménage. 

POLOANA, 8. f. V. pulpoanà. 
POALE-ALBE, s. comp. f. pi. flueurs blan- 
ches, leucorrhée. 

1. POAHÀ, a./. fruit.|| Cine nu poate ràbda, 
nu mànàncà poamà eoaptà (Gol.); qui n'a pas 
de patience, ne mange pas de fruit mûr. || 
Dupa poamà se cunoasce pomiU fi dupa 
faptà omuly on juge l'arbre d'après son fruit 
et l'homme selon ses actes. || Poama nu cade 
départe de ttdpinà, {litt. le fruit ne tombé 
pas loin du tronc), le loup n'engendre pas 



de moutons, tel père tel fils. || Loc. Poama 
obrazuluï (P. Pop.), pommette (du visage). || 
(iron.) poamà bunà^ un mauvais sujet. 

a. POAMÀ, a. f. [Mold.] raisin, jj De varà 
fosUaû m%dte pioî fi adese, cà intr'acel an 
nidE pane nu s'aû fàcuty nid malaiuy nici 
poamà de vie (Chr. Anon.); il y eût pendant 
l'été beaucoup de pluies et très fréquentes, aussi 
cette année-là n'y eut* il ni céréales, ni maïs, 
ni raisins. || Poamà albà^ raisin blanc. || Poa- 
mà rofie, raisis rouge, jj Pùamà neagrày raisin 
noir. Il Poamà grasày variété de raisin à gros 
grains charnus. 

Plur. 9an$ art. poame; —avec Vart. poamele. 

POAMA MOMIf El, s. comp. empetrum ni- 
grum (bot./. 

POACÀ, s. f. V. ponce. 

POAPÀ, 8. f. grenouille à queue, lophie. 

POARÂ, 8. f. [Mold.] désaccord, mésintel- 
ligence. Il Loc. A se pune in poarà, se mettre 
mal, s'opposer, faire de l'opposition. || Nu te 
pune in poarà eu impàratal îadului (1. 
CreanoA), ne te mets pas mal avec le roi de 
l'enfer. || E in poarà eu eàrmuirea, il est en 
querelle avec l'autorité. 

POARCA (d'à — ), loc. adv. jeu d'enfants. 

1. POARTÀ, 8. /. 1® grande porte, porte co- 
chère, porte charretière. || 2^ frontispice d'un 
livre. Il A baie la poartày frapper à la porte. 

Pldr. 9an$ art. porp ; — avec Vart. por^le. 

% POARTA, s. f. Sublime Porte. || Tôt nea- 
mul Basarabilor... trecuse Dunàrea fi ducea 
jàluirile sale la Poarta SultaniUui (A. Odob), 
toute la famille Bassarabe avait passé le Da<- 
nube et portait ses doléances à la Sublime Porte. 

POARTÀ, 3s pers. sing. de l'ind. du verbe 
a purta. 

POARTE, 3s pers. du subj. pr. du verbe a 
purta. 

POATÀ, 3s pers. ind. pr. du verbe a putea. 

POATE, adv. peut-être. || Poate va veniy il 
viendra peut-être. 

POATE, 3s pers. sing. ind. pr. du verbe 
a putea. || Loc. Este peste poatCy c'est impos- 
sible. {{ Se prea poate y c'est fort possible. 

POBEDI (a), v. V. a podidi. 

POBtRCI (a), V. glaner, grapiller. 

CoNJ. Ind. pr. poblrcesc. — Inf. pr. a pobtrei. — 
Part. pr. poblreind. — Part. paf. porbtrcil. 

POBtRCIRE, s.f. action de glaner, de grapiller. 

PORlRCrr, s. n. glanage, grapillage. 

POBtRCITOARE, s. f. glaneuse, grapilleur. 

POBtRCITOR, a. n. glaneur, grapilleur. 

Plur. sont art. poblrdtori;— avec Tari. poblreitoriL 

POBRÀZUÏ (a), V. (anc./ réprimanda', in- 
vectiver. 

POBROZI (a), V. (ane./ V. a probozi. 

POC, int. pan! || Nici una niel altapoc eu 
màéiuca; ni une ni deux, pani un coup de bâton. 
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POCA, $. f. [Tranê.] 1^ piquet, pieu. || 
[Suc] échalas. 

Plur. $an$ art. pod ; — avec fart, pooiie. 

POCAANIE, ê. f. (anc.J V. pocàill^. 

P0CÀ6I (a8e)vr. f rrans.J a'élonner. || 
Afult m'atn pocàgity je me suis fort étonué. 

POCÀI (a), V. cogner. || Pocàie la ufà, il 
cogne à la porte. 

POCÀI (a se), V. faire pénitence, se repentir. 
Il Pocàiti-vë^ faites pénitence. 

CoNj. Inf. pr. mô pocâesc. — Imparf. mô po- 
dYam. — Pas. déf. mô pociîl.— «. q. parf. mô po- 
c&isem. — Fut, pr, mè votû poc&i.— Coml. pr. m'af 
pocài.-'Impér. pocâesce-te, ipocSlW'Vé.—Subj. pr. sa 
mô pocôesc sft te pocSescT, sft se pocôeiscâ.— Inf. pr. 
a se pocâî.— J\»rf.pr. pocâindu-se.— Parf. peu. pocâif. 

POCÀtALÀ, s. f, V. pocâin^. 

POCÀINTÀ, 8. f' pénitence, repentir, contri- 
tion. Il Dupa càintà vine §i pocàiniàf après le 
repentir vient la péniteoce. 

POCAlRE, 8. f. action de faire pénitence, de 
se repentir. 

POCAlT, 8. m. celui qui a fait pénitence, 
celui qui s'est repenti. 

POCAlT, adj. repentant 

F. Gram. f. $, pocâitt;— m.pl. pocâitï;— A pi. pocâile. 

POCAlTOR, s. m, pénitent. 

Plur. »anê art. pocâhorï ;—av«o Vart, pocâltoriT. 

POCALTEALA, 8. f. inanité, défaillance. 

POCALTI (a), V. défaillir. 

POCALTIRE, 8. f. 1« défaillance. || 20 faim- 
valle, épilepsie des chevaux. 

POCALTIT, adj. anémié, défaillant. || Un 
copUpoeàltUfidegeraty un enfant défaillant et 
transi de froid. || Oamenï pocàltit% de foamej 
des gens mourant de faim. 

F. Grim. a «. pocâlUtâ;— m. pi, pocâltip; — f. pi. 
pocâltite. 

POCANIE, 8. f. (anc.) V. pocàlntà. 

POCARAt, 8. pi, triandises. || Imparatul i-a 
pregàiit de cale pocàraï ^ plàeintSy le roi lui 
prépara pour la route des friandises et des gâ- 
teaux. 

POCAZERI et pocanzerï, s. m. [Trans.] 
diseur d'épithalames. 

4. POCI(a),t?. 1^ rendre de travers. || 2® jeter 
un sort.||3® rendre difforme, défigurer.||abîmer. 

Ck)NJ. Ind. pr. pocesc.— Jn/'. pr. pocil.— Part. pr. 
pocind. — Part, pa$. pocit. 

2. POCI (a), V. [Trans.] planter un piquet, 
un pieu. || [Suc] échalasser. 

i, POCI (a se), vr. tomber subitement malade 
sans cause apparente. 

2. POCIT (a se), vr. devenir difforme, se défi- 
gurer, s'enlaidir. || D'après les croyances popu- 
laires, un homme qui a marché sur un endroit 
maudit est frappé soudaine d'un mal qui lui tord 
un membre ou tous les membres. 



POCIHCld 8. n. [Trans.] jHquet^ pieu. 

POCINO&, 8. n. i^ [Trans.] pronière Tente, 
étrenne. jj 2« ffigj embarras, ennui, mMvak 
tour. Il Adai depocinoÇy il lui, est arrivé u* en- 
nui. Miaï/actaunpocinoj, vousm'awx jooôui 
mauvais tour. 1 1 La om /ara noroo tooitf es CM po- 
cinogy rien ne réussit à qui n'a pas de dinee. 

Plur. sam art. poeinûgiiri et pooÊBoage ; — orne 
Vart. pocinogurile et pocinoagele. 

POCIRE, s.f.i^ action de rendre de traven. 
Il 20 action de rendre difforme, de défigurer, 
d'abîmer. 

POCIT, 8. m. i^ être difforme, défiguré, hi- 
deux. Il 2f^ de travers. |j (au fig.) qui a l'esprit 
de travers, bizarre, fantasque. || 3* malencon- 
treux. Il 1^ Un lueru pocit, une chose de tra- 
vers. Il est podie^ des chemins tortueux, des 
routes imposibles. || CA dinfire poeU,anevoi6 
a se îndrepta, ca arapul càt de muU U véi 
spàla, tôt arap va rëmàne (Gol.); celui qui est 
difforme de naissance peut difficilement être re- 
dressé, il est comme le nègre, on a beau le laver, 
il reste toujours nègre. || Par'càelueru pocit, 
on dirait un fait exprès. || Om poàin un homme 
breque, un homme fantasque, jj 2^ ïarfrumafi 
de minune se socotîa aceîa ce eraû mai podfi 
(Gr. Alex.), et l'on considérait les plus diffor- 
mes comme admirablement beaux. || 3^ CSs ri 
pocUà! (L CrbanoA). Quelle journée de mal 
chance I || Loc. L'a pocit cineuo, on lui jeté 
le mauvais oeil (se dit d'un homme qui suinte- 
ment se sent indisposé). 

F. GR4M. f. $, pociti;— m. pU pociti;— Api. pocîte. 

POCITANIE, 8. f. 4« mésaventure. || 2« dif- 
formité. Il 30 être difforme, monstre.||l<^ Toatà 
pocitania cea ascunsà de'^t^fir-a'për le po- 
vesti (Cantem.), il leur raconta par le menu toute 
la mésaventure secrète (qui avait £ailli loi 
arriver). || 3<> podtanie de om, un om dif- 
forme, hideux. || pocitanie de via, un rêve 
affreux, un cauchemard. 

Plur. 9an$ art. pocitai^; — avse Vart. pocitaniOe. 

1. POCITURA, 8. f. attaque soudaine qui tord 
un ou plusieurs membres, la bouche, les yeux, 
et vous laisse difforme paralysie. 

2. POCITURA, 8. f. être difforme, hideux, 
monstre. 

3. POCITORÀ, 8. f. [Trans.] piquet, pieu. 
Plur. 9an$. art. poci turf ;— avec. ParL pocitnrik. 
POCIÛ, p. pot, ^'^re pers. sing. ind.pr.du 

verbe a putea. 

POClUHB, 8. m. [Trans.] piquet, pi^i. || 
Calul tëû ce Val légat de poeïumbid gardu- 
lut (P. Pop.), ton cheval que tu as attaché un 
pieu de la clôture. 

Pum. sans art. pocAumhii— avec Vart. podambU. 

POCLAD, 8. n. [MiÀd.] coussin de cuir pour 
la selle. 
Plur. mns art. pocUd; — - a«io Vart. poeUifle. 
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POGLET, adf. [Trans.] Y. groiaY. 

POCUT, s. n. [Mold.] i^ bâche (qui couvre 
un chariot). || 29 capote (d'une voiture décou- 
verte). Il Un podit de rogojini opria soarele 
^ ploaia (I. CrbangaX une bâche en paillasson 
empêchait le soleil et la pluie. 

POCLON, 8. n. V. plocon. 

POCHET, 8. n. bruit soudain et violent, éclat, 
craquement, détonation, explosion. || Pocnctul 
eare te a eperiat (N. Fium.), la détonation qui 
t*a effrayé. || S^a de$cht8 eu poenet^ il s'est 
ouvert avec bruit. 

PUJR. 9an$ art. pocnete ; — avee Fart, pocuetele. 

POCNI (a), V. impers, éclater, claquer, faire 
claquer, craquer, détonaer, faire explosion. || 
frapper très fort. || Pùenind din biciû, faisant 
claquer son fouet. 

Ck>iu. Ind. pr. pocnesce. — Inf. pr. a pocoi. — 
PkMTt. pr. pocnind. — Part. pat. pocnit 

POCRIRE, s. f. action d'éclater, de claquer, 
de faire claquer, de craquer, de détonner, de 
faire explosin. 

POCIQTURÀ, s./, éclat, claquement, craque- 
ment, détonation, explosion. || coup. || Loc.il;- 
teaptàpoenitura ca poretd muehia topervlui 
(G^), {lUt. il attend le coup comme le porc le 
tranchantdelahache),ilattendavecré8igoation. 

Plur. foiw art. pocnitorl ;— avee fort, pocniturile. 

POCOl, 8. m. lettre de l'alphabet cyrillique 
(n=p). 

POCOÇ, 8. m. [Trans.] spasme (Ms. dôct. 

POLYZU). 

POCRIÇt 8. n. [Mold.] couvercle (d'un pot). 
POCTOR, 8. m. vaccina teur (Ms. doct. Polyzu). 

1. POD, 8. n. i^ partie planchéiée.||2<^ pkfond, 
plancheor. || 3^ pont || 4fi plancher de madriers 
qui couvrait certaines rues au lieu de pavage, 
rue pontée. || 5^ chaussée. || 6^ comble, grenier.jj 
Pod de lemny pont en bois. — Pod de picUrày 
pont en pierre. || Pùd stàtàtory pont dormant. 
Il Pod umblàtor^ bac. || Pod mifcàtory pont 
volant, treille. || Venise porunca ca sa facà 
pod mereû peste Dunàre (N. Costin), l'ordre 
était venu de faire un pont à demeure sur le 
Danube.||^ fàeea poduri pe toate ulifele (En. 
KogAln.), et il faisait établir un plancher de 
madriers dans toutes les rues. || FMul caset, 
le grenier. || E}ra multà lume pe pody il y 
avait beaucoup de monde dehors (sur la chaus- 
sée). Il Podul palméij la paume de la main. || 
Bate-poduriy batteur de pavés, flâneur. — A 
hâte poduriley flâner. || A cerela pod, deman- 
der la charité sur le cheaûn. || A se sui in 
ped, monter au grenier. 

± POD, s. n. bac, traille. 

a POD, s. n. [Mold.] toile qu'on étend, à la 
campagne, devant la maison d'un mort à mi- 
chemin du cimetière et au seuil de l'église. || 
plus ueiié au pluriel podurile. 



L POD, s. n. lep (de la chavrue. 

Plur. sans art. poduri ; — aveefart. podorUe. 

PODAORi, S. f. podagre, goutte.||Om holiac 
fiind RadU" Vodày fi de mâni §i de picerey care 
boalà podagre §i heragrà se zice (Mir. Cost.); 
le prince Radu souffrait des bras et desjambes, 
maladie qu'on nomme podagre ou goutte. 

PODAGRIC, adj.fanc ) podagreux, goutteux. 

PODAGRIE, s. f. {anc.J goutte. 

PODAGRIOS, adj. (anc.J podagreux, gout- 
teux (N. Mostb). 

1. PODAN, s. m. {anc.J celui qui est soumis à 
l'impôt, contribuab*e. || lar carele n'ar veni 
la oastCy va rëmàneapodan filipsit din mo- 
fiile sale (I. Nbculc.); et celui qui ne vien- 
drait pas à l'armée, serait soumis à l'impôt et 
privé de ses terres. 

Plur. sans art. podeal ; ^ avec Vart. podenil. 

PODANIE, s. f. (anc.J contribution. 

Plur* sans art. podaol ; — avec Vart. podaoil. 

PODAR, s. m. 1<> gardien d'un pont || 2^ 
passeur (d'un bac), godilleur. ||3^ pontonnier. 

Plur. sans art. podari; — avec Cart. podaril. 

PODÀRIT, 8. n. pontonnage, péage. 

PODREAL, s. m. tussilage commun, pasd'àne, 
tsiïdsSi[bot.l\\Podhealdeapày plantain aquati- 
que (hot.J. Il Podheal de muniCy arnica (bot.). 

POOCOHOR, s. m. (anc.J sous-trésorier 
(Gr. Ureche). 

PODEALÀ, 8. f. plancher, planchéiage, car- 
relage, plafond.y Loc. Sari pinà 'n podele de 
ciudà (N. Bogd.), il sauta en l'air de dépit. 

PODESTRU, S. n. palier. 

Plur. »ans art. podestre; — avec Vart, podeelrele. 

PODEf , 8. n. ponceau, passerelle. 

FOOGHiAZ, 8. n. (anc.J V. potghiaz. 

PODGOREAN, s. n. [Mold.] vigneron, pro- 
priétaire d'une vigne. 

Plcr. sans art. podgoreni ; — avec Vart. podgoreniT. 

PODGORIE, 8. f. [Mold.] terrain sur un 
coteau où Ton plante de la vigne ou des pru- 
niers. Il vigne, vignoble (sur des coteaux). 

Plur. sans art. podgoril; — avee Vart, podgoriile. 

PODHORNITÀ, s. f. [Mold.] partie infé- 
rieure du joug (V. jug, Vol. 5). 

POOI (a), V. planchéier. 

CoNJ. Ind. pr. itodese. — iif /: pr. a podi. — Iksrt. 
pr. podiiKl. — Part. pas. podit. 

PODIDI (a), V. im|>.' assaillir, accabler.|| jaillir 
brusquement || Multe rde %i podidtaûy ils 
étaient accablés de beaucoup de maux. || 'L 
podidirà lacrimUcy il éclata en sanglots. || 
'L podidi un plânSy il se mit à pleurer. || 
gâlgàiturà de sânge H podidesce pe gurày un 
flot de sang lui jaillit <ie la bouche. || Sàngele 
Va podidit fi pe nas fi pe gurità (P. Pop,), 
le sang lui a jailli par le nez et par la bouche. 

CJOMJ. Ind. pr. podklesce. — Inf. pr. a podidL^- 
Part. pr. podidind. — Part. pas. pocUdit 
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PODIDIRE, 8. f. action d'assaillir, d'accabler. 
Il action de jtillir bmsqnement 

P0DINA> 8. f. i^ chaque planche qui com- 
pose un plancher. || ^ V. podealà. || 3^ base. 

PODIDIT, part. pas. Pùdidilà de lacrimi 
(Dblavr.), inondée de pleurs, toute en larmes. 

PODIREE, s. n. [Suc] colline. 

PODIÇ, 8. n. 1^ faux plancher entre les so- 
lives. Il plate-forme. || 2^ ponceao, passerelle.jl 
3^ plateau sur une hauteur. || 3^ S'aû dus pe 
podi§u despre Nistru (N. Costin.)> il se ren- 
dit sur un plateau voisin du Dniester. 

PODIÇCA, 8. f. 1^ petit pont || 2« pont-le- 
vris. Il 3^ bac || Dinaintea porfiï era o po^ 
di§cà (A. Odob.), devant la grande porte il y 
avait un pont-levis. 

Pum. $ani art. podiscl ; — atfêc Vart. podiscile. 

1. PODIÇOR, 8. n. secrétaire (meuble). 

2. PODIÇOR, 8. n. dim. de pod. 
PODMET, 8. n. appât, amorce. 
POOMOL, 8. n. V. potmol 
PODNOGI, 8. pi. V. potnogi. 
PODOARÀ, 8. f. parure, ornement, atour. || 

Arme fàrà podoabey armes sans ornements. || 
Il Femeia este podoaba casei, la femme est 
l'ornement de la maison. || Podoaba càmpiUor 
de mult era strinsà in stoguri (S. Nad.), la 
moisson était depuis longtemps réunie en 
meules. 
Plur. $an» art. podoabe ; — avec fart, podoabele. 

PODOBI (a), V. V. a ImpodobL 

PODOBIE, 8. f. hymne religieux. 

POOOBNIC, adj. (ane.) semblable, ressem- 
blant. 

PODOMETRU, 8. m. podomètre. 

PODORI (a), V. a podidi. 

PODOROJNÀ, 8. f. (anc.) ordre pour obte- 
nii* des chevaux de poste. 

PODPOLCOVNIC, 8. m. (anc.) sous-lieute- 
nant. 

PODROM et podrum, s. n. [Trans.] cave. 

PODSCARB, 8. m. {anc.J trésorier (Gr. 
Ureche). 

PODUREL, 8. n. petit pont, dim. de pod. 

P0DU7, 8. m. nez (iehtycl.). 

PODVADl, 8. f. (anc.) corvée (avec le cha- 
riot). Il Bxrul greûy podvadà gréa (P. Pop.) ; 
lord impôt, lourde corvée. 

Plur. 9anê art. podvezl ; — avee Vart. podvezile. 

PODVAL, s. n. [Trans.] chantier (de cave). 

Plor. fana art. podvale ; — avec Vart. podvalele. 

PODVOADÀ, 8. f. V. podvadâ. || Omul ce se 
Intorcea de la o podvoadà eu bol pràpàdift 
deostenealà (Al. Xen.), l'homme revenait d'une 
corvée avec ses bœufs épuisés de fatigue. j| Sa- 
tul mie il ajunge podvoadà des^ quand le 
village est petit la corvée revient souvent. 



PODVODAR, 8. m. (anc.) celui qui (ait les 
charrois en corvée. 
Plur. 9an$ art. podvodarl ;-» avee Vart. podfodiriL 

POEANA, 8./'.y. poïanà. 

POEATÀ, 8. f. V. poiati. 

POENI7A, 8. /. dim. de pdani. 

POEM, 8. n. V. poemi. || Poemul pre^ 
ce Va compu^ Horafiu in zHele trecute (V. 
Alex.), le prédeux poème que Horace a composé 
ces jours-ci.ll PoemtU nu e pierdttt(V. Alex.), 
le poème n'est pas perdu. 

POEMÀ, 8. f. poème. 

Pum. 9an$ art. poème ; — avec Vart. poeméle. 

POESIE, 8. f. V. poésie. 

POET, 8. m. poète. 

Plur. aona art. poefl ; — avec Vart. poe|&. 

POETAÇ, 8. m. V. poetastru. 

POETASTRU, 8. m. poètereau. 

Plur. $an$ €art. poetastri ;— avee Vart. poeCastril. 

POEfEL, 8. m. V. poetastru. 

POETIC, adj. poétique. 

F. Grajl f. t. poetici; — m. pi. poetid; — /. fL 
poetice. 

POETIC, 8. m. (anc.) poète. || Preeum a 
càntat poeticul (Cantbm.), comme a chanté le 
poète. 

POETICÀ, 8. /. poétique. 

POETICESCE, adv. poétiquement. 

POETIZA, (a), 17. poétiser. 

GoNj. Ind. pr. poetizei. — Inf. pr. a poitiza. — 
Part, pr, poetiiând. — ParU poa. poetiat 

POETIZARE, 8. f. action de poétiser. 

POEZI (a), V. faire des vers. (Zn.. Rgm.). 

POEZIE, 8. f. poésie. 

Plur. sam art. poeail ; — avee Vart poesSIe. 

POF, interj. bouf 1 pan ! || A>f in poatià 
(1. G. Sbibra), bouf! dans la porte. 

POFALA, 8. f. (anc.) V.pohvfaU. 

POFIDi, 8. f. 10 prétexte. || 2« dépit. || Loc 
In pofida lut, pour lui faire pièce. || InprofidtL 
fragUor mànâncà frunzele (A. Pann), faute 
de fraises il mange les feuilles. 

POFl, 8. m pi. [Trans.] V. pofll. 

POFIL, 8. n. culeron (partie du harnais). || 
Loc. E invàlat ca calul eu pofilul (A. Pann)i 
il n'agit que contraint et forcé. 

Plur. $an$. art. pofile ; — avec. Vart. pofilele. 

POFILi, 8. f. V. pofU. 

POFTÂ, 8. f. appétit || envie, désir, convoi- 
tise, concupiscence. || goût. || envie (de femme 
grosse). Il A mànca eu poftày manger avec ap- 
pétit. Il Poftà bunàî bon appétit 1 1| Pùftà d^ 
màncarcy appétit. || N*am poftà de màncare, 
je n'ai pas d'appétit. || Pofte trupescl, désirs 
charnels. || Poftéle Domnilor ^ Impàraplor 
n'aû ^otar (MiR. GxT.), les convoitines des 
princes et des rois n'ont pas de bornai. || 
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ilHi venii poftà, Tenvie Ta pris iB.— 'Mi 
vine poftà sa ptee, j'ai envie de partir. || 
iî a treeut poftay Tenvie lui en a passé. 
Il 1% am tàiat pofta, je lui en ai fait passer 
l'envie. — Vai êà ii taie pofta de pleeare, dar 
in zadar; il voulut lui faire passer l'envie de 
partir, mais en vain. || A face poftày tenter, 
exciter la convoitise. || Dà-tni fi mie nisce oui 
oaso-mi prind poftà màcarÇL. CrbangA), don- 
ne-moi aussi à moi des œufs pourappaiser un 
peu ma faim. || Pe loe el pleacày impins de 
pofta màrirei (V. Alex.); il part aussitôt, 
poussé par la soif des grandeurs. || Blés- 
temànd pe daseàl eare le afifase numaï 
pofta de gàscà friptà (N. Bogd.), maudissant 
le bedeau qui n'avait fait qu'éveiller en eux 
l'envie de manger de l'oie rôtie. || Loc. Dupa 
pofta inimeij comme le cœur lui en dira, à 
son gré. || Numai de poftà, seulement pour 
en goûter, pour satisfaire une envie. — 'Mi a- 
ducey din cànd in când, afa càte puiin^ de 
poftà (I. Crbangâ); il m'en apporte, de temps 
en temps, un tout petit peu, seulement de quoi 
en goûter. || Pune-fi pofta in euiûl II fout 
que l'envie t'en passe, brosee-toi le ventre I 
Plor. $an$ arU pofle;— avec Vart, poftele. 

1. POFn(a),i;. 1^ désirer, souhaiter, convoi- 
ter, avoir envie de. || 2<^ exprimer le désir, de- 
mander, réclamer. Il 'â^ consentir.j prier, inviter. 
{|1^ C^j9o/^08cî? que désirez-vous? il amctottot 
ce a poftitf je lui ai donné tout ce qu'il a désiré. 

Il De poftescl aà te cinsteaseà, cinstesce fi tu 
pe al|ii (C din Gol.) ; si tu désires être ho- 
noré, honore les autres. || Cel ce pofleece la 
stràine, va jnerde fi pe aie sale (C. din Gol.); 
celui qui convoite le bien d'autrui, perdra aussi 
le sien. || A pofti zioa bunà euiva, souhaiter 
le bonjour à quelqu'un. || 2^ Niciinvialamea 
altà platà saû simbrie n*am poftit (Cantem.), 
je ne lui ai demandé de ma vie d'autre récom- 
pense ni d'autre salaire. || Poftind voie sa 
meargà la scaunul ^àrei cel de mofie (Mir. 
03ST.), demandant la permission d'occuper le 
trône de son pays natal. || Singur au poftit la 
Impàràfiesà 'itne maziliCy sa poatà merge la 
farigrctdpentrul€aculochHor{MiK. Cosr.); il 
demanda lui-même à la Porte de le révoquer> 
a6n d'aller à CoDstantinople soigner ses yeux. 

Il Poftind trebile Ungariei ca Huniade sa se 
intoame inapoî (§inkai), les affaires de Hon- 
grie réclamant que Hunyade revint. || Au 
poftit sa li se ingàdue sa treacà in Mesia 
(§iNKAi}, ils exprimèrent le désir qu'on leur 
permit de passer en Mœsie.jl 3^ Se induplecà de 
Tugà&,unile negustorulux fi pofti sa meargà 
sa 'i vazà marfa (P. Ispir.), il céda aux prières 
du marchand et consentit à aller voir ses mar- 
chandises. Il Loc. jFb/^tm/ je vous en priel 
(pour inviter quelqu'un à quelque chose), et 



aussi; essayes un peu! et allons bon^ voilai — 
Poftim de ;ezt, je vous prie de prendre un 
si^e, veuilles vous asseoir. — Poftim^ alege 
singur pe placere (A. Pann) ; je vous en prie, 
choisissez vous-même ce qui vous plaira. — Pof- 
tim dacà 'fi dà mâna, essayez un peu si vous 
osez. — Poftim tôt eu vinovctty ce vë spuneam I 
(D. OllAn.) Allons bon, c'est moi le coupable, 
qu'est-ce que je vous disais 1 1| Poftim la masà, 
venez à table, vous êtes servis. 

GoMi. Ind, pr. poftesc — Impar/l pofUam.— Pti^. 
déf. poftil. — i^ q, parf. poftUem. «- jFW. pr. voiû 
poflL — Ckmd. pr. a^ pofti. — Impér. poftesce, pof- 
tift — Subj. pr. A pofleac, sa poftescl, A pofteaac2, 
— Ihf. pr. a pofU.— Awf , pr. poflind. — Part. pas. 
poftit. 

POFTICIOS, adj. V. poftitor. 

POFTIRE, s. /. action de désirer, de sou- 
haiter, de convoiter, d'avoir envie de. || ac- 
tion de réclamer, de demander. || action de 
consentir. || action d'inviter. 

POFTIT, adj. désiré, souhaité, convoité.j | in- 
vité, prié.||£l nu prea s'adat poftit^ ci a supt 
cam hinifor dintr*o ploscà (I. G. Sbiera); il 
n'a pas attendu qu'on l'invitât, et se mit à 
boire un bon coup de la gourde. 

F. GiUM. f. t. poftitS; — f. pU pofti)!; — m. pi. 
poftite. 

POFTIT, s. n. celui qui est invité. 

Plur. sans art, poftîtl; — avec Vart. pcftifil. 

POFTITOR, adj. qui désire, qui convoite, 
qui a envie de. || Poftitor de 6ant, cupide. || E 
foarte poftitor^ il a toute sorte d'envies. 

F. Gràm. f. $. poftitoare; — m. pi. poftitorï; — 
f. pi. poftitoare. 

POFTORI (a), V. répéter, réitérer, ffam,J 
rabâcher. || Cra ! cra I cra I de treî oH poftori 
eorbul. (Cantem.) Le corbeau répéta trois fois : 
coual coua! coua 1 1 1 Afa fi se cadCy mutere ! pof- 
torïa mereu loan (V. A. Ur.). C'est ainsi qu'il 
fautquece soit, femme, répétait sans cesse Jean. 

CoNJ. Ind. pr, poftoreac.— Inf» pr, a poftori. — 
Part, pr, poftorind. •— Part, pa$, poftorit 

POFTORIRE, s. f. action de répéter, de 
réitérer, de rabâcher. || répétition, rabâchage. 
Il Poftorire a mai face nu mat trebuie (Can- 
tem.), il est inutile de répéter. 

POGACIO, s, n. fouace, galette de bouillie de 
froment ou de maïs saupoudrée de sel et durcie 
au four. Il Loc. Ochiï omulul sépare lacomî 
la pogace (CjOl.), on envie les bonnes choses. 

Plur. sans art. pogace ; — avec Vart. pogaoele. 

P06AN, adj. [Mold. et Trans.] laid, vilain. 

POGAN, adv. laidement, vilainement 

POGANICIO, s. m. [Trans.] V. pogoniciû. 

POGHiAZ, s. n. maraude. || Umblà in po- 
ghîazurî (I. Creangâ), il va à la maraude. || 
V. potghias. 

Plur. sans art. poghïazuri ; — avec Vart, poghYa- 
xurile. 
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POHIBALÂ, 8. f. drôle, chenapan. || Acea 
prohibalà êpurcatà. Spandoni, sfehiicul lui 
Nicolas Vodà (N. Mustb); Cet infâme chena- 
pan, Spandoni, conseiller du prince Nicolas. 
Il Bine v'a fàcut, poghibale spurcate ce sun- 
tefi (I. CreangA), c'est bien fait, mauvais petits 
drôles que vous êtes. 

Plur. êanê art. prohibale ;~aveo Part, prohîbalele. 

POGHlRGI (a) v. V. a poblrcL 

POGHlRCA, 8. f. nabot. 

i. POGON, 8. n. [Vol.] mesure agraire 
(5.011 m. c). 

2. POGON, 8. n. [Mold.] pièce de terre 
plantée de vigne. 

Pum. 9an$ art. pogowie;— atw VaH. pogoanele. 

POGONAR, s. m. [Mold.] ouvrier agricole 
engagé pour travailler la vigne. 

Pldr êam art. pogonarï ; — atw Vart. pogontril. 

POGONÀRIT, 8. n, [Mold.] (anc.) impôt 
sur les vignes. 

POGONICID, 8. m. valet de charrue. 

POGORl (a), V. descendre, faire descendre. 

CoKJ. Ind. pr, pogor.— Imparf. pogoriam. — Pa$. 
déf. pogorîl. — H. q. parf. pogorlBem. — Fut. pr. 
voiû pogori. — Ckmd. pr. 99 pogori. — Impér. po- 
goare, pogorif!. — Suî^. pr. •& pogor, A pogorf, 
8ft pogotrâ. — Inf. pr. s pogori. — Part. pr. pogo- 
rînd. — Part. pas. pogorit 

POGORl (a se), v. descendre. || Te-aî pogo- 
rit in mortnintj tu es descendu au tombeau. || 
îngervi lui Dumnezeû 8uindu'8e §ipogor%n' 
dU'8e p€8te Fïul OmuZiit, les anges de Dieu 
montant et descendant au dessus du Fils de 
l'Homme. || A se pogorî in pivnitâj descendre 
à la cave. 

POGORlRE, s. /. action de descendre. 

POGORlÇ, 8, n. descente, pente. || Càzu eu 
calul la pogori§ (Mir. Cost.), il tomba avec 
son cheval à la descente. 

POGORlT, part. pa8. de a pogorî. 

POGORlT, 8. n. le fait de descendre. || des- 
cente. Il descendance. 

POGORlTOR, 8. m. descendant. 
Pluil iom art. pogorltori;— aveo Vart. pogortloriï. 

POGRADi, 8. f. (anc.) cimetière. 

POGREBANDE et pogribanle, s. /. (anc.) 
obsèques^ funérailles. || Cari 808i8e càlàri chiar 
in zioa pogribanieï DomntUui (A.Odob.), qui 
étaient arrivés à cheval le jour même des fu- 
nérailles du Prince. 

POHAIALA, 8. f. V. pohoïalâ. 

POHFALA, 8. f. (anc.) V. pohvalâ. 

POHIDi, 8. f. V. pofldà. 

POHIlA, 8. f. V. pofll. 

POHlRNI (a), V. V. a povlrni. 

POHOAfÀ, s. f. [Mold.] femme débauchée, 
femme de mauvaise vie^ gourgandine. 

POHOD, 8. n. 10 (anc.) occasion, motif, 
sujet. Il A da pokod, donner occasion, donner 
motif. Il 2^ (anc.) Cal in pohod = pohodnic. 



POHODNIC, 8. m. (anc.) cheval de sdk, 
destrier. 

POHOlALÀ, 8. f. [Bue] 10 brouillard. || 
2» [Bue] taie sur l'œil. || Loc. Par*cà are 
pohoieli pe ochiy on dirait qu'il a la berlue. 

Plcr. êansart. poholeil; — tnjee Fart, poboleiik. 

POHOtO, 8. n.V.povoia.||Aû treeut Tàtariî 
ca un pohoiû de gnbà prin Ia§î (N. Ccmafjy 
les Tartares sont passés comme un torrent par 
lasài. Il [Tran8.] Pohoaie de pM, iea fhm 
torrentielles. 

PUTR. $an» art. pohoaie ; — avec fort, pohoaiafe. 

POHOR, 8. n. [Tran8.] tapis de table. || 
Pohor màndru de màtasà (P. Pop), un beau 
tapis de soie. 

POHORNIClOARÂ,8./'./^/Va/i.7 partieinfé- 
rieure du jong. (V. jug. Vol. 6). 

POHOT, 8. m. (anc.) débauché, libertin. 

PORTA, 8. f. (anc.) V. poftà. 

POHTI (a), V. (anc.) V. a pofU. 

POHTIRE, 8. /. V. poltire. 

POHVALA, 8. f:(anc.) pompe, faste, gloire. 
Il ^ a^a eu mare pohvalà au intrat in tirg 
(N. Coctin), et ainsi il entra dans la ville en 
grande pompe. 

POt, prép. V. apoi. || Pot da, dame oui || 
Poï-màine, après de main. 

POIANA 8. /. éclairde dans une forêt, clai- 
rière. Il S'aû mutât in ni8ce potenï^xncodrul 
Càpote8cilor (Mir. Cost.), ils se transportèrent 
dans des clairières, dans la forêt de CapotescL || 
A efila poianày arriver dans une clairi^e. 

Plur. ton* art. poieni ; — avec Vart. poienOe. 

POtATA, 8. /. [MM.] étable, chenU, pou- 
lailler. Il £l{ se preunMa pe la potaia eu pâ- 
8erif pe la ocolul vitelor (N. Gane); il allait 
visiter le poulailler, l'étable aux bestiaux. 

Plur. aant art. polep ; — aveo Vart. polefile. 

POlENIfA, 8. f. dim. de polani. 

POt-MAlNE, loc. adv. après demain. || Foitc 
veni jDoi-ntdine, je viendrai après demain || 
mâinepoi-mâiney d'un jour à l'autre. Ii0C.|iis- 
tàzi ploaie, màine, nin8oare §i poi-mdtne 
8oare (Gol.); les jom*s se suivvent et ne se res- 
semblent pas. 

POtVAN, 8. n. (anc.) V. pripon. 

POtVANI (a), V. (anc.) V. a priponi. 

1.POJAR, 8. n. feu ardent, incendie. || (au 
fig.) fièvre, violent chagrin, extrême danger. || 
Ce pojar au purce8 dintr'acea8tà 8cànteie! 
(Mir. Cost.) Quel incendie alluma cette étin- 
celle I II Din ecânteia mica mare pojar a sea- 
tHa poate (Cantem.), une petite étincelle peut 
allumer un grand incendie. || Cela ce va riobozi 
pojar in pàdure stràinà (Pr. V. Lupu), celui 
qui mettra le leu dans une forêt appartenant 
à autrui. || Copit^ aducefi un ulcîor de apà 
de 8ub 8tdncâ 8à eting pojarul meù de dor 
si jalea mea adincà (V. Alex.) ; enfants, ap- 
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portez une crache d'eau fratche que j'apaise la 
fièvre de regret qui me brûle et mon profond 
chagrin. || Se va u$ca pojaru-n mine(D. 
OixAn.)> je me consolerai. 

s. POJAR, $. n. rougeole. 

POJARinC, a. m. (ane.) pompier. 

Plur. tant art. pojarnidt; — avee Vart. pojarnicîl. 

P0JARNICIE> d./l/anc./ caserne de pompier. 

i. POJARNI'TÀ, «. f, V. povearnà. 

7. POJARNrfi. s. f. millepertuis (hot.J. 

POJGHrfÂ, 8. f. i^ cosse, gousse. || S^ cou- 
che mince, pelure, pellicule. || ^ Pojghiia de 
pe lapte, la peau qui se forme sur le lait qu'on 
a fait bouillir. || Pojghità de ceapày pelure 
d'oignon. 

Plur. $an$ art» pojghite ; — fivec VarL pojghi)ele. 

PO JIJIE, s. f. [Mold.] ustensiles de la mai- 
son. Il Casa hàtrineascà eu ioatà pojijia et, 
o vie eu livadà frumoasày vite ^ multe pà- 
sërîy alcàtuîaû gospodària babei (I. Crbakga); 
la maison patrimoniale avec tout ce qu'elle 
contenait, une vigne avec un beau verger, des 
beatiaux et des oiseaux de basse-cour, compo- 
saient ravoir de la vieille. 

POL, s. m pôle. 

POL, ctdj. inv. (ane.) demi, moitié. || E 
peste unul fi pot veae (C. Konaki), il y a plus 
d'un siècle et demi. 

POLAC, s. n. V. poleac. 

POLAlO, s. m. chasse-puce, pouliot sauvage 
(hot.). 

POLAR, adj. polaire. || Steaoa eea polarà 

(M. Emin.), l'étoile polaire. 

F. Ffuuc f» r. polarft ; — ni. pi. polarl ; --^ f. pi. 
poUre. 

2. POLATl, a. f. (Ban.) salle palais, j | Au 
chiemat pe toti ceiàtenii intr'o polaiâ mare 
(Xichuid.), il convia tous les citoyens dans 
une grande salle. 

POLC, s. n. V. pîlc. 

1. POLCi, s. f. (Mold.) manteau d'hiver (de 
paysanne) non fourré. || Sà'mi fae fustà ro' 
§ioarà §i poleutà gàlbioarà fi pestelcà foc §i 
para (§bzAt.); pour me faire une jupe rouge, 
un manteau jaune et un tablier rouge comme 
la flamme. 

s. POLCÀ, s. f. polka. 

POLCOVNIC, 8. m. (ane.) chef d'un régi- 
ment, colonel. Il Cazaeii 2.000^ pedestrime 
fi càiàriy sub un poleovnic ; 2.000 cosaques, 
à pied et à cheval, sous un colonel. 

Punu $anê art. pdcovmd; — avee Vart. polcov- 
nidl. 

POLCUTl, 8. f. [Mold.] dim. de polcà. 
POLEAC, 8. m. (ane.) Polonais. 
PuTB. aflMM art. Poled ; — avec Vart. PoleciL 
P0LEGHI7i, 8. f. [Trans.] verglas. 
POLEI (a), V. polir. || dorer, brunir. || A po* 

F. Damé. Nouv. Diet. Roum.^Frtmç. 



lei eu aury dorer. || A pelei eu arginty argen- 
ter. Il Loc. Nu s'ar mal uita inapoi s'o po^ 
leïascà eu auvy elle ne se retournerait plus 
pour tout l'or du monde. 

GoNi. Ind. pr. poleetc — Inf, pr, a poleL — Par. 
pr, poleîiid. — Part. pas. poleit 

POLEÎALÀ, 8. /. dorure. || Stràlucind de 
poleieli (D. OuAn.), étincelant de dorures. |j 
Caci lumea nu se uità de càt la poletalà (D. 
Ollan.), car le monde ne regarde qu'aux de- 
hors brillants. Il Pùletala lume%(l. L.Carag.), 
le vernis du monde. 

Plur. sans art, poleieli ; — avee Vart. poleldile. 

POLEIRE, 8. f. action de polir, de dorer. 

POLEIT, 8. n. dorage, brunissage. 

POLEIT, adj. doré, bruni. || Loc. || E poleit 
numaïy il n'a que l'apparence. || Leit poleity 
tout pareil, tout semblable. —J^ e leitàpoleità 
rëposatuly elle ressemble trait pour trait au dé- 
funt. — Leit poleit tatàl seu, c'est son père 
tout craché. 

F. Gram. f. $. poleitâ ; — m. pi. poleifl ; — A pi. 
poleite. 

POLEITOR, 8. m. doreur, brunisseur. 
Plur. sans art. poleitori ; — avec Vart. poleiloriï. 

POLEITURÂ, 8. f. dorure. 

POLElO, 8. n. verglas. 

POLEIÛ, 8. m. V. polaiû. 

POLEMICÂ, 8. f. polémique. 
Plur. sans art. polemice; — avec Varê. polemicele. 

POLEHIST, 8. m. polémiste. 
Plur. sans art. polemi^;— avec rart.polemi^I. 

POLEMIZA (a), v. polémiser. 

GoNj. Ind. pr. polemlzez — Imp. pr. a polemiza.— 
Part, pr, polemizflnd. — Part, pas. polemîiat. 

POLEN, 8. n. pollen (t. de se.). 
POUCANDRU, 8. n. candélabre, lustre. 
Plur. sans art. policandre; — avec Vart. poU- 
oandreK 

^ POUCAR, 8. m. pouce (de la main). 

' ft-UR. sans art. policarl; — avec Vart. policanl. 

POLIClOARi, 8. f. 10 planchette, dim. de 
poli^. Il 20 partie inférieure du joug (V. jng, 
vol. 5). 

POUCNI (a se), vr. V. a se pollgni. 

POLIELEO, 8. n. psaume que l'on chante 
dans certains offices. 

POLIGAM, 8. m. polygame. 

Plur. sans art. poligamT; — avee Vart. poligamil. 

POLIGAMIE, 8. f. polygamie. 
POUGLOT, adj. polyglote. 
F. GRAM. f. f. poligotii; — m. pi. polijj^p; —f. pi. 
poliglote. 

POLIGNI (a se) vr. se coucher, verser (en 
parlant des plantes. || Atunei inul se poli^ 
gnesee (I. Ionbscu), alors le lin verse. 

CoNj. Ind. pr, se polignesce. — Inf. pr. a se po- 
lignL— JVxrt. pr. poligninda-ae.— Part. pas. polignii. 

61 
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POUGNIRE, 8. f. action de se coucher, de 
verser (en parlant des plantes). 
P0LI60N, 8. n. polygone. 
Plur. sans art. poligoane ; — avec fart, poligoanéle, 
P0LI60NAL, adj. polygonal. 

F. Gram. f, s, poUgonalâ ; — m. pi, poligonall ; — 
/. pi, poligonale. 

POLIGRAF, 8. n. polygraphe. 
POLILOGHIE, 8. f, loDg discours confus. 
POLIP, 8. m. polype. 

Plcr. sans art, polipl ; — avec Vart, polipil. 
POURIt, 8, f, pi. /anc./ marées (C. Konaki). 
POLISTAVRION, 8. n. surplis épiscopaL 

1. POLIfÀ, 8. f, planche, Ublette, étagère, 
console. || Luà màmàligà reee din polilà (I. 
CreangA), il prit sur la tablette de la bouillie 
de maïs froide. || Pùlila leagànuluiy la ban- 
quette de la balançoire. 

2. POLI7A, 8. f, versoir (de la charrue). 

8. POLI7Â, 8. f, lettre de change, traite. || 
police d'assurances. \\ $i el s' au du 8 eu Con- 
êtantin Vodà la Jarigrad^ làsànd dol fra\% 
a lux in la§%y ca sa §€adâ fi p'incet sa %ea 
bani, §i orî polilà sd-ï tragà la Jarigrady or% 
altànegu\àtorie 8à 'l faca, (En. KoGALN.)Et 
il se rendit à Gonstantinople avec le prince 
Constantin^ laissant à lassi deux de ses frères 
pour qu'ils y demeurent et tout doucement en- 
caissent l'argent, et le lui envoient à Gonstan- 
tinople soit par traite soit par tout autre moyen. 
Il Loc. *L face polità (Gol.), ils se le ren- 
voient de l'un à l'autre, on le renvoie de Gaîphe 
à Pilate. 

Plur. sans art, po]x\e ; — avec Vart, poli)ele. 

POLITAlO, 8. f. chef de police. 

Pldr. sans art, poU|aI; — avee Vart, poU(ait. 
POLITECNIC, adj, polytechnique. || Scoala 
jyoliteenicà, l'école polytechnique. 

F. Gram. f, s, politecoicâ ; — m. pi. politecnid;— 
/• frf. politecnice. 

POLITEISM, 8. n. polythéisme. 
POLITEIST, 8. m. polythéiste. 
Plur. sans art, politeiçtl ; — avee Vart, politeiçtil. 
P0LITETÀ,.8. /. politesse. 

1. POLITIC, adj. (anc.J policé (Sp. Milescu). 

2. POLITIC, adj. politique. 

F. Gram. f, s, politicS ; — m. pi, politicT; — f, pi, 
poUtice. 

1. POUTICÀ, 8. f. (anc.) politesse, urba- 
nité, courtoisie, civilité. || Maria ta sa le série 
poftindU'ï eu politieà la seaunul Domniei. 
(A. Odob). Que Votre Altesse leur écrive pour 
les inviter poliment à venir dans la capitale. 

2. POLITICÀ, 8. f. politique. 

1. POLITICESC, adj, (ane.) politique, cîvi- 
que.Jl ^6or bisertcesc ^ |>oU^ic68c (Ghborgaki), 
assemblée ecclésiastique et politique. )\Ar fi 



mare gre§ealà politieeascà (C. Konaki), ce se- 
rait une grande faute politique. 

F. Gram. f. t. politiœascâ ; -- m. et f, pL politi- 
cescl. 

POLinCESCE, adv. politiquement, au point 
de vue politique, civiquement. 

POUTICOS, adj. poli, courtois, civil. 

F. Gram. f, t. politicoaflS ; ^ m.pL politico^; — 
f,pl, poUticoase. 

1. POLIflE, 8. f./atic7 gouvernement, ville, 
constitution. || S'aû impartit toatà fara in 
craiî, domnii fi alte politii (Sp. Milescu); on 
a partagé tout le pays en royaumes, principau- 
tés et autres gouvernements. 

2. POLIflE, 8. f. police. 
POLIflENESC, adj. policier, de police. || 

Afaceri politieneseiy question de police. 

F. Gram f. s. politieneascâ; — f. n. et pU ^ 
tieneacl, 

POLITRICHIE, 8. f. écheveau de Vénus (bot,), 
POLOBOC, 8. n. tonneau, muid. 

Plur. sans art, poloboace; — avee Vart. polo- 
boacele. 

POLOBOCEL, 8. n. dim, de poloboc. 

i. POLOG, 8. n. dais, ciel-de-lit. 

Plcr. sans art. poloage; — avec Vart. poloagele. 

^ POLOQ, 8.n, [Trans. et Mold,] poignée 
de tiges de blé, d'herbe, etc. que le moisson- 
neur coupe d'un coup de faucille et pose à côté 
de lui en petits tas. || Loc. A zaee polog^ être 
étendu à terre.-— Trupurile zàeeaûpolog (Mir. 
Cost.), les corps gisaient à terre. 

Plur. sans art, pologi ; — avee Vart. poloage. 

POLOLOGHIE, 8. f. V. poliloghie. || Vodà, 
fiind gâta de plecare §i vézênd cà hàrtia M 
mo§ Roatà cuprinde multàpolcloghiey zise eu 
blândeie : f»Spuney mo§ loane, dinguràce 
ai de 8pus*, (I. Crbangâ^ Le prince, étant prêt 
à partir et voyant que le papier du père Roata 
contenait de longues phrases, dît avec dou- 
ceur : «Dis, père Jean, dis de vive voix ce que 
tu as à dire.« 

POLOGI (a), V, couper une poignée d'her- 
bes et la poser à terre. || former un petit tas. 
Il étendre à terre. || Cu dreapta tràgea^ eu 
8tânga pdogiaj din polog enop^ din 8nop 
claie fàcea (P. Pop., G. Dem. Teod.); de la 
droite il coupait, de la gauche il prenait une 
poignée d'herbes et formait un petit tas, de U 
poignée il faisait une gerbe, et de la gerbe 
une meule. 

POLOHIDÀ, 8. /. V. pàlâmidâ. 

POLOMNIC, 8. n. V. polonic. 

POLON, 8. m. Polonais. 

Plur. sans art. poloni ; — avee Vart, polonîf • 

POLONÀ, 8, f. Polonaise. 

POLONESC, adj, (anc.) polonai8.|| Mai 'na- 
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inte d*a eàpàta indigenatul polonesc (^inkaI), 
ayant d'obtenir rindigénat polonais. 

F. Gram. f» t. poloneascA ; — m. et f, pL polonescl. 

POLONEZ, 8. m. Polonais. 
Plor. Mfit art. Polooezl ; — avec Vart. Polonezil. 

POLONEZ, adj. polonais. 
F. Gram. f. t. poloDezà ; — m. pi. polooed ; — f, pi. 
poloneie. 

POLONEZÀ, 8. f. Polonaise. 
Plcr. 9anê art. Poloneze ;— avec Vart. Polonezele. 

POLONIA^ ê. pr. Pologne. 

POLONIC, s. n. grande cuiller en bois. || 
louche, cuiller à potage (en bois ou en métal). 
Il Scoate din fundul oalet eu polonieu fi 
capu cd de mîfà (N. Bogd.), avec la louche 
il tire du fond du pot la tète de chat. || Loc. 
A da eu poloniculy donner avec abondance. 

Pum. ian$ art. polonice ; — avec Vart. poloaicele. 

POLONOÇHIfÀ, 8. /. matines, office du 
matin. 

POU, 8. m, arbre. || Am roditorf arbre 
fruitier. || Pomul, de va fi bàtrin §i uscat, a- 
cela nu se cMamà pom. (Pr. V. Lufd) L'arbre 
qui est vieux et desséché n'est plus un arbre. 
Il Loc. Mërul nu sare départe de pom; tel 
père, tel fils. 

Plur. $aiM art. pomi ; — avec Part, pomil. 

1. POMANÀ, $,f. aumône (en mémoire d'un 
mort). \\ A dia de pomanày a face pomanày 
faire l'aumdne. jj Dacà datdepomanà gàaesce 
pe cea lume bine; A tu fais l'aumône, tu en 
seras récompensé dans l'autre monde.||il ajunge 
de potnanàf devenir très pauvre.||A cere ceva 
de pomanày quémander quelque chose. {{Cuge- 
tat-aû àntêiû sa dea pe veciniî de pe mofia 
et pomanà la vre-o monàstirey elle pensa 
d'abord à donner les paysans de sa terre en don 
à quelque monastère.|| Fâ*|ï pomanà fi nu më 
aràta (P. Ishr.), aie pitié et ne me dénonce pas. 
Il De pomanày en aumône, gratuitement, inu- 
tilement. — M'a invinuit de pomanày il m'a 
accusé gratuitement. —Nu vorbi de pomanày 
ne parlez pas inutilement.— Vorbà de pomanà, 
paroles inutiles. — Ardeiï lemne de po- 
manày vous brûlez du bois inutilement. || 
A Yntinct de pomanày travailler pour le roi 
de Prusse. || Par'cà mï dà de pomanà, on 
dirait qu'il me fait la charité. || Cine face fon^ 
tânà pomanà 'fî face, c'est une grande cha- 
rité de faire une fontaine. || Loc. Aleargà ca 
la pomanà (Gol.)^ il y court comme à une 
chose qui se donne gratis. || A mâncat din 
pomanà draculux, il est imberbe, il n'a pas 
de barbe. || ii da pomanà dracului, faire une 
diarité mal placée. || Dracu nu face nict 
pomenîy nict punfiy nici uft de bisericî (P. 
IsnR.); (HUt. le diable ne fait ni aumônes, ni 
ponts, ni portes d'églises), les méchants ne font 
jamais la (àjiarité. 



2. POMANÀ, 8. f. V. pomenl. 
Plur. i€ms art. pomenl ; — avec Vart, pomenile. 

POHÀT, 8. n. V. pomét. 

POMÂTUJEL 8. n. [Mold.] dim. de pà- 
mâtuf. 

POMÀZni (a), V. fane./ sacrer, oindre. 

Il David, mie intre frafi, spre impàràfia de 

la Samuil prorocul s'aû pomàzuU. (Cakte- 

mir) David, le plus jeune des frères, fut sacré 

roi par le prophète Samuel. 

POMENA, 8. f. V. pominâ. 

POMELNIC, 8. n. !<> obituaire, registre obi- 
tuaire. || 2^ liste contenant le nom des per- 
sonnes que le prêtre doit mentionner dans ses 
prières, jj 3^ffam./ longue liste, kyrielle, ren- 
gaine. 

POMENEALÀ, 8. f. le fait de se souvenir, 
d'être cité, mentionné. || Càci nici pome^ 
nealà nu era sa fiû fi eu poftity car il n'était 
même pas question qu'on m'invitÂt. || De spi- 
ferii in farà nid pomeneàlày il n'était même 
pas question de pharmacies dans le pays, il 
n'existait aucune pharmacie dans le pays. 

POMENETE, 8. pi. V. pomenL 

?01tEliîy[Mold.]s.f. pi petits pains tressés 
que l'on distribue en mémoire des morts. 

POMENI (a), V. faire dire une prière pour 
quelqu'un (mort ou vivant) ou pour obtenir 
quelque chose (santé, bonheur, réussite, etc.). 
Il faire l'aumône. || se souvenir, garder le sou- 
venir. Il mentionner, citer. || entendre dire, 
parler de. |j A pomeni pe un mort, faire dire 
des prières pour un mort. || Le dete o gurà de 
or pomeni'Oy il leur donna une semonce dont 
ils garderont le souvenir. — sà-fi dàm o 
bàtaie care sa o pomenesct^ nous te flanque- 
rons une volée dont tu te souviendras. || Më 
va pomeni fi la invierea mortUory il s'en 
souviendra (de ce que je lui ferai) même dans 
l'autre monde. || L'a pomenit in testamentui 
seûy il l'a mentionné dans son testament. || 
Unde aï mai pomenit tu ca o fatà de im* 
pàrat sa se màrite dupa un porc ? Où as-tu 
jamais vu qu'une fille de roi épouse un porc? 
Il N'am pomenit de din^sul, je n'ai pas parlé 
de liu. Il Nu pomenise despre aceasia, il n'a- 
vait pas parlé de cela. || Te am pomenit des, 
nous avons souvent parlé de toi. || Afa l'am 
pomenity je l'ai toujours connu ainsi. || N*am 
mal pomenit afa eevay je n'ai jamais vu pa- 
reille chose. Il Se më pomenesd fi pe mine, 
ne m'oublie pas. || Sa fiu se pomeneascà sa 
faei una ca asfa, qu'il ne me revienne pas que 
tu as fait une pareille chose. 

GoNj. Ind. pr. pomenesc — Imparf. pomenTam. 
— Pa9. déf. pomeniL — Piut q, parf, pomenisem. — 
Fut, pr, vciù pomenL — Ck)nd. pr, aç pomeni. — 
Impér. pomenesce, pomenifL — SÙbj. pr. A pome- 
nesc, 8& pomenescl, sa pomeneascà. — Inf, pr. a po- 
menL — Part, pr, pomenind. — Part. peu. pomenit 
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POHENI (a 86), vr. 1^ mentioniier, citer, 
parler de. || i^ se passer, arriver, se trouver 
inopiDément, rencontrer à rimproviste.| |1^ Pre - 
cum $e va pameni mai pe larg unde se va 
série de Dumitrafco-Vodày (N. Costin), ainsi 
qu'il en sera parlé plus amplement là où nous 
nous occuperons du prince Démètre Gante- 
rair. Il In inscripiiile acestea se pomenesc §i 
se laudà mat eu seamà Romanii, dans ces 
inscriptions on cite et on vante surtout les 
Romains. || Unde se pomenta §col% ca a lux 
Bcdo^in Afolcioua? (I. Crbangâ) Où trouvait- 
on en Moldavie des écoles comme celle de Ba- 
losh? Il Se pameni in mijlocul màrei, il se 
trouva tout-à coup au milieu de la mer. || 
Se pameni de a data màgar, il se trouva 
tout-à-coup changé en âne. || i\fë pomenil cà 
'mi ziee... Et voilà qu'il me dit || Më pomenii 
eu et in casa, il arriva sans être attendu. |j 
Varbirà pânà ce se pamenirà cà amurgise 
(P.IspiR.),ils causèrent jusqu'à ce qu'ils furent 
surpris par l'aube. || Nu se pamenia in ora§y 
il n'y en avait pas dans la villa. 

POMENIRE, s. f. action de faire dire une 
prière pour quelqu'un. || action de se souvenir, 
de garder le souvenir, de mentionner, de citer.|J 
souvenir. || mention. || commémoration. || Càci 
se intaarse de la Jarigrad dupa faeerea pân 
cet, fàeénd mare pamenire impàrfind pe la 
sdroci (En. Kooàln.); car il était revenu de 
Gonstantinopla après la conclusion de la paix, 
faisant de grandes aumônes qu'il distribuait 
aux piuvres.|| Aimentr^a trecutelar (Cantem.), 
récapitulation. || Màcar cà am fi datari eu 
pamenire làudatà lui Çtefan-Vodà (Mir. 
CosT.), bien que nous devrions louer la mé- 
moire du prince Etieone. || Au disparut là- 
sàndu^ne ed mult pamenirea numelut lar; 
ils ont disparu, nous laissant à peine le sou- 
venir de leur nom. || Pamenirile eu vreme^ 
ca trupurile dupa lume se duc (Gol.) ; avec 
le temps, les souvenirs, comme les corps, dis- 
paraissent Il Spre pamenire, en commémo- 
ration. Il Fericitul intru pamenire, d'heu- 
reuse mémoire. || Ca semn de pamenire, com- 
mémoratif. || Vrednic de vecinicà pamenire, 
digne de vivre dans la mémoire des hommes. 
Il A face ceva vrednic de pamenire, faire 
quelque chose qui mérite d'être cité. || Un lu- 
cru vrednic de pamenire, une chose mémo- 
rable. Il Vecinicà pamenire l De profundis ! 

Plur. font art, pomenirl i^-avec fart, pomeDirile. 

POMENIT, adj. mentionné, cité. || liivnind 
acest Uamn fericit ca sa iî rëmàe pomenit 
eu laud*al seu nume (Zil. Rom.), ce prince 
heureux désirant que son nom passât avec 
éloge à la postérité. || De pamenit, mémorable. 
Mat sus pamenity ci-dessus, sus dit. || Ne mat 



pamenii, extraordinaire. || Ne mai pomenU 
de bun, excellemment bon. 

F. Gram. f. t. pomenitA ; — m. pL pomenitl ; — /. 
pi. pomenite. 

POMERIDÀ, s. f, heure de la journée entre 
4 et 6 heures. 

POMÉT, s. n. calL i^ i'eosemble des fruits. |{ 
2^ endroit planté d'arbres fruitiers, verger, 
pommeraie. || 1^ Arbarii se îndaïaû sub greu- 
tatea pamëtului, les arbres ployaient soos le 
poids des fruits. || Pometuri, dtdceturî fi aUe 
màncàri ; des fruits, des douceurs et autres 
mets. Il 2^ Eraafemeie care avea un pamèt 
de nuci (I. G. Sbibra), il était une femme qui 
avait un verger planté de noyers. || S^aû dat 
prin nisce pameni (Mir. Const.), ils se sont 
retiré) dans un endroit planté d'arbres fruitiers. 

Plu. $ans art, pomete et pdmeturl ; — avec Vart. 
pometele et pometnrile. 

[Miron Costin fait aa plariel pomefi.] 

POMICEA, s. f. pierre ponce. 

POMINÀ, s, f. mémoire. || Pominà lux, sa 
mémoire. || Sa se ducà paminà in larà, que 
le bruit s'en répande par tout le pays. || A 
ridicat §i a monastire de care sa se ducà po- 
minà (P. IspiR.), il bâtit aussi un monastère 
dont on parlera partout || A rëmas de pominà 
in iaràn c'est (et il est) resté proverbial. 

POMINOC s. n. {ancj don, offrande. 

POHIÇOR, 8. /. dim. de pom. 

POMlfA, s. f. [Mold,] fraise, mûre, petit 
fruit en général. 

POHITICÀ, s. f. refus (Gaster). 

POMN, s. m. [Suc] V. pom. 

POMOJNIC, s. m. {anc.J sous-préfet, ad- 
ministrateur. 

Plur. $an$ art. pomojnici ; — avec Vart, pomojoile. 

POMOLOGIE, s, f. pomologie. 

POHOST, 8. n. remblai de terre à l'inté- 
rieur d'une maison paysanne pour remplir les 
vides des fondations jusqu'à la hauteur du 
plancher. 

POMOÇTEALA. 8. f. acte de remplir de 
terre le vide qui existe entre le sol et le plan- 
cher d'une maison paysanne. 

POMOÇTIHA, 8. f. /^AfoZd.J planche, plate- 
forme (d'un chariot). 

POHOTOÇEL, 8. n. [Bue.] tapon. 

POMOTUF, 8. n. V. pàmàtuf. 

1. POMPA, 8. f. pompe, magnificence. || iû 
intrat Nicalae Vadà in Ia§î eu cUaiû fi eu 
pampa (Axentib Ur.), le prince Nicolas fit son 
entiée dans lassi avec un grand cortège et 
une grande pompe. || Au purées cunart 
pampà (En. KogAln.), il est parti (n|gno<le 
pompe. Il ilcolo s'a jinut nunta cmm'^ 
pompa (§iNKAi), la noce y eût lieu eiii|riB<^ 
pompe. Il Nu^mi place pampa lulii (S- 
Alex.), je n'aime pas la pompe du rag^iit 
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2. POHPA, 8. f. pompe. 

Plur. 9an9 art. pompe ; — avec Vart. pompde. 

POMPIER, 8. m. pompier. 
Plur. êam art, pompîerl ; — avec Vart, pompieril. 

POMPOS, adj. pompeux. 
F. Grku» f, f. pompoasi ; — m, pL pompoçl — f, 
pi, pompoaae. 

POMULETi s. m. dim. de pom. 

POMUÇOARÂ. 8. f. [Moid,] groseilles à 
grappes. 

POHIÇOL, 8, f. bryon argenté (hot.). 

POHUÇOR, 8. m, dim. de pom. 

PONATURt, 8. n. pi [Mold,] ravins, ébou- 
lements. || Vax, ponaturx, pràpàstUy codrii 
eei infrico§aiî gem de dttoiasa oftare a cdor 
in8pà%mîntait (A. Beld.); hélas, les ravins, 
les précipices, les forêts effrayantes retentis- 
sent du soupir douloureux desgens épouvantés. 

PONCE, 8. /. pi. (anc.J discorde, dissension, 
mésintelligence. 

PONCIÇ, adv. 1« contre, à l'encontre. || 20 
obliquement, de travers, en travers. || 3^ d'une 
maDière bourrue. || 1^ Cà Dumnezeû celar 
mândri eu toate le 8tà in ponci§ (Varlaam), 
car Dieu se met à l'encontre de tous les pro- 
jets de ceux qui sont altiers. || 2^ Cet ce 8e 
uità poncif (Gol.), celui qui regarde de 
travers. || Umhlà càutànd ponci§ {P. Mumul), 
il va regardant de travers. || 3® A vorbi pon- 
cif, pirler d'une manière bourrue, avec humeur. 

PONCIÇA (a), V. V. a imponci^. 

PONEAVÀ, 8. f. [Ban] V. poniadâ. 

PONEGRI (a), v. noircir, dénigrer, diffamer, 
calomnier. || U ponegri in ochii meï, il le 
noircit à mes yeux. 

GoNj. Ind, pr, ponegresc. — Inf, pr. a poiiegri.— 
Part, pr, ponegriud. — Part. pa$. ponegrit. 

PONEGRIRE, 8, f, action de noircir, de déni- 
grer, de diffamer. || dénigrer, diffamation. 

Plur. êans art, ponegrirl ;^avec Vart. pooegririle 

PONEVOS adj, !<> louche. || 20 qui a la vue 
basse, myope. || 3^ (au fig / niais, qui ne voit 
pas plu^ loin que le bout de son nez. || Ca 
ponevofii ce intr'o partp se uità §i intr'alta 
vede^ cà cruci§ 8e uitâ (Gol.); comme les gens 
louches qui regardent d'un côté et voient de 
l'autre, car ils regardent de travers. 

PONIADÀ. 8. f. [Ban,] couverture paysanne 
(de laine). 

PONITOS, adj, ponevos. 

PONOJl, 8. pi. [Prah.] V. potnogï. 

PONOR, 8. n. [Mold,] endroit escarpé, es- 
carpement, ravin. || Se j)reumblà pin po- 
noare^ pin police fàrà soare (P. Pop.) ; il erre 
par les escarpements, par des sentiers sans 
soleil. \\ $io tulila fugà, de^a dreptuly peste 
ponoare §i rlpiÇV, A. Urechia); et il s'enfuit 
tout droit par dessus les ravins et les précipices. 

Plur. $an$'art. ponoare ;— aMO. Vart. ponoarèle. 



PONOS, 8. n. mauvais renom, fiurnotn de 
moquerie, épithète moquese ou diffamatoire. || 
A scoate euiva ponos, faire à quelqu'un une 
mauvaise réputation. || Sumele teii va rèmà^ 
nea pàngàrit eu ponosul de tàlhar (P. Ispir.)» 
ton nom restera entaché de répithète de bri- 
gand. Il A atirna de coadà un pùnoê, affubler 
d'une épithète désagréable, 

P0N08I (a), V. 10 f Val- J dénigrer. \\ 2» 
/"AfofdJ user, détériorer, abîmer. || 1^ Ga§pe- 
rifa de cioarà ce sa faeà ca sa ponoseascà pe 
domnia safÇP, Ispir.) La satanée bohémienne se 
demandait ce qu'elle ferait bien pour dénigrer 
sa maltresse? || 2^ Au haine {i-al ponoùt^ au 
Vodà mi te-a gonitf (P. Pop,) As-tu abimétes 
habits ou bien le prince t'a t-il chassé? || 
Noua §el% am ponosit (P. Pop. M. CANiANa), j'ai 
usé neuf selles. 

CoNJ. Ind. pr. ponoaesc. — Inf. pr. a ponod. — 
Part. pr. ponoaind. — Part, paê, poiiOBit* 

PONOSI (a se) vr. [Mold ] s*uaer, se dété- 
riorer, s'abîmer. 

PONOSIRE, 8. f. action d'user, de détériorer, 
d'abtmer. 

PONOSIT, adj, [Mold,] usé, abîmé, dété- 
rioré. Il Hainele despre care {i-am vorhit 
8unt vechi fi ponosite (I. CrbakgA^), les vête- 
ments dont je t'ai parlé sont vieux et usés. || 
Slraiele sunt prea ponosite (N. Bocïd.)> les 
habits sont trop abîmés. 

F. Gràm. f. $. ponositS ; — m. pL pono8i|ï ~f.pl, 
ponosite. 

PONOSLU, 8. n. plainte, réclamation, jj ca- 
lomnie. 

PONOSLUI (a), V. 1^ se plaindre, réclamer. 
Il 2^' décrier, calomnier, diffamer. || Cà a 
sear'am auzit maicà'-ta cum m'a vorbit çî 
cum m'a ponosluit (P. Pop.), car j'ai entendu 
hier soir comment ta mère a parlé de moi et 
comme elle m'a calomnié. 

GoNi. Ind. pr, ponoslai. — Inf, pr. a ponoslaî. — 
Part. pr. ponoslaind. — Part, pat. ponosluii 

PONOSLUIRE. 8. f. 1^ action de se plaindre, 
de réclamer. || 2^ action de décrier, de calom- 
nier, de diffamer. || 1^ plainte, réclamation. || 
2^ décri, déconsidération, calomnie,diffamalien. 
PONT, s, n, fane./ V. punct- || Erapus in 
acest pont : Turcii saû tàîaril in fara Mol- 
dovet nici'O'datà sa nu se lâieaseà eu sià- 
plnirea (N. Costin), il y aviit aussi ce point 
(dans le traité), que jamais ni les Turcs ni les 
Tartares ne pourront établir leur domination 
en Moldavie. 
Plur. $an$, art. ponturi ; — avec Tatt. ponlurile, 
PONTA (a), V. ponter ft de jeu), 
CoNJ. Ind, pr, pontes — Inf. pr, a ponta, — Pari, 
pr, pontând. — Part. pas. poniat 

PONTARE, 8. f. action de ponter (U de jeu/. 
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PONTAÇ, s. m. ponte, celui qui ponte au 
jeu (J« Nboruzzi). 

Plur. 8an$ art. poata^I ;— avec. Vart. ponta^I. 

PONTÀTOR, s. m. ponte, celui qui ponte 
/t. de jeu). 

Plur. satm art. pontâtorï ; — avec Vart. pontâ- 
toril. 

PONTIFICA (a), t^. pontifier. 
C!ow. Ind. pr. pontifie. -^ Inf. pr. a pontiûca. — 
Part. pr. pontificànd. — Part. pas. pontificat. 

PONTIFICAL, adj. pontifical. 
F. Gram. f. s. pontificaH ;— m. frf. ponlificalï ; — f. 
pi. pontificale. 

PONTIFICE, 8. n. pontif, 
Plur. tans art. pontifici ; — aveo Vart. pontificil. 

PONTON, 8. n. ponton. 

Plur. sans art. pofitoane; — avecTar^pontoanele. 

PONTONIER, s. m. pontonnier ft. militj. 
Plur. sans art. potonierl; — avee Vart. ponto- 
nieril. 

PONTUI (a se), vr. [Suc] échanger des 
propos désagréables (§ezAt.). 

PONTURi /are—}, eoopr. pop. il a bien em- 
manché son affaire. 

1. POP, 8. m. étai, étançon, support, ppteau 
de décharge, montant. || A sprijini eu popij 
étayer. 

2. POP, 8. m. gerbe conique (ayant un pieu 
au centre). 

Plur. sans art. popl ;-~av6c Vart. popiï. 
[Dans certains districts ce substantif est neutre et 
fait au pluriel popurï, popurile,] 

4. POPÂ, «. 1<> prêtre, cui-é. || 2^ roi (aux 
cartes). || 1® A intrat popa în bisericà, le 
prêtre est entré dans l'égUse. || Pùpa eu opinez 
nu 8e crede (Gol.), on ne croit pas un prêtre 
qui porte des sandales (comme les paysans). || 
Û9 Pùpa de cupà, la roi de cœur. || Loc. A 
eàlca a popà, se donner de grands airs. || A- 
ce8t tinër nu ealeà a popà^ ce jeune homme 
tournera mal II Aplati ea popa, payer trésexac- 
tement|| sa se ducà vestea ca de popa tuns^ 
on en parlera partout comme d'une chose ex- 
traordinaire. ||&a sa *% cânte popa, dar a sâ- 
rit groapa; il a failli mourir, mais il en est 
revenu. || A (ia pîélea popei et A da or^ 
tul popet, mourir. — Càt p'aicî era sa dea 
ortid popeif il était sur le point de mou- 
rir. Il Ce mi-e popa Stan,ce mi-e Stan popa; 
c'est blanc bonnet et bonnet blanc. || Uite popa, 
nu e popa; très vite, tantôt d'une manière tan- 
tôt d'une autre, passer du blanc au noir. || Cu 
Ivan 'fî a gdsit popa (I. CrbangA), avec Ivan il a 
trouvé son maître. || Aduei pe dracul tn casa 
cu làutarî fi apoî nu *l po|i scoate eu o mie de 
popi; on se crée à soi-même des embarras et en 
ne sait plus ensuite comment en sortir, (se dit 
du mariage que Ton contracte joyeusement et 
qu'il est ensuite si difficile de rompre), jj Cki 
fuïorul popei, par dessus le marché. || Are 



burtà de popa, il mange comme un gomfire.|| 
Mi a efit popa inainte, flitt. j'ai rencontré 
un prêtre), [la rencontre d'un prêtre est con- 
sidérée comme étant de mauvais augure]. || Ce 
face popa sa nu facà norodul, il n'^t pas 
loisible aux fidèles de faire ce qui est permis 
au prêtre, jj Fà ce zice popa, dar nu fà ce 
face el; fais ce que dit le prêtre, mais ne £iis 
ce qu'il fait, jj Onui 'ï place popa, altuia 
preoteasa; les gÔuts varient. 

2. POPA, 8. f. fane,) religieuse. || Pre o faià 
el o pu8e popa (Moxa), il fit une jeune fille 
religieuse. 

s. POPÀ, s. m. [Su^.] jour de carême. || Azi 
e popa, c'est au jourd'hui jour de maigre, jj ZUe 
cto popa, jours où l'on fait maigre. 

Plur. sans art. popl; — aveo Vart. popiL 

POPiC, interj. patatras I v'ianl 
POPlLNI (a), V. accumuler, empiler. 
GoNj. Ind. pr. pop&lnesc. — Inf. pr. a popUnL — 
Part pr. popàlnind. — Pûrt. pat. popilnit. 

POPÀIaNIRE, S. f. action d'accumuler, d'em- 
piler. 

POPANAÇÎ, 8. n. pi. V. popanaf i. 

POPANDAO, 8. m. épouvantail (pour les 
oiseaux). 

POPANTA, 8. f. V. popândâu. 

POPAS, 8. n. étape, halte, arrêt || A face 
popa8, faire halte. — Pe drum ei 8tàturà sa 
faca popa8, en route ils s'arêtèrent pour 
faire halte. || Din popasurx în popasuri, d'é- 
tapes en étapes. || La vreme de popa8, à 
l'heure de la halte, fau fig.J la vieillesse. || 
Fàrà popas, sans relâche, sans trêve. 

POPESC, adj. de prêtre, qui appartient au 
prêtre, d'église, ecclésiastique, sacerdotal. || 
Loc. Trctge un somn popese (I. CreamgA), il 
se met à ronfler. 

F. Gram. f. s. popeaseà; -^ m. et f.pL popescL 

POPESCE, adj. comme un prêtre, à la ma- 
nière du prêtre, sacerdotalement. || Loc. A eàlca 
popesce, se donner des airs. — Carte nu §tie, 
dar calcà popeece; il est ignorant, maïs il se 
donne des airs. 

1. POPI (a) t;. ordonner prêtre. 

2. POPI (a), V. étayer, mettre un support. 
Cow. Ind, pr, popese.—^/*. pr. a popi. — Pari. 

pr, popind. — Part. pas. popit 

POPI (a se), vr. se faire prêtre, prendre le froc 

1 POPl, 8. m. plur de pop et de popà. 

2.P0PÎ, 8. m. pi. [Mold] cttleron (partie 
du harnais). 

POPIC, 8. n. quille. || A sejuca in popiee, 
jouer aux quilles. 

Plur. sans art. popiee ; — avec Vart. popicde. 

POPICAR, 8. m. joueur de quilles. 

Plur. sans art. popicarll ; — avee Vart. popicarii. 

POPICARIE, 8. f. jeu de quilles, endroit où 
l'on joue aux quilles. 
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POPIE, 8. f. dignité du prêtre^ sacerdoce. 

POPtLNIC, «. m. V. poplvnic. 

FOPIME, 8. f. coM. l'ensemble des préires^ 
la gent d'éKlise, (vop.) prétrailie. 

1. POPIRE, 8. f. action d'ordonner prêtre. 

1 POPIRE, 8. f. action d'étayer, de mettre 
an support. 

POPIRNAO, 8. n. [Tram.] cercueil.||Cdnd 
mal inné, cdnd mai rëUy pin' ajungl in po- 
pimàû (P. Pop.) ; avec des hauts et des bis 
jusqu'à ce qu'on arrive au tombeau. 

POPIR^AC, 8. n. 1® poinçon ft .de charp./. 
Il 2^ bout d'homme, nabot 

POPrr, part, pas, de a popi (i. et 2.). 

POPtVNIC» 8. m. [Mold.] asaret d'Europe 
(bot). Il Popîvnic ïepurese, herbe de la Tri- 
nité (hot.). 

POPLlND, adj. V. plipând. 

POPONET, 8. m. 1<» épouvantail. || 2» lise- 
ron fbotj. Il 3^ lumignon. 

POPONETE, 8. m. souris naine, souris de 
moissons (zocl.). 

POPOR, 8. n. peuple. || Pùporul Româny 

le peuple roumain. || Fâcu apà din toate 

acke popoarey il fondit ensemble tous ces 

peuples. 

Plur. 9an$ art. popoare ; — avec Vart. popoarele. 

POPORA (a), V. peupler. 
CoNJ. Ind. pr.a popora. — Part. pr. poporând. — 
Part. poê. poporat. 

POPORAL, adj. populaire. 
P. Grau. /*. t. poporalà ; — m. pi. poporall ;^ f'Pl» 
poporale. 

POPORAN et poporean, s. m. paroissien, 
ouaille. || Biserica era plinà de poporanî (D. 
Zamf.), l'église était pleine de fidèles. 

Plur. 8an$ art. poporenï; — aveo Vart. poporenil. 

POPORAN et poporean, adj populaire. || In 
lUeratura poporanà cea nescrisà predom- 
nesee elementul lirie (B. P. Ha^deO), dans la 
littérature populaire non écrite, prédomine 
l'élément lyrique. 

F. Gram. f. 9. poporanà ; — m. pt. poporeal ; ~ 
f. pi. poporese. 

POPORARE, 8 f. action de peupler. 
POPORAT, adj. peuplé, populeux. || J'àri 
poporaie, des pays peuplés. 

F. Grav. f. t. poporatâ; — m. pi. poporap; » 
/. pi. poporate. 

POPOREAN, 8. et. adj. V. poporan. 

POPORIME, 8. f. peuple, population, po- 
pulace. 

POPOS, 8. n, V. popas. || Dupa un scurt 
popos^ après une courte halte. 

POPOSI (a), V. faire halte, s'arrêter. || Pu- 
posesc lângà fàntânà (I. Creangâ), je fais 
halte près d'une fontaine. || Sfiniise soarele 
când el popon (A. Ooob.)* le soleil s'était cou- 
ché quand il fit halte. || Vaind sa paposeascà 



pinà la ziuà êub coperâmlnt de cre§Hn 
(V. A. Ur.), voulant s'arrêter ju^u'au jour 
dans une maison hospitalière. 

CoNj. Ind. prés, poposesc. — înf. pr* a popœL— 
Part. pr. poposind. — Part, x>a$. poposit 

POPOSIRE, 8. f. action de faire halte^ de 
s'arrêter. 

POPOSIT, part. pas. de a poposi jj Ceï noi 
poposHi (A. Odob.), les nouveaux venus. 

POPREA, 8. f. V. proplea. 

POPREALÀ, 8. f. V. opreaJâ. jj A §ezut 47 
ani la popr&alà (N. Costin), il est refttè 47 
ans en prison. 

POPRI (a), V. V. a opri, ]) Si nimàrut nu-ï 
erapaprità u§a (N. Muste), et la porte n'était 
interdite à personne. || SerbàtoHle de ort-ce 
tnuncà te vei popri^ les jours de fête tu t'abs- 
tiendras de tout travail || Ca un riû ce nu se 
poaie popri din curgerea lut (Gol.), comme 
une rivière qu'on ne peut pa^ arrêter dans son 
cours. Il SficUa te popresce a spune ademîrul 
(GoL.), la crainte t'empôehe de dire la vérité, 

POPRIRE, 8. f. V. oprire. || A f ace popriret 
faire saisie, mettre séquestre. 

POPRIÇTE, s. f. V. pàpriîte (Mir, Costin.). 

POPULA (a), V. V. a popora. 

POPULAR, adj. populaire, jj V. poporal et 
poporan. 

F. Gram. f. s, popularl ; — m, pi. popularl ; — /". 
pi. populare. 

POPULARE, 8. f. poporare. 
POPULARITATE, $. f. populndté. 
POPULARIZA (a), v. populariser, rendre 
populaire. 

CoNJ. Ind, pr. popalarizez. — Inf. pi\ a pojmtariza. 
— Part. pr. popularizând. — Part. pa*. popuUriiaL , 

POPULARIZARE, s. /'.action depopularispr, 
Il popularisation. 

POPULARIZAT, part, pas de a popularisa. 

POPULA^IEet popula^iune, s. f, population, 

POPULAT, part, pas, d^^a populat. || V. po- 
porat. 

Plur. 9an$ art. popa]a|i( et popuLitionl ; — avec 
Vart. popula{iile et popala^iunile. 

POPUÇOIÛ, 8. n. [Mold,] maï^fbot,/ \\ Fà- 
inâ de papu^oiu, farine de m lis. jj A se face 
mort in popufoiû, faire l'innocent, faire sem- 
blant de ne pas comprendre. \\ A o làsa mortà 
in popu§o%û, n'y plus penser, [j L'am scàpat 
in popu^û; 1® je l'ai perdu ; 2*^ je ne peux 
plus le retrouver; 3^ je lui laisse la bride sur 
le cou. Il V. porumb. 

POPUÇOI9TE, s. f. [Moîd,] V. porumbif te. 

POR, s. m, poireau (bot.f, || V. praz. 

PORANIC, 8. m. orchis mâle /boL/, 

PORC, 8. m. p<v*c, cochon. || Carne de 
porcy viande de porc. — Pur de porc, soie 
de porc. || Porc mistret et porc sèlbatec^ 
singlier. || Porc ghimpoSf porc épi^. || Loc. 
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A ciftepta ca porcu muchia taporului^ at- 
tendre avec résignation et attendre comme 
un sot. Il Se a§terne pe somn fi unde nu 
ineepe a màna porcii la jir (I. CrbangJL), il 
s'endort et ne tarde pas à ronfler. || Cine se 
vira în tàrite 'l mànàncà porciî et Cine eu 
porcii se amestecày il bagà in noraiû (Gol.)> 
quand on entre en relations avec des gens gros- 
siers on est sûr d'être traité grossièrement. || 
Steaoa porculuiy Tétoile du matin, jj PUa 
porculuïy cyclamen {bot/. 

Pum. Mfif. art. perd ; — avec. Vart, porcii. 

FORÇAI (a), V. y. a ocàri. 

FORÇAI (a se), vr. i^ V. a se spnrca. || 
2^ ne pas dire la vérité, mentir. 

4. FORCAN, s. m. [Mold.] gros porc. 

2. FORCAN, s. n. [MM,] petit tas de foin. 

FORCAR, s. m. porcher, gardeur de porcs. 

Plor. tant art. porcarl ; — avec Vart. porcaril. 

FORCARAÇ, 8. m. pluvier à collier inter- 
rompu (ornUK). 

FORCÀREASA, 8. /. gardeuse de porcs. 
Plur. tant art, porcirese ;~av0O Vart. porciresele. 

FORCÂRIE,s./:i<> porcherie, jj 2^ cochon- 
nerie, saleté, obscénité. || Loc. Este o poreàrie, 
c'est un vrai scandale. 

PLmL tant art. porcftril ; — avec Vart. pordUiile. 

FORCÀRIHE, s. f. l'ensemble des porcs, la 
gent porcine. 
FORCAÇ, s. m. gardon (ichtyol). 
Plur* tant art. porca^ ; ^ avec Vart. poroà^. 

FORC-DE-CÂlNE, èxpr. pop. coquin, drôle. || 
Esci un hoty un porc-de-câine (A Pann); tu 
es un voleur, un drôle. 

FORCESC, adj. de porc, qui tient au porc. |{ 
Loc. Ca p'o aUJbie porceascà m'a fààut fi m'a 
gonii (A. Pâmn), il m'a agoni d'injures et m'a 
chassé. 

F. Gram. f. t. poroeascâ ; — m. et /*. frf. porcesd. 

FORCESCE, adv. en porc, comme un porc, 
comme un cochon, salement. 

FORCI (a se), vr. i^ se vautrer, se souiller 
de fange, jj 2^ devenir impertinent. 

GoMJ. Ind. prêt, se pprcesce.. — In» pr. a se 
porci — Part. pr. porcindu-se. — Part, pat, porcit. 

FORCINÀ, s. /. pourpier des jardins (bot.J. 
FORCIRE, s. f. action de se vautrer, de se 
souiller de fange. 

1. FORCOIÙ, s. m. gros porc. 

Plur. tant art. porcol ; — avec. Vart. poreoil. 

2. FORCOlO, s. n. tas de foin, jj Mai multe 
porcoaie alcàtuesc o càpità, plusieurs tas de 
foin forment une meule. 

Plur. tant art. porcoaie ; — avec Vcurt» porcoiele. 

FORCOS, adj. sale, malpropre, obscène. || 
Cuvinte porcoane^ mots obscènes. 

F. Gram. f. t. porcoasi; — m. pi. porco^; — f, pi. 
porcoaae. 

FORCULEfi 9. m. dim. de porc. 



1. FORCnÇOR, s. m. petit porc, 
a. FORCUÇOR, s. m. guignard fomithj. 
s. FORCUÇOR, s. m. gardon (ichtyol). 
Plur. tant art. porco^rl ; — avec Vart. porco^. 

FORECLi, s. f. \^ nom de famille, nom 
ajouté au nom de baptême. || 2^ surnom, so- 
briquet, épithéte, nom de guerre, jj NcH am 
schimbat poreda 'n renume (V. Alex.), nous 
avons changé le sobriquet en titre de gloire. 

Pldr. tant art. porede ; — avec Vart. porecleèe. 

FORECLEALi, s. f. v. poreclire. 

FORECLI (a), v. surnommer, donner un so- 
briquet, une épiUiéte, un nom de guerre, (vron.) 
baptiser. 

Ck>Nj. Ind, pr. poredeac. — Inf. pr. a poreclL — 
Part. pr. porecliad. — Part. pat. poreclit. 

FORECLIRE, s. f. action de surnommer, de 
donner un surnom, un sobriquet. || surnom, so- 
briquet. Il $i câte porediri pe aseuns imt 
pune (Co$B.) et il me donne en cachette toute 
sorte de sobriquets. 

Plur. tant art. poreclirï ; — avec Vart. poredirUe. 

FORECLIT, adj. surnommé, affublé d'un 
surnom, d'un sobriquet. 

F. Gram. f. t. poreclitS , — m. pt. poredip ;—f. pL 
poreclite. 

FORFIRÀ, s. f. pourpre. || Cei imbràeafi 
eu porfirà m' au restignit, ceux qui sont vêtus 
de pourpre m'ont cruciûé. || Se trezesc imbrà- 
eafi in porfirà impàràteascà (I. Crbangâ), 
ils se trouvent tout-à-coup revêtus de la pourpre 
impériale. 

FORFIRlO, adj. pourpre, couleur de pourpre. 

F. Gram. f. t. porflrie ; — m. et. f. pi. porfiril. 

PORt, S. m. pi. pores (de la peau) /t. deméd.). 

FORI&INE, s. f. lèpre des arbres fruitiers. 

PORltr, 8. m. V. praz. 

FORNEALi, 8. f. 1® départ, mise en mou- 
vement. Il 2<^ le fait de mener paître les mou- 
tons la nuit. Il 1^ Seulàndu^se o luà in por- 
tiealà (I. CrbangA); s'étant levé il partit, jj 2^ 
A merge la pàscut in pomealà, aller au pâ- 
turage la nuit. 

FORNI (a), V. partir. || mettre en mouve- 
ment. Il expédier. || A pomi la drum^ par- 
tir en voyage.jl A pomi moara^ mettre le mou- 
lin en mouvement. || A pomi pe dneva, ex- 
pédier quelqu'un, jj Au pus de au pomit càrtï 
pe la locuitori (En. KogAln.), il fit expédier 
des ordres écrits aux habitants. |j Cànd por^ 
nesc tofi sa vorbeascà (A. Pann), quand tous 
se mettent à parler. || Pomiaû pe hotie din 
casa in easà (Ioan Ghica), ils s'en allaient 
voler de maison en maison. 

GoNJ. Ind. pr, pomesc. — Imparf. pomiam.— Ait* 
déf, pomil. — H. q. parf. pornisem. — Fut. pr. voift ' 
poroL — Cond. pr, tuf pomi. — Imptfr. pomesoe, 
poTD\^,^Subj. pr. A porneac, s3l pomead, ta poc^ 
neaacft. — Inf. pr. a porm. — Part. pr. pomind. — 
Part.^pat, pomit. 



Digitized by 



Google 



PORN 



249 



PORT 



PORNI (a 86), vr. se mettre en mouve- 
ment vers, s'en aller, partir, se précipiter. || 
Mé ia de mànâ §% se pornesce eu mine^ il me 
prend par la main et s'en va avec moi. || Tofi 
o^datà s' au 'pomit la vorhà (A. Pakn), tous se 
mirent à parier en même temps. || Sa ne por- 
tiim (D. Ollân.), partons. \\Ase porni în eàlà to- 
ries partir en voyage. ||Stfporni pe rw, il se mit 
à rire. — Se porni pe pJànn, il se mit à pleurer. 
Il If^'^') ^^ pornit acuml Le voilà parti! || 
S'a pornit pe lucru, il s'est enfin mis à l'ou- 
vrage. 

PORNIRE» a. f. action de partir, de mettre 
en mouvement, d'expédier. || départ, expédi- 
tion. Il pente, inclinaison, déclivité. || penchaot, 
propension. || élan. || La pornire^ au moment 
du départ. || Amindouà pornirUe lui Traxan 
iMupra DaeUor (^ikkai) Jes deux expéditions 
de Trajan contre les Daces. jj Ducênd in a 
lui pomire stànciy pomt uriagï, vitele eu a 
lor cofare, luntra eu a et vislajï (Vis. Doch.); 
emportant dans son coui*s rochers, arbres 
géants, les bœufs avec leurs étables, la barque 
et ses rameurs. || fedoreascà pomire, un 
élan juvénile. || neoprità pomire (C. Ko- 
MAKi), un irrésistible élan. 

Plur* êam art, pornirl ; — avec Vart, pornirile. 
PORNIT, a. n. départ. || Cu de toate ce i-ar 
trebui la pomitul lut (1. Neculc), avec tout 
ce qui lui serait nécessaire pour son départ.||A 
doua zi, la pornit, xi c&ru maicà-sa cheile 
de la toate càmàrile (I. G. Sbiera); le lende- 
main, au moment du départ, sa mère lui de- 
manda la clé de toutes les chambres. 

PORNIT, adj. parti. || mis en mouvement. |{ 
expédié. |j disposé à, prédisposé. || fâché. || Toli 
pomifi pentru pricinà (P. Pop.), tous dispo- 
sés à se quereller. || Par'cà eseî pomit pe 
mine, on dirait que tu es fâché contre moi. 
PORNITURA, 8. f. V. pornire. 
PORODITA, s. /. V. vlàstar. 
P0R06ANIE, a. f. [Bue.] V. pàtàranie. j| 
$i apoi incepe a-i spune toata porogania 
(I. G. Sbiera), puis il se mit à lui raconter sa 
mésaventure. 

POROlNIC, a. m. V. poranic. 
PORONCÀ, a. f. V. poruncà. 
POROS, adj. poreux. 

F. Gram. f, t. poroaaS ; — m. pi. poro^I; — f. pi, 
poroase. 

POROZAÛ, S. n. [Trans,] stble, poudre. 

PORÇOR, s. n. [Suc] moyelte d'herbes 
sèches. 

1 PORT, s. n. costume, façon de s'habiller. 
Il port, attitude, maintien. || Parta\i'Vè por^ 
tut, portez votre costume. || Portul làrànesc, 
le costume paysan. || Ori vorhenei cum fi-e 



porivAy ori te poartà cum fi^e vorha ; parle 
comme tu agis, ou bien agis comme tu parles. 
Il Simplu la vorbà §i la port (M. Emik.), sim- 
ple dans son parler et dans son costume. 

2. PORT, 8. n. port. || Pùrt militar, port mi- 
litaire. Il Un port pe Marea-Neagrà, un port 
sur la Mer Noire. || A intra in port, entrer 
dans le port. 

3. PORT, 8. n. port, affranchissement d'une 
lettre. 

Plor. $an$ art, portnrl; — avec Vart portariJe. 

PORT, 1**^® pers. sing, et 3« pers. pL de 
l'indic. pr. et du suhj, pr. du verb. a purta. 

PORTAL, s. n. portail fnéol/ (M. Emin.). 

Plur. 9an$ art. portalorl ; — avec Vart, portalurik. 

PORTAR, 8, m. portier, concierge. 

Plur. $anê art, |K>rtarI; — avec Vart, portaril. 

PORTAREASA, 8, f. portière, concierge 
(fém.J, 

Plor. $anê art, poitirese ; — avec Vart, portâresela. 

PORTAREL, 8, m, huissier. 

Plur. taru art, portirel ; — avec Vart, portàreil. 

PORTARET, adj, [Bue] porUlif. || qu'on 
porte, de tous les jours. || Gubote inportàrety 
des bottes pour tous les jours. 

F. Gram. f, t. portâretti; — m. pi. portâre)!.^ f, 
pU portâre(e. 

PORTATIV, adj, porUtif /nrfol./. 

F. Gram. f. t. portativâ ; — m. pf. portativl ; — f, 
pL portative. 

POR^ELAN, 8. n, porcelaine. 

PORflE et por^iune, s. f, portion, ration, 
part. 

Plur. sans art, porjiï et porfian! ; — awec Vart, por- 
(iile et por(iunile. 

PORTIfA, 8, f. petite porte, dim, de poartà. 

Plur. tans art, porli(e ; — avec Vart, portitele. 

PORTOCA a. /. V. portocalà. || Gdndesei 
cà e portoca (A. Pann), suppose que c'est une 
orange. 

PORTOCAL, s. n. oranger /6ot./. || Floride 
portocal, fleurs d'oranger. 

Plur. sans art. portocall ; — avec Var. portocaiil. 

PORTOCALA, s. f. orange. (bot.J. 

Plur. sans art. portocale; — avec Vart. poi^ocalele* 

PORTOGALlO, adj. orange, orangé, couleur 
orange. 

F. Gram. f, s, porlocalie ; — m.et f. pi, portocaiil. 

PORTRET, s. n. portrait (néol.)\\ Ce strica 
dacà te uitaî la portret ! (I. Neoruzzi). Quel 
mal y avait-il à ce que vous regardassiez le por- 
trait? 

Plur. sanê art, porlreie ; — avec Vart. portretele. 

-PORTRETIST, s. m, portraitiste (néol,). 

Plur. sans art. portretiy tl ; — avec Vart, portre» 
1 tiytil. 
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PORUCIC, 8. n. (anc.) lieuteDant. 
Pi.UR. sans art. pomeicl ; — avec Vart. poraeidl, 

PORTUCALA, s. /. pourpier des jardins 
fbotj. 

1. PORUUB, 8. n. maïs (bot.J.\\Se seamànà 
porumbu cànd infloresc pierciciiy on sème le 
maîi quand les pêchers fleurissent. 

2. PORUMB, a. m. V. i. porumbel. 

8. PORUHB, adj. rouan. || Sa 'mï alegî un 
cal porumb (P. Pop G. Dbm. Teod.) choisis- 
moi un cheval rouan. 

PORUIIBA, 8. f. V. porumbea. || Loc. Ride 
dracu de porumbe nègre ^ pe dinsul nu se 
vede ; la pelle se moque du fourgon ; on ne 
▼oit pas ses propres défauts, mais on voit ceux 
des autres. 

Pldr. $an$art, porumbe; — avêe Vart, porum- 
bêle. 

PORUMBACy adj. noir moucheté de blanc. 
Il Coco§ul al porumbac (Gr. Jip.), le coq noir 
moucheté de blanc. 

1. PORUHBAR, 8. m. prunellier {bot.J. 

2. PORUMBAR, 8. m. autour (ornith.). 

3. PORUHBAR, 8. m. celui qui fait l'élevage 
des pigeons. 

Plur. $an9 art, porambarll; — avec Part, pomm- 
baril. 

4. PORUHBAR, 8. n. pigeonnier. 

5. PORUHBAR, s. n. magasin (en général 
mobile) pour garder le maïs. 

Plur. sans art, porumbare ; — avec Vart, porum- 
barele. 

PORUUBAREASA, 8. /• celle qui s'occupe 
de rélevage des pigeons. 

Plur. sans art, pornmh&rese ;— avec Vart, poram- 
bSresele. 

PORUHBAÇ, s. m. V. i. porumbel. 

1. PORUHBEA, a. f. femelle du pignon, co- 
lombe. 

a.PORUHBEA, s. f. prunelle (fruit du pru- 
nellier). 

Plur. sans art, porombele ; — avec Vart, porumbe- 
lele. 

1. PORUUBEl, 8. n. plur de porumbel. 

2. PORUHBEt, 8. m. oignon d'hiver (bot,J' 
PORUHBEÏ (de-a— ) loc. adv. 1® jeu d'en- 

fants. Il 2^ serrés les uns contre les autres 
et perpendiculairement au perchoir. || Patul 
este destul de incâpàtor de a se culca oame' 
niï in el de-a-porumbeî, adicà de^a-curme» 
zi^ul patuluî (P. IspiR.) ; le lit est assez large 
pour qu'on puisse s'y coucher comme les pi- 
geons, c'est-à-dire dans le sens de la largeur. 
1. PORUHBEL, 8. m. pigeon fornith.J. \\ Po- 
rumbel motatf pigeon huppé. || Porumbel in 
càlfat, pigeon pattu. || Gu§a porunibeluluî, 
gorge de pigeon (couleur). |{ Cotef deporumbeî^ 



pigeonnier, || Se iubesc ca doi porumbei, fli 
s'aiment comme deux tourtereaux. 

Plur. sans art, porumbel ; — avec Vart, poma- 
beit. 

2. PORUHBEL, 8. m. V. 1. pommbar. 

a PORUHBEL, adj, V. porumb (adj.J. 

4. PORUHBEL, 8. m. nom que le paysan 
donne à son bœuf. 

PORUHBIE, 8. f. variété de raisin. 

PORUHBIÇTE, 8. f. champ où il y a eu du 
maïs. 

1 PORUHBIfA, 8. f. petite colombe. H S* 
terme de tendresse. 

2. PORUHBI7A, 8. f. dim. de porambea. 
Il Oc/ii8ori de porumbHà, des yeux bleus foncés 
(couleur de la prunelle). 

Plur. 'sans art, porumbite; — avec Vart, ponun- 
bifele. 

PORUHBRA, s. f. [Mold ] V. pommbà. 

PORUHBRBL, s, m [Mold.] V. 1 porombar 
et 2 porumbel. || Vede un iepure in nisee 
porumbrel (I. CreangA), il voit un lièvre parmi 
des prunelliers. 

Plur. sans art. porumbrel; — avec Vart, ponun- 
breil. 

PORUNCA, 8. f, commandement, ordre. [| 
Celé §eapte poruneî aie lut Dumnezeû, les 
sept commandements de Dieu. || Dupa impà- 
ràteascaporuncàtofi se gàtardÇCAKTEU.), se- 
lon Tordre impérial tous se préparèrent. || 
Acolo sa a§tepte pîna ce '% va vent a doua 
poruncà (Chr. Anon.), qu'il attende là jusqu'à 
ce qu'il reçoive un second ordre. || Cànd 
auzi porunca aceea $% ameninfarea ce ii 
fàcu (P. IspiR.). quand il entendit cet ordre 
et la menace qu'on lui adressait. || La pO' 
runcà^ à vos ordres, prêt à obéir. 

Plur. sans art. porunci; — avec Vart, poruncile. 

PORUNCEALA, 8. f. ordre, commandement. 
Il Lucru de poruncealà, chose sur commande. 
Il Al venit ca de poruncealà, vous êtes venu 
à point. 

PORUNCI (a), V, ordonner, donner un 
ordre, enjoindre, commander. || Sunt gala 
chlar azî deporuneesA, je suis prêt même 
aujourd'hui si tu l'ordonnes. 

CoNJ. Ind, pr. pornncesc. — Imparf. porundim. 
— Aw. déf. poruDcil. — PI. q. parf, poruncisem.— 
Fut, pr, voiû porunci. — Cond. pr, aç ponmci. — 
Impér. poruncesce, poruncitî. — Std^. pr. sft po- 
runcesc, sa poruncescl, sa porunceascâ. — Inf. pr, a 
porunci. — Part, pr. poruncind. — Part. pas. po- 
runcit 

PORUNGIRE, 8. /. action d'ordonner, de 
donner un ordre, d'enjoindre, de commander. 

PORUNCIT (a fl), v. pas. avoir reçu l'or- 
dre. Il StàpànUf poruncit sunt de omul ce te 
îubesce sa '/i spun,.. (C. Kohaki) Maîtresse, 
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l'homme qui vous aime m*a donné l^ordre de 
vous dire... 

PORuMuiTy adf;. ordonné, commandé. || Lu- 
cru poruncit, chose commandée. 

F. Gram. f. $, porunciti ; — m. fi. poranciti ; ~ 
f, pL pomncite. 

PORUNCITÀ, a. f. (anc.) V. poruncà. || 
Porundtele lux DumnezeUy les commande- 
ments de Dieu. 

PORUNCITOR, adj. qui ordonne, qui com- 
mande. Il impératif, impérieux. || Suntefi po- 
runeitaare^ iar nu roabe (Jichind.); vouz 
êtes maltresses et non esclaves. 

F. Gram. f. $, pomnehoare; — m. pi. poruncitorl;— 
f, pL pomncitoare. 

PORUNCITOR, s. m. celui qui ordonne, ce- 
lui qui commande, mattre, chef. 

PtDR. $(tn$ art, ponincitorl ;• — avec Vart, pomn- 
cîtoriï. 

POÇ, 8. n. ehevrotine. 

Pum. êans art, poçnrl; — avec Vart, poçurile. 

POSAC, adj. morose, maussade* 
F. Grah. f, f. posacft ;— m. pi, posad ;— /l pJ.posaee. 
POSACIE, 8. f. maussaderie. 
POSAD, 8. n. (anc) impôt pour l'entretien 
des garnisons dans les villes. 

POSADA, s. /. \^(anc.) poste à la frontière. 
Il 2^ maison située dans un faubourg. || 3^ 
[Dàmb.] V. Vol. 5, moarà. 

POSADNICA et posatnicà, s. /. fanc.J fem- 
me entretenue, maîtresse, concubine, jj De se 
va afla trupesce intru pàcat eu fna§teha lui 
tau eu poêatnica tatàne-seû (Pr. Mat. Bas.), 
s'il est en commerce intime avec sa belle- 
mère ou avec la concubine de son père. || Are o 
posadntcà in marginea ora^ulul (G. I. Lah.), 
il a une maîtresse dans un faubourg. 

PujR. 8an9 art, pondnioe ;—avec Vart, posadmoele. 

POSADNICIE, 8. f. (anc.) concubinage. 

POSAI (a), V. 1^ greffer, enter. || 2» vac- 
ciner (ClHAC). 

POSAlTOR, 8. m. vaccinateur (Cihac). 

POSDERIE, 8. f. V. puzderie. 

POSEDA (a), V, posséder. || V. a stâpâni. 

POSEDARE, s. f. action de po38éder.||V. stà- 

plnire. 

1 POSESIE et posesiune, s. /. possession. 

2L POSESIE, 8. f. [MoldJ ferme, fermage. 

POSESIV, adj. possessif. 

F. Gram. f. t. poaesivâ; — tii. frf. posesivi; — f. pi, 
poseâTe. 

1. POSESOR, 8. m. possesseur. 

2. POSESOR, 8. m. [Mold.] fermier. 
Plur. Mans. art. posesori; — avec Vart, posesoriT, 

POÇ6HI7Â, 8. f. Y. pojghi^. 

POSIBIL, adj, possible. 

F. Gram. /. #• posihilâ; — m, pi, posibiU ; — f. pi. 



POSIBIUTATE, 8. f. pDS^ilité. 

POI^IDIC, adj, tout petit. 

F. Grax. f, f. pofidic ; — m. pt^ pof idicâ ; — f. pL 
police. 

POSIP, 8. n. sable. || V. nîslp. 
POÇIRG&, 8. f, viaasse, par. ext. eau-de- 
vie de mauvaise qualité. 

POSIf lE et posi^iuue, s. f. V. posi|le. 

POSITIV, adj. V. pozitiv. 

POSLANIE, 8. f. fanc.J lettre, épi Ire (Sp. 

MlLESCU). 

POSLETE, 8. n. vinasse, par exL eau-de-viê 
de mauvaise qualité. 

POSLUJI (a), V. V, a poslu^l, 

POSLUJNIC et POSLDÇNIC, s. m. (ancj 
[Mcld.] serviteur, domestique, jj De se gàsia 
càte un Jidan orî Neamf, cë \n \ara lut 
poate fusese po8lu§ntCj Iar aice trecea de doc- 
tor (S. Nàd.); s'il se trouvait quelque juif ou 
quelque allemand, qui dans son pays avait été 
domestique^ il se faisait passer ici comme mé- 
decin. 

PtDR. MSfM art. poslujnîcl «f posluptiict ; ~ ai?êc 
Vart, poslujnidl et poslu^îcit 

POSLUÇANIE, 8. f. (anc.J service. 

POSLUÇI (a), V. fanc.J servir. 

P0SMAG,8.n. [Mold.] biacuit. [| chapelure. 

Il Po8magul peniru potoUirea fommely ïaré 

nu spre desmierdarea mesei se gâtesc9 (Ckvi- 

temir); on prépare le biscuit pour apaiser la 

faim et non comme mats de choix. 

Plur. san$ art, posmai^'l } ^ avec Vart, pomnagiT* 

POSMAGEALÀ, s. /. [M<Àd.] dessèchement, 
dessication. 

POSHAGI (a se), un [Mold.J se dessécher, 
se ratatiner. 

POSMAQIRE, 8. f. [MoldJ action de se 
dessécher, de se ratatiner. 

POSMAQIT, adj, [MoldJ desséché, ratatiné. 
Il triste, navré. || Gàsi pe stàpinu-seu 8tând 
pe lavifa de la poartà,*pùsmàgii ca cum tî 
ai fi luat hait §iVaîfilàsat eu earul indrum 
(Cal. Basm.) ; il trouva son malti^e assis sur le 
banc prèâ de la grande porte navré comme 
quelqu'un à qui on atjrait pris ses bœuf^ et 
qu'on aurait laissé avec son chariot au milieu 
du chemin. 

POSNA, 8. f, V. poznà. 

POSNAÇ,ad;. V. pozua^. 

POSOMANT, 8. n. [TramJ passement, ga- 
lon. 

POSOMANTER^ s. m. [Trans.] passemen- 
tier. 

POSOMORt (a ce), vr. s'assombrii*, se rem- 
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brunir, se renfrogner. {| Cerul se posamoreêcey 
le ciel s'assombrit. 

GoNJ. Ind. pr. raô posomoresc. — /»/, pr, a se po- 
somort. — Part, pr. posomorlndu-se. — Part. pcw. 
posomorit 

POSOMORiRE, 8. f. action de s'assombrir, 
de se rembrunir, de se renfrogner. 

POSOMORtT, adj. assombri, rembruni, 
maussade, renfrogné, sombre. || De omul po- 
somorlt §% norocul fuge; la chance elie-môme 
fuit l'homme maussade. || Vreme posomoritày 
temps sombre. 

F. GiuiL f. ff. posomorllâ ;— m. pi. posoraorip ;— 
f. pi, posomorlte. 

POÇOR, s. m. [Ban,] tas de foin. 
POSPAI (a), V. couvrir superficiellement) 
saupoudrer. 

GoNJ. Ind, pr, pospiesc. — Jn/. pr. i pospSi. — 
Part pr. pospiind. — Part. pat. pospàit 

POSPÀtALÀ, 8. f, couche légère. || {fig,/ 
vernis. 

POSPÀIT, adj. superficiel. 

F. GiUM. /. $, posp&itâ ;-- m, pi, posp&ip ; — /. 
pi. pospAite. 

POSPAIÙ, 8. n, [Prah.] poudre de farine 
qui se dépose autour des meules. 

POSPOLITA, s. f, (anc) noblesse polonaise 
réunie en corps d'armée. || Oraiul c%k toatà 
pospolita sa incalice (Mir. Cost.), que le roi 
avec toute la noblesse monte à cheval. 

1. POST, 8, n. carême, maigre. ||A)s^ui Crà- 
ciunuluïf l'Avent. || Postul cel mare^ le grand 
Carême, le carême de Pâques. || Zi de posty 
jour de maigre. || Màncare de post, plat mai- 
gre. Il Zicênd cà e in post §i nu poate 
mànca (Gr. Alex.)» disant qu'on est en carême 
et qu'il ne peut en manger. 

2. POST, s, n, poste, corps de garde. || Un 
mie post ca de i30 soWa/ï turcî (A. Odob.), 
un petit poste d'environ 130 soldats turcs. 

8. POST, 8. n. poste, fonction. || A se duce la 
post, se rendre à son poste. || A fost trecut 
in ait posty il a été envoyé dans une autre 
fonction. 

Plur. $ans art, porlurï ; — avec Vart, portuhle. 

1. POÇTA et poçtie, s, f, l^ poste, relais de 
chevaux. || 2^ poste, distance entre deux relais 
(environ 10 kilomètres). || 3^ poste> bureau où 
l'on dépose les lettres. || 4^ poste, administra- 
tion publique pour le transport des lettres. || 
1^ Caî de po§tày des chevaux de poste. || 29 
Am fàcut doua po§tîy j'ai fait deux postes.— 
La doua po§t% d'aict, à 20 kilomètres d'ici. || 
39 Pune scrisoarea la postày mettez la lettre 
à la poste. || 49 Direclia po§tilor, l'adminis- 
tration des postes. || L«c. A fi cal de po§tie, 



être employé à toute sauce. || Aleargà ca eu 
poftia (XjOl.), il court comme la poste. 

Pldr. sant art. poftl et po^ ; — avec Vart, po^ 
til^ et postule. 

8. PO^TA et po§tie, s. f, [MoldJ morceau 
d'étoffe que Ton place entre les doigts du pied 
de quelqu'un ; quand on met le feu à ce mor- 
ceau d'étoffe l'individu se met à courir comroe 
un fou (I. CrbangA). 

POSTAL, adj, posUl. 

F. GiUM. f. $, po^Ulft;~m. pL portail ;— /. pi. poftile 

POÇTALION, s. n, voiture attelée à 4 ou 6 
chevaux. 

Plcr. $an$ art, poçtalioane ; — avec Vart, po^- 
lioanele. 

POSTAMENT, s, n. bise, soubasement. 

POSTANOVANIE, s, f, (anc) substance 
(Cantem.) 

POÇTAR, 8. m, V. po^taç. 

PO^TAÇ, s. m, 10 courrier. || V facteur. 

Plur. $ans art, postaçl ; — avec Vart. pmttfiL 

POSTATA, 8. /. [ilold.] fauchée, aadaio. 
Il petite distance, petit bout de diemin (l. 
CreaKgA). 

POSTAV, 8. n. drap. 

1. POSTAVA, 8. f, huche (dans laquelle tombe 
la farine) {t, de meun,), \\ Cautà sa xea dxn 
cof gràun\e §i din postavà malaiû (A. Pakh), 
veille à prendre du grain dans la trémie et de 
la farine dans la huche. 

2. POST A VA, 8. /. [Trans,] maie, huche 
(pour pétrir le pain). 

Plur. $an9 art, postave; — aveo Vcurt. pcftarde. 
POSTAVAR, s. m, drapier, fabricant, mar- 
chand de drap. 
Plur. êans art, postovaii ; — avec Vart. postoviril. 

POSTA VARIE, 8. f. draperie, fabrique de 
drap, magasin où l'on vend du drap. 

Plur. tan$ art. postâvàril i—avec Vart. postâfiriik. 

POSTA VIOR, 8. n. [Oit,] drap plus fin que 
portent les paysans riches. 

POSTAVITA, 8. /. [Gorj,] V. i. postari. 

POSTELNIG, 8. m. 10 fancj chambelUn, 
maréchal du palais. || 20 (anc.) ministre des 
affaires étrangères. || 3^ (anc) rang dans la 
noblesse. 

Plur. 9an$ ar(. poslelnici;— aveo Tort, postelnicil. 

POSTELNIGEASA s. f, femme du postdnic 
Plur. tatu art. postelnicese ; — auec VaH. poBtel- 
nicesele. 

POSTELNIGIE, s, f, 1® (anc.) dignité du 
postelnic, \\ 2^ (anc) ministère des afEaires 
étrangères. 

POSTERIOR, 8. n. postérieur. 

POSTERIOR, adj, postérieur. 

F. Grau. f. $. posterioari ;— m. pi, posteriori ;— A 
pi, posterioare. 

POSTERIOR, adj. postérieurement 
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POSTERITATB, s. f. postérité. 

POSTEUCÀ, s. f. [Mold.] pièce en fer ou 
en bois qui réunit le marche-pied à l'essieu 
d'une voiture. 

POSTI (a), V, faire maigre, observer le ca- 
rême, faire abstinence. 

Goiu. Ind. pr. posCesc. — Imparf. postlam. — 
jRar. déf. postil. — Pkq. parf, postisem. — Fut. 
pr, Toiù posU. — Cond, pr, aç posU. — Jmpér, 
postesc, poslitl. — Subj, pr, sft postesc, sa postescV, 
sft posteasdL — Inf. pr, i posti. — Part, pr, postind. 
— Part* pas, postit. 

POÇTIE. ». f. V. poçtâ. 

POSTIREi 8, f. action de faire maigre, d'ob- 
server le carême, de faire abstinence. 

POSTITOR, adj. qui fait maigre. 

Pum ian$ art, postitori; — avec Vart. postitoril. 

POST-HERIDIAN, adj. postméridien (néol,)* 

F. Gram. a «. post-meridlanâ; — m. frf. post-meri- 
dianï; — f, pi, post-meridiane. 

POSTNIC, adj. fane) de carême. || qni fait 
maigre. || Holii postnid (A. Pann), I«s voleurs 
qui font maigre. 

POSTSCRIPT, 8. n, post-scriptum. 

Plor. êont art, poslacripte ; — avec Part, post- 
scriptele. 

POSTULANT, 8. m. postulant. 

Plur. ton* art, postalantl ;—avee Vart. postûlairlil 

postulant!, 8. f. postulante. 

Plur. sam art, postalante ;^avec Vart. postulantele 

POSTULAT, 8, n, postulat. 

Plur. $an$ art. postulate;~ai;0o Vart, postulatele 

POSTULEf , 8. n, dim, de l et 3 post. 

POSTUM, adj. posthume (néol.J, \\ De a- 
ceastà onoare postumà nu poate ecàpa (I. L. 
Carao.), il ne peut pas échapper à cet hon- 
neur posthume. 

P. Gràh. /. ff. postumS ;— m. pi. postiiml ;^/. pi, 
postome. 

POSTURÂ, S. f. posture {néol.J. \\ In tris^ 
ta mea posturà (V. Alex.), dans ma triste pos- 
ture. 

POSUNAR, 8, n, V. buzunar. 

POT, l'ère père, sing, et3'eper8. plur. de 
Vind. pr. et du 8ubj, pr, du verbe a putea. 

1. POTAIE, 8. f, roquet. || Noî fratii teîy 

potaie ? (Gr. Albx.) Nous tes frères, roquet ? 

Il oaie întrebând pe o potaie de ce latrà 

(1. H£Uadb-Rad.), une brebis demandant à un 

roquet pourquoi il aboyait 

s. POTAIE, 8, f, bande, meute. || potaie 
de lupîj une bande de loup. — potaie de lupi 
nàvâle8c de-o-datà in ca8ày une bande de 
loups se rue tout-à-coup dans la maison. 



POTÂNO, 8. n. lien d'osier, corde de tilleul. 
(V. Vol. 5, Car). 

POTARNICHE, s. f, perdrix (ornith,), \\ Ca 
puii de potàrnxchie vedeai cà 8e 'tnprà§tia 
(A. Bbld.), on les voyait se disperser comme 
une volée de perdreaux. 

i. POTCA, 8. f, [Tran8,] piquet, pieu, pais- 
ceau. Il Loc. potcà de om^ un naboit. 

% POTC&, 8. f, mésaventure, accident fâ- 
cheux, ennui, contre-temps. || Altà potcà 8'a 
'ntimplat, (APann), il est arrivé une autre 
mésaventure. || A dat de potcà, il lui est arrivé 
un ennui. || Sa nu dat de potcà zàbomnd eu 
mine (A. Pann), qu'il ne t'arrive pas quelque 
contre-temps en t'attardant avec moi. 

3. POTCÀ, s. f. [Bue.] V. pociturà. 

Plur. ians art, potce ; — avec Vart. potcde. 

POTCAP, 8. n. 10 bonnet de moine. || 2^ 
[Tran8.] prières du matin que dit le prêtre. 
Il Voiû ruga pe popa fi dascàlul so-t dteascà 
potcapul (P. Pop.), je prierai le prêtre et le 
bedeau de dire pour lui les prières du matin. 

Plur. $an$ art, potcapi ; — avec Vart. potcapil. 

POTCAPIER, 8, m. fabricant de potcapi. 

Plur. 9an$ art, potcapierl; — avec Tart. potcapieril. 

POTCAPDL-CÀLUGÀRULUI, s. comp. lion- 
dent d'automne (bot.), 

POTCAÇ, adj, querelleur, taquin, hargneux. 

F. Gram. f. $. potcaçi;— m. f>I. potcapi; — f. pi, 
potcase. 

POTCI (a), V. V. a pocL 

POTCOAVi, 8. f. fer à chevaI.||Loc. A umbla 
dupàpotcoave de ca% morfi^ chercher des 
choses impossibles, courii* après des chimères, 
perdre son temps à courir après des choses sans 
valeur. || (popj. A '§i lepàda potcoavele^ 
mourir. — Vèd eu cà mi se apropie $i mie sa 
'mi leapàd potcoavele (P. Ispir.), je vois bien 
que le moment approche où je vais mourir. 

Plur. 8an$ art, potcoaye;— avec Vart, potcoavele. 

POTCOVAR, 8, m, maréchal-ferrant. 

Plur. $an$ art, potcovarl; — avec Vart. potcovaril. 

POTCOVI (a), V. 1« ferrer (un cheval. || 
2^ (fam.) tromper. || \^ Apotcomun cal, fer- 
rer un cheval. || 2^ (fam.) A potcovi pe cine- 
va, tromper, mettre quelqu'un dedans. || L'am 
potcovit binCy je lui ai rivé son clou. 

CoNj. Ind, pr. potcovesc. •— Jn/". pr. a potcovi. — 
Part, pr, potcovind. — Part, pat, potcovit 

POTCOVIRE, 8. f. action de ferrer (un che- 
val). Il ferrure. 

POTCOVIT, ad>MO ferré. || 2» (fam.) trom- 
pé, roulé. 

F. Gram. f. t. potcovitâ ; — m. pi, poteoviti ; — 
f. pk potcoTite. 

POTCOVIT, 8, n. ferrage. 

I POTECÀ et poticâ, s. f. sentier. \\ $i de a* 
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eoïOy au trecut pe potecà in fara Ungu- 
reascà (N. Mustb); et, de là, par un sentier 
il passa en Hongrie.||Loc. A uniblà pe doua po- 
ftfci : 1^ aller en xigzag, être ivre ; 2^ ne pas 
avoir des allures franches. || Vrnhlà cape o 
potecàj il marche avec précaution. || A ftitoate 
potecUef connaître tous les tenants et abou- 
tissants. Il Cine nu çtie potecilej nu fHe nidi 
drumul mare; qui ne s'entend pas à faire 
une petite chose, ne peut pas en entreprendre 
de grandes. 
Plcr. 9an$ art. potecT; —avec Vart, potecile. 

POTECAÇl, 8. m. pL (anc.J corps de troupe 
organisé en 1834 pour garder les sentiers des 
frontières. 

POTECUfi, s. f. sente, dim. d^ potecà. 

POTERA, 8. f. guet, troupe de sbires. || A 
face poteràj battre Testrade. 

POTERA^, s. m. sbire, gendarme, alguanl. 

Plcr. ianê arU poteraçl ; — aveé Vart. potera^. 

POTGALf, S. n. (anc) fraise, col, collet» 
collerette. 

POTGHtAZ et podghiaz, s. n. (anc.) bande 
de fourrageurs Polonais, qui entraient en Mol- 
davie, pillaient et repassaient )a frontière. 

Plcr. 9(mê art, potghlazorl ; — avec Vart, pot- 
ghîazurile. 

POTGORIE, s. f. V. podgorie. 

POfï* 2-c per9. 8%ng. ind, pr. et subj. pr. 
du verbe a putea. 

POTICA,f. 8. V. potecà. 

POTICALÀ, 8. /. (ancj défaite. || Inlelegénd 
loan^Vodà de poticala tàtane^sèû in fara 
Munteneascà (Mir. Cost.)» le prince Jean 
ayant appris la défaite de son père en Valachie. 

POTICÀLI (a), V. V. a pàcàli. 

POTiCNEALÀ, s. f. V. poticnire. 

POTICNI (a), V. faire un faux pas, butter, 
trébucher. || Eu eunt bàtriny zise calul, ^ 
mUe sa nu poticnesc (P. Ispir.); je suis vieux, 
dit le cheval, et je crains de butter en chemin. 

CoNJ. Ind, pr, poticnesc. — Inf. pr. a poticoi. — 
Part. pr. poticnind. — Part. pas. poUcnit 

POTICNI (a se), vr. faire un faux pas, po- 
cer le p^ed à faux, broncher, butter, trébu- 
cher. Il s'arrêter en route. || H s'aû poticnit 
calul (N. Costin), son cheval a bronché. || Fie 
calul càt de bun, tôt se poticnesce ; il n'est si 
bon cheval qui ne bronche. || Calul^ deeeu po- 
trupicioarey fi tôt se poticnesce; bien qu*il ait 
quatre pieds il arrive au cheval de broncher. || 
Ea se poticnia lovindu-se de copacii cet res- 
turnati^ elle buttait contre les arbres renver- 
sés Il Bout eu incetul départe merge ; de 'l 
aileaci, se poticnesce; le bœuf, à pas lents, va 
loin; si on le presse, il s'arrête en route. 

POTICNIRE, s. f. action de faire un faux 
pas, de poser le pied à faux, de broncher, de 
butter, de trébucher, de s'arrêter en route. 



POTICNIT, part. pas. de a poticnL 
POTIR, s. n. calice (au propr. et au fig.J. 
(I Apoi sorb limpedea roua dinaflorUorpo- 
tire (V. Alex.), puis je bois la rosée limpide 
dans le calice des fleurs. || $S cUbe flori fi ro- 
iii eu gingofe potire (N. Ganb), des fleun 
blanches et rouges aux délicats calices. 
Plcr* sans art, potire;— avec Part, potirde. 

POTIRAÇ, 8. m. V. degetàrof. 

POTLOAGl, 8. f. vieux décrépit ou vieille 
décrépite. 

POTLOG, 8. n. pièce, morceau de cuir (pour 
raccommoder une chaussure). 

Plcr. tant art, poUoege et potlogi ; — avec Vert, 
poUoegele e$ potlogile. 

1. POTLOQAR, 8. m. V. cArpacltL 

2. POTLOQAR, 8. m. voleur, larron, escroc, 
filou. Il il se înfeiege ea potlogariï la iar- 
marocy s'entendre comme larrons en foire. 

Plcr. sans art. potlogarl ; — avee Vart. poUogarE. 
POTLOGÀRI (a), v, voler, escroquer, fi- 
louter. 

CONJ. Ind. pr, poUogireic. — Inf. pr, a potlo- 
giii. ^Part. pr. poUogftrind.— i\ir(. pas. potlosiriL 

POTLOQARIE, 8. f. vol, escroquerie, filou- 
terie. 

POTLOQÂRIT, 8. n. métier de voleur, de 
larron d'escroc, de filou. || Mefter in de-aU 
potlogorituluî (Conv. Lrr.). habile dtns le 
métier de filou. 

POTHET, 8. n. V. podmot. 

POTMOL, 8. n. y. nomol. 

POTMOLI (a), V. a InnomoU. 

POTNOJt, s.n.pi. pédales du métier à tisser. 

POTOALE, p. potoleascà. || V. A poKdL 

POTOLI (a), V. calmer, apaiser, tranquil- 
liser, modérer. || A potoli feamea^ apaiser li 
faim. Il lï am potolit plànstU^ j'ai apaisé ses 
larmes. || A potoli mania cuiva, apaiser la co- 
lère de quelqu'un. || Amvrutsà'lpotolesCjl'é 
voulu le calmer. || Ptoaia a potolit prafvd^ li 
pluie a rabfttu la poussière. || Dà^xduAa a in- 
\elege sa se potode de ce au inceputj eà m- 
mica n'or ispravi (Chr. Anon.) ; leur faisant 
entendre qu'ils aient à renoncer à ce qulls 
ont commencé, car ils n'arriveront à aucun 
résultat 

CoNJ. Ind, pr. potoleac.— Impart potoUam.— Au. 
déf. potolil.—- JP^ q. parf. potolisem. — Fut. pr, roià 
potoli. — Omd. pr. a^ potoM.— Impér. potoleaoe, po- 
ioli(I. — Subj. pr. sft potolesc, sft potoleadl, A pcrto- 
\eudk.--Inf. pr. a potolL— i\irl. pr. potoliDd. — Poai. 
pas. potolit. 

. POTOLI (a 86), vr. se calmer, s^apaiser, se 
tranquilliser, se modérer. || Furtuna s'a poto- 
lit y la tempête s'est apaisée. || Totul s'a potaUty 
tout est tranquille, tout est rentré dans l'état 
naturel. 

POTOLIRE, s.f. action de calmer, d'apatetf. 

Il calme, apaisement. 
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POTOLIT, flki/.calméyapiisé. || calme, tran- 
quille. Il modéré. || Un om potolit^ un homme 
modéré, calme. 

F. Grah. /. f. potoliUi; — m. pi. potolip ; — /• pi. 
potolite. 

POTOP, S. n. déluge, inondation. || ravage, 
mine, destruction, anéantissement. || Ca poto^ 
pul eànd viney aduce eu elorï-ce înainte gà» 
sesce (GoL.); comme Tinondation qui emporte 
dans son cours tout ce qu'elle rencontre. || Ca 
un potop de flâcàrl (I. Nenij.), comme uo dé- 
loge de flammes. || A dat potapul peste el, ce 
fat une ruine complète pour lui. || Potop era 
pe capuU muBcelor (I. CrbangA), c'était un ané- 
antissement des mouches (on les tuait par 
centaines). 

POTOPENIE, 8. f. inondation, déluge. || a- 
néantissement, ruine, exterminatiou. 

POTOPI (a), V. inonder, submerger. || abî- 
mer, ravager, saccager, détruire, ruiner. || Sà^ 
raeul plàngea de potopta pàmintulj le pau- 
vre diable pleurait à chaudes larmes. 

GoMJ* Ind. pr, potopeic. — Jnf, pr, a potopi. — 
Pari, pr. potopind.— Part. pot. potopit. 

POTOPI (a se), vr. être inondé. || être dé- 
truit, ruiné, anéanti. || Mtdte o§tï de a Ro- 
tnanilor s'au potopxty beaucoup de troupes 
romaines furent anéanties. || Locustà, te §tiû 
de miilt, mi-ai potopit ogoaréte intr^o vreme 
(V. Alex.) ; sauterelle, je te connais depuis 
longtemps, tu as ravagé mes champs autrefois. 

POTRICALA, 8. f. alêne, poinçon, bec d'âne, 
grande aiguille. 

Plur. tam arU poericole ; — avec Vart, potricolele 

POTRICAU (a), V. perforer, trouer. 
GoNJ. Jnd, pr, potricUiese.— In/, pr, a potricâli.— 
Part, pr. potridUind. — Part. pa$. potricalit 

POTRIVÀ et protivà, s. f. ^^alité, confor- 
mité, similitude. || Dar unde sà-i gàsesc po- 
triva? Mais où trouver son pareil? || De-o 
potrivàf égal, semblable. — Vru§% fitu de o 
potrivà a fi eu al teû ziditor (Zil. Rom.), tu 
as voulu être aussi l'égal de ton créateur. || 
In potrivày contre. — A lucrat in potriva 
meay il a agi contre moi. — Norocul '|î stà in 
potrivày le sort t'est contraire. || Din potrivà, 
au contraire. 

1. POTRIVEALÀ, s. f. conformité, similitude, 
ressemblance. || Nu gàsïa nici o potriveàlày 
il ne trouvait aucune similitude. 

8. POTRIVEALÀ, s. f. arrangement, façon- 
sage, ajustage. 

s. POTRIVEALÀ, a. f. mensonge. 

POTRITI (a), V. rapprocher pour comparer, 
arranger, ajuster, appliquer exactement, met- 
tre au point, apparier. || aplanir, unir. || (pop.J 
tromper, mettre dedans. || A potrivi un lueru 
eu un altuly apparier une chose avec une au- 
tre, ajuster une chose à une autre. || A potrivi 
chticy ajuster un dé, foira qu'une clé aille 



à une serrure. || A potrivi un furupy ajus- 
ter une vis. || A'§i potrivi përuly s'arran- 
ger les cheveux. || A' fi potrivi rochiay arran- 
ger ses jupes. || il potrivi o hainà, ajuster un 
vêtement. || A potrivi o mineïunày arranger 
un mensonge, rendre un mensonge vraisem- 
blable. Il A potrivi un lucruy arranger une 
chose (afin qu'elle aille bien). || A potrivi un 
mieroscopy mettre un microscope au point |l 
Potrivesee miroaul trandafirulul eu putoa^ 
rea porcului (A. Pakm), compare le parfum de 
la rose à la puanteur du porc. || Më ineur-- 
casemy dar am potrivit-o bine ; je m'étais 
embrouillé, mais je me suis tiré d'affaire. || 
Calul potrivia cunt sa vinà ea tôt cam la 
parte ca sa 'i reteze vre^un eap (P. Ispir.), 
le cheval faisait de telle sorte qu'elle fût tou- 
jours de côté afin qu'elle pût couper une tête 
(au dragon). || Vampotrivit bine, je l'ai joli- 
ment mis dedans. || A potrivi pe cine-va, ri- 
ver son clou à quelqu'un. — A §tiut aà 'l potri- 
veascà (A. Pann.X il s su lui river son clou. 

Ck>Hj. Ind, pr, potriveac — Imparf, potriviam. — 
Pa$, déf, potriviï. — JW. g. parf. potrivisem. — Fut, 
pr. vciû potrivi.— Comi. pr. a^ potrivi. — Impér, potri- 
vesoe, potrivifT.-Su6j.pr. sS potriveac, sft potriveacl, ai 
potriveaadL — Inf, pr. a potrivi. — Part, pr, potri- 
vind. — Part, pas, potrivit. 

POTRIVI (a se), vr, se comparer. || être 
pareils, se ressembler, s'harmoniser, s'accom- 
moder. Il s'ajuster, s'appliquer exactement. || 
consentir, céder. || se conformer. || Nu te 
potrivi eu mine, eà n'aî càma§e pe Une 
(P. Pop.); ne te compares pas à moi, car tu 
n'as pas de chemise sur le dos. || Aict se po» 
trivesce zicàtoarea poporuluiy ici s'applique 
le dicton populaire. || Doua lucrurî care nu 
se potrivescy deux choses qui jurent, qui ne 
s'harmouisent pas. || Nu se potrivescey il n'y 
a aucun rapport, jj S'aû potrixit amindoi 
Domnî la un gând (Chr. Anon.), les deux prin- 
ces eurent la même pensée. ||Socotea/a d'a-coaâ 
nu se potrivesce eu cea din tirgy les comptes 
qu'on se fait à la maison ne s'accordent pas 
avec ceux du marché. || Nu se potrivesce natti- 
rct-mî necxoplità c'a lume egoistà, defartà 
ipocrità (Conv. Lit.)*, ma nature rustique s'ac- 
commode mal d'un monde égoïste, vain, hypo- 
crite. Il Dar vol nu trehuie sa vë potri- 
vi|i unor oamenî nebuni (I. NscuLa) ; mais 
vous, vous ne devez pas céder à des fous. || 
Më potrivesc lut, je consens à ce qu'il désire.|| 
Cànd m'a§ potrivi eu babei la toate celCy apoi 
a§ lua càmpii (I. CreangA); si je cédais à tout 
ce que veut la vieille, je perdrais la tête. || 
Se potrivesce ca nuca in perete^ cela ne rime 
à rien. — minexunà care se potrivesce ca 
nuca in peretCy un mensonge invraisemblable. 

POTRIVIRE, a. f, action de rapprocher pour 
comparer, de comparer, d'apparier, d'arranger, 
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d'ajuster, de mettre au point, d'applanir. || ac- 
tion de consentir, de céder. || action de se res- 
sembler, de s'harmoniser, dd se conformer. || 
conformité, similitude, ressemblance. \\ harmo- 
nie. Il arrangement. || ajustage, façonnage. 

POTRIVIT, adj. i^ semblable, conforme, 
pareil, de même taille, qui vont bien ensem- 
ble, harmonieux || 2^ arrangé, façonné. || 
ajusté, mis au point. || 3^ conforme. || 4^ con- 
venable, modéré. || Oament po(ritn{i, des gens 
faits l'un pour l'autre. || Un om potriMj un 
homme de taille moyenne. || Sunt foarte po- 
trimfly ils vont bien ensemble, ils sont bien 
appariés. |j Dotià fe^e potrivUej deux cou- 
leurs qui vont bien ensemble, qui ne jurent 
pas. Il Un om potrivit in toatey un homme 
modéré en toutes choses. || Cautà o lespede 
potrimtà (I. CreangA), il cherche une dalle 
convenable (qui soit de la grandeur voulue). {| 
Se intreceaû care de care sa facà haxa mai 
potrivïtà de ealdà ^ mal nemerit de inero- 
piià (P. IspiR.), ils s'empressaient à l'envi de 
préparer le bain plus convenablement chaud 
et plus tiède. 

F. Gràh. /". f. potriviti;— m. pL polriTifï; -^ f. pL 
potrivite. 

POTRIVIT, adv. avec à propos. || modéré- 
ment.{{Cine te a invëlat pe Une sa respunzi 
afa de potrivit f Qui t'a appris à répondre a- 
vec tant d'à propos? || E bine sa bel potri- 
vit, il est bien de boire modérément. 

POTR IVHI C, 8. m. fane./ adversaire, 

POTRITNIG, adj. (anc.J hostile. 

POTROACÂ, s. f. centhaurée. {bot.J, \\ Loc. 
Acea$tà màneare este sàratà potroacà, ce 
plat est horriblement salé (tellement salé qu'il 
en est amer). 

POTROACB, s. p. pU abattis de volaille. || 
Supa de potroaeey soupe avec des abattis. 

POTRONIC, 8. m. (anc./ monnaie de cuivre. 

POTURt, a. n. pi. pantalon que portent les 
paysans, très serré sur le haut de la jambe, 
plus large par le bas et fendu sur le côté au 
dessous du genou. 

POVARÀ, a. f. charge, fardeau. || Ducénd 
povara unei falnice chîemâri (Vis. Doch.), 
portant le fardeau d'une glorieuse mission. ||De 
povara vremet aicî te odihnesce (D. OllAn.), 
tu te reposes ici du poids des années.jj Vttô de 
povaràf béte de somme. || A'§i duce povara, 
porter son fardeau, porter sa croix. || (ane.). 
povara, une charge d'or (=1.000 ducats) || 
Loc. A'fl face povara, se rassasier. — Dupa 
ce '§1 fàcurà povara de êoriin, se scularà (P. 
IsnR.); après avoir dormi tout leur soûl, ils se 
levèrent. 

Pldr. $an$. art. poverl; — avec Vart, poverile. 

POTARNÂ, s. f. brûlerie, distillerie. 
Plur. Ban$ art. poyeml; — avec TaH. poyemile. 



POTARNAGIÙ, s. m. distillateur, brûleur 
de crû. 

Pum. $an$ art. povimagil ; — avee Part, ponr* 
nagil 

POVÂT, 8. n. Y. poTa^. 

POVARA, s. f. i^ commandement II 2^ con« 
seil, précepte. || i^ Expedifie organisatà sub 
povala lui Anton Sekeli (V. Alex), expédi- 
tion organisée sous le commandement d'An- 
toine Sekeli. || Romànii, sub povara cAul 
mat vestit §{ mat mare din voivozii lor (N. 
BAlc.); les Roumains, sous la conduite do plos 
célèbre et du plus grand de leurs princes. > A 
lua povatà de la cineva, prendre conseil de 
quelqu'un. || A dapovefe, donner des conaeilt. 
Il 2^ El altuia dà povafà ^ pe sine nu se 
ïnvatâ il donne des conseils aux autres mais 
il ne se corrige pas. 

Plur. 9an$ art. povep;^ avec, Part, povetiie. 

POVÀf ni (a), v.i^ commander, conduire. || 
2^ conseiller. j| !<> Oastea cea utoarà a Moi- 
dovenilor o povà^uia Bemovski (ÇincaI), Be^ 
nowski commandait les troupes légères de Mol- 
davie. Il 2^ Fà cum te povàtuese, suis mon 
conseil. 

CoNJ. Ind. pr. povi(ue9C.— /mpar/l pof4f"^tam.— 
Pas. déf. povâ|ttiï. — PI. q. parf. povâ|ai8em.— /W. 
pr. voiû povifui; — Cond. pr. af poWitui;— aç povl- 
|ui; — Impér. pr. pova^aesce, povfttuip. — Subj.pr. 
si povàtuese, aà povi(ae8Cl, sa povftfaeaiel.— /«f* P»*. 
a povâtuL — Part. pr. poWitaiikL — Part. pas. po- 
vi(uiU 

1. POVÀTUIRE, s. f. action de commander, 
de conduire. || commandement en chef. || /b- 
vàtuirea o§tilor (§inka!), le coaunandement 
des armées. || Ungurii, sub povàtuirea lui 
Iluniadi, s'au dus in Valahia §i pe Dan IV 
Vaû fàcut povëluitorul lérei (ÇnnOi); les 
Hongrois, sous le commandament de Hunjade, 
passèrent en Valachie et mirent Dan IV sur le 
le tréoe. 

^ POTÀf UIRE, 8. f. action de conseiller. || 
conseil. 

Plur. tans art. povituirl ; — avec Vart. potipii- 
rile. 

1. POVÀTUIT, adj. commandé, conduit 

2. PO VÀTOIT, ad/, conseillé. || Rèûpovà- 

fuit, mal conseillé. 

F. Gram. f. s. povituîli ;— m. pi. povi|iiitI; — fP^ 
povfttaite. 

1. POVAfniTOR, 8. m. (ane.) comman- 
dant, chef. 

2. POVÂf niTOR, s. m. conseiller. 

Plur. sans art. povàtuitorl; — avao tari, po^- 
fuitoril. 

POVEDI (a), V. (ane.) V. a podidi. 

POVELI (a), t?. /anc./^ordonner, comman- 
der. Il El poveli ji zidi-se (Ev. Cor.), il com- 
manda et les choses furent créées. 
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POVBSTEi a. /. i^ (ane.) histoire, narra- 
tion. Il 2^ adage. || d<> conte, fable, récit, ra- 
contar. Il 1^ Pove^tea làrilùT (Gr. Urechb), 
Thistoire des Etats. || V Este o poveête loti- 
neoscâ de zie: nu se pune nume In dar. (N. 
Costin), il a un adage Utin qui dit: on ne vous 
donne jamais une épithôte sans fondement || 
De eàt tôt ce e *nlume era nutnal poveste (V. 
Alex.), du temps où tout ce qui existe n'était 
qu'un conte.||il rëmàne de poveste^ demeui*er 
célèbre (surtout ironiquement). || A ajunge de 
poveste in t^rà, devenir la bbie du pays. || 
Càt abia de au scàpat dneva de poveste 
(Mut. CosT.), c'est à peine si quelqu'un put 
échapper (qui put raconter l'affaire). || Adoa-zi 
nu s'aû vëzut pe acolo Turc de poveste (N. 
Mustb), le lendemain on n'a plus vu par là 
Tombre d'un Turc. || Povettea-vorbéiy prover- 
be. Il Frumoasàpoveste^ dar mare minAunà; 
cest un beau récit, mais c'est un grand men- 
songe. Il Nu mai spune poveftif ne nous conte 
plus de blagues. \\ A fi veehiû ea povestea 
bunicheif être vieux comme les contes de 
mère-grand. 

Pldr, Ban$ art. pove^tl ; — avee Vart. poreatOe. 

POVESTI (a), V. raconter. 

GoNJ. Jnd. pr. porestesc — Jmparf, poTeattam. — 
Peu. déf. poveata. — FI. q. parf. poyeatiaem. — Fut. 
pr. Toitt poTeati. — Cond. pr. ay poveatL — Jmpér. 
poveateaoe, ^yeMÛ^.—Subj. pr. aft povesteac aft po- 
▼eateecl, sft poTeataaaci.— inf. pr. a poveati. — Part. 
pr. poveatind. — Part. poa. poreatit. 

POVESTIC, adj. fabuleux, fantastique. || 
Ftare povestice (Y. Alex.), des bétes fantasti- 
ques (qui n'existent que dans les contes). 

F. Gram. f. ff. pofOBtici; — m. pi. poreatid; ^ 
/. pt. povaatioe. 

POVESTIRE, 8. f. action de raconter. || 
conte, racontar. 

Pum. $an$ art. poyeatiri; — avee Vart. povaatirile. 
POVESTITOR, s. m. conteur. 
Pum. aona art. poveBtitorI;— avec Vart. poveatitoril. 
POTIDLA, s. f. marmelade de prunes. 
POTlRin (a), V. décliner, pencher. 

CoNJ. Ind. pr. povlnieac. — Inf. pr. a povârnL— 
Part. pr. poylrnind. — Part. pas. povlrnit. 

POVtRNI (a se), v. s'incliner, se pencher, 
décliner. || perdre l'équilibre. || Se povimesce 
^ cade peste dinsul lefinatà (C. Konaki), elle 
perd l'équilibre et tombe sur lui évanouie. 

POYIRNIRE, s. f. action d'incliner, de pen- 
cher. Il action de décliner, de se pencher. 

POVIRNIÇ, s. n. déclivité, penchant, pente. 
Il Ne coborim pe nisee povirnifuriÇL. GieakoA) 
nous descendons par des chemins en pente. 

Pliir* aona art. poTlrni^arl ; — avee Vart. poTlrni- 
yorile. 

POVlRNIT, adj. penché. || en pente, jj prêt 

F. Damé. Nouv. Diot. Rûum.'Franç. 



à tomber. || Alaiul eolindà uli|ele povlrnite 
aie micului oràfel (A. Odob.), le cortège par- 
courut les rues en pente de la petite ville. || 
Càsufa 'mi de vàlàtuei fi povîmità spre co^ 
dere (I. CreangA), ma maisonnette était de 
pisé- et penchait comme pour tomber. 
POVtRNlTURi, a. f. déclivité, pente. 

Plur« fana art. poTtmitarl; ^ aveo Vart. pOTlrni- 
torile. 

POVODNIC, s. m. fancj cheval de main. 

Plor. sans art. povodnîdt; — - aveo Vart. povod- 
nicU. 

POVOD, a. n. V. pohod. 

POVOtALÂ, 8. f. épiphora ft. de méd.). 

POVOlO, 8. n. 1» [Trans.] averse, pluie 
battante. || ^ torrent, ravine. || V. pohoiA. 

POZDERIE, 8. f. poussière qui s'échappe de 
la broie pendant l'opération du teillage du 
chanvre ou du lin. || V. puzderie. 

POZIf lE et pozi^iune, s. f. position. || Loc. 
A fi in poziiioy être enceinte. 

Plur. ians art. pcàtil et pozitionl; — avee Vart» 
pozîfiile et pozitiaiiile. 

POZITIT, adj. positif. 

F.Gram. f. f. pozitifi; — m. pi. podtiTl i — f.pt. 
poâtive. 

POZITIV, adv. positivement 
JPOZITIVISM, 8. n. positivisme. 
POZITinST, 8. m. positiviste. 

Pldr. $an$ art. poxitiviçtl ; — avee Vart. poziti- 
Ti^til. 

POZLANIB, 8. f. (anc.) épitre. 

POZVOLENIE, s,f. fane./ assentiment, con- 
sentement. Il Avea Vasile pozvclenie de la, 
Turcl (MiR. CosT.), Basile avait l'assentiment 
des Turcs. 

POZVOU (a), V. donner son assentiment, 
consentir. 

POZNA, 8. /. facétie. || mauvaise farce, mau«- 
vais tour, mauvaise plaisanterie. 

Plur. fana art. pozne; — aveo Vart. potnele. 

POZNAÇ, 8. m. mauvais plaisant, celui qui 
joue de mauvais tours. 

Plur. sans art. poznafl; — avee VarL poma^ 

POZNAS, adj. déplaisant, désagréable. || 
facétieux. || qui joue de mauvais tom*s. || 
intimplare pozna$a,une aventure désagréable. 

PRÀBUÇI (a se), vr. crouler, s'écrouler, s'é- 
bouler^ s'ébouler, s*ablmer, (fam.) dégringo- 
ler. Il Se pleacà pe ohlinc fi greû se pràbu^ 
fesee de pe cal, il se penche sur l'arçon de la 
selle et tombe lourdement de son cheval. 

GoNJ. Jnd. pr. mé prèboçeac.— /n/*. pr. a aa pri- 
ha^u^Part. pr. pràtM]fiQda-ae.«-i\irl. pa$. prftbofiU 

PRÂBUÇIRE, 8. f. action de crouler, de s'é- 
crouler, de s'ébouler, de s'abîmer, (fam.) de 
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dégringoler. Ilécroulement, éboulement, //^m./ 
dégrÎDgoIadc. 

PRACTIC, adj. expérimeuté» pratique. || 
Flind intru toate invàtat ^ înteiept §i prac- 
ff6 (Chr. Anon.) ; étant en toutes choses in- 
struit, sage et expérimenté. || N^aî îneeput 
ineà a privi lumea eu ochî mai procticï ? 
(J. Negruzzi) Tu n'as donc pas encore com- 
mencé à regarder le monde avec des yeux 
plus pratiques? 

F, Gràh. f, t. practîei ; — m, frf. praetid ; — f, 
pi. practice. 

PRACTICÀ, 8. f. pratique, routine. || A pune 
in praeticà, mettre en pratique. 
PRACTICA (a), v. pratiquer. 

CkMU. Ind pr. pracUcei. — Jnf, pr. a practica.— 
Part, pr. practicâncU— Pari. fNM. practieat. 

PRACTICABIL, adj. practicable (néol.J. 

F. Gram. f. ff. practieabiU;— m. pi. practicabill;— 
/*• pi. praeticabile. 

PRACTICANT, a. m. praticien. 

Plur* fona art, pracUcanp; — av«c Vart, prac- 
ticanfil. 

PRACTICARE, a. f. action de pratiquer. || 
pratique. 

PRACTICOS, adj, (ane.) pratique, expéii- 
menlé. || Intru a {àréi slujbà indestul de 
practico§i (Bbld.), sufQsamment expérimentés 
dans les emplois de l'Etat. 

F. GiUM. f. f. pracUcoasS ;— m. pi. pracUcofiI ; — 
f, pi. practiooaae. 

PRACTISI (a), V. fancj exercer, mettre au 
courant. 

PRACTISI (a se), vr. {ane./ s'exercer, se 
mettre au courant. 

PRACTISIT, adj. (ane.) exercé, expéri- 
menté. 

F. Grâh. a f. practisiti; — m. pi. practisîp; — 
f. pi. practisite. 

PRADÀ, 8. f. proie, déprédation, spoliation* 
dépouille, butin. || A faee pradày faire du bu- 
tin. Il In prada foculuîy en proie aux flam- 
mes. 

PRÂDA (a) V. piller, faire main basse, dé- 
pouiller, spolier, dévalis«>r. || Pràdànd fi ar- 
zênd tara, pillant et brûlant le pays, met- 
tant le pays à feu et à sang. || Pràdam tu- 
fêle de florî (Vis. Doch.), nous pillions les 
buissons de fleurs. || înjunghià §i aruvcà 
in prada câinUor asudali inima-i ineà vie 
(A. Odob.), il regorge et jette à la curée sur 
les chiens en sueur son cœur encore vivant 
(Lamartine), \\ Ci sa 7» î«fï ogorul prada, 
zic bàtrinii, nu e bine (D. Olun.); et les 
vieux prétendent qu'il n'est pas bien de laisser 
son champ non gardé (en proie à tou!>). 

CoHi. Jndicai, pr. priid. — Jmparf. prldam. — 
Pl^ dif, pridal. » Pi, q. parf. pridaaem.— fWl. pr. 



voiû prida. <— Cond. pr, ay prida. ~~ Impér. pradi, 
pràdap. — Subj. pr. ta prad. — Inf. pr. a piîda.— 
Part. pr. prâdând. — Part, pot. priUlat, 

PRÀDÀCtUNE, 8. f. déprédation. 

PRÂDALNIC, adj. pilldur, de {voie, earDsi- 
sier. Il Vulturî pràdalniel, des aigles camas- 
S'ers. 

F. Gram. f. $. prKdalnicA; — m. pi, pridalniel;— 
f. pi, pridalnice. 

PRÀDANIE, 8. /. spoliation. 

PRlDARE, 8. /. action de piller, de faire 
main basse, de dépouiller, de spolier, de déia- 
liser. Il pillage, déprédation. 

PRÂDAT, 8. n. le fait de piller. || Se pune 
pe pràdcU, il se met à piller. 

PRÀDAT, adj. pillé, dépouillé, spolié, dé- 
valisé. 

F. Gram. f. $. pridati; — m.pl. pridap; — /. pL 
pridate. 

PRIdATOR, 8. m. pillard. 

Plur. tona art, pridAtorï; — avec fort, priktt- 
toril. 

PRADÀTURA, 8. f. pillerie, déprédation. 

PRADUH, 8. n. [Trans,] Y. prodnh. 

PRAF et praT, a. n. 1^ poudre, poussière. || 
2^ poudre médicamenteuse. || Prafdeeàrbunl, 
poussière de charbon. || A reduce in praf, 
réduire en poudre. || Un virtej de praff un 
tourbillon de poussière. || Sa intuneca$e soa- 
rele de prav (N. Costin), la poussière avait 
obscurci le soleil. || Frumusefeay a«m|ta, toate 
*8 praf; la beauté, la richesse, tout n'est que 
poussière.||Sa nu aa màndreascà omiA câJtuA 
de marey ci sa 'fi aducà aminle eà este prof 
§\ cenu§à, fi vtermey ïarà nu om. (Chr. Anon.) 
Quelque grand que soit un homme, il ne doit 
pas s'enorgueillu*; il doit se railler qu'il 
n'est que poussière, cendre et ver de terre, et 
non un homme. || Loc. Nu s'a aies niéi prof 
de bucatele (ui, il n'est rien resté de ses ré- 
coltes. Il A face praf y réduire en poudre, pul- 
vériser, /au /ig./ anéantir. || Zmetil alrlns^ 
piatra in pumn, in càt ea se sfârmà prav 
(I. Slay.) ; le dragon serra la pierre daas sa 
main et la brisa en miettes* || 'L bat de il 
merge praf, il le rosse d'importance. || A a- 
runca praf in ochiy jeter de la poudre aux 
yeux. Il Praf de pufcà, poudre (à canon). || 
2^ Un praf de rêvent, une poudre de rhu- 
barbe. 

Plur. ian$ art, praforl ;~avée Cart. praforileb 

PRÀFÂRIE, 8. f. grande quantité de pous- 
sière. 

PRÀFOS, adj. poudreux, poussiéreux, cou- 
vert de poussière. 

F. Gram. /. t. prifoaaâ;— m. pi. prftfo^ ; — /. pj. 
prifoase. 
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PRAFTORITÂ, ». f. y. prafturi. 
PRAFTURl, s. f. [MoldJ goupillon de 
forge. 
Plur. ian$ orl. pnfturï ; — avec fart, prafturile. 

PRAFDI (a), V. couTrir de poussière. 

CoKJ. Ind, pr. prflfiiete. — Inf. pr, a prifui. ~ 
Part, pr. prifaind. — Part. pa$, piifuit. 

PRAFUI (a 86), vr. se couvrir de poussière. 
PRAFUIRE, 8, f, action de couvrir de pous- 
sière. 
PRAFUIT, adj. couvert de poussière. 

F. Gram. f. t. prifaiti ; — m. pi. prifaiti;— /l pL 
piifàite. 

PRAFULET, s. n. dim de praf . 

PRlFUROS, adj. V. pràfos. 

1. PRAG, s. n. traverse (en haut et en bts) 
qui rejoint les deux montants verticaux for- 
mant le cadre d'une porte, spéJalement la 
traverse du bas. || pas (d'une porte), seuil. || 
Pragul ufei^ le pas de la porte, le seuil de la 
porte. Il Loc. Pragurile tnàrei^ les cordons 
littoraux. || A dat eu capul de promut de sus 
fi a vèzut pe eel de jos, (litt il s'est cogné 
la téta à la traverse d'en haut et il a vu 
celle d'en bas), il a acquis de l'expérience. || 
A pune pieianU pe praÇy mettre le pied dans 
la maison. ||ilpttn« piétorul in prag^ résister, 
s'opposer. — Daeà vèzu tatàl fetei cà fie-sa 
pu^^eee piciorul in prag, quand le père vit 
que sa fille lui résistait. 

2. PRAG, a. n. banc de sable ou rochers qui 
barrent un cours d'eau, barrage naturel. || La 
pragul celui d'antêiû al Niprulul (Mit. 
CosT.), au premier barrage du Dnieper. || A 
càruia pod §i astàiî $e cunose pragurile în 
apà (MiR. CosT.), duquel pont on voit en- 
core aujourd'hui les bases des piles dans l'eau. 

a PRAG, s. n. arcade pubienne. 

PUTR. 9an$ art. pragorl ; — avec Vart. pragurile. 

PRAGÇORt a. n. dim. de prag. 
PRA6UÇ0R, s. n. dim. de prag. 
PRAJ, s. m. [Mold.]. V. praz. 
PRÀJI (a), V. frire, revenir dans le beurre. || 
A pràji cafeay brûler du café. 

GoM. Ind. pr. prijesc.— Imparf. priijram.— Au. 
dif, priUiL — PI, q. parf. prijiaem.— Fut. pr. yoiù 
prfji. — Cond. pr.9^ priiji.— impér. prijetce, prâjip.— 
S%âti. pr. A prljesc, si prl^jescl, sft prâjeucft.— /nf. 
pr. a prfji. — Part. pr. pH^iod. — Part, pas. priait 

PRAJILA, s. f. [OU], sorte d'omelette aux 
fins herbes. 

PRÂJIHÀ, s. f. 1® perche, gaule, échalas. || 
2® ancienne mesure de longueur (=6"^* 69 <^ 
en Moldavie et S"» W en Valachie). || Prà- 
jina pAiratà. (= 23'»' 30®- en Moldavie et 
19°" 3^ en Valachie). || Loc. S*a fudulit de 
nu'l ajungi eu pràjina la nos, il est devenu 



si fier qu'on ne peut plus lui parler. || Prà- 
jina de boi, aiguillon. || Pràjina de pescuity 
perche pour pécher à la ligne. || Lung ca o 
pràjina, long comme une perche. || A pune 
pràjine, échalasser. 

Plur. $an$ art. prâjine ; — avec Vart. prfjioele. 

PRÀJINICA, 8. f. dim. de pràjina. 

PRÀJINIOARÀ, 9. f. dim. de pràjina. 

PRÂJINif À, 8. f. dim. de pràjina. 

PRÂJIRE, 8. f. action de frire, de faire re- 
venir dans le beurre. 

PRAJIT, adj. frit, revenu dans le beurre. |{ 
Put pràjitif poulets panés et frits || Loc. 
Pràjit la faià et Pràjit de scarcy hâlé. 
(famj Ilàbdàri piàjitel (P. Pop.) Tu peux 
attendre! {pop.J Des nèfles 1 

F. Gram. f. t. piiiitâ;— m. pi. pri^i^ï ;— /". pi. prà- 
jile. 

PRlJITURl, a. /. gâteau, pâtisserie. 

Plur. «oim art, pii^itarl; — avec Vart. pri^itorile. 

PRlMÂNDÀ, 8. f. (ane.) prébende. 

PRÂMÂNDI (a), v. (anc.) subsister, durer 
(Ps. SCH.). 

PRÂNZ, 8. n. !• repas de midi. || 2« dîner. 
Il \^ (chez les paysans) Prànz mtc, entre 8 et 
9 h. du matin. —/Vdn? mare, entre 11 h. et 
midi. Il La prànZy à midi. — Dupa prànz, îe 
tantôt, dans l'après-midi. — Inaintea pràn- 
zuluiy dans la matinée, avant midi. || Pe la 
prànzul eel mare (1. CreanoA), vers midi. || 
Cea8ul prdnzttlui e8te la eel bogat eànd vo- 
e8ce, la eel 8àrac cànd are (C, din Gol.); 
l'heure du dîner pour le riche c'est quand il 
veut, pour le pauvre quand il a || 2<^ A dat un 
prànz mare, il a donné un grand diner. ||Loc. 
E8te eam dupa prànz, il est éméché. 

Plur. 9an$ art. prfnzarl ; — avee Vart. prAnzorile. 

PRANZARE, 5. f. (anc.) dîner. || La pràn- 
zare rar fedea, %ar la dnà mult §edea (Sp. 
MiLESCu); il assistait rarement au dîner, et 
restait longtemps au souper. || 8alà mare 
unde fade la prànzare Mihnea Vodà cei 
cruntat (P. Pop.), une grand salle où dîne le 
prince Mihnea le sanguinaire. 

PRÂNZI (a), V. 1^ prendre le repts de midi 
(à la campagne). || 2^ diner. || 3^ Am prànzit 
la dineul, j'ai dîné chez lui. || Loc. Cum 'fî a 
gàtit, a§a a j^rdnzit (P. Ispir.), (litt il a mangé 
[son dîner] comme il l'a préparé), comme on 
tait son lit on se couche. 

Coiu. Ind. pr. prAnzesc — Imparf. pi-ânzïam. — 
Ait. déf. prânzîl. — Pi. q. parf. prânzîsein. — Fut. 
pr. voiû prânzi. — Cond. pr. af prânzL — Impér. 
prinzeace, prânziti .— Subj. pr. sa prânzesc, sa prAn- 
zescl, sa prAnzeascft. — Inf. pr. a prânzi. — Part, pr. 
prinzind. — Part, ptu, prftnzit. 

PRÂNZIRE, 8. f. action de diner. 
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i. PRÂNZIÇOR, 8. n. dim de prflni. 

2. PRÂNZIÇOR, s. n. déjeuner. || (chez les 
paysans) sept heures du matin. 

91 PRlHZIÇOR) repas mortuaire qu'on fait 
avant midi, neuf jours après la mort d'un 
membre de la famille. 

PRÂHZITy s. n. repas. || Descàleeànd acolo 
pentru prànzU (En. KogAln), mettant pied à 
terre en cet endroit pour preindre son repas. 

PRÂlIZnLET, s. n. dim. de prAns. 

PRÂPÀD, s. n. malheur, accident, tort, 
dommage, ruine, perte, mort. || Cum se scap 
depràpàdpe cei iScopU? Comment sauver 
ces douze enlants de la mort? 

PRAPÂDEHIE, 8. f. ruine, désolation, ex- 
termination, mort, anéantissement,. Il Trimise 
caste peste Dunàre unde mare pràpàdenie 
s'aû fàeut Tureilor (Ziu Rom.), il envoya 
des troupes de l'autre côté du Danube, où l'on, 
fit un grand carnage de Turcs || Se m&nià 
când vHu acea mare pràpâd^ie (P. Ispir.), 
il entra en colère quand il vit cette destruction 
complète. || Cum sa te seoborl eà jos eraprà^ 
pàdenie ? (I. CreamoA) Mais comment descendre 
quand en bas on se battait ? || Era o ade- 
vèratà pràpàdenie I C'était Tabominatioi) de 
la désolation I || Pràpàdenia pàmîntuluif 
ruine totale. 

PRÂPlDI (a), V. l^ ruiner, anéantir, exter- 
miner.y S^/^AfoM.J perdre. || i^Pràpàdind Ra- 
vena (§i]|kai), ruinant Ravenne.||Cdnd dam- 
pànîam ceadovidy cât zece suflete (musce) 
pràpàdiam de^o^datà (I. CrbangA); quand je 
fermais rapidement le bréviaire, je tuais dix 
mouches d'un seul coup. || Ea vine ca sàte 
pràpàdeaseà (P. Ispir.), elle arrive pour t'a- 
néantir. jj 2<^ A pràpàdi pe ^ne-va din oehï, 
perdre quelqu'un de vue. || pràpàdta din 
cchl de dragà ce-i era (I. CrbangA), il l'aimait 
tant qu'il la dévorait des yeux. || l§i a pràpà- 
dit mintile^ il a perdu la raison. || Loc. L*a 
hàtut de Va pràpàdit et L'a pràpàdit in bà- 
taie, il l'a roué de coups. 

GONJ. Ind. pr. pripidesc — Imparf, pripidiam. 
^ JRem. déf. pripftdil. — PI. q. parf, pripédisem. — 
Fut. pr. Toiû prilpIdL — Cond. pr. ay prlpAdû — 
Impér. pripAdesce, piipfidit!. — Subj. pr. ta pripi- 
desc, si pripidesd, si pripftdeascâ. — Inf. pr. a pri- 
pidL — Part. pr. pripÛind. — Part, pat. prfipidit. 

PRÀPÀDI (a 86), vr. s'anéantir, s'extermi- 
ner. Il mourir. || Lin prieina ta s*a pràpàdit 
atita amar de lume (I. CreangA), c'est par ta 
faute que tant de gens sont morts. || $% afa se 
pràpàdirày arzénd in foc tofi ; et ils mouru- 
rent ainsi, tous brûlés dans le feu«||Loc. A m 
pràpàdi pentru eineva, se donner beaucoup 
de mal pour quelqu'un. || A se pràpàdi dupa 
cineva, mourir d'amour pour quelqu'un. j| Se 



pràpàdta plàngénd (I. Crbaiigâ), et Plàngea 
de se pràpàdiay il pleurait toutes les larmes 
de son corps, jj A stf pràpàdi de ris^ mourir 
de rire. || N'o sa se pràpàdeaseà lumeaf cela 
n'aura pas de graves conséquences. 

PRÀPÀDIRE, s. /. action de roioer, d'à- 
néantir, d'exterminer.|| ruine, anéantissement, 
extermination. j| action de mourir. || noorL 

PRÀPÀDIT, adj. ruiné, anéanti, extermÎBé 
(au propr. et au fig ) \\ abîmé, complètement 
gâté. Il Un om pràpàdit, un homme anéanti.|{ 
Haine pràpàdite, des vêtements abtmés. || 
Pràpàdit de slab, extrêmement maigre. 

F. Grah. /. ff. pripiditi; — m. pi. pripidift; — 
f. pi. pripidiot 

PRÀPÀDIT, 8. m. malheureux, misérable, 
pauvre diable, || A mai rëmas un pràpàdit 
de argat, il y a encore un pauvrediable de valet 

PRÀPÀDITOR, s. m. exterminateur. 

Pum. sans art. pripiditori ; — cwao Vari. gripi* 
ditoriL 

PRÀPASTIE, 8. f. 10 prédpice, abime, gouf- 
fre. Il 2^ fau plur.J abomination. 
Plur. sans art pripastil ; — avec Vart. pripastiile. 

PRÀPÀSTIOS, ad;. 10 escarpé, abrupt, à pic, 
plein de précipices. || 20 qui se foi-ge des chi- 
mères, qui ne voit que des difficultés. Il 10 Sfdnct 
pràpàstioase, des rochers abrupts. || 20 Unom 
pràpàstiosy un homme qui ne voit que des 
dangers, des ennuis, des difficultés. 

F. Grah. f. $. pripistioasS ;— m. pi. pripistto^ ;— 
f, pi. pripistioase. 

PRÀPÀSTUI (a), V. jeter dans un prédpice, 
précipiter. 

Ck>Nj. Ind. pr. pripfistaesc— /«A pr. a pripistaL 
-^Part pr. pripistoind. — Part. pas. pripfetiiit. 

PRÀPÀSTUI (a se), vr. sejeter dans un pré- 
cipice, se précipiter. 

PRAPOR et prapur, s. n. fanc.J bannière, 
drapeau, gonfalon, oriflamme. || SulitUe lor 
sunt câte de opt cofi de lungi, eu prapure 
pinàinpàmint (Mir. Cost.); leurs lances 
ont huit pieds de long, avec des flammes 
jusqu'à terre. || Se intindea oastepedestrà eu 
prapurele piecate (A. Odob.), l'infanterie 
s'étendaient avec ses drapeaux inclinés. 

Plu. tatu art. prapore et prapure ; — avec Vart. 
praporele et prapurde. 

PRAPORGIC et prapurgic, s. m. fanej 
enseigne, porte-drapeau. 

1 PRAPUR, s. n: V. prapor. 

2. PRAPURt, s. m. gras double. 

Plur. tona art. pr<parl; — avec fart, praparil. 

PRAÇÀ, s. f. sarclage, binage. 

PRASCIB, s. f. y. praf tie. 

PRÀSELE, s. f. pi. Y. pUsele. 
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PRÂSI (a), V. procréer, engendrer, repro- 
duire. 

CoMJ. Ind. pr» piiaesc. —Inf. pr. a pr&ii.^Airl. 
pr. prisind — Part, peu. prâât. 

PRÂSI (a 86), vr. 1^ faire des petits, se re- 
produire. || 2^ procéder,tirer son origine. || S*aû 
pràsit tofi Ramànii din eolonia care a rë- 
mas in Dacia veehie, tous les Roumains ti- 
rent leur origine de la colonie qui est de- 
meurée dans l'ancienne Dacie. 

PRaSI (a), V. biner, sarcler. || Eu prà§%am 
intr'd bueatà cànd in zare te am zàrit (D. 
OlAn), je binais dans un coin de terre quand 
je i*ai aperçu à Tborizon. 

PRÂSILÀ, s. f. 10 reproduction 2^ race, 
progéniture.||l<^ lapà de pràsilày jument pou- 
linière Il 2<^ De bunà pràsUà, de bonne race. 

PRÂÇILÀ, 8. f. binage, sarclage. || Pra^la 
porumbuluiy le binage du maïs. 

PRÂSILOS, adj. prolifiqie. || Un dobitoc 
pràsilos, un animal proljflque. || familie 
prà^Uoasà, une famille où l'on a beaucoup 
d'enfants. 

F. Graji. f. f. prflsiloasi; — m. pi. prSsilofI; — 
f, p^ pHteiloase. 

PRÂSIN, s. n. partie du harnais qui passe 
sur le poitrail du cheval et sur lequel porte 
l'effort 

PRASIRE, 8, f. action de procréer, d'en- 
gendrer, de reproduire, jj procréation, repro- 
duction. 

PRlÇIRE^ 8. f. action de biner, de sarcler. 

PRÂSIT, adj. procréé,engendré, né de, issu 
de, qui tire son origine de. || Diocleiian era 
unul dintre ostafifpràsit din i)aIma{ia;Dio- 
clétien était un des soldats, d'origine de Dalma- 
tie. Il Pràsit din pàrinfi pro§t%j né de parents 
ordinaires. 

F. Gràm. f. f. prâsità; — m. pi. prisifl; — /. 
pi. prisite. 

PRÀSIT (a fl), /. pas. être procréé, être en- 
gendré, procéder de. || Fàlindu-se cà este 
pràsit de seminlà îtnpàràteascà (V. Alex.), 
8e vantant d'être issu de race royale. 

PRÂÇIT, ctdj. biné, sarclé. 

F. Gram. f, $. prfifità; —m. pi. prâj^Hï; — f. pi. 
prâ^te. 

PRÂSIT, s. n. reproduction (des animaux). 
PRÂÇIT, 8. n. binage, sarclage. || Prà§itul 
porumbuluiy le binage du maïs. 
PRASLE, a. m. V. prisle. 
PRASNEL, 8. n. V. prisnel. 
PRASNIC, s. n. V. praznic. 

PRÀSTÂVÀU (a se), vr. [Trans.] V. a se 
pràYâU. 



PRiÇTIAÇ, a. m. frondeur. 

Pluh, tan* art. pHlçtiaçT ; — ixi?«c VarU priçliaçi!, 

1- PRAÇTIE, s, f, 1^ fronde. || i^ portée de 
fronde. || i^ A artj^nca o plâtra eu praftiUj 
lincer une pierre avec^ uae fronde, jj 2^ ^i 
eum Bàrbûêciî sunt ca dc-o praftie din 
Jioman (V. A, Ua.), et comme Barbesci est à 
une portée de fronde de Roman, Loc. A invàla 
carte eu praftiay apprendre d'une maDièrô 
irrégulière, || A merge undeua eu pra;^ ta aller 
irrégulièrement quelque part. || fhr'c'ar (i îo^ 
vit de praftw^ on dirait qu'il est tcqué. 

PLtR, 9an$ ari, praftiïf — avec Part, pra^Uik. 

2 PRAÇTIE. ». f V, ceatJaù, 
a PRAÇTIE, s. f, [BanJ V. chimir. 
FRÀÇTILA, s, f. bardeau de bois de hêtre. 
PRAÇTINA, s f. V. tescovinâ. 
PRAÇTIOARA, 8, f. dim. de praçtle, 
FRÂÇTIPTA, «, f. petite fronde, dim. de 
praçtie, jj frc Goliat uria§ul eu praftiuià 
au omorît {Caktem.), il tua le géant Goliath 
avec une petfte fronde. 

PHÀSTURA, s.f, (ancj haquenée, jument 

PRAT, s, n. [TransJ prairie, champ, pe- 
louse, 

Pluh. «am art, pmlurl; — aitec Vart, praturile» 

PRATAR, s. m, [ TranA.] /pop^J mois de Mai, 

PRAV, 8. n. [Mold,] V, praf. 

PRATAL, s. n, V. prâvâlîclù. 

FEAvALÀC, s, n. pente escarpée. 

FRAvALI (a), u. rouler en bas, jeter bas, 
déaioîir, renverser. || ïosif a pràvàHt o plâtra 
pc u^a mormlnttiluï^ Joseph roula une pierre 
sur l'entrée du sépulcre. Jj ProT. Buturuga 
mica caml mare il pràvalûj petite cause a 
parfais grand effet. 

FRÀVALI (a se), vr, tomber en roulant, 
tomber de haut, s'écrouler, s'ébouler. || Un 
pàràiia^ prâvàiindu-se fi izbindU'Se de celé 
stdncï (L CreahoA), un ruisseau qui se préci- 
pite et st; heurte à ces rochers. 

PRAVALIAÇ, s. m. marchand, boutiquier. 

Plur. sani art, prtvilia^ï ;^aiw; Tart. prÂvftUi^iî, 

PRAVALÎCIÛ, s. m, dé (a jouer), 

Plur* Êans art privftliclurï i — avec. Vart. prlvà- 
licUtriîe. 

PRAtALIE, s. f. magasin, boutique, 
Pl0r. $ant art. prlvilîl ; — avec Vart, prtviiiile. 

PRATTALIOARA, 8. f. petite boutique, dim, 
de prâvâlie. 

PRAvALIRE, i. f. action de rouler en bas, 
de jeter bas, de démolir, de renverser, || 
chute, écroulement, ébouTement. 

PRATALIUf A, s. f. dim. de pràvUie. 
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PRlVÀUÇ, s. n. V. pràvàlnc. 

Plur. sont art. prâvftli^url; — avee VarU prilTi- 
lifttrile. 

PRAVÀLUC, s. n. pente escarpée. 

Plcr. $ans orf . privftlaoe '^-^avec Vart. prftT&lacele. 

1 PRAVÀf, «. n. /anc./ direction, règle. || 
In pravàiul vintuluï^ daos la direction du 
vent. 

1 PRAVÀT, «. n. f OW.J V. Vol. 5, plug. 

FRAVILÂy a. f, anc, loi civile, règle, code. 
Il Unde sunt muXie pravUOf (Kolo §i multà 
nedreptate (C. din Gol.) ; là où il y a beau- 
coup de lois, il y a aussi beaucoup d'injustice. 
Il A pune pràinlà (I. CrbakgA), établir une 
règle. Il Pravila, toema ca pànza de pàiaginy 
tàunul 9parge, xar musca $e prinde de 
maint fi de picere (Gol.), la loi est comme une 
toile d'araigoée, le taon la rompt, mais la 
mouche n'en peut pas sortir. || fane.) A bâte 
î»i pratniâ, tirer au point de mire. || fane). 
Cu sineféle in pravilày les mousquets en joue. 

Plcr. $an$ art pravile; — avec Vart. pravilde. 

PRAVILIST, s. m. fane./ légiste. 

PRâVILNIC, a. f. fane) légal, légitime. || 
itobânda pravUnicà, l'intérêt légal. 

F. Gram. f. f. praviinieâ; — m. pi. pravilnicT; — 
f. pi. praTiloice. 

PRAVILNICESCE, adj. légalement, légiti- 
ment. 

FRAVILNICIE, s. f. fane.) légaUté, légiU- 
mil6. 

PRÀVIRISCE, 8. f. fane.) V. priveliçte. 

PRAVOSLAV, a. m. fane.) orthodoxe. 

Plur. 9an$ art. pravotlavi ;— avec Vart, praToaUvil. 

PRâVOSLATIE, s. f. fane.) orthodoxie. |j 
A êe intoarce spre Pravoslaviej revenir à la 
foi orthodoxe. 

PRATOSLAVNIC, adj. fane.) orthodoxe. 

F« Grém. f. f. pravodavnici ; — m. pf. pravoslav- 
riicï; — /. pi. pravoslavnice. 

PRAXÂ, a. f. V. practlcà. 

PRAXIH, 8. n. (^anc.y information, jj Avênd 
acela Craiû fi praxim^ adieà §tiinteyeà sunt 
Turcii la Hotin (Mir. Cost.); ce roi étant in- 
Tormé que les Turcs sont à Hotin. 

PRAXIS, 8. n. fane.) V. practlcà. 

PRAXIUL, 8. m. avee l'art, les Actes des 
Apôtres. 

PRAZ, 8. m. poireau fbot.). 

Plur. 9an$ art. prazl ; — avec Vart. prazil. 

PRAZÂRlO, adj. couleur poireau. || Verde 
firazàrtûf vert clair. 

F. Gram. f. f. prazârie; — m. et f. pi. praziril. 

PRAZNIG, 8. n. 1^ fête, grande fête d'église. 
Il 2^ repas funèbre, jj A doua zi era i2 Mar^ 
îie 1510 fi praznie mare al Sântuluï Papa 
Grigorie (A. Odob.), le lendemain était le 12 



Mars 1510 et grande fête de Saint-Gré( 
pape. Il La prazniee §i Duminici la bise 
bà alergiy que le Dimanche et les joun 
grande fête ils se rendent à Téglise. |] A 
s^r&â^ori alèse ce prazniee s'aû numity 
fêtes choisies qu'on a appelées prazniee. \\ i 
Obraznicul mânâncà praznieul^ il n'y a 
les honteux qui perdent. || La dracu 
prazniCy au diable vaufert 
Plor. fana art. prazniee ; — avee Vart. praza 
PRÀZNUI (a), V. fêler, célébrer une fét 
Sa pràznuim fi in alte zile, fêtons a 
d'autres jours. || Am pràznuU toate t 
sfinte, nous avons fêté toutes lesgrandtsfi 
Il Am cheltuity daty barimy am pràzi 
(lispiR.); j'ai dépensé, mais, au moins, je 
suis amusé. 

CoNJ. Ind. pr. prftznuesc— In/; pr. a pribnui 
Part, pr. pr4zaaind. — Part. pa*. prSznuit. 

PRAZNUIRE, 8. f. action de fêter. || Ht 
versa neetarul in eupele DumnezeHe\ 
pràznuirUe lor in Olimp (V. Alex.), ï 
versait le nectar dans les coupes des Dieux | 
dant les grandes fêtes qu'ils donnaient < 
l'Olympe. 

PRÂZNUIT, adj. chômé. 

F. Gram. f. $. prâznniti; — m. pi. prlznnîtf 
f. pi. priiznaite. 

PRAZnUÛ, adj. V. praziriû. 

PRE, prép. par, sur, vers, en. jj selon 
Pre obiceiul Muntenese (N. Costin) selon I 
bitude Vais que. || Y. pe. 

PREA, adv. très, fort, trop. || E prea , 
moasà, elle est très belle. || Au fostun O 
de earte prea (N. G)STni), ce fut un pr 
très instruit. || E prea mare^ il est et c'est 
grand, jj Prea multj trop, extrêmement 
Este prea multy c'est trop. — Prea myi\ 
bucuratf il s'est extrêmement réjoui. || i 
joSj trop bas. || Prea sus^ trop haut || Ik 
a se fœey a se striea mai prea lesne 
(Cantem.); il est bien plus facile de déti 
que d'édifier. || NicH prea-prea^ niciprea 
lin ; ni trop, ni trop peu. — De n*am m 
surxy am ce pot y nici bun prea-preOy niei 
de tôt (Co^B.) ; si je n'ai pas de soieries, 
ce que je puis avoir, ni trop bon, ni tout-à 
mauvais. || Se prea paatOy c'est fort posa 
Il Prea e prea et E prea de tot^ c'est 
fort, cela passe la mesure. 

PREA, en eomposition se place devan 
adjectifs et leur donne un sens superU 
prea iubit, bien-aimé ; ^ prea dorit, 
désiré ; — prea-vestlt, très célèbre. 

PREA-CURATÂ, adj. f. immaculée. || j 
curata feAoarà Maria^ la Vierge Marie 
maculée. 

PREA-CURVÀ, a. f. fane.) V. pFecnnr 
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PREA-CURVIB, s. f. Y. preoiinrie. 

PREA-MÂRI (a), v. glorifier. || Càéi pln'a- 
cuma n*am càutat nid prea màrii faptèle 
taie (L Nbmij.)» car jusqu'à préâent je n'ai ni 
chanté ni glorifié tes actes. 

GoNj. Se coi\jugiie comme a m&ri. 

PREA-MARIRB^ a f. action de glorifier. || 
glorification. 

PREA-MÀRIT, adj. glorifié, exalté, élevé 
aux nues. 

F. Gram. f, f . prea*miriti ; — m. pi, pre«-màri(T; 
--f. jd, prea*mIHte. 

PREAJMÀ, a. f. entour, circuit, entourage, 
Toiainage. || InpreajmOy autour, dans le voisi- 
nage de.— Acea^ Domn a innoit hlserica lui 
Sfeie Nicolaey eeeste in preajma curfiî dam- 
nesci (Cur. K^oh,) ; ce prince répara l'église 
Saint-Nicolas qui est à côté du palais prin- 
cier. — Vézénd impàratul cà Nemliï staù 
in preajma ceîàlit (Chr. Anon.)> le Sultan 
voyant que les Autrichiens sont dans le voisi- 
nage de la forteresse. || In preajma satulut, 
autour du village. || Prin preajma, aux alen- 
tours, dans les environs. || Prin preajma lo- 
culuï tràia un puetnie, un ermite vivait dans 
le voisinage. || Allil 'n preajma ràtàcïa (P. 
POF.), les autres erraient dans les environs. 

PREALABIL, adj. préalable /ruM./. 

P. Gram. f. f. prealabOi; — m. pi, prealabill ; •— 
A pi, prealabOe. 

PREALABIL, adv. préalablement. 

PREAHBLA (a), V. V. a plimba et a pre- 
nmbla. 

PREAHBUL, a. n. préambule (néolj. 

PREAPCÀ, a. f. [Mold.] V. preatcà. 

PREARTUm (a), v. donner des arrhes, 
retenir d'avance. || Nai prearvunim lo- 
eurï in mormint (6r. Jip.), nous retenons 
d'avance des places dans le tombeiu. 

Goxi. Se coi^agoe comme a arvnni. 

PREA8ENÀ, a. f. bricole. 

PREATCA, 8. f, [lalom.] bftton qu'on place 
dans la ruche et sur lequel les abeilles appuyen t 
leurs rayons. 

IVia. aanaort. pretcl;— au«; Vart. pretcile. 

PREBUÇI (a se), v. V. a se pràbuçi. 

PRECADERB, a. f. préséance. 

PRECAR, adj. précaire (néol.). 

F. Grau. f. t. precaii;--m. pi. precarll ;— /; pi. 
preeare. 

PRECAT, adv. autant que, ainsi... q le... || 
E$ei hun preeài esci mare (V. Alex.), tu es 
auari bon que grand. 



PRECAU7IE, et preoau^iune, a. f. précau- 
tion (néU.J. 

Plcr. $an$ art. precaufil el precau^ianl ; — avec 
Vart, precaufiile et precau(imiile. 

PRECEDA (a) et précède (a), v. précéder. 

CoNj. Ind. pr. preced.— Impar/'. precedam et pre- 
cedeam —Au. déf. précédai et preceael.— JR. q. parf. 
precedasem et precesem. — Fut. pr. voiù précéda et 
voiû précède.— Coud. pr. aç précéda et a? précède. — 
Impér, précéda et preceadft. — Subj, pr. aft preced, 
ék précède et si preceadâ. — Inf. pr. a précéda et a 
précède. — Part, pr. precedând — Part. pa$, précé- 
dât et precei. 

PRECEDENT, a. n. précédent. || Un rëu 

précèdent^ un mauvais précédent. 

Plor. sans art. précédente; ^ avec Vart. prece- 
dentele. 

PRECEDENT, adj. piécélent. |{ In zioa jn-e- 
cedentà, le jour précédent. 

F. Gram. f. $. preeedenti ; — m. pi. preceden(r;— 
f. pi. précédente. 

PRECEPE (a), 1;. V. a pricepe. 
PBECEPT, a. n. précepte. 

Plur. $an$ art, percepte ; — avec Vart. percepfelc. 

PRECEPTOR, a. m. précepteur. 

PujR. ian$ art, precoptori ; — avec Vart, precep« 
toril. 

PRECEPUT, adj, V. priceput. 

PRECES, part. pas. de a précède. 

PRECi, a. /. pi. [OU.] V. pretce. 

PRECIS, adj. précis. 

P. Gram. /. t. précis! ; — m. pi. preei^I î — /". pi. 
précise. 

PRECISA (a), V. préciser. 
Ck>NJ. Ind. pr. précisez. — Inf. pr, 1 précisa. — 
Part. pr. predsând. — Part. poa. précisât. 

PRECISIE et precisinne, s. f, précision. 

PRECISTA, a. /. avec Vart. la Vierge. || Sa 
më batà Precista de am càlcat porunca ta! 
Que la Vierge me punisse si j'ai enfreint ton 
ordre I || Domnnl se inchinà càtre icoana 
Màntuitoruluï Hristos fi càtre icoana Pre- 
ct8^ei(GHEOR0AKi), le prince se signa devant 
l'image du Sauveur et devant l'image de la 
Vierge. 

PRECISTANIE, a. f. (ane.) f ucharistie. 

PRECISTIE, a. f. (ane.) communion. 

PRECONCEPUT, adj. préconçu (néol). \\ 
V. precugetat. 

F. Gram. f, $. precooceputà; — m. pi, preconce- 
pup ; — f» pi. preconcepate. 

PRECONIZA (a), v. préconiser. 
Goru. Ind. pr. preeonizez.*-Jn/'. pr. a preooniza.— 
Part. pr. preconixând. — Part. pas. preconizaU 

PRECONIZARE, a. f. action de préconiser. 
PRECUGETA (a), v. préméditer. 
GoNJ. Se coigogne comme a cugeta. 



Digitized by 



Google 



PREG 



264 



PRED 



FRECUOETARE, a. /. action de préméditer. 
Il préméditation. || Cu precugetarey avec pré- 
méiiitation, à dessein. 

PRECUOETAT, adj. prémédité, résolu d'a- 
vance, préconçu. 

F^ Grau, f, t. precugetati ; — m. pk precugetafl ; — 
/*. pt. precogeUte. 

PRECUQETAT, adv. exprés, à dessein. 

PRECUM, adv. comme, ainsi que. || Precum 
vezî^ comme tu vois. || Precum urmeazàj com- 
me suit. 

PRECnUPÀNI (a), V. l'emporter sur. 

CoMj. Se coi^'ague comme a cumpàni. 

PRECUMPÀNIRE, s. /. action de l'emporter 
suiv II prépondérance. || Precumpànirea de- 
mentului grecese (Al. Xen.) la prépondérance 
de Kélément grec. 

PRECUMPÀNITOR, adj. prépondérant. 

F. GfUM. /*• f. precump&nitoare ; — m. frf. preeom- 
pStutorl; — f. pi, precompftoitoare. 

PRECUPEAfÀ, 8, f. revendeuse. || mar- 
chande des quatre saisons. || (fam.) poissarde. 

PLtm. 9an$ art. precapefe ;— av0o Vart, precupefele. 

PRECUPEJ» 9. m. traBcant, brocanteur. || 
revendeur. || marchand de légumes. 

PLtTR* ian«. art, precupe|I ;— avec Vart. precapetil. 

PRECUPEJ! (a), v. || traCquer, brocanter. 
Il revendre, marchander, jj Minctunea popi- 
lor precupetesce punga creftinilor (Gr. Jip.), 
le mensonge des prêtres trafique de la bourse 
des croyants. 

PRBCUPETIE, s. f. marchandage, trafic. || 
métier du revendeur. 

CoMj. Ind, pr. preeapeteac — Jnf, pr. t pre- 
onpefL— Part* pr. precapefiiid. ~~ Part. pa$. precu- 
petit- 

PRECUPETIRE, s. f. action de trafiquer, de 
brocanter. || action de revendre. 

PRECUPIE, s. f. V. precupefie. 

PRECDPI (a), V. (ane.) V. a precupe^l. || 
Precupia toate câte eraû (N. Costin), il fai- 
sait trafic de tout. 

PRECURMA (a), v. couper court LllfEa/pre- 
curmà acde glumefe ^ devetitoare hànuieli 
(A. Odob.), elle coupa court à ces soupçons 
moqueurs et médisants. || V. a curma. 

PRECURHARE, s. /. action de couper court à. 

PRECURVÂ, 8. f. (ane.) femme adultère. 

Plïïr. iOM art. preearve ; — avêo Vart. preeanrele. 

PRECURVAR, s. m. (ane.) adultère /m./. 

Pl0r. $an$ art. precorvarl ; — avec Vart. precur- 

PRECURTI (a), v. commettre le péché d'a- 
dultère. 

Cùsu. Ind. pr. preeanresc. — Inf. pr. a preconrL — 
Part. pr. preconrind. — Part, pa$. preeurvit. 



PRECURVIE, a. f. adultère. 

PRECUVtNTARE, s. f. préambule, préfa 
introduction. || lungà preeuvintarBy 
prolégomène. 

Pldr. $ani art. precaytntftri ; — avec Vart. ( 
covlntirile. 

PRECURTIRE, s. f. action de commettre 
péché d'adultère. 

PREDA (a), V. livrer, trahir. || livrer, i 
mettre. || Apredapeeineva^ livrer quelqa'i 
Il Codrey eodre, du§man esei ; tu wAnidi 
amàgescï, tu-i predaî, ïar nu-H feresd 
Pop.); forêt, forêt, tu nous es hostile; tu trc 
pes les braves, tu les livres au lieu de les f 
téger. Il A preda o serisoarey remettre une I 
tre. 

Si PREDA (a)i V. enseigner, professer 
Preda liniba latinà la un liceû din Bui 
resciy il enseignait le latin dans un lycée 
Bucarest. 

PREDA (a se), vr. se livrer. 

Ck>Nj. Ind, prés, predaû. — Jmparf. predam. 
Pas. déf. predal. — PI. g. parf. predaaem. — i 
pr. voiû preda.— Concf. pr. ay preda.— imp^. pr 
predatï.— Suy. pr. sa predaû. — Inf. pr. a predi 
Part. pr. predând. — Part. pas. predare. 

PREDANIE, 8. f. (ane.) action de livrer, 
trahir, de remettre. || Predanie lui Tx 
Chri8t08, la livraison de Jésus-Christ 

1. PREDARE, 8. f. action de livrer, de 
mettre. || tradition, livraison, remise. 

2. PREDARE, 8. f. action d'enseigner. 
1. PREDAT, adj. trahi, livré, remis. 

SL PREDAT, adj, enseigné. 

F. Gram. f. s, predaa ; — m. pï. predafl; — f 
predate. 

PREDAT, 8. n. tradition, livraison, rem 
PREDÀTOR, 8. m. celui qui livre, qui \ 
hit. Il celui qui remet. || traditeur. 
Pldr. sans art. predltorl ;— atwo Vart. prédit 
PREDECESORy s. m. prédécesseur. 

PUJR. sans art, predecesori ; — avec Varf pi 
cesoril. 

PREDESTINA (a), V. prédestiner. || ' 
meni. 

PREDESTINARE, s. f. action de préde 
ner. || prédestination. || V. menlre. 

PREDESTINAT, ad;, prédestiné. || V.me 

F. Gràh. /. f. prédestinât! ;--m. pi, prédestina 
f, pi, predestinate. 

PREDICA, f. S. sermon, prêche. 

Plur. sans art, predioe ; — avee Vart. predioc 

PREDICAT, 8. n. attribut 

Plur. sans art, predicate ;— aveo Vart. predia 
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PRfiDICATOR; 8. m. prédicateur. 

Plur. Miif oH» predicatori ; — avee Part, predica- 
toriL 

PREDILECflE et predUec^inne, S. f. pré- 
dilectioii. 

PREDISPUNE (a) v. prédisposer. 
CoNJ. Se coigague a comme a dispone. 

PREDISPUNERE, s. f. action de prédispo- 
ser. Il prédisposition. 

Plur. tans art. predispuoerï; — avec VarL predis- 
pooerfle. 

PREDISPUS, adj. prédisposé. 

F. Gram. «. /. predîspojft ; — m. pi, predispa^il ; — 
f, pi, prédispose. 

PREDOMINA (a), v. prédominer. || V. a 
predomni. 

Cmu. Ind, pr, predomia. — Inf, pr, a prédomina. 
^Part. pr. predominând. — Part, peu. predomioat. 

PREDOmNARE, s. f, action de prédomi- 
ner. Il prédomiDance. || V. predomnlre. 

PREOOMINiTOR, adj. prédomiDant. || 
In contra direcfieï predominàtoare in cul- 
tura romand (T. Maior.), contre la direction 
dominante dans la culture roumaine. || V. 
predomnitor. 

PREDOMNI (a), v. prédominer. || In U^e- 
ratura paporanà cea ne scrisà predomnesce 
dementul liric (B. P. HajdeO), dans la litté- 
rature populaire non écrite prédomine Télé- 
ment lyrique. 

GONJ. Se ooi^ogue comme a domni. 

PREDOMNIRE, s. f. action de prédominer. 
Il prédominance. 

PREDOMNITOR, adj. prédominant. 

P. GRAU. /. t. predomnitoare ; — m. pH, predomni- 
^oA;^" f,pl, predoomitoare. 

PREDOSLOVIE; s. f. (anc.) préface, intro- 
duction. 

PREDUC, s. n. trou de bonde. 

PREDUCEL, s. n. gabarit. 

PREDUCI (a), V, marquer un mouton à 
l'oreille en la lui perçant d'un trou fait à l'em- 
porte-piéce. 

GoKJ. Ind. pr, predncesc. — Inf. pr. a preduci. — 
Part, pr, predacind.— i\in. pat. predacit 

PREEXISTA (a), v. préexister. 

CoNj. Se co^jugoe comme a exista. 

PREFACÀTORIE, s. f. hypocrysie. || Prefà- 
tàtofil de vulpe bàtrlnàf des hypocrisies de 
▼ieux renard. 

Plur. tant art, prefScfttoril ; — avee Vart, prefl- 
dUoriOe. 

PREFICITURA, s. f. feinte, hypocrisie. 

PujR. tant art. preflcâtarl ;— aveo Vart. preficft- 
torOe. 

PREFACE (a), v, refaire, transformer, re- 
manier^ refondra. |) \^ Ineept, prefà, res- 



toamà (Gr. Alex.) ; commence, refais, boule- 
verse. 

coNJ. Se coiyagiie comme a face. 

PREFACE (a se), tn*. l<^se changer, se trans- 
former, se métamorphoser. || 2^ contrefaire, 
imiter, faire semblant, feindre. || 1^ S'a prefa- 
eut in pasàricà (I. Crbanga), il s'est méta- 
morphosé en un petit oiseau. || Totul s'a 
prefâcut in cenu§ef tout a été réduit en cen- 
dre. Il ifi Ea s'a prefâcut cà 'ipare rëû (P. 
IsPiR.), elfe fit semblant de regretter. || Nu 
te mai prefaccy ne feins donc pas. || Bine 
se préface a boier (V. Alex.), il fait bien le 
boyard, il imite bien le grand seigneur. 

PREFACERE, s. f. 1^ action de refaire, de 
transformer. || 2^ action de contrefaire, d'i- 
miter de faire semblant, de feindre. || feinte. 

Plur. sans art. prefacerl; — at>ec Vart, prefacerile. 

1 PREFÂCUT, part, pas. de a préface. 

2. PREFÂCUT, adj. hypocrite.||i7n om pre- 
fâcut ^ un hypocrite. || Lumea e prefàcutàf n'o 
pofi schimba. (I. Negruzzi) Le monde est hy- 
pocrite, on ne peut pas le changer. || Vin pre- 
fàcuty du vin falsifié. 

F. Gram. /. s, prefXcati ; — m. pi. prefAcup ; — 
/. pi, prefScate. 

PREFAfÂ, s. f. préface. || V. precuvlntare. 
Plur. san$ art, prefate;^ avec Vart. prefafele. 
* PREFECT, s. m. préfet. 
Plur. sans art, prefecp ; — avec Vart. prefec^I. 

PREFECTORAL, adj, préfectoral. 

F. GRàM. /. s. pYefectoralâ i-^ m. pH, prefecto- 
rail; — /. frf. préfectorale. 

PREFECTURÂ, s. f, préfecture. 
Plur. stms art, prefecturi; — avec Part, pre- 
fectarfle. 

PREFERA (a), v, V. a preferi. 
PREFERI (a), v, préférer fnéolj. 
CoNJ. Ind. pr. prêter,— Inf. pr. a preferi. - Part, 
pr. preferind.— iVirt. pas. preferit. 

PREFERIN^Â, s. f. préférence. 

Plur. sans art, preferinte; -* avee Vart. prefe« 
rintele. 

PREFIRA (a), v, faire passer rapidement 
entre ses doigts, examiner à la légère, faire 
glisser sous ses yeux. || parcourir. || Multe a 
prefirat el prin Bucuresci (Dblavr.), beau- 
coup (de filles) lui ont passé par les mains à 
Bucarest. 

GoNJ. Ind. prés, prefir. — Inf, pr. a prefîra. — 
Part, pr. prefirând. — Pùrt. pas. prefirat. 

PREFIRA (a se), vr, se glisser, se faufiler.|| 
iltcl in principate am §tiut a ne prefira prin 
mil de primejdii, (A. Odob.) ; ici, dans les 
principautés nous avons su nous faufiler à tra* 
vers mille dangers. 
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PREFIX, 8. n. préflxe. 

l*i.CB. »an$ art, préfixe; — avec fart, prefixolc. 

PRE6ÀTI (a), V. préparer. 
coNJ Se conjugue comme a gàti. 

PREGÂTI (a se), vr. se préparer. || Se pre- 
gàti de drum, il se prépara pour le voyage. 

PREGATIRE, s. f. aclion de préparer. || pré- 
paration. Il prépara tif. 

Plur. 8<mi art, pregitiri; — avec Vart, pregS- 
tirile. 

PREOATIT, adj, préparé. 

F. Grim. /. s. pregititfl; — m. pi, pregiU(I; — 
f. pL pregitite. 

PREGÂTITOR, 8. m. préparateur. 

Plur. 9an$ art. pregititorl; — avec Vart, pregft- 
liloriï. 

PRE6ÂTIT0R, adj. préparatoire, prélirai- 
oaire. 

F. Gram. f, s, pregSïitoare ; — m. pi, pregâtitori; 
^ f. pi, rregilitoarc. 

PRE6ET, 8. n. retard. || Fàrà preget, saos 
retard, immédiatement, sins lambiner. 

PRE6ETA (a), v. tarder, lambiner. || Dar 
Turdï nu pregetà a respunde (A. Odob.), 
mai3 les Turcs ne tardent pas à répondre. 

PREGETARE, s. f. action de tarder, de 
lambiner. 

PREiNNOt (a), v, V. a prenoi. 

PRElNTlHPINA(a), v, prendre les devants, 
préveDir.jjfYecA la farigrad ca sa 'fi cà^ixge 
favor la Pùartày dar Mircea il prelntimpinà 
(A. Odob.); ils se rendit à Gonstantmople pour 
gagner h faveur de la Porte, mais Mircea 
avait pris les devants. 

GONJ. Se conjugue comme a Intimpina. 

PREJI (a) u. a prâji. 

PREJITURA, 8. f. V. prâjiturâ. 

PREJHET, 8. n. environ, alentour. || Nol 
vorlnm de locuitorit din Rofiorit'de'Vede fi 
de prejmetele lui (P. Ispir.). nou9 parlons des 
habitants de Roshiori-de-Vede et des environs. 

Plur. $anM, art prejmete el prejmeturf ; ^ avec 
Vart, prejmetele et prcjmetorile. 

PREJMOI (a), V, V. a tmprejmui. 
PREinOECA (a), v, lo réfléchir. || 2» pré- 
juger. 
CONJ. Se conjugue comme a judeca. 

PREJUDECARE, s. f. lo action de réfléchir. 

Il réflexion. || 2^ action de préjuger. || Omul 

nu trebue sa facà nimxca fàrà prejudecare 

(TicHiND.), on ne doit rien faire sans réflexion. 

PREJUDECATÀ 8. f, préjugé, prétention. 

Plor. $ans art. projudecS(I ; — avec Vart, prejude- 
«A^ile. 

PREJUDEf, 8. n. V. prejudecati. 



PREJUDITlO, 8. n. préjudice. || V. danoL 

Plur. êan$ art. prcjuditle; — avec Vari. pr^ 
di(iele. 

PREJUR. adv. autour. || Prin prejur, tout 
autour. Il De prin prejur^ des alentours, des 
environs. || V. împrejur. 

PREJURA (a), t;. V a tmprejura. 

PRELAT, 8. m. prélat. 

Plur. $an$ are. prelap; — avec Vart, prela|il. 

PRELE6ERE> s, f. leçon. 

Plur. tant art. prelegerl; — avec fart, prde- 
gerile. 

PRELEJI (a), t;. V. a prileji. 
PRELIHINAR, 8. n. préliminaire. || V. in- 
ceput. 

Plur tant art, preliminare ; ^ avec Vart. prcb- 
mioarele. 

PRELIMINAR, adj. préliminaire. |i V. Inee- 
pàtor. 

F. Grau. f. a. prdiminarit ; — m.pL prdfaninarl; ^ 
avec Vart. preUmioarele. 

PRELINGE (a), v. couler tout le long de, 
glisser le long de, (en parlant d'un liquida). || 
picàturà care se prelinge d'(P-lungul unul 
vas^ une goutte qui glisse tout le long d'un 
vase. 

GoNJ. Se coi^ugue comme a linge. 

PRELINGERE, s. f. action de couler tout le 
long de, de glisser le long de. 

PRELINS, part. pas. de a prelinge. j| L%n$ 
prelins, tout luisant. 

PRELUCA, 8. f. [Trans.] clairière. 

Plur. $ans art. preluce ; — avec Vart. preloncele. 

PRELUCRA (a), v. refaire, travailler à nou- 
veau, retravailler, remanier. 

CoNJ. Se conjugue comme a lucre. 

PRELUCRARE, 8. f. action de refaire, de 
travailler à nouveau, de retravailler, de rema- 
nier. Il réfection, remaniement. 

Plur. tant art. prelncrftrl; — at>ec Vart. prelu- 
cririle. 

PRELUCRAT, adj. refait, retravaillé, rema- 
nié. Il Un caie de abanos in aur preluerat, 
un caik d'ébène incrusté d'or. 

F. Gram. f. t, prelucrati ; — m. pi. preluorap; — 
/. pi, preluerale. 

PRELUDA (a), v. préluder fnéolj. 

Cosj. Ind, pr, préludez. — Inf. pr. a préluda.— 
Part, pr. preludând — Potrt, pas, préludât. 

PRELUDARE, s. f, action de préluder. 

PRCLUDIÛ, 8. n. prélude. 

Plur. tant art. preludie ;~ avec Vart. preludiele. 

PRELUNG, adj. prolongé, allongé, obl<Hig, 
oval. Il Un êunet prelung^ un son prolongé. 
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Il E prelung la chip, il a le visage oval. || 
Glusul dulee, tremurâtory sfios, prelungy ca 
un càntee ce $e pim*de in depàvlare; la voix 
douce, tremblante, timide, prolongée, comme 
UQ chint qui se perd dans le lointain. 

F. GftAV. f. s. prelnngi ; — m. e< /. pi prelungl. 

PRELUNG, odu. d'une minière prolongée. || 
Afara s'aud strejarii^ strigând prelung unul 
dupa altul : *C%ne-i aeohoo.'^ (Dblavr.) De- 
hors on entend les veilleurs qui crient Tun 
«près l'autre d'une voix qui se prolonge: «Qui 
▼a là-a-a I « 

PRELUNGI (a), v. proIoDger, allonger. || 
proroger. 

GoNJ. Se coqjugue comme a Inngi. 

PRELUHGIRE, s. f. action de prolonger, 
d'allonger, de proroger. || prolongement, aU 
longement. || prolongation. || prorogation. 

Plur. 9an$ art, prelangîrl ; — avec Vart, prelun* 
gîrile. 

PRELUNOIT, adj, prolongé, allongé. || pro- 
rogé. 

P. Gbâm. f. a. prelungiti; — m. fit. prelnDgi|](; — 
f, pi. prehingite. 

PREHATUR, adj. prématuré {néol.J. 

F. Gram. f.ê. prematuri ;^ m,pl. prematurî ; — 
A pi. prématuré. 

PREMEDITA (a), v. préméditer fnéolj. 

GoNj. Se eo^jogue comme a médita. 

PREHEDITARE, a. f. action de préméditer. 
Il préméditation. 
PREMEDITAT, part, pas de a prémédita. 
PREMENEALA, 8. f. V. primenealà. 
PREMENI (a), v. V. a priment. 
PREHEROÀTOR, a. m. avant-coureur, pié- 
curseur. 

Plur. iona art, premcrgitorl; — avec l'art, pre- 
mergitoril. 

PREMERGATOR. adj. précurseur, avant- 
coureur. 

F. Gram. f, $. premerg&toare;— m.p/. premergitori; 
— Ap^. premerglloare. 

PREHIA (a), V. primer, décerner un prix. 

CoNJ. Ind. pr, premîez ; — Inf. pr» a pi*emia ; — 
Part, pr. primiând; — Part. pa$, premiat. 

PREHIANT, s. m. lauréat. 

Pf«OR. 9ant art. premian)!;— aoeo Part, premianfil. 

PREHIAirrÀ, s. f. lauréate. 

Pi.OR. $an$ art. premiaiile ; — avec fart, pix;miaii- 
tde. 

PREMIARE, 8. f. action de primer, de dé- 
cerner un prix. 

PREMIAT, 8. m. lauréat. || Mat tàrziû am 
a\)ut altul normalini ^ premiat (A. Naum)^ 



plus tard j'en ai eu un autre normalien et lau- 
réat. 
Plur. aan« art. premiap; -^avee Vart. preroiatil. 

PREMIAT, adj primé, qui a reçu un prix, 
couronné. || carte premiatà de Académie^ 
un livre couronné par l'Académie. 

F. Gràv. /. a. premiatà; — m. p{. premia|l ; — f. 
pi. prcmîate. 

PREMiNDÂ, 8. f. V. primândà. 
PREMlO, 8. n. prix, prime. || Impàrlirea 
premielory la distribution des prix. 

Plur. ian$ art. premie; — avec fart* premiele. 

PRENCETn,p. pre-lncetu, tout doucement. 
Il Cazadi prencetu tôt êeapropiaû de oastea 
Munteneascà (Mir. Cost.), les Cosaques con- 
tinuaient à se rapprocher tout doucement de 
l'armée Valaque. 

PREMOND, 8. n. V. primàndi. 

PRENOI (a), V. remettre à neuf, renou- 
veler, restaurer. 

CoNJ. Ind. pr. prenoetc — Inf. pr. a prenoi. — 
Part. pr. prenoind. — Part. pas. prenoit 

PRENOIRE, a. f. action de remetti*e à neuf, 
de renouveler, de restaurer. || remise à neuf, 
renouvellement, restauration. 

Plur. êom art. prenoiri ; — avec Vart. prenoirile. 

PRENOIT, adj. remis à neuf, renouvelé, res- 
tauré. 

F. Gram. f. a. prenoiti ; — m. pi. prenoip ; — f. 
pi. prenolte. 

PRENUME, a. m. prénom. 

PRENUMÈRA (a), v. compter, mettre au 
nombre de. || Më prenumèra printre prie- 
tenii lut, il me comptait parmi ses amis. 

CoNj. Se conjugue comme a numèra. 

PRENUMÈRARE, s. f. action de compter, 
de mettre au nombre de. 

PREOACA, s. f. troupeau, troupe, bande. || 
preoacà de cai^ un troupeau de chevaux. 

Plor. aona art. preoace;— avec tort, preoacele. 

PREOBÀJENIA, 8. f. avec Vart. (onc). la 
Transfiguration. 

PREOBÂZI (a se), vr. se transfigurer (Ev. 

CORESl). 

PREOCUPA (a se), v. se préoccuper /néoL/. 
Il V. a se Ingriji. 

PREOCDPARE, s. f. action de se préoc- 
cuder. || préocupation. || V. ingrijare. 

PREOCUPAT, adj. préoccupé. || V. ingrijat. 

PREOCUPAflE et preocupa^iune a. f. 
préoccupation. || V. Ingrijare. 

PREOPIN A (a), V. préopiner (néol.J. 

CoNJ. Se conjugae comme a opina. 
PAEOPINARE, 8. f. action de préopiner. 
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PREOPINANT, 8. m. préopinant 

Plur. $an$ art, preopinafl ; — avec Vart. preo* 
pinafil. 

PREOT, 8. m. prôtre, curé. 

PiXR. sans art, preop; — avec Vart. preo(iT. 

PREOTEASÂ, 8. f. 10 prêtresse. {[2^ femme 
du prêtre. 

Plur. sans art. preotese;— aveoTar^ preotesele. 

PRE0TE8C, adj. de prêtre. 

F. Gràm. /• f. preofeascft ; — m. et f. pi, preotescl. 

PREO7ESCE1 <idv. comme un prêtre, à la 
manière des prêtres. 

PREOfl (a); V. 1^ faire fonction de prêtre. 
Il 2^ ordonner prêtre. 

CoNj. Ind, pr, preofesc. — Inf, pr. a preo(i. — 
Part, pr, preo|ind.— -Part. pa$, preotiU 

PREO7I (a se), vr, devenir prêtre. || El duse 
mare poruncà Iditropolitulul ^ Episcopilor 
8à cerceteze eu asprime pre cei ce vroiaû sa 
8e preoleascà (Conv. Lit.), il avait donné l'or- 
dre formel au Métropolite et aux évêques d'e- 
xaminer sévèrement ceux qui voulaient deve- 
nir prêtres. 

PREOTIE, s. f, prêtrise, ordination. 

PREOflME; 8, f. l'ensemble des prêtres. || 
(faut,) prétraille. 

PREO7IRE, s. f. 1^ action de faire fonction 
de prêtre. || 2fi action d'ordonner prêtre. 
PREPARA (a), v. V. a gàti et a pregàtL 
PREPARATIUNE, s. f, V. pregâtire. 
PREPARATIVE, s. n. pi. V. pregàtiri. 
PREPARATOR, s. m. préparateur. 

Plur. m/m art, preparatorl ; — avec Vart, prepa- 
ratoril. 

PREPCE, s. f. pi. V. preapcà. 

PREPELE AC et prepeleag, s. n. rancher. || 
râtelier (pour suspendre des objets). || échalas 
portant à la partie supérieure des barres trans- 
versales et qui sert à relever la vigne devenue 
trop lourde. || épouvantail pour les oiseaux. || 
Càutaû loitre fi prepelece ca sa dee nàvalà 
8à 8aie preste zid (I. Neculc), ils cherchaient 
des échelles et des ranchers pour donner Tas- 
sant et sauter par dessus le mur. 

Plur. Mans art prepelece; —avec Vart. prepelecele. 

PREPEUCAR 8. m. chien d'arrêt. 

Plur. sans art, prepelicarl ; — <weo Vart, prepe- 
licaril. 

PREPELICIO, 8. f. moyette. 

PujR. $ant art, prepdiclurl; — avec Vart, prepe- 
lidtorile. 

1. PREPELITA, s. f. caille (ornith.). \\ Loc. 
A pr%n8 prepelifa de coadâ (V. Alex.), il est 
gris. 

Plur. $an$ art, prepeli{e;— avep Vart, prepélifele. 



SL PREPEUTl, 8, f, [Dâmb,] Y. pirpâUfl 
PREPODOARNA, 8. f, {ancj sainte. || Roda 
eu 8fintele moafte aie prepodoabneî Airas- 
chiva (CoNV. Lit.), la chisse contenant les re- 
liques de Stinte Paraschive. 

PREPODORNIC, s. m. (anc.J saint || Ca 
prepodobnicii prepodobnie veî fi (Ps. Sch.), 
vous serez saint avec les saints. 
PREPONDERANT,aii;.prépondéraBt/nM.;. 

F. Gràv. f, $. preponderantfl ; — m. pi. prepoode- 
ran{I; — f, pi. prépondérante. 

PREPONDERAN7A, 8. f, prépondérance. 
fnéolj, 

PREPOZrflE et prepozl^lune, s. f, prépo- 
sition. 

Plur. san$ art, prepozi(iI et prepozi(ianI ; — aoee 
Vart, prepozîtiile et prepozi(ianile. 

PREPUELNIC, adj, soupçonneux. || Bddi- 
man, om prepudnie §i de unibra lui ferit 
(Bbld.) ; Beldiman, homme soupçonneux ei qui 
se méfie même de son ombre. || Catàulprepu- 
elnic hràne8ce un euget rëû (V. Albx.), le 
bourreau soupçonneux nourrit une mauvaise 
pensée. || Sià la pândà negrul crunt fi pre- 
puelnio (D. OllAn.), le nègre cruel et soup- 
çonneux reste à guetter. 

F. Gram. f. ê. prepadnfeS ; — m. pC prepoelnid 
— f, fÀ, prepuelnice. 

PREPUIND; p, prepnnênd, part, pr, de a 
prepune. 
PREPUITOR, adj. V. prepnelnlc, 

F. Gram. /. «. prepuitoare; — m. pi. prepuitorl;-» 
/. pi. prepuitoare. 

PREPUNE (a), v. soupçonner, suspecter, 
avoir des doutes, Jouter. || Pentru videfugul 
Hameleonuluï nict cum prepuind (CAirreu.), 
ne soupçonnant nullement la traîtrise du 
caméléon. 

CoNJ. Se eoi\jagae comme a pane. 

PREPUNERE, 8. f. action de soupçonner, 
de suspecter, de douter. || soupçon, suspicion, 
doute. Il Fàrà de nicï o prepunere (Cantbii.), 
sans aucun soufçon. 

Plur. $<mi art. prepunerï; — avêo Vart. prepa- 
nerile. 

PREPUS, 8. n. soupçon, doute, suspicion. || 
In inima neprieteneaseà careprepus nu In- 
cape ? (Cantem.) Quel soupçon ne trouve pas 
place dans un cœur hostile ? || Fàrà prepus 
(Caktbu.), sans aucun doute. || Ix t%nea Impà^ 
ral%a eu prepu8 de hainie (Mir. Cost.), le 
Sultan les soupçonnait de trahison. || Petrecênd 
boeriï tôt eu prepu8ur% (Mir. Cost.), les bo- 
yards se sentant continuellement suspects, jj 
^i nime dintre boieri nu era nicî intr'un 
prepus la aeest Domn (N. Muste), et ce 
priiicQ n'avait de soupçon contre aucun des 
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boyards. || Fost^aû sub prepuê fi Gavrilità 
Vornicul (N. Costin), le vornic Gavrilitsa fut 
aussi soupçonné. || Apoi eugetând cà a putut 
$à aibà prepusuri nedrepte^ el se êimli ru^ 
^nat (N. Ganb); puis, pensant qu'il avait pu 
avoir des soupçons injustes, il se sentit hon- 
teux. 



Plur. «ont art. prepusorl; 
aorfle. 



avee Vart. prepn- 
Prepus 



PREPnS> adj. soupçonné, suspect. 
de hainie, suspect de trahison. 

F. GRàM. f. $. préposa ; — m. pi. prepuçiï ; — /. 
pi. prépose. 

PREROGATIVÂ» s. f. prérogative. 

Plcr. êmn$ art, prerogatÎTe; — avec Vari, prero- 
gatiTsIe. 

PRERUPE (a), v. interrompre. 

CoNj. Se coiuogoe comme a mpe. 

PRERUPERE, s. /. action d'interrompre, || 
interruption. 
PRERUPT, part. pas. de a prerupe. 
PREÇy s. n. tapis étroit et long sans dessins. 

Plur. eans art, pre^orl; — avec Vart, preçorile. 

PREÇi, a. /. V. preç. 

PRESly s. f. presse. || Libertatea preedy 
la libei*té de la presse. 

PRESADI (a), V. repiquer (îles plants). 
CoMJ. Se conjoe comme a sidi. 

PRESÂRA (a), v. saupouder, parsemer, ré- 
pandre de ci de là. || Luà càte-o fàrimà din 
d, presàra eu sare §i asta-i fu toatà masa; 
il en prit un peu, le saupoudra de sel et ce 
fut tout son repas. || Pasà-mi-te et se luase 
dupa dira de màlaiû ce o presàrasc fata 
eànd mersese in pàdurey sans doute ils avaient 
suivi la trace de maïs qae la jeune fille 
avait répandu derrière elle en allant dans la 
forêt 

CoNJ. Se eoigogoe comme a sàra. 

PRESARARE, s. /. action de saupoudrer, de 
parsemer, de répandre de ci de là. 

PRESARAT, adj. saupoudré, parsemé. 

F. GiULM. /• a. pres&ratft ;^m. pi, presarafl; — f, 
pi. preairate. 

i. PRESARIT, adj. clair-semé. 

2. PRESlRIT, adj. (en parlant d'un enfant) 

méchant 

F. GiUM. /. a. presftritft; — m. pi. prcriU-itI; — /. 
pi. preairite. 

PRESBIT, s. m. presbyte. 

Ih^nusant aH, predH|I;~ave0 Vart. preslNfil. 

PRESEARl, a. f. [Trans.] la veille <8ur- 
toot d'un jour de fête). || Preseara Anului 
nott, la veille du jour de l'An. 



PRESCHIMBA (a), v. transformer, méUmor- 
pboser, échaDger. 
CoNj. Se conjagoe comme a schimba. 

PRESCHIMBA (a se), vr. se transformer, se 
métamorphorser, se changer. 

PRE8CHIMBARE, s. f. action de transfor- 
mer, de métomorphoser, d'échanger, de se trans- 
forma, de se métamorphoser, de se changer. || 
transformation, métamorphose, changement ra- 
dical. 



Plur. 9ant art, presehimbftri ; • 
chimbârile. 



• avec Part, pres- 



PRE8CHIMBAT, adj. transformé, métamor- 
phosé, changé. 

F. Gràm. /. s. preschfmbatâ; ^ m, pL preschim- 
bap ; — /. pi. preschimbate. 

PRESCRIS (a), v. i^ transcrire, recopier. || 
prescrire. 

CoNj. Se conjagoe comme a série. 

PRESCRIERE, a. f. 1^ action de transcrire, 
de recopier. || transcription. || 2^ aciion de 
prescrire. || prescription. 

Plur. êan$ art. prescrierl ; ^ avec Part, prescrie- 
rile. 

PRESCRIP7IE et prescrip^une, s. f. pres- 
cription /t. de droit/. 

PRESCRIS, adj. !<> transcrit || 2<^ prescrit. 

F. Gràv. f. f . prescrisi, ~ni. pi. prescrifl ; — A p<* 
prescrtae. 

PRESCDRA, s. f. pain béni (qui a en gêné- 
rai la forme d'une croix à cinq branches.) 

Plur. tant art. prescorl ; — avec Vart. preserorile. 

PRESCURT(mai— ), loc odv.en résumé, en 
plus court, plus brièvement. 

PRESCDRTA (a), v. raccourcir, accourdr, 
abréger. 

GoNj. Se conjugue comme a scorta. 

PRESCURTARE, s. f. action d'accourcir, de 
raccourcir, d'abréger. || raccourciment || abrè- 
gement Il raccourcis. || abréviation. 

Plur. tant art. preseurt&rl ; — avec Vart. prescor- 
târile. 

PRESCURTAT, adj. accourci, raccourci, 
abrégé. 

F. Gram. a a. prescortalâ ;— m. pi. prescurtajl; — 
f. pL prescortate. 

PRESCURTATOR, s. m. abrégeur, celui qui 
abrège. 

Plur. tant art. prescurtâtorï;— avec Vart. prescor- 
tttonl. 

PRESCURTATURA, s. f. raccourcissement || 
abréviation. 

Plur* tant art. prescartflUirn;^ avec Tarf. pres« 
corUturile. 
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PRESEACÀ, 8. f. endroit où Ton a extirpé 
les racines d'un bois et qui sert d^ pâturage. 
PRECEDE (a), v. présider. 

CoNi. Ind. pr, preçed. — Inf, pr, a précède. — 
Part. pr. preçezôiid. — Part, pas. preçezut. 

PREÇEDERE, s. f. présidence. 
PRESENT, 8. n. présent. || Pre8entul fi vii- 
torul, le présent et l'avenir. 

PRESENT, adj présent. || V. aflitor et 
de fa|à. 

F. Gram. f. $, présent! ; — m. p«. presenp:—A pi. 
présente. 

PRESENT, s. m. présent, celui qui est pré- 
sent. 

Plur. sanê art. pre8en(T ; — avec Vart, presen^il. 

PRESENTA (a), V. présenter. || V. a tnfâ- 
^i^a. 

PRESENTA, 8. f. présence. || A ingerUor 
pre8enta, ctdicà tot-d'auna împreunà fiinià 
(Cantbm.), la présence des anges. 

PRESENTABIL, adj. presenUble (néol./. 

PRESENTARE, s. /. action de présenter. || 
V. !nfâ|i^are. 

PRESENTÀTOR, s. m. celui qui présente. 
Il V. Infà^içitor. 

PRESENTE, 8. n. présent. || Trecutul §i 
présentai fàrii (A. Odob.), le passé et le pré- 
sent du pays. || V. présent. 

PRESERA, 8. f. partie du harnais, bande de 
cuir qui passe sur le poitrail et sur laquelle 
porie l'effort pour les chevaux qui n'ont pas 
de collier. 

PRESERVA (a), v. préserver. || V. a feri. 
PRESERVARE, s.f, action de préseï ver. || 
V. ferire. 

* PRESERVAT, part. pas. de a préserva. || 
V. ferit. 

PRESERVATIV, s. n. préservatif. 

Plur. wna art. preservative ; — avec Vart. pre- 
aerTativele. 

PRESIDA (a), v. V. a preiida. 
PRESIDENT, 8. n. V. président. 
PRESIH7I (a), V. pressentir.|{V. a prevesti. 
CoNJ. Se coi^agae comme a sim^. 

PRESIM^IMlNT, 8. n. pressentiment. || V. 
presim^ire. 

PRESIM^IRE, 8. f. action de pressentir. || 
pressentiment. || V. prevestire. 

Plcr. sans art. pre«m(irl i—aveeVart. presim^irile. 

PRESIMTIT, part, pas de a presim^. 

PRESIUNE, 8. f. pression. 

Ploh. $an$ art. presiuni ; — avec Vart. preeianile. 

PRESPRË, prép. V. peste. 



PRESTA (a), v. prêter (serment). \\ Ap 
iat juràmént (N. Costin.), il prêta serm 

Ck)Nj. /»p. pr. prestei. — Inf. pr. a preata. — 1 
pr. prcstând. — Part. paê. prestat 

PRESTARE, 8. f. action de prêter (seroH 

PRESTÂVÀU (a), v. V. a privili. 

PRESTÀVI (a se), vr. a se pristivi. 

PRESTE, prép. V. peste. 

PRESTELCÀ, 8. f. V. pestelcà. 

PRESTIDiaiTAflUNE, s f. presUdigitat 

PRESTIDIGITATOR, s. m. prestidigiUt 

Plcr. sans art. prestidîgitttorï ;— avec VaH. \ 
tidigitâtorir. 

PRESTIGIÙ, 8. n. prestige. 
PREÇTINÀ, s. f. marc. 

PRESTOL et pristol, 8. n. autel. || Ifi 

zema Domnul capul de sàntul prestol 

Odob.), le prince appuyait son front au fi 

autel. 

PRESOM-yiONE, s. f. présomption {t. de d 

PRESUPUIND, part. pr. pour presnpunj 

PRESUPUITOR, adj. qui suppose, qui | 

sume, soupçonneux. 

F. Gram. f. $. presapuitoare ; ^ m. pL presa, 
torï ; — /; pj. presupuitoare. 

PRESUPUNE (a), t;. présumer, suppo 
soupçonner. 

CoN/. Se coiuagae comme a pime. 

PRESUPUNERE, s. f. action de présun 

de supposer. || présomption, supposition. 

Plur. sa»^ art. presupunerl; — avee TarC.^ pr 
panerile. 

PRESUPUS, adj. présumé, supposé. 

F. Graji. f. s. presupasi ; — m. frf. presupaçl 
f. pi» preaapase. 

PRESORA, s. f. bruant fomith.J. 

PRESURA (a), u. V. a tmpresara. 

PRESURA (a), [Mold.] répandre de ci d< 
saupoudrer, pantemer. || M presurabruma 
precenufà (Ps. Sch.), il répand la gelée blan 
comme la cendre. || H stràpunge limba eu 
cul §i presurà cusare fi cupiper{LCRB 
GA). il lui transperce la langue avec l'aigu 
et il la saupoudre de sel et de poivre. 

Ck)Nj. Ifid. pr. presar.— /»/: pr. a prenira.^fî 
pr. presurând. — Part. pas. presorat. 

PRESURARE, s. /. [Mold.] action de rép 
dre de ci de là, de saupoudrer, de parsemer. 

PRESURAT, adj. [Mold.] répandu, saup 
dré, parsemé. || Càrutele rar presurate pr 
tre copacii livezilor (S. NAd.), les chamniè 
parsemées de ci de là parmi les arbres des v 
gers. 

F. Qram. s. f. presuraU ; — m. pi. preauratl ; 
f, pi. presurate. 



Digitized by 



Google 



î*kES 



2ii 



pkÈV 



PRESURAT, 8. n. emolos. 

PRESUS, (ndo. dessus, par dess'is. || Mai 
presusj âu dessus. || AfaI presus de tôt, por- 
dessus tout. 

VKE^y s. n. prix, estimation, valear. || A 
pune capul euiva la pref^ mettre à prix la 
tête de quelqu'un. || Un lueru de prel^ une 
chose de prix, de valeur. || Loc. A ajunge la 
prety ôtre recJierché. || Dupa pref de ojamà- 
tate de orà (L G. Sbiera), au bout d'une demi 
heure. 

Plok. ian$.art. pre\nrl; — avec Vart, pre(urile. 

PREJÂLUI (a)> V. estimer, éiraluer, priser. 

Coxi. Ind. pr. pre|Slae8e. — Inf, pr, a pre|Slai. ~~ 
Pari, pr. pre^uînd. -^PcarU pot. pre(&liiit. 

PRETÀLDIRE, s. f. action d'estimer, d'éra- 
luer. Il estimation, évaluation. 

PRETÂLUITOR, s. m. estimateur, t>xateur, 
priseur. 

Plur. sont ort. pre^ftlaitorl ; — avec Vart, pre|i- 
laitoril. 

FRETCAR, a. n. [Prah.] vrille, villebre- 
quin. 
PRETCÀ, a. f. pi. V. preatci. 
PRETENDENT, a. m. prétendant. 

Pi.UR. Mfta art. pretendeQ(I ; — avee Fart, preleo- 
«tenfil. 

PRETEN7IE et preten^iune, s. /. préten- 
tion. Il Pretentia et alta nu este fàrà nu- 
mai... (Caktem-X Me n'a pas d'autre préten- 
tion que de... 

Plur. $an$ art. praten^il et pretcn(îunl; — avee 
Cart, pretentule ei pretenfinnile. 

PRETEN7IOS, adj. prétentieux, qui a des 
prétentions. 

P. Gbaji. f. 8. pretea(ioa8ft ; — m. pf. preten)io^I ; 

— f. pL preten|ioa8e. 

PRETEXT, 8. n. prétexte. 
Pum. 9mn$ orL prétexte ; — avee Vart. pretextele. 
PRETEXTA (a), v. prétexter. 

Cofu. Ind. préi, prelextex. — Inf, pr, a prétexta. 

— Pari, pr. pretextând. — Part. pa». prétextât. 

PRBTEXTARE, a. f. action de prétexter. 
PRETINBE (a), v. prétendre. 
Coau. Se conjague comme a tinde. 
PRETINDERE, a. f. action de prétendre. 
PRETINDERE, adv. V. pretutindeni. 
FRETINS, actj. prétendu. 
F. Gram. f. 9. pretinaS ; — m. pi. pretin?! ; — / 
pi, pretinse. 

PRE7IO3, adj. précieux, de prix.||V. scump. 

P. Gram. /. s. pre(ioasa; — m. pi. pre(îo^; —A P*. 
prefîoaae. 

PRBTORIAN, adj. prétorien. || Garda pre- 
torianà^ la g«rde prétorienne. 

P. Gram. f. t. pretoriane ; — m. pi. prétorien! ; — 
f. pi. pretoriane. 



PRETORIAN, 8. m. prétorien. 

Plur. sans art. pretorienl; — avec l'curt. pretorieniî. 

PRETORlO, ». n. prétoire. 

Plok. sans art. pretorie ;—avdoraK. pretoriele. 

PREJUI (a), V. apprécier, priser, estimer, 
évaluer, taxer, valoir. || Care cred despre sine 
cà preluesce eeva (Gr. Alex.) ; qui croient va- 
loir quelque chose. 

Cû.Nj. [nd, pr. pre|uesc — Imparf. prefulam. — 
Pas. déf. pre(uif.— Pf. q, parf, pretaisem. — Fat. pr. 
Toiû prêtai.— Gond, pr, a^ pre(ai. — Impér. pre(tt- 
esce, pretui(I. — Subj. pr. 8& prefuesc, sa pre(aeBC(, 
•A prt- (aieascft. — Inf. pr. a pre)ai. — Part. pr. pre- 
(uiiKJU — /%irt. pas. prêtait. • 

PRE^UIALi, s. f, estimation, évaluation, 
appréciation, prisée. 

PRETOIRE, s. f. action d'apprécier, de pri- 
ser, d'estimer, d'évaluer, de taxei*,de valoir. || 
estimation, évaluation, appréciation, prisée. 

Plur. sans art. pre(oir ; — avec Vart. pre(airile. 

PREfUIT, part, pa^ de a pre^ul. 

PRE7UITOR, adj. estimatif. 

F. Gram* f, s. pretaitoare ; — n». pi. pre(uitorI; — 
f. pi. prctultoare. 

PREfUITOR, 8, m. estimateur, taxateur, 
priseur. 

Plur. sans art. prefaitorl i—avee Vart, prepiitoril. 

PRETUTINDENI, adv. partout. 
PREUMRLA (a), v. V. a plimbà. 
PREUM BLARE, s. f. V. plimbare. 
PREUNÀ, adv. V. impreuni. 
PREURSI (a), V. prédestiner. 

CoNJ. Se conjagae comme a arsi. 

PREURSIRE. 8. f. action de prédestioer. || 
prédestination. 

PREURSIT, adj. prédestiné. 

F. Gram. f, s. prearsitâ ;— m. pi. preursip ;-— /. pi, 
preuraite. 

PREUSCAT, adj. archi-sec (Gr. Jipescu). 

F. Gram. f. s. preoacatft ; — m. pi. preuacap ; — 
f, pi. preuacate. 

FREUT, 8. n. [Mold] V. preot. 

PREOf ESC, adj. [Mold.] V. preotesc. 

PRÈTALI (a), V. V. a pràvdli. 

PREVARICAITONE, s. f. prévarication 
(néol.;. 

PREVARICATOR, adj. et s. prévaricateur 
(néol.;. 

PREVEDEA (a), v, i^ prévoir. || ^ voir au 
travers. 

CoNJ. Se coigague comme a vedea. 

PREVEDE (a se), vr. se voir au travers. 

(C. KONAKI). 

PREVEOERE, a. f. action de prévoir. || pré- 
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yision, prévoyance. || In afarà de orï ce pre- 
vederij hors de toutes prévisions. || A lipsi de 
prevederey manquer de prévoyance. 

Plur. tans art. prevederl ;— avêc Vart, prevederile. 

PREVE6HIA (a), v. V. a priveghia. 

PREVÉZÂTOR, adj. prévoyant. 

F. Gràm. a 9, prevdzâtoare ; — m. pi. prcvèiâtor!;— 
f. pL prevêzfttoare. 

PREVËZUT, part. pas. de a prevedea. 

PREVENI (a), V. prévenir. || V.a înçtlin^, 
a preintlmpina et a prevesti. 

GoNj. Se coDJngae comme a veni. 

PREVENIN7A, 8. f, prévenance fnéol). 

Plur. 9ant art, preYcmn\;^aveo Vart» prevenintelee. 

PRETENIRE, s. f. action de prévenir. || V. 
tn9tiin^re, preintimpinare et prevestlre. 

PREVENIT, part. pas. de a preveni. 

PREVENU, s. m. prévenu {t. de. droit). 

Plur. som art. preveni|I ; — avec Vart. prevenitil. 

PRETENITOR, adj. prévenant. 

F. Gram. f, i. prevenitoare;— m. p(. prevenilorï;— 
/. pi. prevenilorï. 

PREVENTIV, adj. préventif. 

F. Gram. /. s. preventivft ; — m. pi. prevenlivï ;— 
f* pi. preTentive. 

PRETESTI (a), v. prévenir. || annoncer, 
présager. || prédire. 

GoMJ, Se coi\jiigue comme a vesti. 

PRETESTIRE, s. f. action de prévenir, d'an- 
noncer, de présager, de prédire. || pressenti- 
ment, présage, prédiction. 

Plur. $an$ art. prevestirl ; — avec Vart. preve»- 
tirife. 

PREVESTITOR, adj. qui prévient, qui an- 
nonce, qui présage, qui prédit. || Prevestitor 
al primàvereiy messager du printemps.' 

F. Gràv. a «. prevestitoare ; — m. p(. prevestUorI;— 
/. pi. prevestitoare. 

PREVESTITOR, s. m. celui qui prévient, 
qui annonce, qui présage, qui prédit. || pro- 
phète. Il Implinîam proorocia vechilor pre- 
vesiUori (Vis. Doch) ; nous accomplissions la 
prédiction des vieux prophètes. 

Plur. tant art. prevestltorl; — avec Vart. preves- 
titonl. 

PRËVI (a), V. f. anc. p. a privi. 

PREZENT, 8. n. présent, jj V. dar. 

PREZICÂTOR, s. m. celui qui prédit, devin. 

Plur. ians art. prericfttorl ; — avec Vart. prezici- 
toril. 

PREZICE (a), V. prédire. 
GoNJ. Se coi^'agae comme a zice. 

PREZICERE, s. f. action de prédire. |j pré- 
diction. 
Plur. «aii« art. preticeri ;— avec Vart. prezicerile. 



PREZIOA, {ta^Jyloc. adv. la veille < 
In prezioa Anului noûy la veille du n< 
An. Il Din prezioa^ dès la veille. 

PRIAN, adj. tacheté (en parlant des h 
des vaches). 

F. Gram. /. t. priani; — m. pi. priaifl; — < 
pria ne. 

PRIAN, s. m. nom que le paysan^ don 
à son bœuf. 

PRIANa, s. f. nom que le paysan don 
sa vache. 

PRIAR, s. m. (pop) Avril. 

PRIBEA6, s. m. celui qui erre sani 

ni lieu ; celui qui, par suite d'une invi 

d'un malheur, etc., a été forcé de quitti 

maison, son pays. || errant, exilé, vagal 

Il paria. 

Plur. iant art. pribegi; — avec Vart. pribefi 

PRIBEA6, adj. errant, vagabond, qui mi 
toujours. Il La§% u§a ta deschîsà amoi 
pribeag I (V. Alex.) Tu laisses ta porte 
verte à l'amour vagabond 1 1| Insà vremt 
cea prtbeagà (N. Gane) ; mais le tem; 
marche toujours. 

F. Gram. /. «. pribeagfi ;--m. pi. pribegl; — 
pribege. 

PRIBEGI (a), V. fuir loin de sa maison, 
ter son toit, ses biens, etc. || fùirdai 
autre pays, s'expatrier, s'exiler. || errer, 
bouder. || Un coiar, in care se adàpo 
seara putine vite de hranà ce pribegiai 
pe malurile gàrleî (A. Odoh.); un app 
sous lequel s'abritaient le soir quelque 
tiaux qui erraient le jour sur les bords ( 
rivière. || £û, pribegind prin lume, aïna i 
am parte s'arune primrï de rivnà la oai 
de départe p. OllAn.); errant par le m 
c'est à peine s'il m'a été donné de jeti 
loin, un regard d'envie sur les hoounes. 

GOMJ. Ind. pr. pribegesc— in/*, pr. a prib 
A»n. pr. pribegind. — JRsrf. pas. pribegit 

PRIBEGI (a se), vr. i^ s'exiler, s'expal 
2^ se fourvoyer. j| Boerii s'aûpribegit, U 
yards se sont expatriés. || Sa se pribeg 
la càlugàriA (P. Pûp.), qu'il se retire dai 
couvent. {{ Rizênd despre vre^un prostai 
s'a pribegit la masà (Lambr.), riant de 
que sot qui s'est fourvoyé à table. 

PRIBEGIE, s. f. (fuite à l'étranger ou 
les bois, dans les montagnes loin de son f 
exil. Il Care din boxeri nu pxerise de 
slujitorilor domnesd, fugise in pribegi 
Odob.); ceux des boyards qui n'étaient pai 
bés sous les coups des estafiers du princ 
vaient fui à rétranger.||i4min<irï dinpr 
(I0AN Ghica), souvenirs d'exil. 

PRIBEGIRE, s. f. action de fuir loin d 
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foyer, de ^piitter son toit, sas biens, etc. || 
action de fuir dans un autre pays, de s'expa- 
trier, de s'exiler. 

PRIBEGIT, part. pas. de a pribegi. 

PRIBOI (a), V. percer, perforer. 
GoMi. Ind.pr.pnboeaC'-Inf* pr.a priboL— Part. 
pr, priboiod. — Part, poi, priboit 

PRIBOIRE, s. f. action de percer, de per- 
forer. 

PRIBOIT, adj. percé, perforé. 
P. Gram. f. $. priboitâ; — m. pi, priboip ;— /• pi. 
priboîte. 

PRIBOlO, a. m. mandrin, poinçon. 

Rum. mm arU priboaia ; — avêe Vart. priboiile. 

PRIBOUT, adj. [Mold.] convalescent. || 
JEl pàfia încet incer, ca un om prtbolit (S. 
Nad.) ; il marchait tout doucement comme un 
bomme qui relève de maladie. 

F. Gràm. a «. pribolHi ; — m. pi. priboUtI; -^f. pi. 

PRICAJI (a) V. dire des choses qui peuvent 
attirer le malheur, être un oiseau de mauvais 
augure, tourmenter. 

CoNi. Ind. pr, prid^esc — Inf, pr. a se prid^. — 
Part. pr. pridijind. — - Part. pa$. prient. 

PRICÀJIRE, 8. f. action de tourmenter. 
PRICÀJIT, adj. fatal, malheureux, qui n'a 
pas de chance, qui est persécuté par le sort. 

F. Gràm. f. $. prid^iitâ; — m. et. pridijitï; — f. pi. 
prid^ita. 

PRICAZ,a. n. catastrophe, faUlité. || {fam.J 
guignon. 

Plur. $ani art. pricazuri ;^avee l'art, prioaznrile. 

PRICAZNIC, adj. faUl. || Opaeoste pricaz- 
nicà (Camtem.), une fatalité. 

F. Gràm. f. $. prieaoïici; ^ m.pL pricaznicl ; — 
/. pU pricaznice. 

PRICE, s. f. litige, procès, querelle, noise, 
xizanie. || De pricSy litigieux. || (anc.) Boxerx 
de pricSy boyards qui ont des idées de révolte. || 
A se pune in priée cet mai mtcî eu eei mai 
mari, este nebunie. (Ax. Ur.); c'est folie de 
la part des petits de chercher noise aux 
grands. || Au priée Sa§i%cu Netnfii, cari sunt 
tnai vechi de dinfii. (N. Costin) Les Saxons 
et les Autrichiens sont en querelle pour savoir 
lesquels sont les plus anciens. || In zadar 
utnMofi pe aici fi facefi intre noi prtd (P. 
Pop.), vous venex inutilement par ici et semf z 
entre nous la xixanie. || Lupule, de ce 'mi caji 
priée 7 (I. Nempt.) Loup, pourquoi me cherches- 
tu querelle ? 

PujR. 9an$ art. prid; — avec Vart. pricUe. 

PRICEPE (a), V. comprendre, saisir. 1 1 /Vtci %n 
voroavày nici in fàpturij vicie fug ceva§i ma- 
car n'am priceput (Camtem.) ; ni dans son dis- 
cours, ni dans ses actes je n'ai pas vu la moin- 
dre fourberie. || iVtc^p, je comprends, je saisis. 

F. Damé. Hauv. Diot. JUmm.'Fnmç. 



\\Nu pricepe ntmic, il ne comprend rien. || Ai 
priceput? As- tu saisi? || Bàgai de seamà cà 
nu prieepea de fely je m'aperçus qu'il ne 
comprenait pas du tout. || Cine n'aseultà^ nu 
prieepe (Gol.) ; qui n'écoute pas, ne com- 
prends pas. 

CoMi. Ind. pr. pricep.— Jmpor/. pricepeam. — Pas 
def. prioepul. — PI. q. parf. pricapoMm. — J^. pr. 
▼oiù pricepe. — Cond. pr. af pncepe. — Impér. pri- 
ceapi, prieepefï. — Suh pr. A pricep, al pricepi, aA 
priceapJL— in^ pr. a pricepe.— /Wt. pr. pricepénd.— 
Part. pa$. pricqpot. 

PRICEPE (a se), vr. s'entendre à quelque 
chose, être entendu, comprendre. \\Se pricepe, 
il s'entend. || Nu se prieepe la nimic, il ne 
s'entend àrien.{|Mépric0p tare bine ce am sa 
fac (I. Creanoâ), je sais très bien ce que j'ai à 
faire. || Loc. Apot, pricepéndu-se singurà eu 
un bàrbat neeunoscut, se scuià binifor (A. 
Odob.) ; puis, se voyant toute seule avec un 
homme inconnu, elle se leva tout doucement. 
\\M'amprieeputeummerge treaba (N. Bood.), 
j'ai compris de quoi il retournait. 

PRICEPERE, a. f. action de comprendre, de 
saisir. || compréhension. 

PRICEPUT, adj. entendu, malin, fin. || 
Face pe prieeputj il fait l'entendu. || Fiind 
in lucrurUedeoaste f carte priceput (^imua), 
étant très entendu dans les choses de guerre. 
1 1 Tôt pàtitul e fi priceputut^ celui qui a été 
échaudé acquiert de l'expérience. 

F. Gram. f. s. priceputl ; — m. pi. pricepup ; — 
f. pi. prioepute. 

PRICESTANIE, s. f. fane./ Eucharistie, 
sainte communion. 

PRICESTUI (a), v. (ane.) donner la com- 
munion. 

PRICE8TDI (a se), vr. fane.) faire ses dé- 
votions, communier. 

PRICESTUIRE, s. f. (anc.) action de faire 
ses dévotions, de communier. 

PRICHICIO, s. f. [Mold.] \Àh\eiie, rebord 
(d'un poêle). || Opailul sare de pe prichiciû 
jos (§EZAT.), le lumignon saute de dessus la 
tablette. 

PRICI(a), V. quereller, disputer, chercher 
noise. 

GoNj. Ind. pr, prioeac. — Inf. pr. a prid.— Part, 
pr. pridod. — Part. pas. pridt. 

PRICI (a se), vr. se quereller, se disputer. || 
^ se priciaû d in-de^ei (L Nbculc), et ils 
se disputaient entre eux. || Se pricesc rëu 
intre dinfii (Beld.), ils se querellent fort en- 
tre eux. Il PricindU'Se pentru domnie^ se dis- 
putant pour le trône. || Omul fi leul au in- 
ceput a se prid (Beld.), l'homme et le lion 
commencèrent à se disputer. 

PRICIRE, s. f. action de se quereller, de se 
disputer. || querelle, dispute. || Pridrea lor au 
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tinut oare eàtà vreme (Xichind.)» leur que- 
relle dort un certain temps. 

PRICHINDELt s. m. Petit-Poucet des 'contes 
populaires. || se dit des enfants vifs et et in- 
telligents. 

PRICINA9 8. f. 1^ fane./ accusation, repro- 
che. Il 2^ faute, défaut. || S^ cause, raison, mo- 
tif, prétexte, objet, sujet, matière. || A^ cause, 
procès. Il 1^ Cel eu pricinà, le coupable, celui 
qu'on accuse. || Omul eu pridnà §ade in o- 
dihnày fi ed fârà vinà fiànge fi suspinà; 
le coupable vit dans la tranquillité et l'inno- 
cent pleure et soupire.||Ltti VasUie Vodà i-am 
dat prieinà eà nu dà seamà de sumà de 
bani a Visteriei (Mir. Cost.), il accusa le 
prince Basile de ne pas rendre compte d'une 
somme d'argent appartenant au Trésor. || 
Ddndtt-I^ prieinà eà au venit tàrziû (N. G^s- 
tik), leur reprochant d'être venu en retard. || 
52<^ Pridna de-i se va intimpla^ in sufletul 
meû sa fie (CANrBmR); s'il lui arrive quelque 
chose, que la faute en retombe sur moi. || 
Uaû blestemat lumea eà él au fost pridna 
de a'aû desehis aeeste ogHri (En. KooAl.); 
les gens le maudirent, parce qu'il avait été 
la cause de cette guerre. || NUA un lucru 
fàrà de prieinà nu este^ fi omul fàrà de 
grefélï (Chr. Anon.); il n'y a pas de cho- 
se parfaite ni d'homme sans défaut || 3^ fi 
pricina nenorocirei euiva, être cause du mal- 
heur de quelqu'un. || Une art gàsind pricina 
eà i-î pèrul incurcat (C. Kohaki), d'autres 
fois se plaignant que ses cheveux sont emmê- 
lés. Il Din prieinà lui, à cause de lui. || A nu 
se pune de pridnày ne pas se mettre i discu- 
ter, ne pas s'opposer, ne pas rechigner.— (^a 
nu se pune de prieinàj dà eapra fi ta earul 
(I. Crbanoâ); celui-là ne se met pas à discuter, 
il donne la chèvre et prend le chariot. — N*a 
stat dihania de prieinà fi a rupt-o la fugà, 
l'animal n'opposa pas de résistance et s'en- 
fuit. — Nu era om sa se pue de pricinà (N. 
Ganb), il n'était pas homme à s'opposer. || Fe- 
tele eare de care se întreceaû sà-i de pricinà 
de vorbày les jeunes filles rivalisaient pour le 
pousser à causer. || Ai sa daî lumei pricinà 
de verbày tu donneras un prétexte aux commé- 
rages du monde.— il gàsit pricinà de riSy il a 
trouvé uYi sujet de se moquer. |i A priceput 
eare era pricina, il comprit de quoi il était 
question. || A^ Om de pricincy homme proces- 
sif. Il Loc. A càuta pricinà eu lumînarea 
aprinsày chercher une querelle d'allemand. 

Plus, «nm oH, pridne ; — avec fart, pridnele. 

PRICINAÇ, s. m. qui cherche noise, querel- 
leur, processif. 

Plur. sanê art, pridnafl ; — - avee Vart, pridnafîl. 



FRICnfiTOR/od;. efficient, causatif. || J 
cinapricinàtoare (Cantbm.), la cause efficiei 

F. Gram. f. s. pridnfttére;— m. pi. pridnltor 
f,pU pricinfttoare. 

PRICINUI, (a), V. causer, être cause de, 
casionner. |ji prétexter. || Tu l'ai pricii 
(C. KoNAKi), c'est toi qui en est cause. || A 
eerea aminte de ferieirïle tineretdor nu 
cinuese ait de càt mari amàràdunï (C 
GolO> le souvenir des joies de la jeunesse 
cause que de grands regrets. 

GoMJ. Ind, pr. pricinnesc -> Imparf, pridnii 
^ Pas, déf. pridnail. — PI. g. parf. pricinaîseii 
Fut. pr. Toiû pncinnL — Cond. pr. a^ pridini 
Impér. pridnueflce, pricmai(I.— SudJ. pr.iA prk 
esc, tft pricinoesd, lA pricinoeaBCi. — in/l pr. i 
dnui. — Part, pr* prîcinniiuL— Aitt. pot. pria 

PRICINUIRE, s. f. action de causer, d' 
cause, d'occasionner. 

PRICXRIIIT, part. pas. de a pricinoL 

PRICINUITOARE, s. f. fane.) accusatif 
de gram.) (Golescu). 

PRICINUITOR, s. m. celui qui a causé, 
casiouDé quelque chose. || auteur, fauteur, 
tigateur.jliVicinui^orul neorànduidelory 1 
teur des désordres. 

Plur. sans. art. prieinaitori; — avee VarU 
cinnitoril. 

PRICnrniTOR, adj. efficient, causatif. 
pricinâtor. 

PRICIRE, s. f. action de quereller, de c 
cher noise. 

PRICITOR, adj. qui cherche noise, qu4 
leur, processif. 

F. Gram. f. $. pricitoare ; — fn.pl. pridtori ; 
pi. pricitoare. 

PRICiO, 8. n. grabat (Voc. Ac. Rqm.). 
PRICini (a), V. V. a prlcinuL 

PRICOLICiO, s. m. loup-garou. 

Plur. ian$ art. prioolicl ;— avec Vart. pricolid 

PRICOPSI (a), V. V. a procopsi. 

PRIDÀDI (a), V. fane./ soumettre. || 
dàdi supt màna lui fàrï multe (Moxi 
soumit sous son sceptre beaucoup de pays 

PRIDADIRE, s. f. fane.) tradiUon. || De 
ce tic^nicii tel calcà pridàdirile MUrini 
(Ev. Cor.) Pourquoi tes disciples violent-il 
traditions des anciens? 

PRIDIDI (a), V. presser, assailb'r. || vei 
bout. Il Nu prididescy je n'en viens pas à 1 

PRIDIDIT, adj. pressé, assailli. || Càn 
de eorW prididite de vint, des bandes de 
beaux emportés par le vent || Prididi 
somny vaincu par le sommeil. 

F. Grâm. f. s. prididiti; — m. pU pHdîdtp; 
pi, prididite. 

PRIDVOR, s. n. V. privdor. 

PRIELNIC adj. qui fait prospérer, pro 
favorable, opportun, utile, avantageux. || Un 
ceA e prielnic sa facà avu^ie (D. OllAn.j 
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c<M]i qui loi soit favorable pour s'enrichir. || 
JBurui$nî prièlnice aUntielor (I. CrbanoA), 
des plantes favorables aux abeilles. 

F. Gkam. /. «. pridnid; — m. pL prielnidt; — /. 
pl« prielnioe. 

PRIER, 8. m. (pop.J V. Priar. ' 
PRIETEN, 8. n. ami. || Prieten buny ami 
intime. || (pop*) Eraû prietenï la cataramày 
c'étaient des amis inséparables^ils étaient inti- 
mement liés. Il CertàrUe prietenuluï sunt 
folositoare (P. Ispir.), les remontrances d'un 
ami sont utiles. || Aful|{ prietenï càftigà omid 
eu vorba diUce (C din Gol-X avec une bonne 
parole on se fait beaucoup d'amis. || Nu fac 
banit pe prieteiif d prietenul banii (C. din 
GoL.); ce n'est pas l'argent qui fait l'ami, 
mais Wmi l'argent. 

Plur. «ont art, prietenï; —avec Vart prietanil. 

PRIETENÏ. s. f. amie. 
Pluiu Mfw art. prietene ; — tKvee fart, prietenele. 

PRIETENESC, adj. amical. 
F. Gram. f* $, prieteneasci; — m. et /. pi. prie- 



PRIETENESGEy cuiv. amicalement, à l'a- 
miable. 

PRIETENIE, 8. f. amitié. 

PRIETENÏ (a se), v. Y. a se imprieteni. 

PRIETENOS, adj. amical, affable, familier. 

Il Trecurà in Ardeal fi gàsirà acolo un adà- 

poât pr%eteno8y ils pa^rent en Transylvanie 

et ils y trouvèrent un refuge amical. || E cam 

pr\et&no8j il est un peu familier. 

F. Gram. /. «. prietencMMft ; — m. pL prietenoyl ; — 
A pi, prieteaoasa. 

PRIETEÇOG, 8. n. amitié, relation amicale, 
commerce d'amitié. || Saû le a aupus, %aû le 
a primxt in prietefug (§inkaI) ; il les soumit 
ou accepta leur amitié. || A 8triea prietefugul 
eu einevaf rompre tout commerce d'amitié 
avec quelqu'un. || Prietefugul eelor mari pe 
eéi midC ii %n€àl%e8ee ea 8oarele de iamà 
(Gau), l'amitié des grands tient chaud aux pe- 
tits comme le soleil d'hiver. 
g PRIFACE (a), v. Y. a préface. 
t PRIFiCÂTORIE, a. f. Y. prefàcàtorle. 

PRIGOANÀ, a. f. poursuite, persécution. || 
[Tran8.] démêlé, querelle, procès, litige. || 
Papa eu Luteranii fi Calvinil are mari pri^ 
goane (S?. Milescu), le Pape a de grands dé- 
mêlés avec les Luthériens et les Calvinistes. || 
CiA era între dinfiï o vechie prigonire (Gr. 
Albx.), car il y avait entre eux un vieux li- 
tige. Il Loc. Goanà fi prigoanà pe eapulmeuj 
je suis en proie à toute sorte de persécutions. 

PRI60ARE, 8. f. i^ guêpier, gobe-abeilles 
(amUh.;. Il 20 V. prihoriù. 

PUJR. aofw art. prigori ; — avec Vart. prigorile. 



PRIOONI (a), V. poursuivre, persécuter. || 
Pînà când vA 8ufer% ca fiin\à pe fiin\à ad 
nu 'ncete a prigoni ? (A Murb^.) Jusqu'à quand 
souffriras-tu que la créature ne cesse pas de 
persésuter la créature? Ideia càsàtoriei më 
prigone8ce necantenit Q. Nbgrdzzi), l'idée du 
mariage me persécute sans cesse. 

CONJ. Se coi^agua comme a gonL 

PRIGONIRE, 8. f. action de poursuivre, de 
persécuter. || poursuite, persécution. 

PUJR. ian$ arL prigonirl; — avec Vart. prigo- 
nirUe. 

PRIGONIT, adj. poursuivi, persécuté. || Pri-^ 
gonit de sorte, persécuté par le sort. 

F. Gram. f. $. prigooitt; ^ m. pL prigoniti; — f. 
pi. prigonite. 

PRIGONITOR, a. m. persécuteur. 

PtUR. $am art. prigonitorl ; — avec Part, prigoni- 
torfiU 

PRIGORI (a), V. Y.apriji. 

CoNJ. Ind. pr. prigoreae; — Inf, pr. a prigori;— 
Part. pr. prigonind. — Part. poi. prigorit 

PRIHANi, a. f. tache, souillure. || Prihana, 
ea pàcura^ te màje8ce fi te 'mpute (Gol ) ; 
la souillure, comme le bitume, te salit et 
t'empeste. || Se ftia la eufletul éi eu nici o 
prihana, elle savait que son cœur était pur. 
Il Umblând intru toate poruneile fi indrep^ 
tàrHe Domnuluî fàrà prihanà (Ev. Neaittu), 
marchant dans tous les commandements et les 
ordonnances du Seigneur d'une manière irré- 
préhensible. 

PRIHANI (a), V. (anc.) tacher, souiller. 

PRIHANIE, 8 f. Y. prihanà. || Avea mora- 
vuri fàrà prihanie (Jichind ), il av*it des 
mœurs sans tache. 

PRIHORlO , a. m. rouge-gorge, rubienne 
(omith.). 

Pldr. iont art. prihoril;— aveo Vart. prihoriL 

PRn (a), V. imp., flaire prospérer, être a- 
vantageux à, être favorable à, être utile à, 
convenir, être profitable. || Frigul nu le pri- 
esce, le froid ne leur convient pas. || De-te a 
invàlat cineva, rëû fi-a priit (I. Crbangâ); si 
c'est quelqu'un qui t'a conseillé, cela t'a bien 
mal servi. || De m*ar ingriji cineva cum 8à 
*mi prieascà mie, in zece zUe m'af face sa' 
nàt08 ; si quelqu'un me soignait comme j'en 
ai besoin, en dix jours je serais bien portant.|| 
Pàmlntûl nuprxe8ce aeestel floaroy le terrain 
ne convient pas à cette fleur. 

PRllA, a. f. nom que le paysan donne à sa 
vache. 

GoMl. Ind. pr. prieaoe. ^ Inf. pr. a priL — Part» 
pr. priind. » Part. pa$. priit 
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PRIIMI (a), V. y. a prlml. 

PRIINClOS, adj. propice, favorable, conve- 
nabloy avantageux, opportun. || A sosit la 
vremea priincioasà^ il est arrivé au moment 
opportun. Il Naaptea se 'ntinde $i timpu-î 
priineios (V. Alex.)» la nuit s'étend et le mo- 
ment est propice. 

F. Gram. f.8. priindoaaft; — m. pi. priindoafi;— 
f. pi. priiiicioase. 

PRiraji, 8. f. i^fancj félicité.||2« faveur, 
utilité, avantage, profit.||7i a fost eu jwitnfd, il 
luiaétéatiIe.||C0ru{ nu le a fost eu priinlàj le 
ciel ne leur a pas été favorable. ||jR[)t sa |i daû 
sfaturi de priintà^ je puis te donner des con- 
seils utiles. Il veste de priintà (A. Donicï), 
une nouvelle favorable, une bonne nouvelle. 

PRIIRE, s. f. action de faire prospérer, 
d'être avantageux à, d'être favorable à, de 
convenir, d'être profitable. 

PRIIT, part. pas. de a prii. 

PRIITOR, adj. V. priineios. 

PRIJITOARE, 8. f. [Bue.] vêtement de 
femme. 

PRILE6I (a), V. V. a prileji. 

PRILAZ, s. n. V. pftrleaz. 

PRILEJ, s. n. occasion, occurrence, oppor- 
tunité. Il A paêce prUejul (I. Neculc), guetter 
l'occasion, le moment favorable. || (anc.J A 
càuta vremea eu prilej et A càuta loc fi prir 
lej, chercher le moment favorable. \\ Ada 
cuiva prilej de vorbàj pousser quelqu'un à 
causer. || Cautà indatà prilejul d'à intélni pe 
domnilà (A. Odob.), il cherche aussitôt l'occa- 
sion de rencontrer la princesse. || De mul|{ 
ani nu avusese prilej a seintêlni (I. CreangA), 
depuis de longues années ils n'avaient pas eu 
l'occasion de se rencontrer. || Eu le scot prile- 
jul in cale{D. OlUn.), je leur fournis l'occasion. 

PRILEJIRE, s. f. action d'occasionner. || 
occasion, Circonstance. || lna§a groasnicà pri- 
lejirey nobilul suflet al lui Erade fu pàtruns 
de %ndurare(A. Odob.); dans cette terrible cir- 
constance, le noble cœur d'Hercule fut ému de 
pitié. 

PRILEJI (a), V. occasionner. 

PRILEJI (a se), vr. arriver, survenir, se pas- 
ser, se trouver. || S'a prUjit atunce (Mir. 
CosT.), il est arrivé alors que... || Cometà, stea 
eu coadà^ care s'aû prilejit eu câfi-va ani mai 
nainte de aeeastà (Mir. Cost.) ; une comète, 
c'est-àdire une étoile avec une queue, qui s'est 
aM)ntrée quelques années auparavant. || Aiee 
nu putem trage eu tàcerea de luerurile {â- 
reî Unguresci ee s'aû prUejit intru aceste 
vremi (N. Mustb), nous ne pouvons pas pas- 
ser ici sous silence ce qui s'est passé à cette 
époque en Hongrie. || In care oaste m'am 
prilejit ^ eu (Mir. Cost.), dans laquelle ar- 



mée je me suis trouvé moiau8si.||D« se va 
leji sa se sfàdeaseà dot dulai (Pr. V. U 
s'il arrive que deux mâtins se prennent 
querelle. 

PRILESTI (a), v. V. a prilosti. 

PRILOG, s. n. V. p&rlog. 

PRILOGI (a se), vr. s'amender (en pat 
de la terre). || Lasà ogoareU ne arate 
§eapte ani ea sa se prUogeaseà (P. Foi 
Dem. Teod.), il laisse les champs sept ans 
les labourer afin qu'ils s'amendent 

PRILOSTEALl, s. f. subornement, per 
sion (Cantem.). 

PRILOSTI (a), V. suborner, pervertir 
Daeà o momesee fi o prUostesee (Pr. 1 
Bas.), s'il la séduit et la suborne. 

Goiu. Jnd. pr. prilostese. — Inf. pr. a prilos 
Part. pr. prelostind. — Pùrt. pas. pHlostit 

PRILOSTI (a se), vr. se pervertir. || D 
pilda craiului lumsa se prilostesee {^m 
selon l'exemple du prince le monde se 
vertit. 

PRILOSTIRE, s. f. action de suborner 
pervertir. || subornement, perversion. || fi< 
sunt la tofi prUostire (A. Pank), Targeal 
borne tout le monde. 

PRILOSTIT, adj. suborné, perverti. || 
elf prUostit nurii Evei ci pxerdut de ( 
gostCy de§erta mereû la eane eu vin 
Ispir.) ; mais lui, suborné par les charmes d 
et féru d'amour, il vidait sans cesse des ï 
de vin. 

F. GRàM. f. 8. prilostitft; — m. pi. prilostip ; 
pi. prilostite. 

PRIH. adj. prime, premier. || V. ftntèii 
F. Gram. A t . primft;— m. p{. primï;— /".p*. P 
PRIH, s. n. bordure, garniture de brod 
chamarrure. 

PRIHADONA, s. f. primadone. 
PRIHAR, adj. primaire. || Seoalà prin 
école primaire. || Vër primary cousin gern 
— Vara primarày cousine germaine. 
[Trans. et Moid] Cale primarày (pre 
chemin), première visite que la nouvelle mi 
fait après la noce chez ses parents. — Venu 
cale primarà la socri (I. Crbangà), elle 
venue en visite de noce chtz sesbeaux-par< 

F. Gram. f. s. primarà; — m. pi. primarà 
/. pi primare. 

PRIHAR, s. m. maire. || Primarul arofi 
le maire de la ville. 
Plur. tans art. primarï; — avec Vart. prîmari] 

PRIHÀREASÂ, s. f. mairesse, femme 
maire, bétei-de-ville. 

PLOR.t atu art. primiresi ;— at^ao Vart. primin 

PRIHÀRIE, s. f. mairie. 

Plor. Bans art. primâriT;— avec l'art, prima 

PRIHAT, s. m. primat || MitropolUnl- 
mat, le Métropolite Primat. 
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PRIMÂVARÂ, s. f. printamps, renouyeau* 
Il La primàvarày au printemps. || Semànà* 
iurHe de primàvaràj les semailles de prin- 
temps. Il A $erba intumarea primâver&iy 
célébrer le retour du printemps. || Cu o floare 
nu e primàvarà (Hiiq*.), uoe fleur ne fait pas 
le printemps. 
PtUR. 9{MS art, priroftverl ; — avee Vart, primft'- 



PRmiVARATIC, adj. printanier. 

F. Giuif. f, $. primâviratic ;^fn, pi. primâTira- 
tid ; — /. pi» primSTâralice. 

PRIMA VÀRITi, 8. f. perce-neige {bot/. 

Plur. *€uu art. primâvftrite; — avec Vart. primâ- 
viri|ele 

PRIMÀVÀROS, adj. prinUnier (V. Alex.). 

PRIMBLA (a), v. V. a plimba. 

PRIMBLARE, s. f. V. plimbare. j| Au pà- 
zit ednd au e§it Impàratul la primblare 
(Mu. CosT.X il guetta le moment où le Sultan 
sortit à la promenade. 

PRIMBLÀREf, adj. voyageur, vagabond 

(C. KONAKi). 

P. Grâm. /• «. priinbUrea|ft; — m. pL primbU- 
rep; — A pi' primblàrete. 

PRIMEJDIE, 8. f. danger, péril. || A fi in 
primejdie^ être en danger. || La primejdie se 
euno8c vitejiïj au danger on connaît les bra- 
ves. Il Loa Ca apa linà ntcï o primejdie mat 
marûy il n'y a pas de plus grand danger que 
l'eau tranquille, il n'y a pire eau que l'eau qui 
d<H*t. Il Paza bunà treee primejdia rea^ pru- 
dence est mère de sûreté. || A porni ca pri- 
mefdia, partir en toute hâte, comme la fou- 
dre. — Feeiarul de impàrat a pornit ca pri- 
mejdia (Cœfv. Lit.), le fils de roi partit en 
toute hâte. 

Plur. sam art. primejdil; ^ avec Part, primej- 
diile. 

PRIMEJDIOS, adj. dangereux, périlleux. 

F. Gram. f. *. primejdioaaa ; — m. pi. priiiug- 
dio^l; — f. pi. primiydioase. 

PRIMEJDUI (a), v. mettre en danger, met- 
tre en péril, risquer. || A' fi primejdui zUele 
et A' fi primejdui viafa, mettre sa vie en pé- 
ril, risquer sa vie. 

Gqkj. Ind. pr. prime jduesc — Inf. pr. a primej- 
doL — Air. pr. primejdoiad. — Part. pot. primej- 
doit. 

PRIMEJOUI (a se), vr. être en danger, se 
mettre en péril, s'exposer. || Alexandru Ter- 
zimanul 8*aû primejduit eu moartea (I. 
Kanta), Alexandre Terziman a été en danger 
de mort. 

PRIMEJDUIT, adj. mis en danger, exposé, 
rendu dangereux. 

P. Gram. /. t. primejdnitâ ; — m. pi. primeidoifl; 
--f^pL primejdnite. 



PRIMEJDUIRE, s. f. action de mettre on 
danger, de risquer, de s'exposer. 

PRIMENEALÀ, s. f. i^ changement com- 
plet Il 2^ renouvellement, remplacement. || 
3^ renouveau, printemps. || i^$iluà haine de 
primenealà^ il prit des habits de rechange. || 
Sa 'mi dai bani de cheltutalàf 8traie depri- 
menealà (I. CrbakgA) ; donnez-moi de l'argent 
pour mes menues dépenses, des habits de re- 
change. Il 2<^ Primenealâ^ s'emploie très fré- 
quemment dans le sens de remplacement d'un 
prince par nn autre. — Pen^iru primeneala 
Vidrei invoind (Cantbm .)» consentant à ee que 
la loutre fut remplacée sur le trône. 

PRIMENI (a), V, changer, modifier, renou- 
veler, remplacer. || De ace8t tum^ cum i s'au 
primenit numde e8te de mirât (Mir. Cost.); 
il est étonnant qu'on ait changé son nom à 
cause de cette tour. || Toate aïe lumei lucrurî, 
pînà nu le vei spre bine primeniy de§erte 
8unt (Cantem); tant que tu ne les auras pas mo- 
difiées en bien, toutes les choses de ce monde 
sont vaines. || ^i, din sfdnt^ pàcàtos l'aû 
primenit (Caotem.) ; et, d'un saint, il en a 
fait un pécheur. || Primenesce pe cet fu* 
gHi, il remplace ceux qui ont fui. || Hàinele 
8à '|ï primenea8cà ca sa part un blet 8àrac 
(V. Alex.), qu'il te change tes habits afin que 
tu ressembles à un pauvre diable. || Ajunse 
apd la fontânà mucîgàità fi plinà de no- 
mol; el 8e apucà indatà de curàli $i prime- 
ni apa din fontânà. (P. Ispir.) Il arriva ensuite 
près d'une fontaine couverte de moississure et 
pleine de boup; il se mit aussitôt à nettoyer et 
à renouveler l'eau de cette fontaine. || Negrul 
teû 8à 'l primenesci (P. Pop.)» il faut faire 
ferrer à neuf ton cheval. || *$i a primenit 
caluly il a harnaché de neuf son cheval. \\Cer- 
bul '^ primene8ce coarneley le cerf renou- 
velle son bois. || Càlul 'fî a primenit din^Hf 
le cheval a fait ses nouvelles dents. 

CoNJ. Ind. pr. primenesc— Impar/l prfmenlam. — 
Pas, déf. primenit — Pi, q. parf. primenisem. — Fut. 
pr, voiû primeni. — Ckmd. pr. a^ primeoi. — Impér. 
primenesce^ primenip. — Subj. pr. aâ primeneac, lA 
primenescl, aâ prîmenètiacâ. — Inf, pr, a primeni. — 
Part. pr. primenind. — Part, pai, primeniL 

PRIMENI (a se), vr. changer. || se chan- 
ger, s'habiller de neuf. || S'au primenit 8fatul 
lor in ait chip (N. Costin), ils changèrent 
d'avis. Il Preotul 8à se spele cu apa fi sa se 
imbrace in càma§à noua, adicà 8à se pri- 
meneaseà. (Gk. Mat. Bas.) Le prêtre devra se 
laver et revêtir une chemise blanche, c'est-à- 
dire se changer. 

PRIMENIRE, s. /. action de changer, de 
modifier, de renouveler, de remplacer. || ac* 
tion de se changer. 

PujR. $an$ art. primenirl; — avee Part, prime- 
nîHle. 
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PRIHENITy s. n. changement, modification^ 
renouvellement, remplacement 

PRim (a), V. recevoir, accepter. || admet- 
tre. Il consentir. || accueillir. || Aûprimit 
boierii cuvintid Domnului (En. KogAln.)) 
les boyards reçurent la parole du prince. \\Am 
primU^o scrisoare, j'ai reçu une lettre. || 
Doca vreiy primesc; si tu le veux, j'accepte, jj 
A nu primi, ne pas recevoir, ne pas accepter, 
ne pas consentir, ne pas accueillir. — N^am 
pritnit scrisoareay}e n'ai pas reçu la lettre. || 
Nu voesc sa H priimesc daml, je ne veux pas 
accepter son cadeau. — Nu primesCf je ne 
consens pas. — Nu 'l voiû primi in casày je 
ne le recevrai pas dans ma maison. || L'am 
primit bine^ je l'ai bien reçu, je l'ai bien 
accueilli. || Legea a fost primitày la loi a été 
admise. || Celé ce ai primit^ le laudà; tara 
celé ce le-ai dat^ la$à alfii sa le vesteascà. 
(P. IspiR.) Loue ce que tu as reçu et laisse les 
autres vanter ce que tu as donné. 

Goiu. Ind, pr, prhnesc. — Imparf. primiam. — 
Pas, déf, primil. — Pi, q, parf, priiniKm. — fut. 
pr, voiû primi. — Cond» pr, a^ primi — Impér, 
primesce, primip. — Subj, pr. sft primesc, tft pri- 
mescl; tft primeaBcâ. — Inf, pr, a primi« » Part. 
pr. primind. — Part. poi. primit. 

PRIMI (a se), vr. consentir à, accepter. || 
être admis, jj ifam primit (C. Konaki), j'ai 
consenti. 

PRIMIRE, 8. f, action de recevoir, d'accep- 
ter, d'accueillir. || réception, acceptation, ac- 
cueil. Il il dain primirCy remettre. || Bunà 
primire^ bon accueil. 

Plur. mmm art. primiri ;— avec Vart. primirile. 

PRIMIT, adj. reçu, accepté, admis, accueili. 
F. Gràh. /. t. primitâ; — m. pt. primi|I; — f. pi. 
primita. 

PRIHITOR, adj. qui reçoit, qui accepte, qui 
admet, qui accueille. || acueiJlant, hospitalier. 
Il friand. || t^rà primitoare de stràinij 
un pays hospitalier aux étrangers. || Spu- 
nênd la trecàtor ce soartà ne a§teaptàpe noi 
cet primitori (D. OliAn.), en disant au passant 
quel sort nous attend nous autres qui sommes 
hospitaliers. || Pisica e mai primitoare de 
pescedecàtde carne, le chat est plus friand 
de poisson que de viande, accueillant, acces- 
sible, hospitalier. 

F. Gràh. f, $, primitoare ; -- m. pi. primitorf ; — 
/• pi. primitoare. 

PRIMITIV, adj. primitif. 
F. Graji. /. «. primitivft ; — m. pi. primitivi ; — 
/• pi. primitive. 

PRIHULFI'A, 8. f. androsace fbotj. 

PRIN, prép. par, parmi, à travers, au tra- 
vers de, dans. || Prin tôt trupuly par tout le 
corps. Il Ulifa prin care a trecuty la rue par 
laquelle il a passé. || A ràtàcit prin pàdurty 
il a erré dans les bois. || Care ftie ce se pe- 



treee prin caseie oamenilùry qui sait ce qn 
passe dans les familles. || E due prin veé 
il est dans le voisinage. 

PRINCIPAL, adj. principal. 

F. Gram. f. $. principalâ ; — m. pi. prineipall 
f. pi, principale. 

PRINCIPAT, 8. n. principauté. 

Pldr. «ont art. principate; — avee fart, pr 

patele. 

PRINCIPE, a. m. prince. || Prindpden 
tenUor, le prince héritier. 
Plur. «ans art. prioeipi; — avee VarL prioeq; 
PRINCIPESÂ, a. f. princesse. 

Plur. san$ art, principese ; — avee Vart. pri 
pcipele. 

PRINCIPIÛ, a. m. principe. 
Plur. $an$. art. principie;— atiee Vart. princi] 
PRINDE (a), V. prendre, surprendre, at( 
per, saisir, s'emparer. || retenir, reprendn 
[Mdd.] se mettre à. j| A prinde pe§te, pi 
dre du poisson. || A prinde ràdàdnà, prei 
racine, jj $i viû au prin8 pe Gheorghe h 
manul (Mir. G)st.), et ils ont pris vivan 
Hetman George. || Acdo Var puiea prin 
ea din oalày là on pourrait très facilen 
se saisir de lui. || L'am prine pe ne a$tept 
je l'ai surpris à Timproviste. || ArùAvl 
prinde eu me§ tefug, il *faut prendre 
hérisson avec précaution. t| ITa prine 
dor de moarte (M. Eicn.), je dénre ard 
ment mourir. || Unde prindea oam^ni 
eolo i{ finea la efaturt (I. Slav.); qu 
il mettait la main sur des gens, il les | 
dait à causer. || Am prine ^ datoria 
vechie tôt intr'acel bani (D. OlULn.), j'ai a 
compté l'ancienne dette dans cette sommi 
Af' am gândit ad vind baiî; cupartedinbi 
ce 0% prinde pe dinfit... (C NsGRUzn) 
pensé à vendre les bœufs ; avec une partii 
l'argent qui m'en reviendra... || Ce bine 
pare cà nu më prinse bunicaj je suis 
chanté que ma grand'mère ne m'ait pas i 
prise. Il A prinde pe cinei^a eu màna 
sac, prendre quelqu'un la main dans le 

Il 'L prind gânduri n^une, des pen 
folles s'emparent de lui. || Dar Va ajun 
prinzéndu-l, Va tàiat; mais il le rejoignit 
l'ayant fait prisonnier, le tua. || Te-oiti pri 
;i eu bine veri^ datai (I. CrbanoA) Je ! 
traperai un de ces jours! || VëzêndU''êe pi 
In cle^e (I. Crbangâ), en se voyant mis 
pied du mur. || A prinde eu un oc, rei 
avec une épingle. || A prinde oehiurHe 
un ctorap, reprendre les mailles d'un 

Il Loc. Le^û mai prlne foamea de-on 
data eu acea pàine (I. Nbculc.), et ce | 
apaisa provisoirement leur Caim. — Dà 
fi mie nièce ouë ea eà 'm prind pofta f 
car (I. Crbangâ), donne-moi à moi aussi q 
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ques œafs afin que j'ipaise un peu ma faim. || 
A prinde de veste ; apprendre, avoir connais- 
sauce, avoir vent — Nime n'aû prinê de 
tfsste (Eh. KooAl.), personne n'a rien su. — 
Fdrà a prinde de veste, sans s'en douter. — 
Cdt aï prinde de veste^ en un clin d'œil. || 
A prinde puteri^ reprendre des forces, jj 
L0'am prins eu vorba^ je Tai fait se trahir, jj 
'X prind friguriley il a des accès de fièvre, jj 
Somnul n'oprindea, elle ne pouvait s'endor- 
mir. Il 'L prinse somnuly le sommeil Tenva- 
bit II De nimic nuise prindeochiul (P. Ispir.), 
son œil ne s'arrête sur rien. || A prinde dra^ 
goste de dneva^ se prendre d'affection ou 
d'amour pour quelqu'un. — Impàratul prinse 
ïragoste de el fi*l lua làngà el, le roi le prit 
en affection et le garda près de lui. || A prinde 
urâ pe cineva, concevoir de la haine contre 
quelqu'un. || A prinde pizmà pe cinevaj ja- 
louser quelqu'un. Il Va prinde a lipa^il se met- 
ira à crier. — A prins a fugij il s'est mis à 
courir. — Preoteasa a tras focul din cuptor }î a 
prins sa pue pàinea (L G. Sbibra), la femme du 
prêtre retira le feu du four et se mit à enfour- 
ner le pain. — Un motan prinse a morài 
(V. GaÂSESca), un mâtou se mit à miauler. || 
Cum numaî l'aû càpàtat in mànà au §i 
prins Pepeàlea a sàri de bueurie (I G. Sbibra); 
dès qu'il eût en main, Pepelea se mit à sauter 
de joie. || Câmpiile se intindeaû maî mult 
de càt poate prinde ochiul (N. BAlc), les 
plaines s'étendaient plus loin que l'œil ne peut 
embrasser. Il A prinde la inimd, la suflety pren- 
dre courage. Il C0 te prinde mirarea? Pourquoi 
t'étonnes-tu? — Më prinde mirarea, je m'é- 
tonne. Il A prinde pica pe etneva, avoir une 
pique contre quelqu'un, en vouloir à quel- 
qu'un. Il A prinde parte euiva^ prendre parti 
pour quelqu'un. — Dar tare prinde parte 
GreciIor(ÇiNK\i), mais il prenait très fort parti 
pour les Grecs. || A prinde loc, remplacer, te- 
nir place dp.—Cànd nu gàsesd midii, prinde 
toc fi scoiea (Gol.), (litt. quand on ne trouve 
pas de moules, le coquillage en tient place) ; 
faute de grives, on maoge des merles. || Cu 
banil aceia 'fE prindea tata alla nevoie (I. 
CrbanoJL), avec cet argent-là mon père faisait 
face à d'autre besoin. || Prov. Cine gonescedoî 
iepuri nu prinde nicï unûl (G. NEgRUZzi); 
qui court deux lièvres n'en prend aucun, il ne 
faut pas courir deux lièvres à la fois. 

1. PRINDE (a se), vr. être arrêté, être pris. || 
se prendre, s'accrocher. || S'aû prins hofii^ 
les voleurs ont été arrêtés, ou a arrêté les vo- 
leurs. Il Omul se prinde in graiul muierei ca 
pescele in mreajà fi pasërea in laf (Gol.) ; 
l'homme se laisse prendre au parler de la fem- 
me comme le poisson au filet et l'oiseau 
au piège. || A 'se prinde in capcanà, se 



prendre au piège. || A se prinde la varbà^ con- 
venir de. Il £b se prinde de grumazu»i cu 
mànutele amindotUi (M. Emih.), elle s'accro- 
che à son cou avec ses deux petits bras. || S^a 
prins cu vorba^ il s'est trahi. || Vëzénd ca 'i 
s* au prins minclunele (I. CreangA), voyant que 
ses mensonges avaient pris.— Se prinde^ cela 
réussit, ça mord. — Ikuià va fi sa ni seprindà 
(V. Alex.), si par hasard cela nous réussit. || A 
se prinde in horà^ entrer dans la ronde, jj A 
se prinde la luptà, s'empoigner pour lutter. || 
A se prinde tovarà§ eu dnevay se lier d'a- 
mitié, contracter des relations (d'amitié, de 
commerce, etc.), avec quelqu'un. || Loc Cà de^ 
abia acum se prinsese fi el cu mâinUe de 
vatrâ(I.CRBANoA), c'est à peine s'il venait d'ar- 
rauger sa maison, de se faire un foyer. || Prov. 
Dacà teprinzi in ?iorày trémie sa jacï (HinjO* 
quand on est entré dans la danse, il faut 
danser. 

2. PRINDE (a se), vr. s'obliger. || accepter. || 
garantir. || Spune4 cà te prinzi sa 'i dai in 
girezi tôt griul càt il are semànat (I Crb\n- 
GÀ), dis lui que tu t'obliges à lui mettre en 
meules tout le blé qu'il a semé. || Më prind 
bucuroSy j'accepte volontiers. || Nu mëprind^ 
je ne garantis rien. 

3. PRINDE (a se), vr. bien aller, seoir. || 
Straiele aeestea te prind bine (I. Crbangâ), 
ces habits là te vont bien. || Te prinde risul 
(V. Albx.), le rire te sied bien. || Nu vedefi 
cà nicï nu 'l prinde ? (D. OlUn.) Vou'j ne 
voyez donc pas que cela ne lui sied pas. 

4. PRINDE (a se), vr. profiter, être profita- 
ble. Il Cànd fi-e foame atunci se prinde 
màncarea de om, c'est quand on a faim que 
le manger vous profite. 

GoNj. Ind, pr. prind, prinzi, prinde. — Imparf. 
priodeam. — Part, dèf, prinsél. ^ Pi. q, parf. prin- 
gesem. — FtU. pr. voiù prinde. — Cond. pr, ay 
prîude. — Impér. prinde, prinde(I. — Subj. pr, sA 
prind, aft prinzi, si prindA. — lit/, pr, a prinde. — 
Part. pr. prinzând. — Part, poi. prins. 

4 PRINDE (a se), prendre, se coaguler, se 
congeler. 

5. PRINDE (a se), vr. parier, faire un pari, 
tenir une gageure. || Te prinzi f Tu paries. 

PRINDE-HUSCE, s. camp, flâneur, bayeur 
aux corneilles, musard. 

PRINDERE, s. f. action de prendre, de sur- 
prendre, d'attraper, de saisir, de s'emparer, de 
retenir. || action de retenir, de reprendre. 

PRINOS, s. j%, offrande, sacrifice, holocauste, 
tribut, hommage. Il Ea s'a inchinat respectuos 
dinaintea lor^ le a dat prinosul cumnit de 
admirare (V. Alex.); elle s'est inclinée res- 
pectueusement devant eux, elle leur a apporté 
le tribut d'admiration qu'elle leur devait 

Plor. font art. prinoaae et priuosorl ; ~ avec fort. 
prinoaaelo et prinoaurile. 
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1. PRIMS, s. m. prisonniery captif. [| Garais era 
prinê In lafi (§inkai), qui était prisonnier à 
lassi. Il J3 màna indaià pe prinfii sH la 
Zlatna (A. Odob.)» îl dirigea aussitôt ses pri- 
Bonniert sur Zlatna. 

Plur. foiM art. prio^ ; — aimCart. prin^ 

% PRINS, s. n. le fait de prendre. || Unelie 
de jmns pe^ee^ ustensiles pour prendre du 
poisson. 

s. PRINS, a. n. coagulation, congèlement 

4. PRINS, a. n. pari, gageure. 

PRINS, adj. priSy attrapé, saisi. || accroché, 
retenu. || pris, congulé, congelé. || Çortul 
prina in 6rlu, le tablier (relevé) retenu à la 
ceinture. {{GûKfrala de perefi prinsd(V. Alex.), 
les cadres suspendus au mur. jj Lapte prins, 
lait coagulé. || Loc. A se da prins, se livrer, jj 
Prins de Um6a, gris, ivre. 

F. Grail f. t. prinsâ ;— m. pi, prin^ ;— /. p(. prinse. 

1. PRINSOARE, s. f. le fait de prendre, 
d'arrêter, etc. || Sa nu ^ fost la îndemânà o 
luntre mtca, ar fi eàzut la prinsoare (Mir. 
CosT.); s'il n'avait pas trouvé une petite bar- 
que, il était pris. 

% PRINSOARE, s. /. fancj prison.{{ captivité. 

8. PRINSOARE, a. /'.pari, gageure. || Apune 
prinsoare, parier, gager, faire une gageure. || 
A se lua la prinsoare, parier, faire un pari, jj 
A§ puyie prinsoare cà... (V. Albx.) Je parie- 
rais que... 

4.PRINS0ARE, s. f. abondance. || Om eu 
prinsoare, homme qui a beaucoup de biens. 

Plur. sans art, prinsori ; — aveo Vart. prinsorile. 

PRINSURÂ, s, f. prise (terrain enclavé des 
champs communaux). 

PRINf, «. tn. V. principe. \\ Ne am eerut 
spre ajuiorul lui, dard nu ne au slobozit 
printul (§iNKAi); nous avons demandé la per- 
mission d'aller à son secours, mais le prince ne 
nous en a pas donné la liberté. 

Plur. $anê art, prin(I ;—avee Vart. prinfil. 

PRINTESi, s. f, V. princlpesà. 

PRINTIPAT, 8. n. V. principal 

PRINTRE.pr^p. à travers. || parmi, entre. || 
A trecut printre care, il a passé à travers les 
chariots. || A scàpa printre mil de primejdii, 
s'échapper à travers mille dangers. || Printre 
prieteniî mei, parmi mes amis. 

PRINZÂTOARE, s, f. piège, trappe, attrape. 
F PRINZÀTOR, s. m. celui qui a pris, qui 
s'est saisi de, preneur. || Caii au rëmas prin- 
zàtorilor (V. Alex.), les chevaux restèrent à 
ceux qui les avaient pris. 

Plur êan$, art* prinzàlori ;^aveo fart, prindltoril. 

PRINZÀTOR. ad), qui prend, qui saisit. || 
A impinge pe Neera in (afu-mi prinzàtor 
(V. Alex.), pousser Néera dans mes tacs. 

P. Grim. f. a. priinitoare; — m. pi. priniltorl ;— 
/. pi. prinzàtoare. 



PRIOR, adj. se dit des agneaux iMnemieranè 

PRIORITATE, a. f. priorité. || V.ftsteiàUU 

PRIPÂ, a. f. hâte, diligence, célérité, préctpi 
tation. Il in pripà, k la hâte. || Cu pripà, ave 
précipitation. 

PRIPAC, a. n. fancJ ardeur (du soleil 
grande chaleur. |{ larna frigul^ vara pripaei 
(Cantbm.); l'hiver le froid. Tété l'ardeur d 
soleil. 

PRIPAS, s. n. progéniture (C Boluac). 

PRIPAS (de—), toc. adv. égaré, perdi 
fourvoyé, qui n'a pas de domicile. || VUà à 
pripas, béte égarée. || CopU de pripas, enfai 
naturel. 

PRIPAS, adj. [Trans.] V. sprinten. 

PRIPÀÇI (a), V. amener quelque part un ii 
trus, introduire un intrus dans sa maison. | 
L'ai pripàfit pe la nol ^ nu mai putei 
scàpa de el, tu l'as introduit chex noas 
nous ne pouvons plus nous débarrasser de Ii 

CoNJ. Ind. pr. pripifesc. — Inf. pr. a pripifi. 
Part, pr, pripà^nd. » Part. pa$. pripi^ind. 

PRIPÀÇI (a se), vr. s'égarer, se fourvoyer, v 
nir comme un intrus. || Sunt zeee ani de eàt 
s'a iripà^t in satul nostru, voilà dix ai 
qu'il habite (comme un intrus) dans notre vi 
lage. 

PRIPÀÇIRE, s. f. action d'amener quelqi 
part un intrus, de venir comme un intrus. 

PRIPiÇIT, adj. égaré, fourvoyé, vei 
comme un intrus. || Oamenii fàrà patrie pi 
pàfiti intr'a noastrà (C. Boll.), des gens sa 
patrie égarés chez nous. 

F. Gram. f, t. pHpS^tâ; — m. pi. pripifîp; 
f. pi, pripft^te. 

PRIPELNIC, adj hâtif. || prompt, dib'geni 
impatient 

P. GiuM. f. f* pripelnioft; — m. pi. pripdaid; 
f. pi, pripelnice. 

PRIPELNICIC, a. /*. hâte, précipitation, 
promptitude, diligence. || excès de lèle. || ii 
patience. 

1. PRIPI (a), v.y 1® hâter, presser, précipite! 
20 mûrir hâtivement. || (anc.J H pripise k 
hai Vodà de aproape pe leremia Vodâ (M 
CosT.), le prince Michel avait poursuivi de pi 
le prince Jérémie. || Pripindu4 moartea, 
colo s*aû sâvïrfU (N. Costin); la mort éta 
venue subitement, il expira en cet endroit 
Ea pripi pasul (A. Odob.), elle pressa le p 

CoNJ. Ind. pr. pripesc. — Inf, pr. a pripL— Ai 
pr. pribind. ~ Part. pot. pripit. 

2. PRIPI (a), V. [Bue] surprendre, jj &l 
mea ea sa n'o pripeascà cin^ua làngà pai 
impàratului{l. G. Sbiera), elle craignait q 
quelqu'un ne la surprit à côté du lit du roi. 

PRIPI (a se), vr. se hâter, se presser, 
précipiter. || Nu te pripi sa intdegi pinà i 
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f9ei oêeuUa (Golbscu), ne te hâte pas de com- 
prendre avant d'écouter. || Gne se prieepSy se 
pirlesce; qui se hâte trop, se brûle. || Cd ce 
êepripesesy ade$ea $e poticneaee (A* Pahn); 
qui trop se bâte, souvent trébuche. 

PRICIPlO, s. n. V. prichiciù. 

Plur. sont arU pripieie ; — €n>60 Vart. pripidele. 

PRIPIE, 8. f. précocité. 

PRIPIREy 8. f. action de hâter, de précipi- 
ter. Il action de mûrir hâtivement || action de 
se bâter, de se précipiter. 

PRIPIT, adj. pressé, fait à la bâte. || hâtif, 
précoce. || Om pripit, homme qui fait tout à 
la bâte. Il floare pripiià de soare (Delavr.), 
une fleur que le soleil a fait éclore hâtive- 
ment Il Màmàligà pripità, bouillie de mais 
bite à la minute. 

F. Grax. f. t. prifùti ; — m, pi, pripifl ; —/'. p/. 
pripite. 

PRIPON, 8. n. piquet fiché en terre et muni 
d'une longe à laquelle on attache un cheval, 
une chèvre, etc. pour l'entraver, jj '$'a làsat 
murgtU 'n pripon (P. Pop.)» il a laissé son che- 
val attaché à un piquet. || Pasce murgu la 
pripon (P. Pop.), le cheval patt attaché à sa 
longe. 

2. PRIPON, 8. n. pieu qui sert à maintenir 
les cordes qui retiennent le grand filet 

PRIPONEALÀ, 8. f. V. priponire 

PRIPOHI (a), t;. attacher (un cheval, une 
chèvre, etc.) par une longe à un piquet || El 
deseéHicàf priponi calul, fàcu foc; il mit pied 
à terre, attacha le cheval, fit du feu. 

CoHi. fmi. pr, pripoMie.— hkf. f^r. t pripooL— 
Part, pr» priponiDd* — Part. pa$. priponit. 

PRIPONIRE, 8. f. action d'attacher (un 
cheval, une chèvre, etc.) par une longe à un 
piquet 

PRIPONIT, adj. attaché par une longe à un 
piquet II $ade làngà murgu^ priponit eu 
teru^l de argint bàttU in negru pàmint (P. 
Poe.), il reste à cdté de son cheval qui est atta- 
ché à un piquet d'argent fiché dans la terre 
noire. 

P. GiUM. f. t. priponiti ; — m. pi, priponip ; — f. 
pL prîpofiite. 

1 PRIPOR, s.'n. pente, penchant, déclivité, 
talus. Il Binecàn'aiapueatacobori priporul 
ista(L CreangA), c'est heureux que tu ne te sois 
pas mis à descendre cette pente. || Gàsind pe 
porear pe pripond unui deal (V. Al. Ur.), 
trouvant le porcher sur le pendiant d'un co- 
teau.|| Caii 'su ittft §i n'ai sa ftii de-i repezi a^ 
(Podatàylapriporià-istàpânesci (D. OllAm.), 
les chevaux sont vi£ei et tu'ne pourras pas, si tu 
les lances ainsi du premier coup, les maîtriser à 
la deioente.|| Vine apoi un pripoTy pe care il 



urtï; vient ensuite un talus, qu'il faut grim- 
per. 
PUJR. foiM art. pri|ioare ; ^ avee Vart. pripoarele. 

1 PRIPOR, 8. n. [Trans.] V. 1». pripon. 

PRISACÂ, s. f. rucher. || iicolo era prisaca 
eu siupî (N. Costin), là était le rucher avec 
les ruches. 

Pldr. 9an$ art. prisâcl et priseel; — avec Vart, 
prialcUe et prisecile. 

PRISÂCAR, s. m. apiculteur. || gardien d'un 
rucher. 

Plur. 9an$ art. prisecarl ; — avee Vart. prisecaril. 

PRISÀCÂRIE, 8. f. élevage des abeilles. 

PRISÂCARIT, s. n. fane./ impAt sur les 
ruches. 

PRISLISTEATIN, adj. (ane.) trompeur, 
fourbe (Cantemir). 

PRIÇLEJ, 8. m. (ane.), étranger, passant, 
vagabond. || Lumea nememida ne este fi in- 
tr'insa prifletà suntem (Cantemir). le monde 
est pour nous une terre étrangère et nous y 
sommes des passants. 

Plur. sans art. prisleft; — avM Vart. prislefil. 

PRISLUOi, 8.f. /anc.y boute-feu ft. éTar- 
txl). 
PRISHi, 8. f. prisme. 

Plur. sans art. prisme ; — avee Vart. prismele. 

PRISMATIC, adj. prismatique. 

F. Gràm. /. t. prismatiel ; — m. pi. prismatid f. 
pi. prismatice. 

PRISNÂ, 8. f. lampe qui brûle continuel- 
lement dans les églises. 

Plur. sans art. prisoe; — avec Vart. prisoele. 

PRlSNEA, 8. m. le dernier, le plus jeune 
enfant d'une famille, le plus petit 

PRISNE. adv. (ane.J complètement, en- 
tièrement. Il Coada lor e la vîrfprisne idbu ; 
leur queue est, au bout, entièrement blanche. 

1 PRISNEL et prtsnel, s. n. lanterne /t. de 
meun.). \\ Fusul de fier ci prisnélulul^ gros 
fer (t. de meun.J. \\ Loc. Ne a spus eà pa- 
mintul se invirtesce ea prisnéluly il nous a 
dit que la terre tourne sur elle-même. || Afo^ 
neagul, iute ea un prisnel, avertie folul (I. 
CreangA); en deux temps, le vieux étend par 
terre le tapis. 

1 PRtSNEL, 8. m. millefeuilles, herbe-aux- 
cbapentiers fbot.J. 

PRlSNI (a), t;. grogner (comme fait l'ours). 
Il Prisnesee ea ursul de (i-{ groazà de dinsul 
(P. Pop.), il grogne comme ours et fait peur. 

PRISOS, 8. n. excédent, reste, surplus, su- 
perflu, surabondance. || Cu prisos, à l'excès, à 
foison. Il Atita prises de bueate, une telle 
abondance de céréales. || De prises^ superflu, 
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inutilB. -^ Ar fi de prisoB êà mal pomenesc 
despre... (A. Ooob.) Il serait superflu de pir- 
1er encore de... || Cheltuielî de priwsy frais 
inutiles. — Vorbe de prisoSy paroles inutiles. 

PRISOSI (a), v.y imp. rester en plus, être 
en trop, être en excédent, surabonder. || A- 
desea efia la vinàtoare ca sa 'fi petrecLcà 
ceasurile ee 'i prisosïaû de la trebile im- 
pàràfiei (P. Ispir.), souvent il allait à la chasse 
afin d'occuper les heures que les affaires de 
l'empire lui laissaient libres. 

CoNJ. Inf. pr, prisosesce. — Inf, f^r. a pritosi. — 
Part. pr. prisotind. — Part. pa$, prisosît. 

PRISOSIFfÀ^ 9. f. profusion, 

PRISOSIRE, s. f. action de surabonder. || 
Cu prisostre^ à foison, avec abondance, à pro- 
fusion. 

PRISOSITOR, adj. excédant, surabondant. 

P. Gram. f, t. priioaitoare ; — m. pL prisosîtorl;— 
/. p(. prisoflitoare. 

PRISPi, a. f. sorte de vérandah ouverte éta- 
blie le long de la façade d'une maison paysanne. 

Plur. tant art. prispe; — avee Vart, priapele. 

PRISPIÇOARÂ, a. f. dim. de prispà. 

PRISPA^t. s. m. pi. couture en soies ou en 
laines de couleur sur le haut de l'épaule des 
chemises paystnnes. 

PRISTANDA, a. f. danse paysanne. 

PRISTÂNI (a) , V. fane.) consentir, à faire 
consentir k quelque chose. || Au càutat a-i 
prUtàni la sfatul lui Gaspar Vodà (Mir. 
Gmt.), il chercha à les faire consentir au con- 
seil du prince Gsspar. || £{ nu pristànirà ià 
meargà (Ev. Cor.), ils ne consentirent point à 
y aller. || Era de lege turcy ^ pristanise a (i- 
nea eu ere^tiniï (N. Costik); il était mahomé- 
tan et il avait consenti à pendre parti pour les 
chrétiens. 

PRISTAV, a. m. fane./ héraut. || préposé, 
surveillant, piqueur. 

Pldr. Ban» art. pristavi ; — avee Vart. pristavil. 

PRISTÂVI (a)» V. fane./ instituer, installer, 
investir. 

PRISTiVI (a se), vr. fane.) mourir. || In- 
tr'aeest an i'aû pristovit ci Çerban^ Vodà (N. 
Costin), le prince Etienne est également mort 
dans cette année-là. || ^aû pristàvit §i càlu" 
gàrul (JicHiND.), le moine aussi est mort. 

PRISTAVIE, a. f. mort, déoès. || Sa nu vë- 
duveascà împàratul dupa pràstivirea impà- 
ràtesei ; que le roi ne reste pas veuf après la 
mort de la reine. || Dupa pristàvirea ei (P. 
Isp».), après sa mort. 

PRISTÀVIREA, a. f. V. Adormirea. 

PRISTENIOR, a. m. gléchome fbot./. 

PRISTEN, a. n. V. prisnel. 

PRISTIN, adj. ci-devant, vieux, d'autrefois. 

(ClHAC). 



PRISTOCI (a), V. V. a pritool. 

PRISTOI (a), V. arriver, être présent 

PRISTOL, s. n. V. prestol. 

PRISTOLEANCA, a. f. avee Vart. [Moi 
danse paysanne. 

PRISTOR, a. n. V. prestol. 

iPRISTORNIC, a. n. sceau en bois poi^ 
en creux l'image de la croix et qui sert à o 
quer de cette image le pain bénit. 

2.PRIST0RMIC, a. m. V. pristenlor. 

PRISTOS, a. n. V. prisos. 

PRITi, a. f. tablette au bas d'nne hm 
(dans les maisons paysannes) qui sert à p 
divers obj<>ts. 

PRITOC, a. n. transvasement, soutirage 

PRITOCI (a), V. transvaser, soutirer. | 
pritoci vinul, transvaser le vin.||Aprttoci \ 
za, soutirer le liquide dans lequel des cfa 
sont plongés pour aigrir et le reverser 
dessus. 

GoNi. Ind. pr. pritooeae. •— Inf. pr. a prito< 
Part, pr, pritocind. — Part. peu. pritocit. 

PRITOCIRE, s. f. action de transvaser, 
soutirer. 

PRITOCIT, part. pas. de a prltocl. 

PRiO, adj. V. prian. 

PRIVALi, a. f. V. privealà. 

PRIVAT, adj. privé || Afacerî private, 

affaires privées. 

F. Grâm. f. $. privatl ; —m. pi. pri?atf ; — / 
priva te. 

PRIVATÀ, a. f. privé, cabinet d'aisai 
lieux. 
Plcr. tan$ art. privfip; — avee Vart. prifl|i 

PRIVAZ, a. n. V. penraz. || Inprivazul 
gru al viefiî (M. Emin.), dans le cadre son 
de la vie. 

PRIVDOR, a. n. galerie extérieure fom 
balcon. 

Plitr. »an$ art, privdoare;— avaa Vart. priTdoi 

PRIVEALÀ, a. /. ce qu'on voit, vue, specti 
Il De privealà ta depàrtatà staû f (CàNn 
je reste loin de ta vue. || CereêcUe priveii 
a^ruri va privi (Camtbii.), il verra les s{ 
tacles célestes et des météores, jj Era toi 
privealà lui (N. Costin), tout était sous 
yeux. Il Un loc de bunà privealà (Gheoroi 
un endroit d'où l'on voit bien. || Te va bue 
privealà unul loc ee^i loeuit de dragoste 
KoNAia),la vue^'un endroit habité par l'an 
te réjouira. 

Plur. fans art. prifele ; — avee Vart. priveU 

PRIVEGHERE, a. f. !• vigile, veille d' 
fête religieuse, office de nuit || V veille. | 
surveillance, contrôle, garde. 

PRIVEOHIA (a), v. veiller, surveiller, con 
1er, garder. || Cànd cîobanul priveghim 
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oSe sar fi joacà ; quand le berger veille^ les 
brebis sautent et dansent. 

GoNi. BuL pr, priveghiez. ^Jmparf. priveghlam. — 
PoUy dif, priveg:hial. — Fi. g, parf, priyeghiasem.— 
FiU. pr. Td& priveghia. — Cond, pr. a^ privegbia. — 
Impir, prÎTeghieazâf priveghiap. — Subj. pr. aft pri- 
v^ghiex, 8& priveghiezl, si priveghez«.— /n/. pr. a pri- 
TQghia.— Bout. pr. priveghiând.— i\iW pa$, prÎTeghiat. 

PRIYEGHlARE, a. f. action de veiller, de 
surveiller, de contrôler, de garder. || Apoi ni- 
mie nu indeamnà mal mult spre intriêiare 
de eàt tocmai priveghïarea între cei ee dorm 
(I. Slav.)> il n'est rien en effet qui pousse plus 
à la tristesse que de rester à veiller à côté de 
gens qui dorment. 

PRIVEGHtETOR, s. m. i^ veilleur, surveil- 
lanty contrôleur. || ^ [Mold.] sous-préfet. 

Plur. 94m$ art. privighietori ; — avee Vart. privi- 
ghietoril. 

PRITEGHtETOARE, a. /. [Tram.] cierge 
de la grandeur du mort qu'on allume à coté 
de lui. 

PUJR. 9CMt art. pri?îghletarf ; — aveo Vart. privi* 
gUetorile. 

PRIVEGHlO, a. n. || veillée (en général). || 
raillée du mort || Sara^ se adunà fetde fi 
flàeàix la priveghiû (A. Lamb.r); le soir, les 
jeunes garçons et les jeunes filles se réunis- 
sent à la veillée. 

FRIVEUÇTE, s. /. point de vue, specUcle.|| 
Ceprivelifte de joie pentru inimi stmfitoare 1 
(C. KoNAKi) Quel triste spectacle pour des 
cœurs sensibles 1 1| Nu vaiû nidi-o-datô im- 
pretia ce am priimit la acea minunatà 
privdiftey je n'oublierai jamais l'impression 
que j'ai reçue en voyant ce merveilleux spec- 
tacle. Il AfuriHtà privele§te mai fu fi asta 
(I. CrbanoJI), ce fut un affreux spectacle. 

PRIVI (a), V. !• regarder, considérer. || 20 
regarder, concerner. || 1^ A privi pe cineva 
et la dneva, regarder quelqu'un. || pri- 
viam, je la regardais. || A privi eu ocM buni^ 
regarder d'un bon œil. || A privi eu oehî rët^ 
regarder d'un mauvais œil.|| 2^^ Aceasta tepri- 
vesce, cela te regarde. || In eàt me priveicey 
en ce qui me concerne, pour ce qui me re- 
garde. Il A se lupta càlare nu privesce la fief- 
care (Gou), il n'est pas donné à tout le monde 
d'être brave. 

Gœu. Ind. pr. privesc — Imparf, priviam. — Air, 
déf, prÎTfl. — PI. q, parf, privîsem.— FiU. pr. voiû 
prm.— Cimcï pr. a^ privi.— Jmprfr. privesce, priviJI.— 
Sy^. pr, sa privesc, sft priveacT, sa priveascft. — Tnf. 
pr. a privi.— ftirl. pr. privind. — Part, poê. pnvit. 

PRIVIGHtETO ARE, a. f. rossignol (omith.). 
\BufnHa nu doeeseeprivighietorif la chouette 
ne coave pas des rossignols. || doaràjn lac 



de privighietoare nu ae vinde (A. Pann) , on 
ne vend pas nne corneille pour un rossignol. 

Pldk. tans art. privighiator. ; — atfêo Vart. privi- 
ghietorile. 

PRIVILEGIAT, adj, privilégié. || aasele 
privilegxatey les classes privilégiées. 

F. Gràh. f. t. privilégiai ;— m. pL privilegiafl ; — 
f. pi, privilegiate. 

PRIVILEGIA, 8. n. privilège. 

Plur. $an$ art, privilégie; — aveo Vart. privilegiele* 

PRIVINJÂ, s. f. égard, considération. || In 
toate privinfeley k tous égards, sous tous les 
rapports.||/n aeeastà privintà^ à cet égard. || 
In privinfa eutàruî, relativement à un tel. 

Plur. tons art. privinfe; —aveo Vart. privinfele. 

PRIVIRE, a. f. action de regarder, de con- 
sidérer. Il regard, coup d*œil. || vue. || pri- 
tnre erunià, un regard dur. || frumoasà 
privirey une belle vue. || Loc. A soiM eu pri- 
vireay manger des yeux. 

Plor. $ans art. priviri ; — avec Vart. privirile. 

PRIVIT^a. n. le fait de regarder. || Chipuri 
màndre la privit(V. Alex.), des visages beaux 
à voir. Il Mult e mândrà la privit^ elle est 
belle à voir. 

PRIVITÂ, s. f, partie intérieure dans les 
d'une fenêtre servant de tablette (dans une 
maison paysanne). 

PRIVITOR, adj. 1» fane.} contemplatif. || 
2f^ concernant, relatif. || 1^ Nu atU ftnnfa 
cea privUoare pre eât cea practieeascà, non 
pas tant la science contemplative que la science 
pratique. || 2® Toate celé privitoare la muai- 
cày tout ce qui est relatif à la musique. || Nu 
'fi Bpun de cât ceea ce este privitor (te, je ne 
te dis que ce qui te concerne. 

P. Gràm. f. i. privitoare ; — m. pi. privitori ; — 
f. pi. privitoare. 

PRIZiRIT, adj, [Mold.] petit, sans impor- 
tance. Il In vre^ nota prizàrit iub o pagina 
neroadà (M. ëmik.), daos quelque petite note 
au bas d'une page idiote. || Eram fi eu un 
bàiat prizàrit, rufinos fi fricos (I. CrbanoA), 
moi aussi j'étais un enfant petit, timide et crain- 
tif. Il Prin stradele unuî prizàrit orà§el ca 
Tumu-Màgurele (Conv. Lrr.), par les rues 
d'un petite ville comme Turnu-Magurele. || Un 
caluf prizàrit (I. C Sbiera), un misérable pe- 
tit cheval. 

F. Grâm. f. t.priaâriti; —m.pL prizirip; — A pi. 
priz&rite. 

1. PROAÇGA, s. f. taperelle.{|Loc. A/ace 
proa§cà imprejur^ éclabousser tout autour. — 
Se sparg obuzurUe fàcénd proafcà împre- 
jurullor(K. Ooob.), le obus éclatent en s'épar- 
pillant de tous les côtés. 
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s* PROAÇCÂ, s. f. trou. 

Plu. toiM nrU proasce ;—an0o rorl. proasce. 

PROASPÀT, adj. récent, nouveau, frais. || 
(anc) In proaipàtà vreme, bientôt. || fii- 
re proaspàtà une nouvelle toute récente || Oiu 
umplea ploaca eu apà proaspàtà (I. Cre\n- 
oA), je remplirai la gourde d'eau fraîche. || 
SpàlândU'Se pe obraz eu apà proaipàtà (S. 
Fl. Mar.), se lavant le visage avec de l'eau 
fraîche. 

F. Gram. f. t. proaspiti; — m. pi. prospeft — f, 
pi, proaspete. 

PRO ASPÂT, adv. récemment, nouvellement, 
fraîchement. || carte proaspàtà proaspàt 
e^tà la luminà (Conv. Lit.), un livre tout ré- 
cemment paru. Il Venise din proaspàt (L Crban- 
OÀ), il était venu tout récemment || Din proas- 
pàt màritatàf nouvellement mariée. 

PROBÂ, 8. f. essai, épreuve. || échantillon. || 
A face probà, essayer, éprouver. — Calul se 
urcà,fàcu probà fi într*un minut fu a- 
proape de pàdure (P. Ispir.), le cheval s'élè^a 
en l'air, s'essaya et en une minute fut près de 
la forêt. Il probà de materiey un échantillon 
d'étoffe. 

s. PROBA, s. f. preuve. || V. dovadà. 

Pldr. Banê art, probe- — avee Vart, probele. 

1. PROBA (a), s, essayer, éprouver. || V. 
a Incerca. 

a. PROBA (a), v. prouver. || V. a dovedi. 

CONJ. Ind. pr, probez; — Inf pr. a prora; — 
Part, pr, probâod; — Part. pas. probat. 

PROBABIL, adj. probable fnéolj. 

F. Gram. f. t. probabilâ ; — m. pi. probabiU; — /: 
frf. probabile. 

PROBABIL, adv. probablement /n^ol/. 

PROBABILITATE, s. f. probabilité fnéol/* 

Plur. $an9 art. probabililltl ; ^ avec Vart. proba- 
bilitâfile. 

PROBAJINI, s. pi. (anc.) TransBguration. 
PROBÂLUI (a), V. Y. i. a proba. 

1. PROBARE, s. f. action d'essayer, d'éprou- 
ver. Il V. îDcercare. 

2. PROBARE, s. f. action de prouver. || V. 
dovedtre. 

1. PROBAT, adj. essayé, éprouvé. || V. In- 
cercat. 
a. PROBAT, adj. prouvé. || V. dovedit. 

F. Gram. f. t. probatâ \^m.pl. proba(I ; — f, pi- 
probate. 

PROBITATE, s. f. probité. || V. cinste. 

PROBLEMi, s. f, problème. 

Plur. tant art. problème;— avec Vart. problemelc. 

PROBLEHATIC, adj. problématique. 

F. Gram. f. t. proUematid; — m. pi, problema- 
Ucl; — f, pi. problematice. 



PROBOZALÂ, s, f. [Mold.] gronderie, 
moutrance. 

PROBOZI (a),t;. [MoldJ faire des reprocl 
gronder, semoncer, malmener, insulter. 
Doamna lui VasUie Vodà Vaû proboiU 
Necule.) la femme du prince Basile lui fit 
reproches.|| Afé probozxa bàrbatul (I. Crean 
mon mari me grondait. 

GoMJ. Ind, pr, probozeac. — Inf, pr. a proboD. 
Part, pr, probozind. — Part, pas, probant 

PROBOZIRE, S. f. [Mold.] action de gr 
der, de semoncer, de malmener, d'insulter 
iVtcï de vr'o probozire fa\a *% se va gàlben\ 
son visage ne pâlira sous aucun affront. 

PROCEDA (a), v. procéder (néol.). 

PROCEDE (a) v. V. a procéda. 

Ck)Nj. Se corgugue comme a céda. 

PROCEDERE, s, f, procédé. || $i care a 
causa légitima ce s'ar opune in contra at 
teï procederi f (T. Maior.), Et quelle serai 
cause légitime qui pourrait s'opposer à 
procédé ? 

Plur. sam art, procedrél ;— avec Vart. proced< 

PROCEDURi, s, f, procédure. 
PROCENT, s. n, intérêt, taux. 

Plur. sans art, procente;— auec Vart, proesD 

PROCES, s, n. procès. 
Plor. sant art, procese; •— avee Vart, proce 

PROCESIUNE, s, f, procession. 

Pldr. sans art, prooeaimil ; — avec Vart, pr 
fliunile. 

PROCETI (a), V. [Mold.] Y. a prociti. 

PROCHIMEN, s, n. (anc) proposition, fi 
A veni la prochimeny venir au fait. 

PROâ, adv, (anc.) et cœtera. 

PROCITI (a) et proceti (a), v, relire. || 
tesce ^ procetesce (Cantbm .), il lit et relit 

GoNJ. Se coigiigue comme a dtL 

PROCITIRE et procetire, s. f. action 
relire. 

PROCITIT et procetit, adj. relu. || De 
de ori procetità (C. Konaki), mille fois rel 

F. Gram. f, t. prociiitâ et prooetitft; — m, pi,] 
dtitl et proceti(I ; ^ f, pi, procitite et procetite. 

PROCLAMA (a), v, proclamer. || *L proi 
meazà *n fafa a lumei impàratl (V. Al 
11 le proclame empereur à la face du mon 

GoNJ. Ind. pr, proclam et proclames. — Inf. f 
proclama. — Part, pr, proclamâod. — Part, 
proclamât. 

PROCLAMARE, i. f. action de proclame 
proclamation. 

Plur. sans art. prodamârl; — avec Vart, \ 
damârile» 
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PROCLAMATIE et proolamafinne, s.f. pro- 
clamation. Il Prodamalii fac indatà, pHn 
rëspântii le Hpesc (Bbld.); ils font aussitôt 
des proclamations, ils les affichent dans les 
carrefours. 

Pldr. iam art, prodaina(iI et prodama(iunI ; — 
avec fart, proclama(ule et proclamatiumle. 

PROCLET, 8. et adj. maudit, exérable, scé- 
lérat. Il employé comme épithète injurieuse en 
parlant des bohémiens. |{ Sa fifi proclefi I (Ti- 
CHuio.) Soyez maudits 1 1| Sa incete de la a§a 
prodete cbieeiurï (Jichind.), qu'il abandonne 
ces exécrables habitudes. || Piei, procletel 
Fuis d'ici, maudit || Tu, proelet, ueiga§ ! (V. 
Aixx^) Toi, maudit, assassin. || Prodeta de 
etoarày la maudite bohémienne. 

F. Gram. f. $. prodell;— m. pJ. prodelï;— f. pi. 
prodete. 

PR0CLE11 (a), V. maudire, jeter l'anathéme. 
Il Prodetxtsàfiel Qu'il soit anathémel || 
Pre eretecii sà-i prodetim (Va&laam), maudis- 
sons les hérétiques. || Il proeletirà ca pe un 
eretie (Jichind.), ils le maudirent comme hé- 
rétique. 

CORJ. Ind. pr. prodeteBe. — Inf, pr. a prode(i — 
Bw<. pr. prodefiDd— PaH. par. proclejit. 

PROCLEpB, s. f. anathéme, malédiction. 

PROCLU, 8. m. celui des prétendants que la 

jeune fille choisit 

PROCONSUL, 8. m. proconsul. 

Pum. mm art. proeoimll ; — avee Vart. prooon- 
•uliL 

PROCOPSEALÂ, 8. f. instruction, connais- 
sance, science, savoir. || l^aû mirât singur 
Vezirul de proeopseala fi iureeasea lut (M. 
KoGlLN.), le Vizir lui-même s'est étonné de sa 
science et de sa connaissance de la langue 
turque. || Banil nu adue proeopseala^ ci pro* 
eop8eala aduee banil; l'argent ne donne pas 
la science, mais la science donne l'argent. || 
Va dat la me§te§ug 8pre proeopseala, il Ta 
mis à apprendre un métier. || Toate 8unt tre- 
eàtoarepepàmint: tinerefe, proeopseala, sd- 
nàtate (A. Odqb.); tout est éphémère sur la 
terre: jeunesse, savoir, santé. || Loc. Mare 
proeopseala I Belle avance I || Ma ce pro- 
eopsealà fàcu I Voilà la belle affaire qu'il a 
faite! 

PROCOPSI (a), V. instruire, former. || faire 
arriver, enrichir. || Unneromàn care vrea sa 
'fi procopseaseà pe tofi venetidi lui. (P. 
Ispnu), un non roumain qui veut faire arriver 
toute sa clique d'étninger.||/tron^. Ua làudat 
de Va proeopsUl (A. Pann) il Ta joliment loué I 
(il l'a n bien loué qu'il lui a fait du tort). 

GoNi. Ind. pr.proeopoac.'—lfnparf.proeopaÈm.'^ 
Bu. déf. procopcâ, — A. g. parf. procopaiaem. — 
Ivi. pr, Toiû procopai ^ Cond, pr. a^ procopsL — 



Impér. proeopaeaoê, procopri)!. — Subj, pr. «I ppo- 
copsfâc, ta procopseacT, sa procopeeascâ, — Inf, pr. 
a procofteù — i^rf, pr, procopsind. — Part, pat. pro- 
copai t. 

PROCOPSI (a 3e> vr, s'instruire, acquérir 
des connaiasan ces» 9e former. {| profiter» arri- 
ver, s'enrichir, gagner. )) Se vedem dacà t'a 
proeopsit la §coalài voyons un peu s'il a appris 
quelque chose à l'écoIe.|tS'a procodsit repede, 
il s'est êDrichi très mte.\\firon./ M*am procop- 
êii ! J'ai fait là une belle affaire. — Dacà e 
a^a, apoî ne^m proeopsit \ Si c'est ainsi^ nous 
avons fait une belle affaire, nous voilà dans de 
beaui draps! || /iron,J A invàiat dé s'a pro- 
eopsit ! Ohl jl a jolimect appml || Uiîe eu ce 
m'am proeopsit, voie, ce que j'ai gagné. 

PROCOPSIRE, s.f. action d'instruire^ de 
former. \\ action de faire arriver, d'enrichir. || 
action de s'instruire^ d'acquérir des connais- 
sances. Il action de profiter, de s'enrichir. 

PROCOPSIT, adj, 1» instruit, savant || 2* 
(irom) malin, pas fort. || enrichi* |) Intelept fi 
procop&it ca Solomon^ sage et savant comme 
Soloœon. || Proeopsit in toate învàlàturile, 
savant dans toutes les sciences. || Procopsitiï 
no§tri lexicografi asvirlà ea borhot mai bine 
dejumàtatedinbiatàfrumoasanoastrà Km- 
bà româneascà (A. Odob.)> nos fameux lexico- 
graphes jettent au rebut plus de la moitié de 
notre pauvre et belle langue roumaine. || Tare 
esd proeopsit l Tu es bien malin! Tu n'es pas 
fort l\\ A nu fi proeopsit la eap, être béte. 

F. Gram. f, t. procopdtft; — m. pi. proeop8i|I; — 
A pi, procopaite. 

1. PROCOV, 8. n. voile de fiancée. 

2. PROCOV, s. n. V. p^ocovi^. 
PR0C0VÂ7> 8. n. voile qui couvre le calice. 
PROCOVI7Â, s.f. toile qu'on étend à tene 

quand on vanne la blé. 

PROCURA, 8. f. procuration. \\ A da o pro- 
cura la dneva, donner à quelqu'un une pro- 
curation. 

PujR. aona art, procure ; — avee Vart. procurele. 

PROCURA (a), v. procurer {nM.J. 

GoMj. Ind, pr. procur. •» Inf, pr. t procora.— 
Part, pr, procurând. — Part, pot. procurât. 

PROCURARE, s. f. action de procurer. 

PROCURATOR, a. m. procurateur /t. ciedr./. 

Plur. sans art, proenratori ; — avee Vart, procu- 
ratoril. 

PROCURAJIE et procura^iune, a. f, Y. 
procura. 

PROCUROR, 8. f. n. procureur. || Prim- 

procurer, premier procureur. || Procurer ge* 

nerol, procureur général. 

Pum. fana art. procurorl ; » avee Vart, proco- 
roriL 

PRODOSIE, 8. .f (ane.) trahison. 



Digitized by 



Google 



PROD 



386 



PROF 



PRODOT, s. m. (anc) traître, rebelle. 

Plur. foiM art, prodop ; — aveo Vart. prodofil, 

PRODUCE (a), t;. produire. 

CoKj. Se eoigugne eomins a dnce. 

PRODUCATOR, s. m. producteur. 

Plur. 9am9 art. producfttori; — avee Paru pro- 
dadltoril. 

PRODCATORi adj. qui produit, producteur. 
Il fàrile produeàtoare, les pays producteurs. 

F. Grâm. /• t. produc&toare ; — m. pi. prodacitorï; 
— A pi. prodac&toare. 

PRODUCERE, 8. f. action de produire, jj 
production. 
PRODUCT, s. n. 1« (produit. || 20 céréales. 

Plur. mim art. prodorte; — avee Vart, produc 
teU. 

PRODUCTIV, adj. productif. || V. roditor. 
PRODUCTIE et produc^une, s. fy pi*oduc- 
iion. 

FlUR. eanê art. productil et productinnile ; — avee 
fart. prodac|iile et produc^iuiiiie. 

PRODUF et produh, s. n. trou que l'on fait 
dâDS la glace pour pécher pendant Tbiver. 
PROEMlO, 8. n. fane./ préface. 
Plur. .mum art. proemiorl; —avec Vart. proemio- 

PRODUS, $. n. produit 
Plur. eanê art. produsori; — avee Vart. prodiua- 

PROERIS, 8. n. (anc./ intention, bonne in- 
tention, dessein. 

PROESTOS, 8. m. /anc./ préposé, directeur, 
prieur. || Proe8to8ului daû vesto, 8à iï pri- 
mecucà 'l pofte8c (Beld.); ils préviennent le 
prieur, ils le prient de les recevoir. 

PROF AN, adj. profane. 

F. Gram. f. t. profanft ;^fn.pL proftnl ; -^ f.pL 
profane. 

PROFAN, 8. m. profane. 

Plur. tam art. profluil;— avec Vart. pix)fanil. 

PROFANA (a), v. profaner, jj Y. a pflngàri. 

PROFANARE, 8.f. profanation, jj V.pftngà- 
rire. 

PROFANATOR, 8. m. profanateur. || V. 
pângàritor. 

PROFANAT, part. pae. de a profana. || V. 
pângirit. 

PROFESA (a), v. professer. 
\ CJoRj. Ind. pr. profesez. — Inf. pr. t profesa. — 
Part. pr. profesând. — Part. paê. profent. 

PROFESIE et profesiune, s. f. profession. 

Plur. ta»if art. profemi et profeâanl; — avee 
fart, profesiile et profesianile. 

PROFESIONAL, adj. professionnel. 
F. Gram. f. $. profeâonali; — m. pi. profeiioDalI ; 
^ /. pi. proferionale. 



PROFESOARÂ, 8. f. professeur (femmeX 

Plur. $an$ art. profesoare;— aaao rare. prolSn 
rele. 

PROFESOR, 8. m. professeur. 

Plur. sont art. profesorl; — avee Vart. pn 
soril. 

PROFESORAL, adj. professoral. 

F. Gram. f. t. profesortli; ^ m. pi. profesor 
— f. pi. profesorale. 

PROFESORAÇ, s. m. petit professeur, di 

iron. de profesor. 

Plur. sam art. profeBoraçI ; — ovae Vart. pr 
sora^. 

PROFESORAT, s. n. professorat 

PROFESORITA, s. f. dim. iron. de pn 

soarà. 
Plur. aaiif art. profeoorite; — avee Vart. pr 

8ori(ele. 

PROFESDRÀ, 8. f. [TramJV. profesoi 
PROFET, 8. m. propbéte. jj V proroc. 

Plur. êan$ art. profe(I ; — avee Vart. profeti 
PROFE7IC, adj. propbétique. 

F. Gram. f. t. profeticft ; — m. pi. profetici ; - 
pi. profetice. 

PROFE7IE, S. f. prophétie, jj V. prorocl 
Plur. $anêart. profetiX; — avee Vart. proflej 
PROFETIZA (a), v. prophétiser, jj Y. a i 

roci. 

PROFETIZARE, s. f. action de prophétii 

Il V. prorocire. 
PROFIL, s. n. profil. 
Plur. $an$ art. profile et profilurl ; ^ avec I 

profilele et profilarile. 

PROFILACTIC, adj. prophylactique. 
F. Gram. f. t. profilacUcA ; — m. pi. profllae 
— f. pi. profiûctice. 

PROFILAXIE, 8. f. prophylaxie /l. de mé 

PROFIT, 8. n. y. folos. 

PROFITA (a), v. V. a folosi et a se fol 

PROFITARE, 8. f. V. folosire. 

PROFIR, adj. rose. || Vinuri profirey 
vins roses. || Rà8àritulbàteain profir^Voti 
se teintait de rose. 

F. Gram. f. t. profiri; —m. pL profiri;— / 
profire. 

PROFONT, 8. n. (ane.J pain de munit 
PROFORA, 8. f, (anc.) prononciation. 
PROFORISI (a), v. (anc.) prononcer. 
PROFUM, 8. n. parfum. 
Plur. aana art. proftimarl ; — profamunle 
Vart. profumurile. 

PROFUMA (a), v. parfumer. 

PROFUMARE, s. /. action de parfumer. 

PROFUMAT, part. pa8. de a proloma. 

PROFUND, adj, profond, jj Noaptea \ 
fundà (Delavr.), la nuit profonde. || V. ad 

F. Gram. f. i. profondi ; — m. pi. proftiml; • 
p(. proftinde. 
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PROFUNZniE, 8. f. Y. adlncime. 
PROGADIE, s. f. (ane.) cimetière. 

PROGENITUai, s. f. progéniture. 

PROGNITIC, 8. n. pronostique. || Au fàeut 
prognitieu ee se va luera in lume dupa o- 
ceea in urmà (N. Costin), ils firent le pro- 
nostique de ce qui arrivera dans le monde à la 
suite de cela (la venue d'une comète). 

PROGRAMÂ, s. f. V. program. 

PROGRAM, s. n. programme. 

Pluiu 9an$ art. programe; — aveo Vart. progra- 



PROGRES, 8. n. progrès. 

Plur. tam art. progrese ;— anae Vart, progresse. 

PROGRESA(a), v.progreaeer.||V.a propiçi. 

GoNi. Jnd. pr. progressE.»/»/. pr, a progresa.— 
Pmrt. pr, progresând. — Part. pot. progrent 

PROGRES ARE, s. f. action de progresser. || 
y. propàifire. 

PROGRESIST, 8, m. progressiste. 

Ploiu $an$ art. progreayU ; — avec Vart. progre- 
«vtil. 

PR0GRE8IE et progresiupe, s. f. progres- 
sion. 

PUTR. tanê art, progresil et progremunl ; — aveo 
Vart. progresiile et progredunilel 

PROGRESIV, adj. progressif. 

P. Gram. f. t. progre8ivi;»m. pL progresivi;» 
f. pL, progreâve. 

PROHAB^ 8. n. [Mold.] 1^ ouverture (de 
la chemise). \\2^ braguette (du pantalon). || 
Haine lui eraû tot-d'oruan acelea§% ^i vara 
fi xamaj n%§te pantalonx largl eu prohab. 
(N. Gakb) Leurs habits étaient les mêmes été 
comme hiver, un pantalon large avec une bra- 
guette. 

PROHAS, a. n. collier de chien. 

PROHAVITA, s.f. vesse-de-loup, lycoperdon 
commun (bot.). 

PROHIRA, s. f. variété de raisin rose. 

PROHOD, s. n. office des morts. || Se zise 
prohodul (A. Odob.), on dit l'office des morls. 

PROHODI (a), V. dire l'office des morts, 
prier pour les morts. || A patra zi in besereca 
eatului prohodîaû dot morfi (S. NAd.); le 
quatrième jour, dans l'église du village, ils 
priaient pour deux morts. || Te prohodtam eu 
Uterimi (C Kqhaki), je te pleurais comme on 
pleure un mort 

Casa, Ind. pr, prohodeac — Inf, pr. t prohodL— 
Part. pr. prohodind. — Part. pa$. prohodîU 

PROHODIRE, 8. f. action de dire l'office des 
morts, de prier pour les morts. || office des 
morts, prière pour un mort. || FemeOs 6oei- 
taare eoniineee numai in reetimpurHe pr<H 



hodierA (A. Lambr.), les pleureuses ne ces- 
sent (de se lamenter) que pendant le temps de 
l'office. 

PROIBITIV, adj. prohibitif (né(À.). 

F. Grul /. f . prolbitivft ; — m, pi. proibitifl ; — 
/• pi. proibétive. 

PROIDI (a), V. (ane.) passer (Ps. Sch.). 

PROIECT, 8. n. projet. 

Plus, aona art. proiecte ; — aveo Vari. proiectde. 

PROIECTA (a), v. projeter. 

Ckmi. Ind. pr. proiectez. — Inf. pr. a proiecta.— 
Part. pr. proiectând. — Part. pa$. proiectat. 

PROIECTARE, a. f. action de projeter. 
PROIECTAT, adj. projeté, à l'éUt de projet. 

F. Gram. f, t. proiectaU; — m. pL proiecta|I ; — 
f. pi. pit>iectate. 

PROtESTOS, a. m. Y. proestos. 

PROIN, adv. (ane.) ancien, ex, ci-devant || 
Proin mxtropeUtj l'ex- métropolite. 

PROJECTIL, 8. n. projectile. || Sub grin- 
dina de projectile (A. Odob.), sous une grêle 
de projectiles. 

Plur. iam art. projectile; — aveo Vart. projec- 
tilele. 

PROLETAR, 8. m. prolétaire. 
Plur. sam art. proletarl;— avec Vart. proletaril. 
PROLETARIAT, a. n. proléUriat 
PROLIFIC, adj. prolifique. || V. pràsitor. 
PROLIX, adj. prolixe (nôol) 

F. Gràii. f. 9. prolizâ; — m. frf. prolixl; — f. pi. 
prolixe. 

PROLIXITATE, a. f. prolixité (néol.). 

PROLOG, 8. n. prologue. 

Plur. $an$ art. prologuri ; — aveo Part, prologurile. 

PROMIS, adj. promis. || Suma promisà, la 
somme promise. || V. fâgàduit. 

PROMISIE et promisiune, a. f. promesse. || 
y. fâgâdulalâ. 

Plur. ions art. promisil et promisianl ; — avec 
Vart promisiile et promisiuiule. 

PROMITE (a), v. promettre. || Ochire ce 
promite plàceri îmbàtàtoare (V. Alex.), un 
regard qui promet des plaisirs enivrants. || V. 
a fàgàdui. 

GoNJ. Ind, pr. promit. — Ifnparf. promiteam. — 
Pas. déf. promisel. — PI. q. parf. promisesem. — 
Fut. pr, voiù promite. — Cond. pr. a^ promite. — 
Impér. promite, promitefl — Subj. pr. sa promit, 
sa promi|ï, sa promitâ.— /n^ pr. a promile.— i\irt 
pr. promijénd. — Part, peu, promis. 

PROHONTORlO, a. n. promontoire. 

Plur. tam art. promontorie; — aveo Vart. pro- 
montoriele. 

PROHORAR, a. m. (pop.) Novembre. 

PROHOROACÀ, a. /. frimas, gelée blanche, 
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givre. Il P&durea era îneàrcatà eu pramo- 
roacà, \a forêt était couverte de givre. || Cu 
përuU eu barba ficumustetele pline cupro^ 
tn(#oacâ(L Creangâ); les cheveux, la barbe 
et les m0U8tache8 pleins de givre. 

PROHOTIE et promo^inne, s. f. promotion. 

Plur. Êant art, promofil et promo|iiinl ; — avee 
Can, promotUle et promofianile. 

PROHOTOR, t. m. promoteur. 

PuDR, font (urt. promotori i-^avec Vart, promotoril^ 

PROHOTA (a), v. promover. 

CoNJ. Jnd, pr, promovez.— in/', ffr, a promova. — 
Part, pr, promovénd. — Part. poê. promovat. 

FROMOVARE, s.f. action de promover. || 
promotian. 

Plch» «ofM art. promovarl ; — avec Vart, promo- 

PROHOVAT. adj. promu. 

F* Ghul a t. promoYata ; — fn.pl. promivap ;— 

f.pi* promovite. 

FROUDLGA (a), t).promulguer.||ApromtiI- 
ga Q ie^fe, promulguer une loi. 

ùoHi. ïnd. pr, promulg. — Inf. pr, a promnlga. — 
^rt, pr, promuigâQd. — Part. pas. promulgat 

PROMULGARE, s.f, action de promulguer. 

promulgation. 

pLUR- tant art, promulgarl; — avec Vart. promol- 

FROUULOATy part. pas. de a promnlga. 

PRÛNIE, a. f. fane./ providence. || Pronia 
cereascà v'a impins $à 'mi intindeii mànà 
dé ajutor (N. FiUM.), la divine providence 
vous a poussé à me venir en aide. 

PRONOHIE, a f. fane.), privilège, préro- 
gative. 

1 PRORUME, a. m. !<> fane.) nom de fa- 
mille. Il V prénom. || 3« pronom. j| 1« Spàta- 
rui Bxmaehe Pingeleseu, om eese silta sa nu 
desmintàpronumele aeu(N. Fium.); le spathar 
Dim&ke Pmgelescu [le filou], homme qui s'ef- 
forçât t de ne pas démentir son nom de famille. 

PRONOSTIC, s. n. pronostic. 

Plcr. ioiM art. pronoBticnrl; — avee Vart. pro- 
noBticuriJe« 

PRONONJ, s. n. V. pronun^^e. 

PRONONÇA, (a), V. prononcer. || A pro- 
nunià un $unety prononcer un son. || A pro' 
nunta a sentinlà, prononcer une sentence. 

GoKi. Ind. pr, proDQDt. — Inf, pr. a pronanta.— 
Part, pr, pronuntând. — Part, pas. pronontat. 

PRONUN'I'ARE, a. f. action de prononcer. 

Il 1^ prononciation. || 5fi prononcé. || Pronun'' 
tarea cuvintelerj la prononciation des mots. 

Il Pronuntarea aentin{ei, le prononcé de la 
sentence. 



PRONONJAT, part. pas. de a pronm 

PRONUNtlE, a. f. prononciation (I. Va 
REscu). Il V. pronun^ure. 

POORy s. n. veille de la Saint-Georges' i 
avril V. st). 

PROOROC, a. m. V. proroc. 

PROPAGA (a) v. propager. || Y. a li^ 
respândi et a propovàdui. 

PROPAGANDÀ, a. f. propagande. || Y. p 
povàduire. 

PROPAGARE, f. s. action de propager, 
propagation. || Y. l&^ire, respftndire et p 
povâdnire. 

PROPAGATOR, a. f. propagateur. || Y. p 
pàvâduitor. 

Plur. $ans art. propagatorT ; — avec Vart. prt 

gatoril. 

PROPÀÇI (a), V, marcher en avant, avi 
cer, progresser. 

GoNj. Ind. pr, propafeac — Inf, pr. a propi^ 
Part. pr. propS^nd. — Part. pas. propSyit. 

PROPÀÇIRE, a. /. action de marcher en 
vanty d'avancer, de progresser. || marche en 
vant, avancement, progrés. ||AY;^pafirea fth 
teloTy l'avancement des sciences. || Propà^ 
omenireif le progrès de l'humanité. 

PLUR. sans art. propèfiri i^^avec Vart. propifii 

PROPAÇIT, part. pas. de a propàf i. 

PROPi^rrOR, adj. de progrés || Idée p\ 
pà§itoarey des idées de progrès. 

F. Gram. f. s. propS(^toare ; — m. pi. propftfHo 
—A pi. propSfitoare. 

PROPEA, s. f. Y. proptea. 
PROPI (a), V. V. a opri et a popri. 
PROPONIHENT, a. n. leçon, cours, e 
seignement. 

Plur. sans art. proponimeate ; — avec Vart. pi 
poaimentele. 

PROPOR7IONAL, adj. proportionnel. 

F. Gram. f. s. proporlionalà; — m. pi, proporf 
nall; — f. pi. propor|ionale. 

PROPORTIONAL, adv. proportionnell 
ment. 

PROPOR7IONALITATE, s. f. proportio] 
nalité. 

PROPOR7IE et propor^inne, a. f. propo 
tion. 

Plur. sans art. proporttr et proportîuiil ; — 09 
Vart. propor}ii)e et proporîfianile. 

PROPOZITIE et propozifiune, a. f. prop( 
si tion. 

Plur. sans art. propoKi^l et propontiiml ; ^ a» 
Vart. propozitiile et propozi(iiuiite. 

PROPOVEDANIE, a. f. fane.) prêche, sei 
mon, propagation. 
Plur. aatia art. propoTedanil; —avec Vart. propi 
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PROFOVÂDUI (a), v. annonear, prêcher, 
propager, répandre. || Au propovàduU Dum- 
nezeû lui Noe de zioa judettUui (N. Costin), 
Dieu a annoncé à Noé le jour du jugement. || 
Propavàduïa Evanghelia îtnpàràtiei lut 
Dumnezeû (Ev. Neam^u)» il prêchait l'Evangile 
du royaume de Dieu. || Prapavàduind supu» 
nereoarbà stàpînUor (C. Boll.), préchant une 
aoumiesion aveugle aux maîtres. 

G(HU. Ind, Tpr, propovidaflBe.~/nf. pr. t propofi- 
doi. — Part, pr» propoTldiiind. —Aire. pa9. propovft- 
doh. 

PROPAVÂDUIRE, s. f. action d'annoncer, 
de prêcher, de propager, de répandre. || pro- 
pagation, propagande. 

Plur. 9anM arU propovâdoirl ; — avec Vart. propo- 
fidoirile. 

FROPOVÂDmT adj. annoncé, prêché, pro- 
pagé, répandu. 

P. Gaâh. f, t. propoTftdoiti ; ^ m. p(. propovi- 
daitl ; ^ /• fil. propofftdaite. 

PROPOVADUITOR, 8. m. celui qui annonce 
qui prêche, qui propage. || propagateur. 

PUJR. $an9 art, propovftdaitorl ; -> aveo Vart, pro- 
povftdaitora. 

PROPOZUI (a), V. (ane.) proposer. || Cu* 
vinte depace-a-î propozui am (Cantbm.), j'ai 
à lui proposer des paroles de paix. 

PROPRI (a), V. V. a opri et a popri. 

PROPRIETAR, s. m, propriétaire. || Mi se 
respunse eà este pàndarul viUor proprieto- 
ruluï din acea loealitate (P. Ispir.), on me ré- 
pondit que c'était le gardien des vignes du pro- 
priétaire de la localité. 

Plur. som art, proprietarl; — avee Vart, proprie- 
tar£L 

PROPRIETAREASÂ, 8.f. propnéUire//ém./. 

Plur. mus art, proprietàre8e;~aiiec farf proprie- 
tireaele. 

PROPRIBTATE, a. f. propriété. 

PuJR. fCNM art. proprietiti ; — avee Vart, proprîe* 
tâtile. 

PROPRINAC, 8. n. clêlure. 

PunuMfMart. proinîmoe ; — avee Vart, propri- 



PROPRlO, (uij. propre, qui appartient exelu- 

sivement à quelqu'un /n^(./*II^^^^P^^'P^^' 
nom propre, 

P. Gram. f, t. proprie; ^m, et f, pi, proprif. 

PROPTEA, 8, f. appui, support, soutien, étai, 
étançon, tirant de volée. {| appui, soutien, pro- 
tection. || Un ait om venta din epre tirg^ eu un 
car nou ce 'fi 'l cumpàrase ci pe care 'l trà' 
gea eu màinile^ la vole eu proptele filadeal 
eu apintele (I. CeeangA); un autre individu ve- 
nait de la ville avec un chariot neuf qu'il s'était 
adieté et qu'il tirait à bras, dans les pentes en 
le retenant et aux montées en tirant de tou- 
tes ses force8.||Sunto|i propteaoa noaetrà (P. 

F. Dam*. Nouv. ZMd. Roum, 'Franc, 



Pop.), vous êtes notre soutien. || Loc. [Tratiè.] 
Propteaoa garduluî^ enfant de fiUe-mére. 

Plur. sam art, proptele ; — avec Vart. proptdele. 

PROPTEALA, s. f. le fait d'éUyer, d'éUncon- 
ner, de soutenir avee des étais, des supports, 
de supporter. || de soutenir, d'appuyer, de pro- 
téger, appui protection 

Plur. sam art, proptdl ; — avee Vart, proptdile. 

PROPTI (a), V, étayer, soutenir avec des 
supports, étançonner, coDSolider. || fau fig.J 
appuyer, soutenir. || A propti un zid^ étayer 
un mur. || Nenorodtul se proptxa de zidde 
slab ce era, le malheureux s'appuyait au mur 
tant il éUit faible. 

Ck>NJ. Inf, pr, proptesc — Imparf, proptiain. — 
PoB, déf, proptil. — Pî, q, parf, proptisem. — Fut, 
pr, voiû propti. — Ckmd, pr, a^ propti. — Impér, 
proptesoe, proptifL — Subj. pr, aft proptesc, sft pro[>- 
teael» si propteascft. — Inf, pr, a propti. — Part, pr, 
proptind. — Pari, pas. proptit. 

PROPTI (a se), vr. s'étayer, s'appuyer, se 
consolider, se soutenir. 

PROPTIRE, s. f. action d'étayer, de soute- 
nir avec des étais, des supports, d'étançonner, 
de consolider. || action d'appuyer, de soutenir. 
Il soutainement || appui, soutien. 

Plur. sans, art, proptirl; — avee, Vart^ proptirile. 

PROPnÇ, s, n, garde-fou, barrière pour 
empêcher le bétail de tomber dans une rivière 
ou un ravin. 

PROPTIÇOARÂ, s, f. dim, de proptea. 

PROPTITOR, adj. qui étaie, qui appuie, qui 
soutient, qui consolide. 

F. Gràm. f, s, proptitoare ; — m. pi. proptitorl,^ 
f, pi, proptitoare. 

PROPTIT, part, pas. de a propti. 

PROTOPSALT, s. m, (anc.J premier chantre. 

Plur. toiia. art, protopodp ; — avec Vart. protop- 
salp. 

PROPUIND, p. propnnênd. || V. a propune. 

Plur. aout. art, propuitorl; — avec. Vart. propoi- 
toril. 

PROPUITOR, s. m. celui qui propose. 

Plur. 9an9, art, propaitori ; — avee Vart. propni- 
toril. 

PROPUNÀTOR, s. m. V. propuitor. 
PROPUNE (a), V. proposer. 
GoNj. Se coqjagae comme a pime. 

PROPUNE (a se), vr. se proposer, projeter. || 
*M\ propuneam sa viû, je me proposais de 
venir. 

PROPUNERE, s. f. action de proposer. || 
proposition. 

Plur. sans art, propimerl ;—avae Vart. propunerile. 

PROPOS, part, pas, de a propane. || De 
propus, proposable. 
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FROPUS, i. n. propoâtioii, projet 

PUTR. «Mi» art. propûorl ; — omo. fart, [iropii- 



PRORÂ, s. f. proue. 

PROROACÀ, s. f. prophéleese. 

Plol Mut art, proroeoe ; — avec Vart. proroaode. 

PROROCyi. m. prophète. || Daniil proroculy 
le prophète Daniel. 

Plur. «ofif art. prorod ; — avee Vart^ prorocil. 

PROROC, adj. qui prophétise, qui prédit || 
StéMe proroaee (M. Emin.X les étoiles qui pré- 
disent Tavenir. 

P. Grak. f. t. proroael; — m. pi. prorodt; — A 
pi, proroaoe. 

PROROa (a), V. prophétiser. 

C(MU. Ind. pr. jproroœÊC — Imparf. prorodam.— 
Au. déf. praroeil. — PL 9. parf, prorodsem. — Fui. 
pr. Toiù prorod. » Coad. pr. ay prorod. — Impér. 
prorocesoe, prorod|I. » Su^j. f>r. ift prorooese, sft 
proroœsd, si proroostsdL^Iii/l pr. a prorod.— Aitt. 
pr. prorodnd. — Part. pa$. prorodi 

PROROCOB, s. f. prophétie. 

Plub. font. art. prorodl ; — avec Pari, prorodile. 

PROROCIT, adj. prophétisé, prédit, annon- 
cé par les prophètes. || Mena eà prorocU (P. 
Pop.), le Messie annoncé par les prophètes. 

F. Grak. f.ê. prorodU, — m. pt prorodp; — A 
pi. prorodte. 

PROROGA (a), v. V. a amAna. 

PROROGARE, s. f. V. amflnare. 

PROSA, s. f. V. proriL 

PROÇCA (a), V, V. a Impro^ca. 

PROSCHINITAR, 8. n./anc.) prie-Dieu, ora- 
toire, petite chapelle. 

PROSCOHEDIE, «./.offertoire (pendant la 
messe). 

PROSCRIE (a), v. proscrire. 

Cow. Se coigogiie comme a série. 

PROSCRIERE, s. f. action de proscrire. || 
proscription. 

Plur. «ont art. proscrieri ;^aveo Vart. proserierile. 

PRO8CRIP7IE et proscrip^inne, s. f. pros- 
cription. 

PUTR. 9anê.art. proseriptil et proserip(iîle;— ovee. 
Part. protcrip(ii]e et proscriptioiûîe. 

PR08CRIPT0R, s. m. prescripteur. 

Plur. Mut VarL proseriptorl; avee Part, proserip- 
toriL 

PROSCRIS, jMirt pas. de a proscris. 

PROSCRIS, 8. m. proscrit 

Plur. tam art. proscrifl ; — avee Part, proserifil. 

PR08ECT0R, s. m. prosecteur. 

Puja. Mut. art. prosectori;— a«0o. Part, prosectorîl. 

PROSEUT, s. m. prosélyte. 

Pum. eane. art. proadip;— avee. Part, proeelip* 

PROSEUTISH, s. n. prosélytisme. 

PROSIE, 8. f. guérety jachère, terre labou- 
rée en automne pour être ensemencée au prin- 
temps. 



PR08LÂVI (a), V. (ant.) glorifier. 

GoRi. Se eoiûiigiie eomme a sUtL 

PROSLATIRE, 8. f. action de glorifier, 
glorification. 

PROSODIC, adj. prosodique. 

P. Grak. f. t. prooodîci;— m. pt prosodid;- 
pL prosodice. 

PROSODIE, 8. f. prosodie. 
PROSOP, 8. n. essuie-main, serviette de 
lette. 
Plur. mim art. prosoepe; — avee Part, proui 
PROSOPOPEE, 8. f. prosopopée. 
PROSPECT s. n. prospectus. 

Plur. mom art. prospede ; » avee Part, pra 
tde. 

PROSPERA (a), v. prospérer /néol./. 

Goiu. Ind. pr. prosperei.— inf. pr. a proipe 
Part. pr. proqperând. — Part. piu. prospérât. 

PROSPERARE, s. /. action de prospère 

PROSPERITATE, s. f. prospérité. 

Plur. êam art. proq[MrilitI ; — avee Part. 
perilitile. 

PROST, adj. simple, ordinaire, de basse 
gine,de mauvaise qualité, vulgaire, trivial, pi 
Il niais, nigaud, sot, ignorant, innocent, b 
(anc./ Limba proaetày la langue vulgaii 
{anc.J Cuvint prost, proverbe. || (a 
ProMtà scrieoare^ prose. || (ane.) Litnba 
proastà greceascà, la langue grecque vulgi 
Haine proastey des habits de mauvaise qi 
et des habits pauvres. || Soldat prosty si 
soldat. Il In zUele proaste (Jichind.), peo 
les jours ouvrables. || Sunt de neam \ 
Cantemirescii (N. ConiN), les Cantémirs 
de basse origine. || OmtU crede^ cà on 
proit; l'homme est confiant^ car il est bel 
*L tineaû tofi de prost^ tous le oonsidér 
comme un imbécile, jj glumà proastà^ 
plaisanterie de mauvais goût || Lucru p 
mauvaise chose, mauvaise travail. — L 
proit lesne ee stricàf une chose de mau 
qualité se gâte facilement— Ar fi prost h 
ce serait une pitoyable chose. || Unomf 
un homme borné. || Un vulpoiûf eoprii 
boalàf la putere foarte proet (Gr. Ai 
nn renard, pris de maladies, n'ayant pli 
forces. Il Cànd m' au vézut, bueuria lor 
fo8t proastà (I. GrbangA); quand ils me vi 
ils eurent une grande joie. || Ciare vn 
fie siefi invàtàtoTy are un prost fcotar, 
qui veut être son propre maître, a un i 
vais écolier. || Loo. E de§tept, prostul dr 
luil II est intelligent, l'animal I |j IX 
gropt de prost ce este (P. Isna.), il est b 
manger du foin. 

F. Grah. a f. proaitft;— m. pL propB; — 



PROST, f. m. imbécile, sot 

Plur. tans art. profSI ; — avee Part, profti 
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FROST, adv. d'ime façon ordinaire, Tulgai- 
rement, trivialement, mal. |] niaisement, sotte- 
ment, bêtement \\ A fi proit îmbràeaty être 
mal vétn. || A luera prosty mal travailler. 

PROSTAC, adj. et $. simple, niais, béU,ni* 
gaud, imbécile. || V. prost. 

PROSTAC, s. m. rustre. 

PROSTACEL, adj. dim. de prostac. 

PROSTALAO, adj. simple, niais, sot, imbé- 
cile. Il y. prost. 

PROSTAN, adj. Y. prost. || Atind la hire 
foarte proston, 'l au fost scos din împàràlie 
(MiR. CosT.) ; comme il était très simple d*e&- 
prit, on l'avait détrôné. 

PROSTANAC, adj. et 8. nigaud, béU. 

PROSTÂNATEC, adj. Y. prostatec. 

PROSTATECetprostatic^cki/ simple, niais, 
sot, imbécile. || Y. prost. || Prostatec fi- 
nea VasUie VodàpreMathei Vod«(MiK.CosT.), 
le prince Basile considérait le prince Mathieu 
comme un imbécile. || Sub acd vël de pro$~ 
iatieà modestie (N. Fildi.)» sous ce voile de 
niaise modestie. 

F. Ghah. f. t. prostatod et proeUtid; — f. frf. 
prostateel et prottatici ; — m. pi. prosUtsos et proc- 



PROSTEALi (In—) loe. adv. en mendiant 
BalHi fnerge mereû in prostealà, le vieille 
allait ooQtinuellement mendier. 

PROSTELCÀ, s. f. Y. pestelci. 

PROSTESC, adj. Y. prost. 

PROSTESCE, adv. bêtement, niaisement, 
sottement, stupidement, comme une béte, 

PROSTI (a), v. bébéter, abêtir, rendre stu- 
pide. Il traiter d'imbécile, de sot. || A proeti pe 
einevay abêtir quelqu'un. || Sunt lucruH earî 
te proBtesCf il y a des choses qui vous abêtis- 
sent Il De ce H prostesei f Pourquoi le traites- 
tu d'imbécile? 

GoMj. Ind. pr. prostesc, — Imparf. proatTam. *— 
iVw. déf. prostil. — K. q. parf. proâtisein. — Fut. pr, 
Toiû proBiL — Cond. pr. ay prostL » Impér. pros* 
teace, pro8ti|I. — Subj. pr. ai proateae, aft protescl^ 
A proa tea a cJL — Inf. pr. a proati. — Po^rt. pr. prœ- 
tind. — Part. paê. prostit 

PROSTI (a se), vr. devenir stupide, devenir 
béte, s'abêtir. || S'a prostit de toty il est de- 
vesu tout-à-fait stupide. 

PROSTICEL,ad;. béU, bonasse, simple, niais. 

P. Grâk. f. f. pooettci ; ^m.pl. proatîcel ; — f. 
pi. proaticele. 

PROSTIE, S. f. bêtise, sottise, stupidité. [[ 
bêtise, niaiserie. || Proitia omeneasoi, la bê- 
tise humaine. || A ipune prostix^ dire des 
bêtises. 

Plur. aaiif art. proatil; — avec Part, proalule. 

PROSTIME, a. f. le vulgaire, la plèbe, les gêna 
du commun, le bas peuple. || Upledivanuluî 
leu eraû desehise fi avea multà vorbà eu 
prosMniea (Qnnr. Lrr.), les portes de son di- 



van élaient ouvertes et il entrait fréquemment 
en conversation avec les gens du peuple. || 
Botêrimea fi proËiimea^ les bo^fards et le 
peuple. Il Dar proBtimea cludaté a^ e invà* 
taîà (Gr. Alex.), mais la plèbe est ainsi ba* 
bituée, 

i- PROSTIRE, a- /. action d'hébéter, d'abêtir, 
de rendre stupide. || action de traiter d'imbê* 
cile, de sot. || action de devenir stupide, de 
s'abétin 

ï- PROSTIRE» a. f. f JtfoWJdrip(deîit,>. || 
Tu nu §tiî nieï a coase o prostire (N. Bood*)^ 
tu ne sais même pas coudre tiu drap (à une 
couverture), tu ne sais même pas faire un 
point. 
PROSTIT, part. pas. de a prosti, 
PROSTITUA (a), v. V, a prostituL 
PROSTITÏÏATA, s. f. prostituée. 

PlïïR. Mtnâ art. proatitutte ; — avêe Cart. proiti- 
tnitek. 

PROSTITm (a), V, prostituer. 

Coia. — Ind^ pr* proati tacx. — Inf. pr, i proititul.**- 
Part* pr^ prostîtuind. — Po^t* pof. proati tuit 

PROSTITUI (a se), vr. se prostituer. 

PRDSTlTUIRE^a.^ action de prostituer, de 
se prostituer. || prostitution. 

PROSTITïïflE et prostîtutlunej s. f. pros- 
titution. 

PROSTOVOL, a. n. [OU.] filet (pour la 
pêche). 

FROSTUT* adj. dim. de prost. 
F. GiLUL /. tp prûtlii(i ;— m. pi. proitap; ^ f. pi. 
proatufe. 

PROT, a- m. prête fL d'imp.J. 

PROTACÀR^ a. m. grenouille verte, rainette, 

i^ PROf AP, f» m» 1^ sorte de fourche qui 
sert à faire rôtir de la viande et du poisson, || 
2^ bâton fourchu qui sert i soutenir des bran* 
chea qui retombent. |j 3^ tout bâton droit et 
fourchu par un bout qui sert de support, [j toc. 
A vent eu jaîba inprolap et A veni in pra^ap^ 
réclamer à grands cris, protester avec bruit. 

î. PROTAP, «- m, flèche, timon du chariot |j 
Se pune pe profap fi se aperne pe gânduH 
(I. QieangA), il s'assied sur le timon et se met 
à penser.jl^i dejugând boit^ iï a légat la pro- 
fap (ï. G. Sbiera), et ôtant le joug aux bœufs, 
il les attacha au timon. [| Socatinla la om, ca 
prolapul la car \ le jugemtnt est pour Thom- 
me ce que le timon est pour le chariot. || Fie 
fara cât de bunà, dar fàrà ocirmuUar, ca 
carul cel mal bun, dar fàrà prù\api quel- 
que bon que soit un pays^ s'il n'a pas per- 
sonne qui le gouverne, il est comme le meil- 
leur chariot qui n'a pas de timon. 

{Prù{ap^ poar attclw- de« bœufi; — Oiffa, poar at* 
teter dés cheYaoi). 

Punu aofM art. profapl ; — avee tart. profapU. 
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PROTÂPI (a), V. étayer, soutenir a?ec un 
bois fourchui tenir droit, maintenir raide.||Loc. 
A protàpi gura euiva, bâillonner quelqu'un. 

PROJAPI (a se), vr. s'éUyer. || se tenir 
raide. 

PROTÂPIRE» s. f. action d'étayer, de sou- 
tenir avec un bois fourchu, de maintenir droit, 
de maintenir raide.||raideur (dans le maintien). 

PROJÂPIT, adj. droit, raide comme un 
bâton.||iatô la Dràgan ce profàpit e(DELAYK.), 
regarde Dragan comme il se tient droit. 

F. Gram. f. t. protopili; -^ m. pL protSpip; * 
f, pi, protipite. 

PROTECTIE et protec^lnne, s. f. protection. 
Il V. ocrotire. 

Plur. ion» art, protectH et proteetiuni; — avec 
Vart, protec(iile et protec|îanile. 

PROTEC7IONISH, 8. n, protectionnisme. 
PROTECf lONIST, s. m. protectionniste. 

Plur. $anê art, protectioniçtl ; — avee Vart, pro- 
tectioniçtil. 

PROTEC7IONIST, adj, protectionniste. || 
Politica protectionistà, la politique protec- 
tionniste. 

F. Gràii. /• t. protectionisti ; — m, pi. protectio- 
nifti ;-^f, pi, protectioDÛrte. 

PROTECTOARE, s. f. protectrice. 

Plur. $an$ art, protectoare; — avee Vart, protec- 
toarele. 

PROTECTOR, adj, protecteur. || Y. ocroti- 
tor. 

F. Gram. f, t. protectoare; —m. pi, protectorl;— 
/. pi. protectoare. 

PROTECTOR, s. m. protecteur. || Y. ocroti- 
tor. 

Plur. ian$ art. protectori ; — avee Vart, protectoril. 

PROTECTORAT, a. n. protectorat. 

PROTEGUI (a), v, Y. a proteja. 

PROTEGUIRE, s, f. Y. protejare. 

PROTEJA (a), v, protéger. || Y. a ocroti. 

PROTEJARE, a. f, action de protéger. |j Y. 
ocrotire. 

PROTEJAT, 8, m. protégé. 

Plur. 9an$ art, protcgap ; — avee Vart, protc^jap. 

PROTEJATi, a. f. protégée. 
Plur. $an» art, protcjate ; — avee Vart, protejate. 
PROTEST, s. n. protêt. 
Plur. tam art, proteste ; — avec Vart, protestele. 
PROTESTA (a), v. protester. 
GoMJ. Ind, pr, protestez. — /n^ pr, a protesta.— 
Air*, pr, protestând.— Par*, pas. protestât 

1. PROTESTANT, adj, protesUnt, qui pro- 
teste. 

2. PROTESTANT, adj, protestant. || Biee- 

rica protestantày l'église protestante. 

F. Gram. f. $. protestantf;— m. pi, protestanti ; — 
/• pi, protestante. 



.1* PROTESTANT, a. m. protestant, ce 
qui proteste. 

2. PROTESTANT, a. f. protestant, qui 1 
partient à la religion protestante. 

PLUR.Mnf art* proteetaup; — avee VarU protest» 

1. protestant!, a. f, protesUnte, C4 
qui proteste. 

2. PROTESTANTA, a. f, protesUnte, qui 
partient à la religion protestante. 

Plur. 9anê art, protestante ; — avee Vart, pro 
tantele. 

PROTESTANTISH, a. n. protestantisme 
PROTESTARE, a. f, action de protester 
protestation. 

Plur. «ans art, protest&rl ; — avee VarL pn 
tftrUe. 

PROTESTAT, adj, protestée. || p<» 
protestatàf une traite protestée. 

F. Gram. f, t. protestati ; — m. pi. protertap 
f, pi, protestate. 

PROTEÛ, a. pr, Protée. 

PROTIE, a. f. Y. protimie. 

PROTIMIE, a. f. (ane.) antériorité, | 
mauté, priorité. || A avea protia ou pralin 
avoir la main (aux cartes). 

PROTHISI (a), t;. {ane./ préférer, don 
la préférence. 

PROTIPENDADÂ, a. f, (ane.) la gra 
noblesse du pays, composée des cinq plus gra 
fonctionnaires de l'Etat. || Boier din pr 
pendadà, boyard de première classe. 

PROTIVA (din — ), loc, adv. au contra 
contrairement. || Y. potrivà. 

PROTRIVÀ (In—), loc. adv. contre. || 
protiva noaêtrà, contre nous. || Y. potri 

PROTIVNIC, adj, adverse, contraire. 



F. Gram. f, t. protivmca ; — m, pi. protimid 
f. pi, protivnioe. 

PROTIVNIC, a. m. adversaire, antagoni 

Plur sans, eurt, protiynici ;— atiaa. Vart, protin 

PROTOCOL, a. n. protocola. 

Plur. êan$ art, protocoale ; — at>eo Vart, protoooa 

PROTOIEREO, a. m. archi-prétre. 

Plur. sans art. protoiereû ;— avec Vart, protoic 

PROTOMEDIC, a. m. fancj médecin en d 

Plur. tans art, protomedid ; — > avee Vart. 
tomedidï. 

PROTOPOP, 8. m. archi-prétre. 

Plur. sans art, protopopl ; — avee Vart. protop 

PROTOPOPEASÀ, a. f. femme du protop 

Plur. tons art. protopopese ; — avec Vart. pr 
popesele. 

PROTOPOPIE, a. f, dignité de rarchipré 
PROTOS, adj. /ane./ premier. \\Afipro 
avoir la main (aux cartes). 

PROTOSINGHEL, a. m. vicaire général. 
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PROTOTIP, 8. n. prototype. || CiuA femeia-l 
prototipul ingerilor (M. EiaN.), car la femme 
est le prototype des anges. 

Plur. «ofif art. prototipiirl ; — avee Part, proto- 
tiparile. 

PR0VEDIR7i, 8. f. V. providentâ. 

PROVENI (a) V. provenir (néol.). 

>CoNJ. Se coigogne comme avenL 

PROVENIEiri'i, i. f. provenance (nécl.). 

PROVENIRE, s. f. action de provenir. 

PROVERB, s. n. proverbe. 

Plur. aoNU. ott. proTerbe;— a«0c forf. proverbele. 

PROVERBIAL, adj. proverbial. 

P. Grax. f. t. proverbiaU ; — m. pi. proverbiall ; 
^^ f, pi, proverlHâle. 

PROVIANT, 8. n. {ancj provision. || Sa ii 
hràneciêcà dàndu4e pravianturi (N. Muste), 
leur donnant des provisions pour se nourrir. 
Il Nid praviantf nid de eheltuïalà nu le da 
(Ziu Rdc.); il ne leur donnait ni provisions ni 
argent pour leurs dépenses. 

Pur. iam, art, provîantarl : — avec fart, provian- 
torOe. 

PR0TIDEN7i, 8. f. providence. 
PROVIDEMTIAL, adj. providentiel. 

F. GràM. f,i, proTÎdentialft;— m. p(. proTidentiaU ; 
^f,pL proTidentiale. 

PROVIDEJy adj. fancj prévoyant (Cante- 
mir). 

PROVINCIAL, adj. provincial, de province. 

F. GràM. f. t. proYindali ; — m. pi, proYinciaU; 
— f. pi, proTindale. 

PROVINCIAL, 8. m. provincial. 

Plur. »ani art. proTinciaU ; — avec Part, provin- 
eialil. 

provincial!, 8. f. provinciale. 

Plur. tam art. proTindale; — avee Part, provin- 
dale. 

PROVINCIAUSH, 8. n. provincialisme. 

PROVnrCIE, 8. f. province. 

Plur. 9an$ art. proYincil; — avee Vart. proYindile. 

PRO VIN7IE, 8. f. fane./ approvisionnement. 
Il Sa nu eum-va êà treacà pe furi§ spre pro- 
tnnfte la partea sa (N. Coct.), afin qu'il ne 
viennent pas s'approvisionner de leur côté. 

PROVIZIE et provlxiune, s. f. provision. 

Plur. tant art. provizil et provizianl; —avec Vart. 
proTîziile et pro?iziaiiile. 

PROVIZOR, 8. m. proviseur. 
Plur. eane. art. provizori;— av60 Vart. probizoril. 
PROVIZORAT, 8. n. provisorat. 
PROVIZORIO, adj. provisoire. 

F. GràM. f. t. proTiiorie ; — m. et f. pi. provi- 
sorO. 

PROVISORlO, adv. provisoirement. 
PROVOCA (a), V. provoquer. 

Coiii. Jnd. pr. provoc— Jii^ pr. t provoca.— i\ir*. 
pr. provocând.— iWf. pat. proTOcat 



PROVOCARE, 8. f. action de provoquer. || 
prûvocation, 

Plur* Mtnr art. ^votocirl;^avec Cart, profocirîie, 
PROVOGAT, part. pm. de a provoca. 
PR070CAT0R, 8, m. provocateur. 

Plur. tan* art, provocâtoH; — avec Vart. provry^ 
calonï. 

PROVOCÂTOH, adj. provocant, qui provo- 
que. 

F, Gram, f. f , proTocatoire ; — rn.pl. prOTpcatarl ; 
—f. pi. ppûvocatoare» 

PROVODI (a), V. V. a prohodL 

PROZÀ, f. /. prose. 

PROZAlCf adj^ prosaïque. 

F. GrjUL f. t. prozaicï^ — nu pi, prozaîd ;^f, pi. 
prozaice. 

PROZATOR, B. m. prosateur. 

PLun $ant. aH, proiatorl; ^avee^ Vart. proutûrîT. 

PR0BÀ. 8. /. [Mold. et Bue] échantillon, 
essfti, modèle* |] Dect a soùotit sa pue pe fie- 
mre laprubâ (I. G. Sbiera), il a donc pensé à 
mettre chacun à l'essai, |[ V. probâ. 

PRUBULUI (a), v. V. a proba. 

PRUDENT, adj. prudent fnéol.J, 

Fp Gram, f. ». pruderitâ ; -^ m. pi. proden^ï ; — 
f. pi. prudente. 

PRUDENT A, s. f. prudence (néoUf. 

PRUJl (a), v. [Mùld.] plaisanter, badiner. 
Il A prti/t eu ^neva, plaisanter avec quel- 
qu'un. Il N*am venit axcl $à prujesc, je ne 
suis pas venu Ici pour plaisanter, jj Nu'ilpru- 
ji la mine (P, Pop. G. Dem. Tbod.), ne badine 
pas avec moi. || Flàcaii ameiHl cântà din gu-- 
rà, glumesc, prujesc fi ahiuie(\. Lambr.); Ibb 
Jeunes ^ara un peu gris cbantent, pbiiianteAt, 
badinent et jettent des cris. 

CoNJ, tnd. pr. pnijesc,"/n^. pr. a pnyL —ParL 
pr. Vfu'lUïd.-^Part. pas. pnyit, 

PRUJIRE, 5. f. action de plaisanter^ de ba- 
diner. 

PRDJIT* part. pa». de a prDji. 

PRUIITURA, a. f. pUiflanterie^ badiûage 
(1. CreangA). 

Plcr* tant, art, projitiul ; — avec. Vart. pmjiturQe^ 

PRUN, s. m. prunier fbot.J. 

Plur, lafii art, prunï ; — avec Vart. prtiml. 

PRUNÀ, a. f^ prune fbQt./.\\Prune pripiie^ 
prunes h&tives. || Prune ou gât^ gros damae 
de Tours. || PruneuBcate^^iune^ux.\\[ MoîdJ 
On donne^ en Moldavie, le nom de prune aux 
prunes qui dont les noyaux ne sont pas adhé- 
rents. 

Plu H. tan» art, pnine ; — aaec î art* prune1«, 

PRUNG, 8* m. enfant, nourrisson» enfant 
nouveau-né. |j Saltat-a pruncul in pântecele 
et (Er. Neamxo), l'enfant tressaillit dans son 
sein. 

Plcr, tant art. prtmcX; — avec farf , prondl. 
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PRUNCi, •• f. fillette. || Trec$oprunei fi 

un vcinie ÇP. Por.) passent une jeune fille et 

un beau gara. 

PRUNCESCy adj. d'enfant, enfantin. || Afin- 

tea eea pruneeasà CTichimd.), TintelUgenoe 

des enfanta. 
F* GiUM. f.f. pronoeaici ; —m. et f. pL prnnOMOl* 
PRUHCX8CE, adv. en enfant, puérilement 
PRUNCIE, i. f. bas âge, enfance. 
PRUNCUCIDERE, s. f. infanticide. 

Punu font. ttri. pruncociderï; •» aaao Tari. pnuH 
OliCidflfiVi. 

PRUNCUaGAÇ, adj. infanticide. 
F. Gbah. a $. pruDcaeigafl; — m. fil. prancud- 
gafl; — f. pi. pruDcadgii^ 

PRUMCULET, i. m. dim. de pronc. 

PRUNCUÇORy s. m. dim. cfopruno. 

PRUNCUt» ^* tn. dim. de prono. 

PRUNCirpÂ, a. f. dim. de pnmcà. 

PRUHD, i. n. noue, bord sablonneux d'une 
rifière, grève. || sable de rivière. || La izvorul 
care tremurà pe prund (M. Emin.), à la 
source qui tremble sur le sable. || Nuftiûapoi 
e *nneeat saû e pe prund aruneat (§EZiT.), 
et puis je ne sais pas slL est noyé ou s'il a été 
rejeté sur la grève. 

PRUNDAR, s. m. 1' boche-queue (ornUh). 
Il 2^ pluvier doré, guillemet (omith.). 

Pum. mtnê art. proodarl; — nvee Part, pnindtril. 

PRUNDARAÇ, s. m. merle d'eau fomith.J. 

PRUNDIÇ, a. n. sable, gravier. 

PRUMDOS, adj. sablonneux, où il y a beau- 
coup de sable. 

F. Graii. f. f. proodossl ; — m. pi. prandoçl ;» 

PRUNET, a. n. verger planté de pruniera. 

PRU8IA, a. pr. avec. Vart. la Prusse. 

PRUSIAN, a. m. Prussien. 

Pum. «MM on. prnneid ; — avee Part. pnisiaDil, 

PRUSLQC, a. n. /'Ban. J vêtement d'homme. 

PRUT, i. pr. Pruth, rivière qui coule entre 
la Moldavie et la Bessarabie. 

PSALH, 8. m. psaume. 

Pldr. tans art. psdml ; — avec fart, paidmil. 

PSALMIST, 8. m. psalmiste. 

Plur. $anê oH. iMkniftf ; — avae fort. psdmifliL 

PSALMODIA (a), t;. psalmodier. 

GoNi. Jnd. pr. palmodia. — Inf. pr. a pialmodia. 
— Part. pr. pnlmodiâod. — Part. pa$. pnlmodiat. 

PSALMODIARE, a. f. action de psalmodier. 

PSALMODIE, a. /. psalmodie. 

Plor. aflHW art. [walmodit ; — aveo Part psrimo- 
<fiile. 

PSALT, 8.m. chantre. 

Plur. tam art. psalfl; — avec Part. pnlt&. 

PSALTICA, a. f. plein chant 

P8ALTICBIB, a. /. art déchanter au lutrin. 



i. PSALTIRE, a. f. (ane.) harpe (Et. Goi 
% PSALTIRE, a. f. psautier. 
PSEUDONIM, a. n. pseudonyme. 
Plur. sans art. pfendooime; — aveo Part, pu 



PSIHIC, adj. psychique. || Fenomenala pi 
ftice, les phénomènes psychiques. 
F. Gram. f. f. psihicl;^!»!. pi. prihidt; — /. 



PSIHOLOG, a. m. psychologue. 

Punu mtnê art. prihologi ; — avêc Part, piiholt^ 

PSIHOLOGIC, adj. phychologique. 

p. Giuil. f. t. psihologici; — m, p(. {mbologid;- 
pi. psihologice. 

PSIH0L06ICESCE, adv. psychologiqueme 
PSIH0L06IE, 8. f. psychologie. 
PTiO, intei^. peuh 1 psut ! 
PUBLIC, adj. publie. || Opiniunea p 
blicàf l'opinion publique. 

F. Gram. /. i. pobUc&; — m. pL poidicl; — f. 
publioe. 

PUBLIC, 8. n. public. || Loc. In public, | 
bliquement.— A da în puHiCj rendre pub 

PUBLICA, 8. f. (ane.) EUt, République 
Afunci puhlica inflore8ee (Camteii.), al 
l'Etat prospère, jj Cad impàràtia acea 
monarkisj cà publicà e8te (Camtbm.); car 
gouvernement n'est pas une monarchie, m 
une république. 

PUBLICA (a), V. publier, annoncer put 
quement. 

GoMJ. Ind. pr. public— J»/'. pr. a pnhliei.^P 
pr. publlc&nd. » Part. pa$. publicat 

PUBLICARE, 8. f. action de publier, d'i 
noncer publiquement. || publication. 

Plur. Mut art. poblielrl ; — oase Part. pnUici 

PUBLICAT, part. pa8. de a publica. 

PUBUGA^IE et publlca^lnne, a./.publi 
tion. 

Plur. êan$ art. publicatil et piiblica|iuiil ; — € 
Part. pQbUca|ule et publiei(faDila. 

PUBLICIST, a. m. publidste. 

Plur. $an$ art. publiciffl; — avec Part. pnUid 

PUBUCITATE, a. f. pubUcité. 

PUBUCIURE, a. f. (anc.) publication (: 
Rom.). 

PUCHmi, a. /, chassie. 

PUCHINOS, adj. chassieux (Cantem.X 

PUCHlOS, adj. chassieux. || CàlugànA 
puchlo8 (Bbld.), le moine chassieux. 

F. Ghah. f. f. puchlottl; — m. pi. pocfalofl 
f. pL pochloaie. 

PUClOASÀ, a. f. soufre. || Ficatdepucioc 
protoeulfure de potassium, foie de soufre. 
Floare de pudoaeà, fleur de soufre. 

PUCtOAGMÂ, a. f. coriandre fbot.J. 

PUClOS, adj. de la nature de soufre, s 
fureux. Il Piatra pucioa8àf le soufre. 
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PUDOARE, i. f. pudeur. || T. niflne. 
PUDRA, i. f. poudre de rix. 
PUDRA (a), V. poudrer, mettre de la pou- 
dre de rix. 

Coia. Ind.pr. podrei. — /n/: pr, a pudm. — Purt, 
pr. imdrâod. — Airt. pa$. paànt 

PUDRA (a se), vr. se poudrer^ ae mettre 
de la p oudre de rix. 

PUDRARE, ê.^f. action de poudrer, de ae 
poudrer. 

PUDRAT, part. pr. de a pudra. 

PUDRUIT, adj. poudré, couvert de poudre. 

Il E noapte 'ncàntàtoare ; pe-a ceruluï 

câmpiey gradinà pudruità de o pulbere ar* 

gintie... (V. Alex.) C'est une nuit encbaote- 

resse ; sur la plaine céleste, jardin saupoudré 

d'une poudre argentée... 

T. Gram. /. f. padniitS ;-.m. pi, pudmiiï;— f, p^ 
pndrnite. 

PUF, ê.f. duvet.||Loc. U§or ea puful{GoL,), 
léger comme le duvet, très lé^er, 

Plur. $an$ art. paftarf ; — aveo VarL imrurile. 

PUF, inierj. pouf 1 1| A êufla, puf f nu « 
^reu / Souffler, pouf I ce n*est pas difficile ( 

PUPÂI (a), V. faire pouf des lévreSj pousser 
de la fumée avec bruit, souffler. 

CoKJ. Ind. pr. imfiire. — /n/: pr. a padi.^^rJ, 
pr. poOind. — PûrU poê. poôit 

PUFÂIOS, adj. bouffi, boursoufflé, 

P. Gram. /. t. pafSioasI; —m. pL puflio^,— /: «[, 
polSknae. 

iPUFAIÙ, 8. n. exhalaison, wuffl^ flaluosïté. 

2.*PUFAI0, §. m. vesse-de-Ioupj lycoperdon 
commun /bot./. 

PUFNI (a), V. pouffer, jj A pufni de ris, 
pouffer de rire. 

PUFOS,*;ad;. duveteux, moelleux. 

P. Gbàii. /.f. pofoasi; — m.jsl. pufofT; — f.pi, 
pofoaae. 

PUFDKa), v.V. apulàl. 

PUFUÇOR, 8. n. dim. de put || Loc. Pufw 
for pe botiçar^ se dit de ceux qui nient même 
lorsqu'on les prend sur le fait. 

PITHÀ, 8. f. 10 fane./ sorte de fouet. |t 20 
mouchoir noué à un coin et qui sert à jouer 
au jeu dit d'a-pnba. 

PUHA (d'à—), loc. adv. jeu d'enfants, 

PUHACE, 8. f. chouette. 

i. PUHAV, adj. avide, gourmand, glouton f 
Par'cà4 puhavà la gurà (A. Don.) on dirait 
qu'il est gourmand. 

1 PUHAV, adj. V. buhav. 

PUBÀVI (ae), vr. V. a se buhâi. 

PUHÂlALi, a. /. [Bue.] V. pohoîalâ. 

PUHOlER, a. m. milan (orniih.}^ 

Plur. $an8 art. pobolerl;— av0c Vart. parler riL 

PUHOlOi i. m. y. pohoiû et pOToIû. 



PUl, p. punï, îe perM. Hng, ind. pr. et 
BtAj pr. du verbe a pane. 

PITÏ, a. m. piun de puiù. 

PUÏ, s. m, pi. broderies sur les manches et 
sur la pQitnne des chemisas paysannes. I| Y. 
2 pul^or. 

PU! (a), V. faire des petits, mettre bas. H 
pulluler. 

Cmi. Ind. pr, pnesce. — Jnf, pr. a poL ^ Fart, 
pr. pabd — Part, pat. pntt 

PUI (a se), vr. s'accoupler (se dit des ani- 
maux comme le chien, le loup, etc.), 
PUIA (a), V. V. a pui . 
PUIA-GAIAj a. comp. jeu d'enfants. 
PDiàNDRÀj a. f. flllette. 

PUÎWDRU, a. m, V. pulù, 

PUlARE, s, f. V. pulre, 

FUIHE, a. /. action de faire des petits, de 
mettre bas. || actioa de s'accoupler (en parlant 
des animaui). || action de pulluler. 

1^ PUtCA, a. f. 1^ poulette, petite poule J|2* 
terme de tendresse. [{Loo* Incallà miàî cipicx 
dê-i fàùea piciorul puicà (P. Ispia.), elle 
cba lissa des pantoufles qui lui faisaient le pied 
tout petit 

Plur. tant. art. iraice ; — avec. Tarf- pulcéle. 

i PUiCA, a, f. [BqIj.] épi de maïs vert et 
enveloppé de feuilles avant que la soie n'ait 
poussé. 

PUlCULITÀ, a. /, dim. de puicâ, || De af 
avea o puicuHlà eu ftorî gaibene f n cosità. 
(V. Alex*), si j'avais une petite amie avec des 
fleura jaunes dans les cbeveux. 

PDICUTE, B. f, pL [Bue] grains de maÏ3 
qu'on a fait chauffer sur une plaque de fer et 
qui n'ont pas éclaté, 

PUÏETE, s f. couvée. 

PUILUÇ, a- n, pleyon, lien d'osien 

PUIME, s. f. ciÂl. l'ensemble des petits. 

PDIND, p. punêndj part. pr. du verbe 
a puoe. 

PUNPUI, interj. petit-petit^ cri pour ap- 
peler la volaille. 

1. PDIÇOR, a, m. dim. de puiû. 1[ Ldngâ el 
un puifor de œpUità ptângea (CoKV. Lit^j 
à c6té de lui une toute petite fille pleurait* 

t. PUIÇORi s. m. broderie paysanne sur lea 
étoffes. 

a PUIÇOR, B. m. fane.} toute petite mon- 
naie d'argent (autrichienne), 

PlcRp Mans art, ptiî^rl ; — aveô f'an, poifûril. 

PUIâTj part. pas. de a puia* 

PUITt part. pas. de a puL 

1. PDIT, a. n. le fait de placer, de mettre, 
de poser. 

ï PUIT, s. n. accouplement (en parlant des 
animaux). 

POlU, *. m. l^petit (d'un animal). [i2<» se dit 
auaai familièrement d'un petit en fan |. " '^' 
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de leij lionceaux. || Pui de gàinâj poussins. || 
Clo§ca cave coprinde auë multe, nici unpuiû 
nu Bcoate (A. Pamn) U poule qui couve trop 
d'œufs, ne donne pas un seul poussin. || Cri 
màrunti tôt iinerî s'aratà, ca in*a6ia tôt 
puiu (Gou); les gens de petite taille parais- 
sent toujours jeunes, comme le moineau qui 
paraît toujours petit (en bas-ftge). || PuitUe, 
moucher petit || Puiul mamAj le chéri de sa 
mère, mon trésor. || Loc. Un puiû de Român^ 
un vaillant gars. — Ce puiû de voinic era 
in tinerefele luïl Quel brave gars c'était dans 
sa jeunesse I || Un puiû de gety un froid de 
loup, un froid noir. — Era un puiû de ger 
de cràpaû lemnele (I. CrbahoA), il faisait un 
un froid à pierre fendre. — Un puiû de %amà 
eum de mult nu mai fusese (N. Bood.) ; un 
hiver rigoureux comme il n'y en avait pas eu 
depuis longtemps. || A trage un puiû de 
somnj faire un somme. || Un puiû de viny 
un fameux petit vin. || I-a iras un puiû de 
bàtaie, il lui donna une bonne raclée. || Puse 
de le fàeu un pulu de nuntày il leur fit faire 
une noce splendide. || Nici puiû de om, abso- 
lument personne. — iVict puiû de om nànu 
mnà atci, que personne absolument ne vienne 
ici. Il Puiû de léle, enfant naturel, bâtard, 
(pop.) enfant de garce. 

Plur. »an9 art, pal ; ^ avec Vcurt, puil. 

PUIÙ-DE-GlOL, 8. compt fripon, filou, es- 
croc. Il la ^ fuge ca un puiû-de-gflol (Gol.), 
il prend et se sauve comme un voleur. || Loc. 
A da puiû-de-gioly chiper, subtiliser, escamo« 
ter, escroquer, filouter. || Cu màinile lapiept 
fi eu ochii la pulû-de-giol (Gol.), {litt, Tair 
contrit et cherchant des yeux quoi dérober), se 
dit des hypocrites. 

PUtUL (joc on—), loc adv. jeu d'enfants 
qui se joue avec une pierre ou un morceau de 
brique dit puiu. 

PUlnj, a. m. dim. de puiû. 

PULBERE, §. f. V. praf. || Loc. 8e finea 
norocul dupa dinfii ca pulberea dupa eâini 
(P. IsPiR.), ils n'avaient pas de chance, rien ne 
leur réussissait 

PDLPÀ, a. /".l^^ mollet jj S^gras de la cuisse. 
Il Pulpa tnâinei, le biceps. 

Plur. $anê art. polpi ; ^ avec Vart. palpele. 

PULPANÂ, s. f. basque, pan (d'un habit). || 
Cu màna InvAÎtà in pulyana hain&i ^I. L. 
Carag.), la main enveloppée dans la basque de 
son habit. 

Plur. $an9 art. polpane;— aveoTarl. palpanele. 

PnLPOANÂ, a. f. pan d'habit retroussé, re- 
troussis. 

PULPOS, adj. qui a de gros mollets, qui à 
de grosses cuisses. || Facile pûlpoaw (§bzAt.), 
les vaches qui ont de grosses cuisses. 

F. Gaai. f. a. pulpoasl;— m. p{. palpoçl; -^f.pL 
pulpoaad. 



PULS, a. n. pouls. 

PULSA^IE, et pulsafiune, a. f. pokatioa. 

Plur. Mans art. paiBa(iI t polaatianl ; — avec Ton 
palaafiile et palaafiunile. 

PUMICE, a. f. pierre ponce. 

POMN, a. m. 1« poing. || 20 poignée. \\Ada 
un pumn, donner un coup de pmng* jj On 
pumn de frani, une poignée d'argent || Abea 
din pumni, boire dans le creux de ses maûns.— 
A da apà de bëut din pumni, donner k boire 
dans le creux de ses mains. — Cinebea apà 
din pumni stràini nu se satura ntei-o-diUâ 
(A. Pann), qui boit de l'eau dans le creux dea 
mains d'autrui ne se désaltère jamais. || Cu 
làcrimele in ocht càt pumnid (Q>l. lu! Tia- 
ian), avec de grosses larmes dans les yeux. || 
A risipi bani cu pumni, jeter l'argent par 
poignées, gaspiller l'argent, jeter l'argent par 
les fenêtres. || Plàngeam in pumni (I. Cieak- 
oA). je pleurais les poings sur mes yeux (la 
tète dans mes mains). || A ride in pumniy 
rire en cachette. || A'fidaeu pumniî in cap^ 
(litt. se donner d€S coups de poing sur la tète), 
s'arracher les cheveux (de rage, de désespoir, 
etc.). 

Plur. aoua art. pumni ; — a»ec Vart. pumnîl. 

PUMNAL, a. n. poignard. 
Plur. acma art. pumoale ; — aveo Vart. pamnalafe. 

PUHNAR, a. n. V. pumnaf . 

PUMNAÇ, a. n. coupnle-poing (arme de 
défense). 

PUMNI (a), V. donner des coups de poing. 

Gœu. Ind. pr. ponmeac — Inf. pr. a poumi. ^ 
Part, pr, pumnind. — Part* pa». pumnit. 

PUNCE, a. m. [Suc] V. punie. 

PUNCIÙ, a. n. punch. 

PUNCT, a. n. point || Fieite-carele la 
punctul seû cet d'àntêiû aâ se întoareà 
(Cantem ), que chacun revienne à son point de 
départ. || PÎinct §i virgulày point et virgule. 

Plur. aona art. puncte ; — avec Part, pnnetele. 

PUNCTDAL, adj. ponctuel. 

F. Gram. f. $. ponctoali ; — m. pi. paoctuaU ; — 
f. pi. ponctuale. 

PUNCTUATIE et punctua^une, a. f. ponc- 
tuation. 

PUNE (a) V. 1* mettre, poser. || 3^ jeter un 
sort, mettre un sort, faire des sortilèges contre 
quelqu'un. || A pune in pàmint^ mettre en 
terre, semer. || A pune la loc, remettre en 
place. Il A pune martor pe dneva, prendre 
quelqu'un à témoin. — Pan martor pe Dum- 
nezeû (N. Cosiin), je prends Dieu k témoin.|| A 
pune la socoteaCa^ tenir compte, supposer. — 
Puxnd la soeotealà câ/'u9(N.CosTiN.), suppo- 
sant qu'ils fuyaient || A pune zi, prendre jour. 
— Au pus zi ca sa voroveascà (Eh. KooâucX 
ils prirent jour pour s'entendre. || A 'ft pune 
copul, risqueras tête, parier sa tète. Af pune 



Digitized by 



Google 



PUNE 



397 



PUNE 



eapul cà e afa^ je parierais ma tète qa*il en 
est ainsi || A pune pe eineva sub as^tarea 
9a, mettre quelqu'un sous sa dépendance. || 
il'fi pune mintea eu eineva, discuter, rai- 
sonner (avec quelqu'un qui n'est pas en état 
de comprendre). || A pune in par, empaler. — 
Tàtareele ede burduhoase le spinteca fi pu- 
nea eopiiî in part (I. Nbculc.), il ouvrait le 
▼entre aux femmes tartares qui étaient en- 
ceintes et empalait les ealants.||A pune gànd^ 
prendre une décision. — Au pus gând ca êà'i 
scoatà din pàmintul Moldov&l (Chr. Anon.), 
ils décidèrent de les chasser de la Moldavie.— 
De atuneeaaû pus gànd sàfacà monàstirea 
(Chr. Ahon.), il décida alors de fonder un mo- 
nastère. Il A pune de gànd^ décider. — Vaiû 
sd êfir^sc ce am pus de gànd, je veux ache- 
ver ce que j'ai décidé de faire. || A pune gànd 
rèu pe eineva, avoir de mauvais desseins contre 
quelqu'un. || A 'fi pune in cap, se mettre 
dans la tête. || A pune jos, mettre par terre, 
poser à terre. || Cum puse capul jos §i ador- 
m%\ dès qu'il posa sa tète par terre, il s'endor- 
mit. Il 'L puse sa fœà, il lui fit faire.{{A pune 
ureehea, prêter l'oreille. — Oare n'a pus o u- 
reehie prea lesne crezàtoare la spusele lui f 
(G>NV. Lrr.), N'at-il pas prêté une oreille trop 
crédule k ses dires ? || A pune gràû^ porumb, 
etc.; semer du blé du mab, etc. || A ';{ pune 
toate puterHe^ mettre toutes ses forces, faire 
tous ses effcHTts. || A 'f{ pune lacàt la gurà, 
se taire, garder le silence. || A pune pe fugà, 
mettre en fuite. || A pune capul in pàmint, 
baisser la tête (de honte). || A pune pingeaoa, 
flloter. Il A pune fa\à in fa\à, confronter. || 
Uam pus sa iscàleascà ds fa^à eu marioril, 
je l'ai fait signer devant les témoins. || A pune 
eeva bine, cacher quelque chose, mettre quelque 
chose en sûreté. || A pune màna : i^ mettre 
la main, tàter; 2^ aider, prêter appui ; S^ met- 
tre la main à, entreprendre. — Unde punea 
màna, punea fi Dumnezeu mUa (I. CrbanoA), 
Dieu bénissait tout ce qu'il entreprenait. || A 
pune in cbroc et A pune in cofàj tromper, 
(fam.) mettre dedans. || A pune mànà de la 
mànà, se cotiser. || A pune pe foc, 1^ mettre 
sur le feu ; V (au figj torturer quelqu'un 
moralement ; 3f^ ne pas donner de répit. || A 
pune varbà pentru eineva, recommander 
quelqu'un. || A '^ pune o ptatrà pe inimâ, 
s'attrister. || A pune pe eineva la mànà, 
tromper quelqu'un, voler quelqu'un. || A pune 
virf, mettre le comble. {| A pune la cale^ met- 
tre en train, préparer, disposer, s'entendre (au 
sujet d'une afSaire).— Lucru{ pre cale î^ pu- 
sera (Cantem.), ils mirent leur affaire en bon- 
ne voie. Il A pune capàt la ceva, mettre fin à 
qpielqae chose. || A pune degetul, signer par 
apposition du doigt || A pune bani la do- 



bàndà, placer de l'argent à intérêts. || A pune 
amanet, mettre en gage, hypothéquer. || A 
pune la indotcUà, mettre en doute. || A pune 
un lucru indàràt, restituer une chose. || A 
pune nume, dénommer. || A pune in luerare, 
mettre en œuvre. || A pune ochii pe dneva, 
avoir quelqu'un en vue. || A pune pe dneva 
la mànàj tromper quelqu'un. || A pune la 
parte pe eineva, donner à quelqu'un un in- 
térêt dans ses affaires. • |( A pune lumea in 
picioare, mettre tout le monde en l'air. || A 
pune ràmàfag, parier. || A pune umërul; 
donner un coup d'épaule, aider. || A pune 
intrebare, poser une question. || A pune 
pe eineva la loc, remettre quelqu'un à sa 
place. Il A pune iemeiû, se baser. — Nu 
pune temeiû pe spusele lui, ne te base pas 
sur ses dires. || A 'fi pune pàlària in cap, 
mettre son chapeau sur sa tête. || A 'fï pune 
eenufà in cap, se couvrir la tête de cendre. || 
A pune la cioehinà, mettre au rancart, laisser 
dans l'oubli. || A pune cruce, renoncer.— A- 
veam bani de luat, dar am pus cruce; j'avais 
de l'argent k prendre, mais j'en ai fait mon 
deuil. Il A pune coame, mettre des cornes. || 
A pune be\e in roate, mettre des bâtons dans 
les rones || A pune masa, mettre le couvert || 
A pune perdnd, ranger. || A pune soroc; fixer 
un terme, une échéance. || (fam,) Pune^i 
pofta in eux, il faut s'en passer, brosse-toi le 
ventre.||Apune piept pentru eineva, soutenir 
quelqu'un de toutes ses forces. || A ^ pus de 
dne-va, être chargé par quelqu'un.— Âtuncï 
aflàndu-mè fi eu pus de o rudà a mea ca 
aâ-i cumpàr ceva (Zil. Rom.)} ayant été chargé 
alors par un de mes parents de lui acheter 
quelque chose. || (anc.) Apune sub aa&te(MiR. 
CosT.), passer au fil de l'épée. || A pune capul 
sànàtos la Evanghelie, se fourrer dans une 
mauvaise affaire et faire la sottise de se marier. 
GoMj. Ind, pr. pun, paiû et poT, pune. — Imparf, 
puneam. ^Pou, déf. puseiû. — FI. q, parf. puseaem. 
— Fut, pr, voiù pune. — Cond. pr. sf pune. — /m- 
pér, pune, punep. — Subj. pr, sft pun, À puni et sft 
pid, sa punft et sft pue. — Inf. pr, a pune. — Part, 
pr, punénd et puind. — Part, peu, pus. 

PUNE (a se) vr. se mettre. || A se pune la 
vorbà, se mettre à causer. || Èa se puse sa 'i 
spuie, elle se mit à lui dire. || Se pune in mif- 
care, il se met en mouvement. || A se pune fi 
a lucra, se mettre au travail. || A se pune rèu 
eu dneva f se mettre mal avec quelqu'un. || 
A se pune pioà, faire la courte échelle. || A 
se pune eu rugàminte pe làngà dne-va, sup- 
plier quelqu'un. || A se pune eu dneva, en- 
trer en discussion, en conflit avec quelqu'un. 
Il A se pune bine eu dneva, se mettre bien 
avec quelqu'un. || A se pune rëû, se mettre 
mal. Il Nu te pune in poarà eu imp&ratui 
ladtUuî (I. CrbahoA), ne te mets pas en 
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nuniTtb termes a^ee le iiMe^ [| A9epunê 
pentru eineva^ se porter garant pour quel- 
qu'un. Il A ae pune luntre fi punte^ faire 
Timposaible. || A êê pune pe gànduri^ de- 
▼enir pensif, être inquiet jj A ae pune in 
càreà eu dneva^ se mettre à disputer avec 
quelqu'un. || A aa pune fi 'n piéloare fi *n 
cap; faire les cent coups, essayer de toutes les 
laçons. — Dar de geaba^ sa te put fi 'n cap fi 
*n pieioare, toi nu pofi (P. kpnt.); mais, en 
▼ain, tu as beau essayer de toutes les façons, 
tu ne peux pas. \\Ase pune in eàrd eu eine^ 
vaj se lier avec quelqu'un (en mauvaise parl)« 
s'encanailler, jj A se pune jos, s'asseoir par 
terre. — Ne^am pus jos sa ne odihnimy nous 
nous sommes as^s par terre pour nous re- 
poser. Il Omëtul se pusese pinà in briul (I. 
CreamoA), il y avait de la neifte jusqu'à la cein- 
ture. Il A se pune in eeartà eu drcuM^ en- 
trer en querelle avec un homme dangereux. 

PUNERE, a. f. action de mettre. || mise, ap- 
position . 1 1 Punere de mànàj de deget^ de peeete^ 
siomature par apposition de la main, du doigt, 
d'un cachet. 1 1 Un haefif pentru punerea iacAIi- 
turei, un pourboire pour mettre sa signature. 

PUNGÂ. a. f. 1« bourse.|| 20sac \\» poche.|| 
fPam niiX un ban in pungàj je n'ai pas un 
sou dans ma bourse. || pungà d'aur^ une 
bourse d'or (= 500 ducats). || Loc. A umbla 
eu doi bani in ^relpungt, n'avoir pas des al- 
lures franches. \\Afi gros la pungà^ et a fi 
eald la pungà, avoir beaucoup d'argent, être 
riche. || A eul e punga mal mare 9 A euï se 
vede. Quel est le plus riche ? Celui qui le pa- 
rait. Il Are pe dracu in pungàn il loge le 
diable dans sa bourse. || EsA cald la pungà 
(Delavr.); tu es riche, tu as du foin dans tes 
bottes. Il Când bel din vinul aeela {i se feu^ 
gura pungà, (litt. quand on boit de ce vin-là 
la bouche se resserre), ce vin est âpre. 

Plur. «ont art, pangf ; — avec Vart. pnngile. 

PUNOA-BABEI, a. cùmp. herbe de Saint- 
Roch fbot ). 

PUNGA-POPlI, s, camp, bourse à pasteur 
(bot.). 

PUNOA^, a. m. voleur, pick-pocket, escroc, 
filou. Il ffam.) flnand, malin. 

Plur. sont art. pnnga^ ; — avee Vart. pangafiL 

PUNGAÇI (a), V. voler, escroquer, filouter. 

CoMl. Ind. pr. pangiçeie. — Inf. pr. a pangi^. — 
PaH. pr. pnngSfind. — Part, poi, pangSçit. 

PUNOÂÇIE, s, f. vol, escroquerie, filouterie. 

Pr.UR. $an» art, pungSfil; — avee Vart, pangifiile. 

PUNOÂ^IRE, s, f, action de voler, d'escro- 
quer, de filouter. 

PUKQULITA, ». f. !• pochette. || S» petit 
sac, dim. de pnngi. 

Pum. tofit art. paiigiili|a; — ooaa Vart. pongolitala. 



PimanLITA-PiSTORÏÏLUf, a. eomp. 
pnnga-popll. 

PUNGUTÂ, a. f. dim. de pungi. || Boiei 
se uUà la eoeof fi vede in don\ul lui o p% 
gufà (I. Crbamoa), le boyard regarde le coq 
voit dans son bec une petite bourse. 

PUNOIÛ, a. n. Y. purolti. 

PU NT. a . n. V. punct. 

i. PONTE, a. m. pont, passerelle, pc 
ceau. Il Dracfd nu face puntl nici 
aertd (A. Pann). le diable ne fait ni poi 
ni églises. || Betivul eànd treee pun 
inehide oehiï sa nu vculà apa ; quand 
ivrogoe passe sur un pont, il ferme les yeox p< 
ne pas voir l'eau. || Loc. A se face et A 
pune luntre fi punte, faire de grands effoi 
faire l'impossible. — Elsefàeealuntrefipu\ 
fi 'f{ seàpa fara de newAe^ il faisait l'imp 
sible et sauvait son pays du danger. || Fà 
frate eu draeul pînàwitrecepuntea,s\\k 
avec qui que ce soit jusqu'à ce que tu aiesréui 

2. PUNTE, a. f. flotteur d'une veilleuse. 

Plur. êam art. panfl ; — avee Vart. pan^Oe. 

PUP, a. m. bourgeon. 

PnP (a sedea— ), loe, adv. [Trans.] é 
assis sur ses talons, être assis à croupeton. 

PUPA (a), V. ffam.f embrasser, baiaer.|l/ 
pà4f embrasse-le. || Loc. Gne n'are frum 
pupà fi mucos (A. Pann); à défaut de fgm 
on mange des merles. 

CoNj. Ind, pr. pap.— Imparf. papam. — Pas. i 
papaT. — Fî, q, parf, popasem. — Tut, pr. voifl popg 
Cond, pr, af papa.— Jmp^r. pape, papap. — Svhj, 
sft pap, ai papT, se pape. — Inf. pr. a papa.-*l\ 
pr, popand. — Part, pot. papat. 

PUPA (a se), vr, [fam,J s'embrasser. (|I 
(iron.) Se pupà in gurà; ils sont très b 
ensemble, ils sont très intimes. 

PUPAI (a), V, V. a cleveti. 

PUPARE, s, f. (fam,) action d'embrasi 
de baiser. || embrassade, baiser. 

Plur. sans art. papirl ; — avec Vart. papKrili 

PUPAT, a. f, (fam) embrassade, baiser 

1. PUPAzA, a. f. huppe (ornith,). |I Loc. 
ganul ea pupàza in gunoiû Ifl face cuti 
(GoL.), le bohémien comme la huppe fait f 
nid dans l'ordure. || li mergea gura ca % 
pàza (I. Crbanoâ), elle parlait comme une 
borgne. || S'a cueuiat ca o pupàzà (S. 
Mak.), elle s'est attifée ridiculement. || Cs ; 
pàza if{ umple cuibuly se dit des gens qui 
peuvent perdre leurs mauvaises habitudea 
sont insuportables à tout le monde. 

2. PUPAzA, s, f. i^ sorte de gâteau que 1 
envoie à l'église en mémoire d'un mort. || 
sorte de gâteau natté, long d'un demi-mèl 
que le garçon d'honneur de la fiancée rec 
à celle-ci à la porte de l'église. || Loo. Ca 
peste pupàzà^ par aucroit, en plus. 

Plur. sans art. pnpcae; — a«ao farf. popeui 
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ai PUPAzi, f. f. V. robla [hot.J. 

K PUPAzA, i. f. (fam.) se dit d'une personne 
bdiserète, qui ne sait pas garder un secret || 
Loc. TcuA'^l pupàza I Tiens ta langue I 

PUPAZA (a)« V. salir, souiller. 

PnPEGtOARA, a. /. V. 3. pupâsi. 

PUPILA,a. f. pupille (de l'oeil) /t. de méd.). 

Pum. «Mit art, pnpile ; — avec VaH. popilèle. 

PUPITRU, a. n. pupitre. 

Plor. font art. pupitre ; — avêo Vart. papitrde. 

PUR, adj. pur. || V. eurat. 

PUR, a. m. [Mold.] ail sauvage (hotj. 

PURADEO, a. m. enfant d'une tsigane. 

PURCALAB, a. m. V. pflrealab. 

PURCANA$» a. m. dim. de purcolù. 

PURCARUÇ, a. m. Y. pmndfiraf. 

PURGEA, a. f. truie. || Loo. A lua purceaoa 
de eoadày se griser. 

Pum. «mt art, porcele; — aifêo Vart. pnreelflle. 

PURCEBE (a), v. procéder, émaner, provenir. 
r Dininimarea, rëû gând pureede (Cantbm.); 
one mauvaise pensée procède d'un mauvaiscœur . 
Il Ce'pojar au pureeê dintr'aeeaêtà êcànteie! 
(Mot. CosT.) Quel incendie a provoqué cette étin* 
celle ! Il fTranê. et Bue.]. A pureede gréa, de- 
venir enceinte. — Ea pureese îngreunatà (1. 
G.SbiekaV elle était devenue enceinte. 

1 PURCEDE (aVf • se mettre en marche vers, 
partir, se rendre à. || Indatà au purées in M- 
au êpre eetaie (Mnu Coar.)* ils sont aussitôt 
partis au grand galop vers la forteresse. || De 
aeolo invirtejindU'êe^ au purces prtn Tàtarï 
(N. Gostin); en revenant, il traversa Us pays 
tartares. || Au purées in risipà (N. Muscel ); 
ils sont partis en désordre. || Purées au eu toiiï 
din Zabraufi fi au mers de noapte(l, Nbculc), 
ih partirent tous de Zabraoutsi et marchèrent 
peadant la nuit. || Damnil |i boieril segàtirà 
fi purcêêerà (Chr. Anon.), le prince et les bo- 
yards se préparèrent et se mirent en marche. 
Il A purées asupra BarbarUor pe cari i^ fi 
Intins (ÇmcAi), il se mit en marche contre les 
Barbares qull vainquit. || Ç'i la luptà purée- 
dea (V. Alex.), et il allait au combat. 

GoKi. Imd.pr. parced. — Inf. pr, a pureede. — 
Port, pr^ poreedéud. — » Pùrt^ pa$^ purces. 

1 PURCEDERE, a. f. action de procéder» 
d'émaner, de provenir. || émanation. 

^ PURCEDERE, a. f. action de se mettre en 
marche vers, de partir, de se rendre à. 

PURCEGE (a), v. V. a pureede. 

PURCEL, a. m. oodion de lait, porcelet, go- 
ret, petit porc, dim. de porc. ||Loc. Cine pur- 
eei hràneseef pureei va avea (Gol.); qui 
nourrit des cochons de lait aura des porcs (on 
ne récolte jamais que ce qu'on semé). || A veni 
eu eàtel^ eu purcel ; venir avec tout un atti- 
raily avec tout son bagage. 

Flou aoiia on. pareal; — avee Vart. purceil. 



PURCEU (a se), vr. s'accoupler (en par- 
lant des porcs). 

PURCELU3, s. m. dim. de purcel. 

PURCELU^A, a. f. [Ban.] fauvette pitte- 
chou (ornith.). 

PURCES, part. pas. de a pureede. 

1. PURCES, a. n. le fait de procéder. 

s. PURCES V a. n. le fait de se mettre en 
marche, de partir, de se rendre à. |] départ, jj 
EX nicl ftire n'aû fàeut de purcesul catane^ 
lor(CHt.ANON.), iisne prévinrent pas du dé- 
part des troupes autrichiennes. || Au oUictf de 
purcesul lui Mihal Vodà (Mir. Cost.), il ap- 
prit le départ du prince Michel. || Dupa pur- 
cesul Ducàî'Vodà (N. Costin), après le départ 
du prince Douce. 

PURCEZATOR, acf;. qui procède, qui émane. 

F. Grah. f. M. paroasitoare ; —m. pi. parcezitori ; 
— f. pt. poroeditoara. 

PURCICA, s. f. dim. de pnreea. 

PURCOtAÇ, a. n. dim. de pureolti. 

PURCOIÛ, s. n. 1* tas de foin. || 2^ tas en 
général, faisceau. || Un pureoiû d^aur, un tas 
d'or. Il Aircoaie de puacl f{ de aulife, des fais- 
ceaux de fusils et de lances. || V. poreolti. 

Plur. $ani art. pareoala; — avee Vart. pareaiéle. 

PURDALNIC. adj. endiablé, satané. || Dar 
purdalnicul seu de nas *l dà de gel (Conr. 
Lrr.), mais son satané nés le dénonce. || Dacà 
te lasà purdalniea de inimà (I. Crbamoâ)^ ei 
ce maudit cœur te le permet. 

PURDALNICUL, a. m. avee Vart. le diable. 
Il Baie n purdalnicul I Qne le diable l'em- 
porte I II Dragostea, bafo purdalnicul t L'a- 
mour, que le diable soit de lui. || La purdaU 
nictil / Au diable soit ! 

PURECA (a) 0t puriea (a), v. \^ chercher 
les puces. || 2^ chercher minutieusement, cher- 
cher la petite béte. || Cànd cumperî lucru 'f 
puricf ii apol 'I tocmesei (Gr. Jip.) ; quand 
on achète une chose, on l'examine de près et 
puis ensuite on la marchande. 

Ootta. Tnd, pr. parée.-* Jnf. pr. a pnreea.— AiH. 
pr. parecând. -* Part. pa$. poreeat 

PURECA (a se) et puriea (a se), vr. se 
chercher les puces, s'épucer. 

PURECARE, et purleare, s. f. action de 
chercb«*r minutieusement, d'examiner de près. 

PURECARFfA, s. f. persicaire (botf. 

PURECAT et purieat, part. pas. de a pu- 
reca. 

PURECE et puriee, a. m. puce. || Pured de 
gràdinà, pucerons. || Gne doarme eu cdtnif, 
se scoalà plin de purûA (P. Israt.); qui dort 
avec les chiens, se réveille plein de puces. || 
Bivolul nu se teme de purece, le buffle n'a 
pas peur d'une puce. || Loe. A nu face dneva 
duriei intr'unlfoc, ne pas rester longtemps 
quelque part, ne pas faire long feu dans' un 
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endroit, ne pas faire de vieux os quelque part. 
Il / se fàeuse inima càt un purice, il avait 
eu une peur bleue. 

Plur. $an$ art. pared; — avec Vart, parecH. 

PURECEL, a. m. dim. de purece. 

PDR6ATIV, a. n. purgatif /t. deméd.J. 

Plur. ian$ art. purgative;— avM Vart, purgatiTele. 

PURGATORIÙ, a. n. purgatoire. 

PURICA (a), V. V. a pureca. 

PURICE, 8. m. V. purece. 

PURICl, 8. pi. aorte de plat. 

PURIFICA (a), V. purifier. 

Cow. Ind. pr, purifie.— Inf. pr. a purifica.—Airl. 
pr. purificând. — Part, pas, purifîcat 

PURIFICARE, a. f. action de purifier. || pu- 
rification. 
PURIFICAT, part, pa: de a purifica. 
PURISH, a. n. purisme fnéol.J. 
PURIST, a. m. puriste fnéol). 
F. GRAU. f. $. poriçtl; — avêo Vart. pnri^til. 
PUROI (a), V. imp. suppurer. 
GONJ. Ind, pr. puroieazi.— Jn/l pr. a poroL 
PUROlOS, adj. purulent 

P. Grau. f. t. puroloaai; — m. pt. pnrolo^l ; — f. 
pi. puroioase. 

PUROIRE, a. f. action de suppurer. || sup- 
puration. 

Plur. $aiu art. poroaia ; — avec Vart. poroaele. 

PUROlO, a. n. pus 

PURPURA, a. f. pourpre. 

PURPURAT, ctdj. pourpré, couleur de pour- 
pre. Il Cu o gu§à purpuraià (P. Pop. G. Dbm. 
Teod.), avec un jabot pourpré. 

F. Gram. /. t. purparatA;~fn. pi. purpuratI;^A 
pi. porporate 

PURPURlO, adj. poupre, couleur de pourpre. 
F. Gram. f. $, purpurie;— m. et f. pL purporil. 
1. PURTA (a), V. porter. || conduire, diriger, 
guider. || mener, promener, //am./ trimballer. 

Il colporter. ||ii purta un nacj porter un sac. || 
A purta in bra\e^ porter dans ses bras. || A 
purta in spinarey porter sur le dos.||A purta 
in cap, porter sur la iète.\\' Lpurtaû dupa vota 
lor (I. Kanta), ils le conduisaient à leur guise. 

Il Pùartà'l fi mort, bidiviû unde Val purtat 
fi viû (P. Pop.); cheval, conduis-le mort là où 
tu Tas conduit vivant. Il Avénd làngà sine peun 
TurCy anuYne Murtaza, negutitor de aiee din 
Moldovay de 'l purta Chr. Anon.); il avait au- 
près de lui un Turc, nommé Hurtaza, négo- 
ciant ici en Moldavie, qui le guidait. || Dum- 
nezeû sa te poartà in càile taie, que Dieu te 
conduise dans ta route. || Ce gând te a purtat 
aicî ? Dans quelle intention es-tu venu ici ? || 
Precum oameniï pe dobitoace le poartà pe 
eoarne dupa voia lor^ a§a ci ceï mai iscus^% 
la minte pe ceï profti de minte (C Boll.) ; 



de même que les hommes conduisent à 

gré les animaux par les cornes, ainsi les 

malins conduisent les imbéciles. || JI p 

In toate pàrlile dupa dinsul (I. CreangJ 

le menait partout à sa suite. || EU era 

nie de frunte^ purta multe resboaie fî 

d'auna biruxa (I. G. Sbiera) ; c'était un 

lant entre les vaillants, il entreprenait de i 

breuses guerres et en revenait toujours \ 

queur. || Ah! inima mè poartà sa sta 

veci cu tine (V. Alex.) Oh ! mon oœur 

pousse à rester éternellement avec to 

Par*cà ^ trunchil veclnici poartà sufleti 

coajà (M. Emin.), on dirait que les ti 

étemels ont une âme sous leur écorce. 

purta grijâ et A purta de grijà, avoir 

de, s'occuper de, avoir souci de. || Uaû \ 

toi tôt tirgul cu lacatà de a grumaxiï f 

poi l'aû spinzurat (I. Nbculc), il Ta 

promener par la ville le carcan au oou et 

il l'a fait prendre.||^ alte minciunï de a 

purtànd (Chk. Anon.), et colportant d'ai 

mensonges du même genre. — Au ineep 

purta veftïle (N. Costin), ils se mirait à 

porter les nouvelles. || Dracul incepe i 

purta codifa cea birligatà pe la nasul 

chiafului (I. CiBANGA), la diable se mit à 

mener sa queue en trompette sous le nei 

vieux.jjLoa A purta cu vorba pedne-va 

purta pe degete^ payer quelqu'un de proi 

ses, leurrer avec de belles paroles— D» d 

porfï pe om cu vorba, 8pun&4 mat Wti 

nu se poate (A. Pann); plutôt que de do] 

un faux expoir espoir aux gens, dites lear < 

que ce n'est pas possible. || A purta pe di 

pe la tofi sflnfii et A purta pe dneva 7 

icoanOj faire aller quelqu'un. || A purtc 

dula pe urechCy ne pas se soucier, se moi; 

Il A purta sâmbetele cuiva, garder ranc 

garder à quelqu'un un ehîen de sa chienn 

A purta pe dneva pe palme, ménager q 

qu'un, être aux petits soin pour quelqu'ui 

A purta pe dneva in gurà, critiquer q 

qu'un, répandre des propos sur le compi 

quelqu'un. || A purtape dneva cu minets 

faire aller quelqu'un avec de fausses proi 

ses. Il A purta pe dneva denas, conduire 

le bout du nez. 

2. PURTA (a), V. habiller d'une eert 
manière. || Nu fi purta muterea bine eé 
gândesce la tine (P. Pop. G. Deii. Tbod.); n 
bille pas ta femme trop bien, car elle 
pensera plus à toi. || De cànd Vam lucU. l 
m'a purtat (P. Pop. G. Dem. Tbod.) ; de 
que je l'ai épousé, il m'a toujours donné 
belles robes. 

Ck)Nj. Ind. pr. port. ForfT, poartiL— JmfKsrf. 
tam. — Pa$, déf. purtal. — JK. q. parf. purtMei 
Fut. pr. voiû purta.--Coml. pr. af pujia.--./fn 
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poftrti, purtetl. — Subj. pr. ■! port, ■! porfl, fe 
poarte. — Inf. pr. a parta. — Part. pr. purUnd,— 
l^ctrU poi, portât. 

PORTA (a se), vr. 1« porter. || 20 se con- 
duire, se comporter. || 3* aller. || être colporté. 
Il 1® De eel fàrà folos pufinà grijà $e poat' 
ta (Caktbic.)i on se soucie peu de celui qui ne 
peut nous être d'aucune utiliié.||2^ A èe purta 
bine, se bien conduire. || A se purta bine eu 
dnevay se bien comporter envers quelqu'un, 
en bien user avec quelqu^un, bien traiter quel- 
qu'un. Il A se purta rèû eu dnevay se mal com- 
porter envers quelqu'un, en mal user avec 
quelqu'un, jj A êe purta asprUy traiter sévère- 
ment. Il A§a te poartà eàtre pàrintit teiy cum 
paftesci sa se poarte fil tel càtre tins (C din 
GoL.) ; conduis-toi envers tes parents, comme 
tu désires que tes enfants se conduisent envers 
toi. Il A se purta din lac in loc, aller d'un 
endroit dans un autre, errer. || Care vorbà, 
purtàndU'Se din om in om^ au ajuns la 
Damn (Chr. Anon.>, laquelle parole, colportée 
de l'un k l'autre, arriva jusqu'au prince. || Co- 
pul lui s'aû purttU prin tabàra tureeascà 
(§iNXAl), sa tête fut promenée dans le camp 
turc II Se purta alêne prin ogoare (N. Bood.), 
il se promenait nonchalamment dans leschamps. 
PURTARE, s. f. i^ action de porter. || ac- 
tion de se conduire, de se comporter. || tenue, 
conduite. || 2^ action de porter un vêtement, 
de s'habiller d'un certaine manière. || Purtare 
de grijày soin, souci, sollicitude.— A avea pur- 
tarea de grijày avoir le soin, la charge de, a- 
Toir soin de.— iVu vè temefi, cà are InàLiimea 
Sa atita purtare de grijà ca sa nu fim chi' 
nuifi eu frig^ eu foame fi eu sete (I. Crban- 
gA) ; soyez sans crainte. Son Altesse aura soin 
que nous ne souffrions pas du froid, de la faim 
et de la soif. || Loc. A '§i lua nasul la pur- 
tare^ devenir impertinent. 

PDRTARET, ^i- ^^ <Iu'on porte, de tous 
les jours. || 2^ portatif. 

F. Gram. f. f • partàreati ; — m, pi. portibrep ;— 
A pi. partftre|e. 

PORTAT, adj. porté, emporté. || conduit || 
qui a voyagé, qui a vu et appris en voyageant. || 
lar eûj o Inatâ frunzà pe vint in veci pur- 
tat (V. Alex.); mais, moi, pauvre feuille tou- 
jours emporté par le ventljâbine purtate, des 
habits qui ont été portés. || Intre stràmofiî 
noftri de Traian purtafi in Dacia^ parmi 
nos ancêtres amenés par Trajan en Dacie. || 
EsA un om purtatj §ti% mai bine de cât mine 
(1. CreangA), tu as beaucoup vu, tu sais mieux 
que moi. || Purtat prin trébi^ expérimenté. 

P. GtiM. f. f. piirtatA; — m. pi. parta(I; — f. pi. 
portate. 

1 PORTAT, s. n. le fait de porter, de con- 
duire, de diriger, etc. 



2. PORTAT, s. n, le fait de s'habiller d'une 
certaine manière.||costume, habillement, mise.|| 
Sà'mî dai de màncare fi de purtat cât mi-o 
trebui, (I. Crbàngà), vous me donnerez tout 
ce qu'il me faudra pour manger et m'habiller. 
Il Mai am o fatà, lutUà de suflet, fi nu e 
deosebire intre dênsde nùA lafumesete^niiA 
la stat, nici la purtat (I. CreangA); j'ai encore 
une fille, que j'ai adoptée, et il n'y a pas de dif- 
férence entre les deux, ni pour la beauté, ni 
pour la taille, ni pour la costume. || Haine de 
purtatj habits pour tous les jours. 

PORTlTOR, adj. qui porte, qui apporte, 
qui conduit. || Purtàtor de grijày intendant, 
surveillant. || Purtàtor de moartOy mortel. || 
Purtàtor de tnafà, révivifiant. || Purtàtor de 
Dumnezeûy saint || Cu ochii mari fi pur- 
tàtorï de pace (M. Emin.), avec de grands 
yeux qui apportent la paix. 

F. Gram. f. t. portfltoare ; ^ m. pC portâtori ; — f. 
pL portfttoare. 

PORTÀTOR, s. m. i^ (anc.J conducteur, 
chef. Il 2<^ celui qui porte, porteur. || Purta- 
tor de ofti (Cantem.), chef d'armée, généi*alis- 
sime. Il 3^ Titluri la purtàtor^ titres au por- 
teur. 

PtUR. êontiMTU partfttorl; — avec Vart. partâtoril. 

POROREA, adv. toujours, à jamais, éternel- 
lement. Il Eu fae pururea celé plàcute lui, 
je fais toujoura ce qui lui plait. || Adevàrulpe 
la sfirfit pururea se cunoasce (Gol.), la vé- 
rité finit toujours par s'apprendre. || Cel pu- 
rurea intàritor de %Àa{à (Lambr.), Téternel 
révivificateur. 

P OROREA-ECIO ARA, s. f. comp. la Sainte- 
Vierge. 

PDRORi, adv. V, pururea. || 1 glastU 
amintirii rëmâiepururi mutl (M. Emin.) Ohl 
que la voix du souvenir reste à jamais muette I 

POS, part. pas. de a pnne. j| Zioa pusà 
(Cantem.), le jour fixé. || Loc. U aftept cu 
pusà masày eu ocaoa plinà rasa (P. Pop, G. 
Dem., Teod.); je l'attends le couvert sur la ta- 
ble et les brocs pleins jusqu'aux bords. 

POS, s. n. action de metti*e. || mise. 

1. POÇCÀ, s f. i^ (anc /canon. || Indatà au 
pornit pre Dinof polcovnieul cu 600 de 
Nem^i^ cupatru pusd fi o pioà (M». Cost.); 
il envoya aussitôt le colonel Dinof avec 200 
Autrichiens, ayant quatre canons et un mor- 
tier. Il II 3® (anc.J Pufcà de apày pompe. || 
Avênd pufca de apà au stins focuL (I. Ne- 
cuLc); ayant des pompes, ils éteignirent le feu. 

^ PO^, s. /. fusil. Il Pufcà de vinàtoarCy 
fusil de chasse. || Pufcà eu doua {evi, fusil à 
deux coups. Il Creanga era in haiat cu o 
pufcà in mânà (Gr. Alex.), Creanga était en 
robe de chambre un fusil à la main. || Cu 
pufca seacà la vïnat sa nu plecl (A. Pann, 
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il ne faut pas partira la chasse le fasQ vide. || 
Adacu pufca in lunà (P. Ispir.), avoir le 
cerveau brûlé, être extravagant. || Pbàtaie 
de pufcà, une portée de fusil. || Loc. Gol 
pu§càf tout nu et extrêmement pauvre. — 
£raû goi pu§caf ils étaient extrêmement pau- 
vres. Il Cât baie pu^a et Cdt setnnul de 
pu§cà, à une portée de fusil, loin, jj A da eu 
pu§ea in DutnnezeUf ne rien craindre, se mo- 
quer de tout Il A 8educepu§cày s'en aller 
tout droit, droit comme un boulet de canon. — 
6'a dti» pu§cà a-casà, il s'en fut tout droit 
à la maison. 

Plur. êonê art. puBcI; — avec Vart. poscile. 

PDÇCA (a), V. [Suc] V. a Impufca. || Cum 
n'atn pu§cà sa te pu^c (§ezAt.), comme je n'ai 
pas de fusil pour te tuer. 

PUÇCÀ'N LUNÀ, s. comp. cerveau brûlé, 
extravagant. 

PUÇCÀRI (a), i;. tirer des coups de fusil, fu- 
siller (A. OooB.). 

PUÇCÀRIE, s. f. prison. 

Plur. $anê art. pufcàril ; — avec Vart. po^càriile. 

PUÇCARIRE, s. /. fusillade. || Prin virteju- 
rile defum aie aprigeipufcànri (A. Odob.), 
parmi les tourbillons de fumée de ia vive fu- 
sillade. 

!• PUÇCAÇ, 8. m. /anc.J corps de troupe 
composé de 500 hommes sous le commande- 
ment du grand prévôt. 

2. PUÇCAÇ, 8. m. fusillierll tireur, chasseur. 

Plur. ian$ art» pu^ca^; — avec Vart. puyca^il. 

PUÇCÀTURi,8./.lo coup de fusil. || 20 por- 
tée de fusil. Il Cale de trei pu§càturî (1. Slav.), 
à trois portée de fusil. 

PUÇCHIE, 8. f. if ifoM.; pustule, vésicule. || 
Pu§chia pe limbày petits boutoos sur la lan- 
gue. Il Loc. On dit : Pu§chie pe limbày pour 
conjurer un mauvais sort. 

Pldr. 9am art. puçchiele;— anao Vart. puffchielele. 

PnÇCHIÛ, 8. m. [Mold.] coquin, fripon, 
drôle. Il Auzi pu§chiul pe unde 'i fatà gàn^ 
durUe (V. Albx.)> vois un peu le coquin ce qui 
lui passe pour la tête. || Mult trebue sa fi edu- 
tat pinà sa gàseascà un pu§chiû ca tinCy il 
doit avoir eu de la peine pour trouver un drôle 
tel que toi. 

PUSCIO, 8. m. {ane.J frange. 

PUÇCOCIO, ê. m. Uperelle. 

PUÇCULI^À, s. f. dim. de puçcâ. 

PUÇCUTA, 8. f. dim. de puçci. 

PnSDERIE, s. f. V, puzderle. 

PUSEl.i*'* pers. s. pas. déf. du verbe a 
pune. 

PDÇLALAO, 8. m. V. puçlaù. 

PUÇLAMA, 8. f. propre-à-rien. 

PUÇLANIE, s. f. désertion. || flânerie, vaga- 
bondage. 

PUÇLAÛ, 8. m. déeerteur.ljflaneur, vagabond. 



PUÇLETE, 8. m. V. poflete. 

PUSNICIE, 8. f. V. pustnicle. 

PUSOARE, 8. f. 10 position. |] 2* pkat, 
bouture. 

Plur. êan$ art. pusori; — a«ae Tort, pusori^ 

PnSPAN, 8. m. [Trans.] buis. 

PUST, s. m. V. pu^chitt. 

PnÇTEA, s. f. V. pufchie. 

1. PUSTIE, 8. /. désert, lieu abandramè, 
lande, steppe. || Eu sunt glasul celui ee stri- 
gà in pustiey je suis la voix de celui qui crie 
dans le désert. || Loc. Punga ii pute a pustie 
(Gol.), sa bourse sonne creux. j| Duedse pe 
pusttel Qu'il aille au diable 1 1| Bate4 pustkJ 
Que le duble soit de lui I jj Vezi unde te duce 
pustia asta de dragoste, vois où te conduit 
ce diable d'amour. 

Plur. sam art. postil; — avec Vart. pustule. 

PUSTIE(a— ),Ioc. odu. s'emploie dans le 
sens de mauvais présage. || A làtra a-puê^ 
se dit des chiens qui poussent ces longs hurle- 
ments que le peuple considère comme on pré- 
sage de mort. || A fittera a-pu^tie, les gens si- 
perstitieux regardent comme un mauvais pré- 
sage le fait qu'une personne siffle près d'eux. 

PDSTIETATE, s. /. désert, solitude. || Deee 
mergi inainte^ numai pe pttsti^a^ dal 
(I. CebangA); à mesure que tu avanceras, tu ne 
rencontreras plus que des endroits déserts. 

Plub. $an$.art. pustistàtï;— anec ran> pssriftitiii, 

PUSTn (a), V. tiansformer en désert, rava- 
ger, dévaster, sacager, désoler. || Pustiaû ca- 
sele §i fugiaû in lume (N. Costin), ils dévas- 
taient les maisons et disparaissaient 

CoNj. Ind. pr. pustiesc— Ii»/: pr. a pustii. — Awl 
pr. pustiind. — Part. pas. pustiit. 

PUSTIiClOS, adj. dévasUteur. 
F. Grau. f. $. pnstiicloasi; — m. pi. pnstMcîn^— 
f. pi. pustiicioaae. 

POSTURE, 8. f. action de transfcurmer en 
désert, de ravager, de dévaster, de sacager, de 
désoler. 

PUSTIIT, odj. transformé en désert, ravagé, 
dévasté, désolé. || Càmpia pustiUà, la pUine 
ravagée. 

F. Gram. f. f. piisiîitt;~m. pi. pastUp ;— A pi. 
posUite. 

PUSTirrOR, adj. qui ravage tout, qui dé- 
vaste, qui sacage, qui désole. || dévasUteur. 

F. Gram. f. t. puatiiloare ; ^ ni.pL pustiitori ; — 
f. pL pusUitoare. 

PUSTNIC, 8. m. solitaire, ermite, anachorète. 

Plur. sans art. puatnicl ; — avec Varu pustnidl. 

PUSTNICA, 8. f. solitaire (femme). 

PUSTNIGIE, s. f. vie solitaire, éUt d'awi- 
chorète. 

PnSTIÛ, 8. n. V. pnstie. || Loc. Pentr'un 
pustiû de barbât (P. Pop.), pour un satané mari 

Punu tons oft. puitinrl;— ohm VmrU pustinrila. 
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PUSTiO, adj. iéÊ&tt, vide» abandonné^ dé- 
solé. Il A gà9U etuapuêtiey il trouva la maison 
déBorte-IlLosâ làzUe tocUe puitH (L CrbanoA), 
il laissa tout les coffres vides. 

F. GmtJL f. t. pastis; ^ m. et f. pk postal. 

PUSUIIAR» s. n. V. busmiar. 

PUT, s. n. puits. Il Put {la ocnej, bure. || 
Put de êcurgeret puisard. ]| Apà se bel din 
ehkir pu^iU teû, bois de Teau de ton propre 
puits. Il Draeul biseriei nu face, nici pu|uri 
ta rèspdnhi (P. Ispia.)# 1« diable ne fait pas 
déglises, il ne fait pas non plus de puits aux 
carrefours. || Loc. Varà fi el apà la puf^ il 
porte de Teau à la rivière. || A êàri din lac in 
puft tomber d'un mal dans un pire. || Ca un 
put de adine (Gol.), profond comme un puits, 
très profond. 

Plob» MHS arU potorl; — avec Part, puturile. 

PIT^AB, s. m. i^ ouvrier qui creuse les 
puits. Il ^ ouvrier qui travaillent aux puits k 
pétrole. 

Pum. Mfw art. putarl ; — avee Part. putariL 

PUTEA (a), V. pouvoir. || Veniaû càt M pu- 
tea eaiul (N. Mustb), il venait de toute la vi- 
tesse de son cbeval. j| Nu paty je ne puis pas. 

Il Ar fi putut sa vie^ il aurait pu venir» || Nu 
mai poty je ne puis plus et je n'en puis plus. 

Il Qrez cà n'o mai fi puténd (A. Pakn), je 
crois qu'il n'en peut plus maintenant || Nu 
maipocUe deneeaz^ il n*en peut plus de dépit, 
il crève de dépit || Nu mai putea de obo$ealày 
il n'en pouvait plus de fatigue. ||A>a(0 se ea ?... 
Eit-il possible que ?... || Feu: càt poty je fais ce 
que je peux. || Fie^careeum a pututy chacun 
comme il put || Nu mai pot eu de ell Je me 
■loque pss mal de lui. 

GoHj. IntL pr. pot, pop, ^oa%ù.^Imparf. putsam.— 
Au. déf, patol. ^PL q* parf. pntnatm.— Fut. pr. 
voia patsa. — Cond. pr. af patea. — - SubJ. pr. ai 
pot, il po(I, si poatâ.* In/.pr. a patea.* iVir^ pr. 
pQtâod. — Airt poi. potat 

PUTEA (a se), être possible. || Nu $e poate. 
ce n'est pas possible. || Cum se poate I Ciom- 
ment est-ce possible i || Midte se pot }i nu 
staû in cârji, beaucoup de choses sont pos- 
sibles qui ne sont pas dans les livres. 

t PUTERE, s. f. action de pouvoir. || force, 
puissance, vigueur. || pouvoir. || Nu mai am 
putere, je n'ai plus de force. || Fàrà putere, 
sans force. || I-a bàtut peste putere (N. Cos- 
Tm), il les battit k plate couture. || Unde^i 
uniit nu e putere^ unde-s multiputerea crc' 
sce. Lorsqu'on est seul on est faible, lorsqu'on 
est plusieurs ont est fort |) Cànd n'ai putere^ 
tocî fi inghite (Hofj,); si tu n'es pas le plus 
fort, tais-toi et ravale. || Dupa puterea sea, 
selon ses moyens. || A da putere cuiva, char- 
ger quelqu'un de faire quelque chose, donner 
mandat i quelqu'un. || A *f{ pune puterea^ 
mettre toutes ses forces, s'efforcer, faire un ef- 



fort ||lfunofi eâmpuluVeête in UhM puterea 
ei, le travail des champs est dans son plein. | 
In puterea nopfii^ au milieu de la nuit. | 
Chiar în puterea nopfii se seoalà (L CaBANGA), 
il se lève au beau milieu de la nuit || In pu» 
terea jemei, au fort de l'hiver. || In puterea 
slujbeiy au beau milieu de la mes8e.|{in toatà 
puterea cuvintului^ dans toute la force du 
terme. || A ajunge la putere, arriver au pou- 
voir. Il Puterea executivà^ le pouvoir exécutif. 
Il A fugi de putere, fuir le pouvoir. || A dori 
puterea, désirer le pouvoir. || Puterile Eu* 
ropei, les puissances de l'Europe.^ || Cu pu^ 
tere, avec force, solidement, violemment, vi- 
goureusement 

Pu», «ont art, patsri; — avee Vart. puterile. 

a. PUTERE, s. /. grande quantité. || Intr'o 
friseriocl bàtrinà làcuia mare putere de vrà* 
beti (TiCHiND.), dans une vieille église habi- 
taient une grande quantité des volatiles. 

PUTERE-a-fl (de-a— ), loc. dans toute la 
force du terme. || ^ cum de el, om bàtrin fi 
mofneag de-o putere-a-fi, sa 'l cuprindàa^a 
jocul (I. G. Sbibra); et comment lui, un vieillard, 
un vieux dans toute la force du terme, se lais- 
se ainsi emporter par la danse. 

PUTERE (de In— ),ioc adv. au maximum. 
Il De in putere 80 ani, au maximum 80 ans. 

PUTERI (a), V. rendre fort, donner de la 
force. Il La Dumnezeû seruga, Dumnezeû U 
puteria (P. Pop. G. Dbh. Teod.); il pria Dieu, 
Dieu lui donna la force. 

PUTERIN7À, s. f. V. putere. 

PUTERNIC, odj. fort, vigoureux, robuste, 
puissant || A-tot putemic, tout puissant || 
(empL subst.) Puternicii pàmintului, les 
puissants de la terre. || A-tot^puternicui, le 
tout-puissant. Dieu. 

F. Gram. /. f. paternicl; — m. pC paternid; — 
/•pi. paternioe. 

PUTERNIC,adv. fortement, vigoureusement 
puissamment 

PUTERHIGELE, s. f. pi. avec TartV. lelele. 

PUTERNICIE, s. /. force, vigueur, puissance. 

PUTI (a), V. puer, sentir mauvsis, répandre 
une mauvaise odeur. || Pute a usturoiù, il pue 
l'ail. Il TocUe ii pute, il trouve à tout une mau- 
vaise odeur et rien ne lui plait || Loc Unde 
nu ajunge, pute; les raisins sont trop verts. 

GoNj. Ind. pr. pat, pa(I, pute.— Imparf. patlam. 
* Pa$. déf. pu(il. — ii. 9. parf. palisem. — Fut. 
pr. voiù pati. — Cond, pr. af pu|i. — Subj. pr. si 
pot, sft pa|l, sft puti. — Inf. pr. a pa|L — Part. pr. 
pa|ind. — Part. pas. pa|it 

PU'fIN, adj. et cuiv. petit nombre, petite 
quantité, peu. || guère. || Pufinà apà, un peu 
d'eau. 1 1 Are putine ceasuri de odihnà, il a 
peu d'heures de repos. || Pufini ftiû aceste 
lueruri, il y en a peu qui sachent ces choses, 
y 'L eunose pufin, je le connais peu. y Gsl a 
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ce va fura lucru ptiiin de la vreun om mi' 
fd (Pr. V. Lupu), celui qui volera une chose de 
peu de valeur à un pauvre homme. || Pe toli 
bM ascufif dar pe^pulinà sa crezî (Gol.) ; 
écoute-Iee tous, mais n'en croit qu'un petit 
nombre. || Ereaû jni|in{y ils étaient peu nom- 
breux. Il Un boUf ca tofi boiïy putin la sinp- 
tire (Ga. Alex.) ; un bœuf, comme tous les 
bœufs, très borné. || Putin a lipeity il s'en est 
peu fallu. Il A état pulin^ il n'est resté qu'un 
moment || Nu e lucru putitij ce n'est pas une 
petite affaire. \\C%ne ineepe multe^ finesce pu- 
tine (HiNjESCu); qui commence beaucoup de 
choses, en finit peu. || Pu|in càte pu^inj peu 
k peu. Il Nid pu^itij nid mult; ni peu, ni 
beaucoup. || De la mine pu^iny fi delà Dum- 
nezeû mult ; je regrette de ne pas pouvoir 
vous donner davantage. || Càt de pufin^ tant 
soit peu. Il Asteaptà putin^ attenos un peu. || 
Peête pu|in, avant peu. || Cel pu^iny au 
moins, tout au moins. || A irai eu pu^in^ vi- 
vre de peu. 

PU7IN, 8. n. peu. Il Sa se ingra§e din pu- 
ItnuL nostru (Ga. Jup.)? <iu'il s'engraisse du 
peu que nous avons. 

PUTINÀ, a. /. 1<> bée, tonneau à gueule bée. 
Il 2^ baignoire. || Loc. A spàla putina et A 
§terge puiinay s'enfuir, décamper. — Cum se 
départe mu§teriul, Stan fi fterse putina 
(CoNV. L17.); dès que le client se fut éloigné, 
Stan décampa. || A se feri de putina fia da 
peste brudinày éviter un mal et tomber dans 
un pire. 

Plor. tans art. patine ;— avec Vart» patinele. 

PU7INÂTATE, s. f. petite quantité, le peu, 
petitesse. 
PUTDfCtOS, adj. qui peut, possible. 

F. Gram. a «. pQtindoaflft; — m. pi. putindo^; — 
/. pi. putiiidoase. 

PUTINEIÛ, a. n. baratte. 

Plur. foiM an. patineie; — avec Vart. patioeide. 

PuTlNlCÂ, s.f. dim. de pnfinei. 

PU7INIME, s. /. petite quantité, petit nom- 
bre, petitesse. || Vèzênd pufinimea PoloniUor 
(ÇiNKAi), en voyant le petit nombre des Polonais. 

PUTIN7À, s. f. possibilité. || Nu e eu pu- 
tinfà^ ce n'est pas possible. || Daeà va fi eu 
putintày si c'est possible. 

PUTINTE, adj. V. puternic. 

PUTINTEL, adj. i^ dim. de pu^in. || 20 

petit, de petite taille.{|3® de peu d'importance. 

Il Dà mipuiinticà pàine^ donne-moi un tout 

petit peu de pain. || Era putinticà (P. Ispir.), 

elle était toute petite. 

. F. Gram. f. «. patintiei ; — m. p(. pafintd ; — A 
pL patintela. 



PD7INTEL, adv. un peu. || Bàrbatul si 
putintel mai frumos de càt droctil, on 11 
doit être un peu plus beau que le diable. 

PU7IRE, s. f. action de puer^ de sa 
mauvais. 

PUTNA, s. /. district de Roumanie, din 
chef-lieu est Focshani. 

PUTNEAN, s. m. habitant du district 
Putna. 

Plur. sam art. putnenï ; — avec Vart. pntoai 

PUTNEAN, adj. du district de Putna. 
Croniea putneanày la chronique de Potni 

F. Grâm. f. f. palneinl;— m. pL putnenï;-*/ 

putnene. 

PUTNEANCÀ, s. f. habitante du districi 
Putna. 
Plur. 9an$ art. putnence; — avec Vart. patnenc 

PUTOACi, S. f. artichaut de terre, poir 
terre, soleil vivaee {bot.J. 

PDTOARE, s. f. 1« puanteur. || 2* (p 
sale trainée, femme très paresseuse. || 
toare gréa (GoL.)f une puanteur infeeU 
Pùtrivesce mirosul trandafirului eu 
toarea porculul (A. Pamn), compare le | 
fum de la rose à la puanteur du porc. 

Plur. sans art, patori ; * avec Vart. patorHe. 

PD7OIÛ, s. m. (pop.) gamin, marmou 
marmoU 

PUTRED, adj. putride, pourri. || Loc 
putred de boni, être richissime.— Putrei 
bogatf extrêmement riche.— M'am gàndi 
Dumnealul putred de bogat fi eu invétât 
(I. Creangà), j'ai pensé que lui qui est 
trémement riche et qui est instruit. 

F. Grâm. f. f.patedri;— m.pl. putred; — < 
patrede. 

PUTREGÀIOS, adj. pourri, qui tombi 
pourriture. 

PUTRE6AIO, s. n. bois pourri, feui 
pourries, pourriture, fumier. 

PUTREGlUNE et putrejune, s. f. pou 
ture, putréfaction. || putridité. 

PUTREZI (a), V. imp. pourrir, se putré 

GoNj. Ind. pr. patreieBoe. — Imf. pr. a potra 
Pa$, pr. putrezit. 

PUTREZIRE, s. f. action de pourrir, de 
putréfier. 

PUTREZIT, s. f. pourri, putréfié. 

F. Gram. f. s. patredti; ^ m.pk potreotl; • 
p^ patrezite.. 

PUfDLEf, s. n. dim. de pn(. 
PUTUROASÂ, s. f. V.pueioagnâ. 
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PUTUROS, adj. !<> puant, infect. || 2^ se dit 
d'une personne extrêmement paresseuse, qui 
est d'uoe paresse crasse. || Un noraiû deioê 
§i puturos (P. IspiR.), une boue visqueuse et 
puante. || Puturoasà hràpire (Zil. Rom.), hi- 
deuse spoliation. 

F. Gram. /. f. puturoasft ; — m, pi. paturoçl ; — 
f. pi. puturoase. 

PnTlIROS, s. m. putois fzool.J. 

Plcr. sans art. puturo^T; — avec Vart. puturo^. 

PUZDERIE, 8. f. poussière qui résulte du 
broyage du lin ou du chanvre. || par. ext. 



grande quantité, foule, masse. || Zàpcuia codé 
puzderiey màruntà §i deasàj ea fàina la 
cemut ; la neige tombe, fine et drue, comme 
de la farine au tamisage. |[ Nu ca aceoAtà 
puzderie de gramatici (I. Creangà), non pas 
comme cette foule de grammairiens.|{Ce dracu 
f(icet% voi de vè vine pescele puzderie? (V. 
Crasescu) Que diable faites-vous pour avoir 
tant de poisson.? || Era o nuntà aleasà^ boîe- 
reascà, fi nunla§ii puzderie. (I. G. Sbibra) 
C'était une noce superbe, seigneuriale, et une 
foule d'invités. 1 1 Ca puzderie se aprinde (Gol.), 
il prend feu comme la poudre. 



R 



R, r, s. m. R, r, lettre de l'alphabet. Se 
prononce comme en français. 

i. RA. Il est à observer que, dans les écri- 
vains roumains, la syllabe râ est très souvent 
employée pour ré et vice-versa, et que les Mol- 
daves écrivent rà pour ré ou ri. Nous avons 
cité un grand nombre de mots en renvoyant à 
ré ou ri, mais il nous a été impossible de les 
donner tous ici. Le lecteur devra donc, lors- 
qu'il ne trouvera pas un mot en rà, le cher- 
cher à ré ou à ri. 

2. Ri, adj. f. [Mold.] V. réù. 

i. RÂBAR, s. n. vase pour fleurs. 

2. RÀBAR, s. m. hirondelle de mer /omit/i./. 

RlBARlO, 8. m. V. ràbar. 

RABAT, 8. n. rabais. 

Pldr. $an$ art. rabatarl ; — avec Vart, rabatarile. 

RÀBSA (a), V. patienter, avoir de la pa- 
tience, tolérer, supporter, se résigner, souffrir 
avec patience, endurer sans se plaindre, se pas- 
ser de, (famj se brosser le ventre. ||/anc.^ 
N'aû putut ràbda Lepî fàrà §anturi (Mir. 
CosT.); n'ayant pas de retranchem.ents, les 
Polonais n'ont pas pu résister. || MuU am 
râbdatf j'ai porté ma croix avec patience. || A 
ràbdat mult de la dinsul^ il en a beaucoup 
enduré de sa part. || Cdci, uite, 'mî pierd 
ràbdare §x 'mï vine nebunie (D. OllAn.) ; 
car, vois-tu, je perds patience et je sens ma 
raison qui m'échappe. || Rabdàyinimà fi tact; 
souffre avec patience, o mon cœur, et tais*toi.{{ 
Cine nu poate ràbda^ nu mànàncà poamâ 
coaptà (GoL.); celui qui ne sais pas attendre, 
ne mange pas de fruits mûrs; on ne fait rien 
sans patience. || Cine are bani, bea fi ma- 
nàncà; îar cine nUy se uUà fi rabdà (I. 
Creanga). Qui a de l'argent, boit et mange ; 
qui n'en a pas, regarde et se brosse le ven- 
tre. Il Sa nu-i dea Dumnezeu omuluï càt 

F. Oàiié. Nouv. JHcê. Eoiêm.'Franç, 



poate ràbda^ que Dieu ne donne pas à l'homme 
tout ce qu'il peut supporter. || Curg belele^ 
rabdà 'n piele; les ennuis pleuvent, sup- 
porte-les avec patience. || Loc. A ràbda in 
piele, souffrir sans se plaindre. || Sa nu te 
rabde Dumnezeu l Que te punisse I 

Ck>Ki. Ind. pr. rabd, rabzl, rabd&.— Imparf, rib- 
dam.— jRot. déf. râbdar. — PI. q, parf. ràbdasem. — 
Fut. pr. voiû rftbda. — Cond. pr. af rftbda.— /mpér. 
rabdâ, râbdatl.— 3u6;. pr. A rabd, aft rabzT, sa rab- 
de. — Inf, pr, a ràbda,— J\»r«. pr. rftbd&nd. — Part, 
pas. rftbdat. 

RÀBDA (a se) vr. résister à l'envie de. || 
Nu cred eà s'aû ràbdat sa nu 'i fi ospàtat 
(A. Don.), je doute qu'elle ait résisté à l'envie 
de les croquer. 

RÀBDARE, 8. f. action de patienter, d'avoir 
de la patience, de tolérer, de supporter, de se 
résigner, de souffrir avec patience, d'endurer 
sans se plaindre, de se passer de, {fam,J de se 
brosser le ventre. || patience, résignation. || 
A avea ràbdare, avoir de la patience être ré- 
signé. — N'am ràbdare, je suis impatient. || 
Cu ràbdare o duci départe (Hinjescu), avec de 
la patience on va loin. || Cu ràbdarea toate se 
fac, avec de la patience on vient à bout de tout. 
Il Ca ràbdarea la necaz nid un leac mai bun, 
dans l'ennui il n'y a point de meilleur remède 
que la patience. || A' fi face ràbdare^ prendre 
patience. j| A pierde ràbdarea et A efi din 
ràbdàri, perdre patience. || A o duce cu râb* 
darea, patienter. || Ràbdàrî pràjite, faus- 
ses espérances. — Se întoarse a-casà unde 
î§l gàsi stàpinul tôt cu nasul pe tàciunl fi 
hrànindU'Se cu ràbdàri pràjite Cal. Basm.), 
il revint à la maison où il trouve son maître 
le nez toujours sur les tisons et se repaissant 
de fausses espérances. | A inghite et A mànca 
la rcAdàri pràjitCy se brosser le ventre. — Mai 
mâncati §i ràbdàri pràjite (L. GieanoA), bros- 
sez-vous aussi le ventre. — Màncàm ràbdàri 



65 

Digitized by 



Google 



RÂBD 



S06 



RAGL 



pràjite ;i bem numaï càndplouà (V. Alex.); 
nous nous brossons le ventre et nous buvons 
quand il pleut. 

Plur. $an$ art, rftbdiri; — avec Vart, rftbdftrile. 

RÂBDAT, part pas. de a ràbda. 

RABOÀTOR, adj. patient, endurant, ré- 



F. Gr\il a 9. rftbdfttoare ; -^ m. pL rftbdâtori ; 
f. pi. ràbditoare. 

RABDULlOetràbdnlly, adj. fancj patient, 
rédigDé. Il Domnul fiind biànd |i ràbduliv 
(Chr. Anon.), le prince étant bon et patient. 

RABDURIO, adj. [Ban.] V. râbdâtor. 

RABIGIT, adj. [Mold.] V. rebegit || Nedeê- 
pàrlim ràtngili de frig (I. CrbangA), nous 
nous séparons transis de froid. 

F. Gram. f. $. rftbigttft ; — m. pi. rftbigip ; — f. P<* 
r&bigite. 

RABTLÂ, 8. f. V. ragilà. 

RABIN, 8. m. rabin. || Rabinul eel mare y 
le grand rabin. 

Plcr. $anê art. rabini; — avec Vart. rabinil. 

RABIfÀ, 8. f. goujon (ichtyol.). 

RABLA, 8. f. rosse, haridelle. || La bàiri- 
ne{e %à mal inve{\ rabla la treapàt 1 (N. Bood.) 
Apprendre à une vieille rosse à trotter I 

Plur. tans art. rable ; — avee Vart, rablele. 

RABOJ et ràbuf , s. n. taille, encoche. || 
Loc. A efi din ràbuf afarà, sortir de ses gonds, 
se fâcher.— iSâ nu mé facï sa %e8 d%n ràbu§ 
afarà (I. CrbangA), ne me fais pas sortir de 
mes gonds. 

Plcr. $an9 art. ribooje; — avec Vart. rftbcMgele. 

rABUFNI (a), i;. V. a rèbufnL 

RABUI (a), V. nettoyer (I. CrbangA). 

RÀBOÇ, 8. n. [Mold,] V. ràboj. 

1. RAC, s. m. écrevisie. || Rac de mare, ho- 
mard, langouste, jj Picior de racj patte d'écre- 
visse. Il Gàt de rac, queue d'écrevisse. || Loc. 
A se face rofiû ca racul, devenir rouge com- 
me une écrevisse. || H sporesee ca la racj il 
recule, il n'avance guère dans ce qui il a entre- 
pris. Il Cu un rac, toi sàrac ; avoir très peu 
ou rien, c'est môme chose. 

Plur. $an$ art. rac; -*av0o Vart. lacil. 

S. RAC, 8. m. tire-bouchon, 
a RAC, s. m. tire-balle. 

4. RAC, s. m. cancer (pathol.J. 

5. RAC, 8. m. Cancer (signe du zodiaque). 
RAcADDI (a se), vr. [Duc] V. a se ràsti. 
RACAI (a), V. gratter, fouiller (dans la 

terre). || Gaina la gunoià ràcàie (Gol.), la 
poule gratte dans le fumier. || A ràcài cu un 



bât in pâmint^ gratter la terre avec an m 
ceau de bois. || Loc. 'L ràcàie eeva la inin 
quelque chose le tourmente. — Il toi ràcoM 
inimà (A. Pann), ce^ le tourmente sans cei 

CoNj. Ind. pr. rieSesc— JnA pr. a ricIL— B 
pr. ricâind. — Part. pas. rScftit 

RldlRE, 8. f. action de gratter, de foi 
1er (dans la terre). 

rACAITDRA, s. f. grattement || O rac 
turà de chxbrxt se auziy on entendit un Ci 
tement d'allumette. 

1. RÂCAN, 8. m. recrue. 

Plur* $anê art. ricanl ;~av0o Vart. rieaoil. 

2. RÀCAN, 8. n. V. ràcànel. 
RACANEL, 8. m. rainette (zocl.). 
rAcA^EL, 8. m. V. ràcànel. 
RACEALA, 8. f. V. récealà. 
RACHETA, 8. f. fusée d'artifice. 

Plur. mum airt. racheté; — avec Vart. riclM 

RACHIE6E, 8. m. réséda (bot.J. 
RACHIER, 8. m. distillateur^ fabricant 
boissons spiritueuses. 

Plur. mnê art. rachierl ; — aveo Vart» rachi 

RACHIERIE, 8. f. distillerie. 

Pldr. fofu art» rachieril ;— atwo Vart. rachie 

RACHËT, 8. n. coassement || Rachi 
broascelor^ le coassement des grenouilles. 

RACHITÀ, 8. f. y. richità. 

RACHITAN, 8. m. épilobe fbot.J. 

RACHI^ICA, 8. f. olivier de Bohème, cfa 
à feuilles étroites. 

RACHlO, 8. n. eau-de-vie. || RachiUi 
drojdiCj eau-de-vie de marc. — Rachiû de 
cale, eau-de-vie de grains. || Baf-rachii 
Pop.), eau-de-vie de première qualité. || Roi 
de prune y V. (uicà. || A bea un rachiûy ï 
un petit verre. 

RACI (a), V. a réel. 

RACILA, s.f.léâion interne, maladie sou 
mal incurable. || Are o racilà la inimà, 
une plaie incurable au cœur. 

RACINA, 8. f. V. racilà. 

1. RACLÀ, 8. f. [Mold] V botte, coffr 
2^ cercueil,|| 3^ châsse.H §i'n biserieàiî au 
fi 'n duoà rade ii au pus (P. Pop.); et oi 
porta à l'église, et on les mit dans deux 
cueils. Il $i përu'l de aur eurge din roù 
pàmint (M. Emin.), et ses cheveux d'or 
lent du cercueil jusqu'à terre. || In v 
neagrà zace acum cel ce-i dà glas (D. Ou 
celui qui lui donnait une voix (à la lyre 
dans le noir cercueil. {{ Puse moa§tele sfi 
lux intr'o radà de lemn mirositorj il mi 
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restes do saint dans une châsse en bois de 
senteur. 

Pldiu font aru rade ; — aveo Part, raelsle. 

S. RACLA, 8. f. [Daroh.] boîte dans laquelle, 
quand ils vont aux champs, les bergers met- 
tent leurs provisions. 

s. RACLA» s. fj fane.) grande pièce de terre 
parcelée et donnée aux paysans (C. Konaki). 

RACHET, 8. n. rugissement, hurlement. || 
grand cri, vocifération. 

PUJR. tofu art. rftcDote; — avec Vmrt. ricnetela. 

RÂGNI (a)| V. rugir, hurler. || crier très 
fort, pousssr un grand cri, vociférer. || {pop.J 
gueôler. || Leul ràeneêce, le lion rugit. 

Cota, Ind, pr, iteiesc — Imparf, ricnlanu — 
Au. déf. rieniL— A q. parf. rieniaem. — Fut. pr. 
vûiù racni.— GoimI. pr. af rêcni. » Impér. ràcnesce, 
ricQitl. ~ S¥bj. pr. A rftcneac, si r&coescl, sft rfto- 
oeasd. '— Inf. pr. a ricni. — Pari, pr, rftcnind. — 
iWf. fMM. ricnit 

RACIIIRE, s. f. action de rugir, de hurler, 
de crier très fort, de pousser un grand cri, de 
vociférer. 

Plur. 9anê art. rienirl ; — aoao Part. rieoirUe. 

RAGHITURI, §. f. rugissement, hurlement, 
cri de douleur, vocifération. || V. ràcnet. 
Plur. font art. rftcnituri ;— avec Part, ricniturile. 

RÂCOINÀ, s. f. mouron des oiseaux, mouron 
blanc /bot.y. 

RACORI (a), V. V. a récorl. 

RACOÇAN, adj. V. rocofan. 

RACÇOR, s. m. V. ràcnlef. 

RACULET, s. m. bitorte (hoU). 

RAD, §. n. (ane.) petit bois. || Un ràd ce 
era in preajmà foarte mult U au folosit 
(A. Beld.), un petit bois qui était dans le voi- 
sinage lui fut d'un grand secours. || V. rediû. 

RADACINA, s. f. racine. || base. || origine. || 
A prinde ràdàdnày prendre racine. || A da 
de la ràdàdnà, repousser de la racine. || La 
ràdàcina zidului (P. Ispot.), à la base du mur. 
Il Ràdàcina acestui neam este seos din tem- 
nifele RimtUui (Mir. Cost.), cette race tire 
son origine des prisons de Rome. || Lucrul 
mal din ràdàcina cereànd (Cunzif.), exa- 
minant la chose plus à fond.|| Àdddcina unuî 
cuvinty la racine d'un mot. || Ràdàcina pa- 
traiàf racine carrée. 

Pum. $anê art, rididiie ; — avec Vart. ridâdnele. 
RAdACINA-DULCE, 8. comp. réglisse (bot.J. 
RADACINOS, adj, plein de racines, qui a 
beaucoup de racioes. 

P. OsikM. /. 8. ridadooasi;— m. pi. radftdnoçl ;— 
f. pL rUicnioase. 



RADAÇ, 8. n. excédant, sucrolt, surplus. || 
A da radàff donner par dessus le marché. 

RADAÇCA, 8. f. cerf-volant, lucane fen- 
tom,). 

RAdAÇEASCA, s. f. pi. variété de cerises. 

RADE (a), V. raser, râper, racler, gratter 
(avec un grattoir), (fam.) rafler. || '^ a ras 
barba, il a rasé sa barbe. || Pàcateie ca barba, 
eum razi, ad a vezî la toc (Gol.) ; les pé- 
chés sont comme la barbe, qui, à peine coupée, 
est déjà repoussée. || A rade un cuvint, grat- 
ter un mot. Il Loc. L'am ras, je lui ai coupé 
Therbe sous le pied. || Cànd incepe 8à iasà 
barba fiului teù^ tu radepe a ta;(litt. quand 
ton fils commence à avoir de la barbe, coupe 
la tienne) ; quand on a de grands enfants, 
il convient de se ranger. 

GoNj. Ind. pr, rad, razY, mde,— Imparf, rSdeam.-— 
Pa$, déf, r&ael. — Pi, q, parf. risesem. — Fut, pr. 
Yoiù rade. — Cand, pr, 9f rade. — Impér, rade, ri- 
de|L — Subj, pr, sft rad, sft razl, il radâ. — Inf, pr. 
rade. — Part. pr. rizèiid. — Part, pa$. ras. 

RADE (a se), vr, se raser. 

RADERE, 8. f, action de raser de se raser. 
Il action de râper, de racler, de gratter (avec 
un grattoir). 

RADIA (a), V. !• rayonner fnéol./. \\ 3» ra- 
dier, effacer fnéol,), 

CoNi. Ind, pr. radiei. — Inf. pr. a radia. — Part, 
pr, radiâûd. — AiH. pa$. radiât 

RADIARE, s. f, 10 action de rayonner* || 
radiation, rayonnement. || 29 action de ra- 
dier, d'effacer. || radiation. 

RADICA (a), i;. V. ridica. 

RADICAL, adj, radical. || repara\ie ra^ 
diealà, une réparation radicale. 

F. GiLkM. f.9. radicaU; —m. pi. radicaU;— f. pi. 
radicale. 

1 RADICAL, 8. m. radical. 

Plur. ian9 art, radicaU ; — avec Vart, radicalil. 

S. RADICAL, 8. n, radical ft, de gram.J. 
Plur. $an$. art. radicale; — avec Vart, radicalele. 

RADICALISM, s. n. radicalisme. 
RADICHE, 8. f. V. ridiche. 
RADIGHIOARA, 8. f. benoite, géons fbot.). 
RADIOS, adj. radieux, rayonnant. 
F. Gràm. f. 8. radioadi ; — m. pi. radio^ ; — f. 
pk radioase. 

RADUCE (a), t;. fane.J être semblable, être 
pareil, se ressembler (B. P. Hapeû). 

RADVAN, s. n. fanô.J carrosse. || $i au in- 
trat intr'un ràdi^an eu Doamna (N. Mustb), 
et il fit son entrée dans un carrosse avec la 
princesse. 

Plur. aont art. ridrane ; — avec Vart. râdtande. 

RAE, s. f. V. rlle. 
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RAFINA (a), v. raffiner. 

CONJ. Ind. pr. rafinez. — Inf.pr. a raftoa.— Part, 
pr. rafînând.— Asrt. pas. rafinat. 

RAF IN ARE, s. f. action de raffiner. || raf- 
finage. Il raffinement. 
RAFINAT, adj. raffiné. 

F. GlUM. f. f. raflnaUi ; — m. pi. rafinap; — f. pi. 
râQoate. 

RÂFREC, 8. n. /anc.y chiffon (B. P. Ha^deO). 

i. RAFT, 8. n. harnachement complet. 

2. RAFT> §. n. étagère, rayon d'une éta- 
gère, d'une bibliothèque, etc. || Ochiû de raft, 
compartiment dans une étagère. 

8. RAFr, 8. n. [Tran8.] V. clucure. 

Plur. fana art. raflurl ; — avec Vart. raftarile. 

RAFTÂ, 8. f. /Trans. J part, portion, quote- 
part. 

RAFTURf, s. n. pi. toutes les pièces du 
harnais. || Implut-s'aù Càzàeiï de borfe, de 
sabiï, de rafturî (Mir. Cost.); le Cosaques se 
sont chargés d'habits, de sabres, d'objets de 
harnachement. || Au furat eut pistoaley eut 
rafturi (N. G^stin); il vola à l'un des pisto- 
lets, à rauti*e des harnais. || V. 1 raft. 

RÀFUlALÂ, 8. f. règlement de compte. || 
//am./ semonce, savon. || Loc. A luape cineva 
la ràfuïiUà, semoncer quelqu'un. || la iras o 
râ/atalày il lui a lavé la tète. 

Plur. san$ art. rifolell ; — avec Vart. rftfulelile. 

RAFUI (a), V. liquider un compte. || i\>- 
runca domnea8cà e^8e ca toti Turciî ce 8e 
aflaù in Bucaresci 8à 8e adune la casa via- 
tieruluï Dan spre a H se càuta fi ràfui da- 
toriile. (N. Bàlc.) Le prince avait donné l'or- 
dre que tous les Turcs présents à Bucarest se 
réunissent chez le trésorier Dan pour qu'on 
examinât et liquidât leurs dettes. |j ^ eu tôt 
tina am de ràfuit eu tine^ d'aceea te càtam 
(D. OllAn.) ; moi aussi j'ai des comptes à ré- 
gler avec toi, c'est pour cela que je te cher- 
chais. 

CoNJ. Ind. pr. Maeac^Inf. pr, a râfai. — Part, 
pr. râfoind. — Part. pat. rifuit 

RAFUI (a se), vr. régler ses comptes, s'ac- 
quitter. Il A venit vremea eà ne ràfuim^ le 
moment est venu de régler nos comptes. || 
Acum 8à ne ràfuim amindoî (I. L. Carag.), 
maintenant réglons un peu nos comptes. {|De-{i 
se mat cuvine ceva^ sa eerï pe urmà |t a- 
(unci ne om ràfui (D: OllAn.); s'il te revient 
encore quelque chose, tu le réclameras ensuite 
et alors nous réglerons notre compte. || Amsà 
te ràfuescl Je vais te régler ton compté I 

RAFUIRE, 8. f. action de régler ses comptes, 
de s'acquitter. 



RlFUIT, adj. réglé (en parlant d 
compte), acquitté. 

F. Gram. f. 9. rftfuitft; — m. pi. rifiii|I; — /. 
râfuite. 

RAGACIO, s. m. V. ràdaçcâ. 
i. RAGÀI (a), fane.) rugir. || Leul ràgàé 
(Ev. Cor.), le lion rugit. 

s. RÀGÂI (a), V. roter, éructer. 

CoNj. Ind. pr. râgâeac. — Inf. pr. a rigiL-f 
pr. râgâind. — Part. poê. râgàit 

RAGAIALA, s. f. rot, éruction. 

RAGÀIRE, s. f. action de roter, d'éructi 

RAGAITURÀ, s. f. rot, éruction. 

Plur. ian$ art. r&gftiturl ;^av0c Vart. râgâito 

RÀGALIE,a.f. 1^ racine de chiendent /bc 
Il 20 chiendent 

RÀGAOCI, 8. f. pi. globes des yeux (P. I 
G. Dem. Teodorescu). 

RÀGAZ, s. n. répit. || Dà-mî pulin rcu 
donnez-moi un peu de répit. || Vru el si 
spue^ dar nu-i défera ràgaz; il voulut 
leur dire, mais ils ne lui en laissèrent paf 
temps. Il Nu am ràgaz, nu am odihnà I 
Konaki) Ja n'ai pas (ie répit, je n'ai pas 
repos ! || Foamea fi nevoia nu 'i dàdeaû 
gaz (V. Crasescu), la faim et la misère ne 
donnaient pas de répit. || Dar ea il intr 
prea multe §i nu-ï dàdea ràgaz hotàr 
lut (P. BujOR), mais elle lui posait trop 
questions et elle ne lui donnait pas le tei 
de se décider. 

RAGE (a), V. imp. beugler, meugler, mi 
(en parlant des bétes bovioes). || BoUrag 
Alex.), les bœufs meuglent. 

CoNj. Ind. pr. rage. — Inf. pr. a rage. — i 
pr. ragénd. 

RAGEA, 8. /./"ano./ prière, intercession, 
licitation (En. Kqgaln.). 

Plur. $ans art. ragela i—avee Vart. ragelele. 

RAGET, 8. n. beuglement, meugleme 
mugisseAnent (en parlant des bétes bonnes 

RAGOZ. s. m. [Mold.] V. rogoz. 

RAGHILA, a./. [Mold.] V. ragilà. 

RAGILAi s. f. sôrans, peigne pour la fi h 
(V. Vol. 5). 

RAGNI(a),i;. V. aràcni. 

RAGOZ, s. m. V. rogoB. 

RÀGUÇEALÀ, s. /. enrouement. 

RAGUÇI (a) V. s'enrouer. 

CoNJ. Ind. pr. rlgu^sc. — Imparf. râgo^an 
Pas. déf. voiû ràguçi.— PI. q. parf. râgnçiaem.— j 
pr. voiù ràguçi. — Cond. pr. aç riguçi. — Impér. 
guffesce, rà^uçip. — Subj. pr. wk riguçesc, al ri 
çescl, sa râguçeascL — Inf. pr. a rftguyl. — Part. 
rigu^ind. — Part. peu. rftgufit 
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RlGUÇIRE, •. f. action de s'enrouer. || 
enrouement 

RÀGUÇIT, adj. enroué. || rauque, (fam.) 
qui a un chat dans la gorge. 

F. Grâm. /. f. rftgofitft; — m. pi. rigiiçi|j[; — f. 
TpL rigvfite. 

RÂGUÇIT, adv. d'une voix enrouée, rauque. 
\\Càinele hàmàie ràgufity le chien aboie d'une 
vois rauque. 

RAGUTÂ, s. f. [Tranê.] recrue (P. Pop. 
BiBic). 

RAHAGiO, s. m. fabricant et marchand de 
nûiat. 

PU7R. 9an$ art. rahagil ; — avee Vart. rahagii. 

RAHAT, s. n. pâte formée d'amidon, de 
sucre et d'une essence. 

RAHUA, s. /. V. raeiià. 

RAHNÀ. s. f. V. rlyuà. 

RAHTIVAN, s. m. fane) écuyer du prince, 
foDctioDnaire qui avait le soin de la sellerie 
princière. 

RAI (a seX vr. a se Inrei. || Tare s'a ràit 
îumea (Sezât.), le monde est devenu bien mé- 
chant. 

1 RAIA, s. f. (anc.) territoire. || Au intrat 
eu oftUe lui in raiaoa impàrarului (Mut. 
CosT.); il entra avec ses troupes sur le territoire 
turc. 

s. RAIA, $. f. rala, sujet du Sultan qui n'est 
pas mahométan. 

Plch. $an$ wrL raiale; — aoac Vart. raialele. 

RAIE, s. f. V. rUe. 

RAIELE, 8. /. pi. [Mold.] planches lon- 
gues de S à 3 mètres, larges de 6 cent et 
épaisses de 3 cent, dont on fait des clôtures. 

RÂlOS, adj. V. rUos. 

RAITÀ, s. f. [MM.] 10 tour, tournée. || SJO 
(fam.J rafle. || Dracul dâ o raità prin %ad 
(I. CrbangA), le diable fait le tour de l'enfer.ll 
Ilotdri sa dea in9U§% o raità prin ora§ele oU 
tenesci (A. Odob ), il décida de faire lui-même 
uue tournée dans les villes de l'OItéuie. || A 
dot lupul raita prin ol, le loup a fait uue 
rafle dans le troupeau. 

i. RAlO, s. n. paradis. || 'Mi fàceam sus in 
raiû (T. Sper.), je rêvais que j'étais au paradis, 
jl Aurul deschide raiul, l'or ouvre le paradis. 
Il Loc. Bàtaia e din raiû et Dàtaia e ruptà 
din raiû; les coups sont salutaires, une bonne 
raclée est d'un excellent effet. || Frica din 
raiû sermanal Dame, la peur est parfois une 
bonne chose I 

1 RAIÙ, s. n. (pop.) V. pomenï. 

RiJNI.(a),^t;. V. a rijni. 



i. RALI7À, s. f. canicule. || Sirius (étoile). 

a. RALiyA, s. /. V. rari^. 

RAM, s. n. rameau, branche. 

Plur. ianê art. ramorl ; — - a«ac Vart. ramurila. 

RÀM, s. pr. V. Rlm. 

RAHÂ, s. f. cadre, châssis. 

Plor. $an9 art. ramele; — avec Vart. ramele. 

RAMÀNE (a), V. a rômàne. 

RÂMAS, part p<i$. V. rémas. 

RAMAÇAG, s. n. pari, gageure. || A pune 
rànià§ag, parier. — Pun rèmà^ag^ je parie, 
je fais le pari, je gage. || Càftigase ràmàçagulf 
il avait gagné le pari. 

Plur. $an$ art, rimifagurl ; — avec Vart. rimi- 
^gurile. 

RÀMÂÇI (a se), vr. parier, faire un pari, 
gager. || Eu me ràmàfesc (A. Pann), je pa- 
^^9 i^ g*ge*||Vrei sa ne ràmàfimf (Jichind). 
Veux- tu faire un pari? 

Coiu. Ind. pr. mô ramfiyetc — Inf* pr. a se rft- 
miçi.— Airt. pr. rlmâçiudu-se.^iWl. pot. rimft^t. 

RÀMÀ^ITA, s f. V. rémâfi^. 

RAHAZAN, s. n. Ramazan, grand jeûne 
des Mahométans. 

RAHËT, s. n. [Trans.] tapage, vacarme. 
Il Noaptea nu më odihnesc de ramëtul 
broascelor (P. Pop., G. Dbii. Teod.), la nuit je 
ne puis reposer à cause du tapage que font 
les grenouilles. || Oile... mare ramèt cà fà- 
eurà (P. Pop.)} les brebis firent un beau ta- 
page. 

RAMIFICA (a se), vr. se ramifier. 

GONJ. Ind. pr. se ramifidi. ^ Inf. pr, a ae rami- 
ûca. — Part. pr. ramificâoda-ae. — Part, pas. ra- 
mificat. 

RAMIFICARE, s. f. action de se ramifier. || 
ramification. 

Plur. 9an$ art. ramificârl; — avee Vart. ramifi« 
drile. 

RÂMNI (a), 1;. V. a rlyni. 

RÀHNIC, 8. n. V. rimnic. 

RÀMOS. adj. V. ràmuros. 

RAHPÀ, s. /. rampe. 

Plur. fant avec rampe ; — avao Vart, rampele. 

RÂHDCEAN, s. n. V. râmurel. 

RAHURÀ, s. f. rameau, branche. 

Plur. tans art. ramurl ; — avec Vart. ramurile. 

RAHDRAT, adj. couvert de branches, bran- 
chu. 
F. Gram. f. s. ramuratft ; — m. p{. raamra|I ; -- 

f. pi. ramurate. 

RÀHUREA, 8. f. dim. de ramurà. 
RÀHUREL, 8. n. dim. de ràm. 
RAMDRICA, 8. f. dim. de ramuri. 
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RÂMUROS, adj. rameux, branchu, touffu. 

F. Gram. f. t. riUnaroasft ; — m. pi. limuro^ ; — 
f, pi. rftmnroaBe. 

BANÀ, s. f. blessure, plaie, mal.|| Câzuse eu- 
JUul eu ranà odinca (Mir. Cost.), le couteau 
avait fait une profonde blessure. || Ca rana 
înimeïj nicï o ranà mai gréa (Gol.); il n'est 
pas de blessure plus cruelle qu'une blessure au 
cœur. Il RànUe tàranuluiy les souffrances du 
paysan. || Loc Un bàiat 6un, drept §i nevi- 
novat de sà'l put la ranà fi $à se vindice 
(Col. lui Traian); un garçon droit, innocent 
et de tous points excellent. || Ca oletul la 
ranà usturà (Gol.), cela cuit comme du vi- 
naigre sur une plaie. 

Plur. ianê art. r&nl; — aoM Vart, ranile. 
[C. Eonaki dit, aa pluriel: raiie, rànele.] 

RÂNCÀ, a. f. lien ou anneau qui relie la 
leucà à la ridelle du chariot (Y. vol. 5). 
Plub. $ani art* râncI ; — ai>eo. Vart. râncUa. 

RÀNCACIÛ, adj. V. rinca;. 

RÀNCAÇ, adj. monorchide, qui n'a qu'un 
testicule. 

RÀNCED, adj. rance. || Uni rànced,Au 
beurre rance. 

F. Gram. f. t. ràncedl ; — m. pi. râncezl ; — f. 

;j|. râocede. 

RÂNCEZEALÂ, a. f. rancidité. 

RÂNCEZI (a se), vr. rancir, devenir rance. 

GoMi. Ind, pr. ae râncezesce.— Inf, pr. a se rAn' 
cezi.— Pari. pr. rAncezindu-se.— Pari. pat. râncezit. 

RÂNCEZIRE, a. /. action de rancir, de deve- 
nir rance. || rancissure. 

RÂNCEZIT, part. pas. de a rflncezi. 

RÂNCHEZA (a), v. V. a rincheza. 

1. RAND, a. n. {ancj mœurs, coutumes, ha- 
bitudes. iGaspar Vodà era ont neftiutor ràn* 
dului fi obiceilor fàrei fàrà limbà dé {arà. 
(Mir Cost.) Le prince Gaspar ignorait les 
mœurs et les coutumes du pays et il n'en 
parlait pas la langue. || H era eu greû fi lui 
cà nu ftia ràndul tàrei. (I. Nbculc.) II ren- 
contrait lui aussi des difficultés, car il ignorait 
les habitudes du fïïjs.\\Umblaû jàeuind, eum 
*t rândul acelor fei de oameni (N. Mustb); 
ils pillaient sur leur passage comme c'est l'ha- 
bitude de ces gens- là. 

2. RAND, s. n. ordre des choses, ordre des 
temps, chronologie. || Aiei ne trage rândul a 
pâment deeetàfile tàrilor aeestora (Mir.Cost.), 
c'est id le lieu de parler des forteresses de ces 
pays. Il Mulfi scriitorï s'aû nevoit de au seris 
ràndul fi povestea fàrUor (Gr. Urbche), 
beaucoup d'écrivains ont entrepris d'écrire la 
chronologie et l'histoire des Etats. 

aRÂND, a.n. ordonnance, arrangement, or- 



dre. Il NeputêndU'fi da rànd la treeerea E 
nàrei foarte mulfi s*aù inneeat (En. KogJ 
Nia); ayant passé le Danube en désordre, bei 
coup se noyèrent, jj Cum af veniintre voi 
vi adue neeazurï ^ sa vè strie eu rànc 
din intoemirea vielA? (D. Ollân.) Gomme 
viendrais- je vous créer des ennuis et dérani 
votre manière de vivre? 

4. RAND, a. n. rang, tour. || rangée. || Afi 
venit rànduly mon tour est venu. — Fie-a 
la ràndul seu, chacun à son tour. || Cànd e 
de rànd tnteazul nostru sàpàndeaseà^quê 
c'était le tour de notre héros de faire 
guet. Il Un rànd de cardmtzi, une rangée 
briques. — Un rànd de case^ une rangée 
maisons. I {Loc. A fi derànd.éire de service.— 
a venit ràndul, son tour (de service) est vei 

Il sa '{{ vie §i lie rànduly ton tour vif 
dra. \\Unrànd de hainej un costume oompl 
— Nu are de eàt un rànd de haine^ 
n'a pas de vêtements de rechange. \\ Asepu 
la rànd, se mettre en rang. || p6 rànd 
rànd pe rànd, l'un après l'autre, succesaii 
ment. — Pe rànd^ea la moarà (C^l); chae 
à son tour comme au moulin. || Plàngea bic 
femeie eu douàràndurt de lacràmîÇti. Bogi 
la pauvre femme pleurait à chaudes larmes 

5. RAND, a. n. fois. || In multe rându 
plusieurs fois. || In ait rànd, une autre f< 

Il Intr*un rànd, Leuftean càzu amorez 
dar amorezatlulea (N. Gane); une fois Leui 
tean devint amoureux, mais amoureux foi 

6. RAND, 8. n. ligne. || Printre ràndu 
entre les lifneB.— A dtiprintre rànduri^l 
entre les lignes. 

Plur. $anê art, rândorl ; — avec Vart. rândoi 

RAND (de — ), loc. adv. 1» l'un après l's 

tre, successivement. || 2® ordinaire, vulgai 

de bas étage. || 1® Au pàseut toute de rà 

(A. Pann), elles paissèrent l'une après l'aut 

Il 2^ Om de rànd, homme de bas étage. 

Il Haine de rànd, habits ordinaires. 

RAND (dea— ), loe. adv. l'un après Tant 
successivement. || Cetesce dar fi lasà sa 
treaeà inainte de-a-rànd toute aeeste figi 
ee am zu^râtn^ (J.Negruzzi), lis donc et laii 
défiler de?ant toi l'une après l'autre tou 
ces figures que j'ai peintes. 

rANDUÏALÀ, a. f. y. orAndttialà. || Cà 
Cozma se seobori dinpody toute eraûin râ 
duialà (N. Gane); quand Gosma descendit 
grenier, tout était en ordre. 

RÂNDUKa), V. V. a orflndui. || Rdnduesi 
ml eanon, donnez-moi une pénitence. || Le • 
randuit fi leafà eàte 50 lei pe lunà (I. Kakt 
il leur accorda même un salaire de 50 piasti 
par mois. 

RANDUI (a se), vr. Y. a sa orflndal. =; 
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ràndui ziua, locul (A. Pann) ; on fixa le jour, 
Tendroit 

RANDUIRE, s. f. V. orândulre. 

RAMDUL (d'à-), lue. adv. 1» à la file, à 
tour de rôle, consécutivement, de suite, par 
ordre, l'un après l'autre, successivement. || 
2<^ égal, sur le môme plan. || 1® Au IngrozU 
Osmanul anl patru-zeel de-a-rândul (V. 
Alex.), pendant quarante années consécutives 
il a été la terreur des Turcs. || Sa 9punà tol% 
de-^-rândtd, que chacun parle à tour de rôle. 
\\^ A se pune d'à ràndui eu aile popoarey 
devenir l'égal d'autres peuples. 

RÂNOUNEA, 8. f. hirondelle fornUh.J. \\ 
Rândunea de naapte, tôte-chôvre /ornit/»./- 
!| Rândunea de mare^ hirondelle de mer 
(ornithj. || [Due] Rândunea de pLeaie ou de 
maluriy mnîiinei {ornithj. \\ Carànduneaoa 
cemult gràesce^ dur nimic de inities (Gol.); 
comme l'hirondelle qui parle beaucoup, m&is 
ne dit riea d'intelligible. 

Plur. 9an$ art. rândunde ; — avec Vart. rinda- 
oelele. 

RÂNDUNICA, s. f. hirondelle. || Y. rându- 
nea. Il Rddunica'Domnului , hoche- queue 
fomith./. Il Cu ràndunicà nu se face pri-- 
rnàvara, une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps. 

RÂNDUmCE, s. f. pi. cacatois /t. de tnar.y. 
RÂNDUNiD, adj. bleu noir, couleur de l'aile 
de l'hirondelle. 
F. Grâm . f. t. râodunie ; -^ m. et f. pL rândanil. 

RÂN DUREA, 8. /. V. rftndunea. || Ca rdn- 
dureaoa ce de sute de orl se intoarce pin 
prejurul cuibului seu (Gol.), comme Thiron- 
delie qui tourne et tourne des centaines de 
fois autour de son nid. 

RÂNDURICi. s. f. y. rândunea. 

RÂNDURl-RÂNDURÏ, loe. adv. successive- 
ment. Il Slujbele eele a oeupat rândarï-rân' 
dariy les fonctions qu'il a successivement oc- 
cupées. 

RÀNF, s. m. aristoloche clématite {bot.J. 

RANQ, a. n. ring. || Ar fi ajuns treptelntF' 
eesce la rangul de aga (G. Boluac), il serait 
arrivé grade par grade au rang d'aga. 

Plur. fana art. rangurl ;^avee Vart. rangorUe* 

RANGÂ, a. f. [Trans.] perche, gaule. 

RANI (a), V. blesser, faire une blessure. || 
A ràni de moarte, blesser mortellement. 

CoNJ. Ind, pr. rftnesc. — Imparf. r&nTam. — Part, 
déf. i-anil. — il. q. parf. râniaem. — Fut, pr, voiû 
rini — Cond. pr. a|» ràni. — Impér. rineace, râ- 
Qîtl. — Subj. pr. aft raneac, aft rflnescl, 8& rflneascâ. 
— Inf. pr. a râni. — Part. pr. riUiind . — Part. pa$. 
rSnit. 

RÂNI (a se), vr. se blesser. || ôtre blessé. 

RÂHI (a), V. Y. a rlni. 



RÂNIRE, a. f. action de blesser. || Vez% 
ochii tei ce rànire pot amt pricinui mie 
(G. KoNAXi), voia quelle blessure peuvent ma 
causer tes yeux. 

RÀNIT, adj, blesâé. || Cu inima rànità, 
le cœur ulcéré* 

F. Gr4M. f ». rânjtâ ; - m, pi. r|m|l ; — ^ pi. ri- 
nite. 

RÀNIT, s. m., blessé. \\ Au fost muliï râ- 
ni|ï, il y eut beaucoup d<ï btesséi. 

Plur. ians aru rânî(t ; — aveo Vart. rtnifOu 

RANIJÂ, S. f. havre-iac. 

Plur. tan» art. ranife ; — avec Vart, raniffile. 

RÂNJI (a), V* montrer les dents (en pt riant 
des chiens). || ricaner. || Atancea jigttnia^ 
b€lindU'§î buzelê ^ râtijindu-^ï din{iî (Gah- 
temir); alors la léle, retroussant ses lèvres et 
montrant ses d^nts. j| Ochiî bdind, dinl%ï 
rànjindy gura câgcànd (P. Pop. S, Fl» Mar) ; 
écarquillant les yeux, montrant ses crocs, ou- 
vrant la gueule. || Nu rânjiy lele^ dinlit, câ 
n'am venit la p^lit (P, Pop,); ne fais pas des 
grâces, la belle, car je ne suis pas venu te de- 
mander ea mariage. 

GoNJ. Ind, pr, rdrije'sce. — Inf, pr, a rAnji, — 
Part. pr. rànjL — P&rL pas. rinjiL 

RÀNJIREi s< f action de montrer les dents* 
Il action de ricaner* 

RÂNJIT, adj, qui montre les dents, jj Cu 
collii rdnjtfï, mon Ira nt ses croca, 
RANJ, s. n fane.) frange. 
Plur. tani art, ranjurï ; — avec Vart. ranturile. 

RANTA?, a. n, roui (fanne roussie dans le 
beurre). 

RÂNTni (a), V, [Trans.] lancer^ projeter 
tout autour, jeler çà et là. jj casser, briser. 

GoNJ. Tnd, pr, rAnlae«c. — Inf, pr. a réotni. — 
Part. pr. râiilulrid* -- Part, pat. r la mit 

RANUNCHIOARi , a. f, lit^rre terrestre 
fbot.J. 

i. RANONCHIÛ; s, m, V, rânunchiiL 

2. RlNDNGHlD, s. m, renoncule (botj. 

1. RÀNZA, s, f, [\fold ] ^éBiPT, Il /Ran.J, 
estomac. || NeBàturatâ rànià aï tu (Tichikd.), 
tu as un estomac innatiable» 

1 RÂNZi, a, /. [Suc] chaton de Taulne, 
du courrier ou du bouleau* 

RÂNZOS, adj, irascible, emporté. 

F. Grlm. f. ». rânzoasâ ;— m. p(. rAnio^I ; — /. pi, 

rânxoase. 

RAP, s. n, [Ban.] tacbe. |[ Tocma in soare 
sa vëd nisce rapurî (XlcHiND.), pour voir des 
taches même dans le soleil. 

RÀPÂI (a). 1?* crépiter, craqner, trépigner 
avec bruit || Ràmurile ràpaîaûf les branches 
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eraquiient. || Grindina ràpàia pe acoperif^ 
la ipréle crépitait sur le toit. || Loc. Eu fu* 
gtam de 'ml ràpàîaû tàlpilej je me sauvais à 
toutes jambes. 

RAPÂN) 8, n. [Mold.] gale, rogne. 

RAPAN6HELE (la—), loc. adv. || A lua la 
rapanghelSj gronder, réprimander. 

RAPAOS, s. n. repos, délassement. 

RApANOS, ctdj. [Mold.] galeux, rogneux, 
rouvieuz. || Un cal ràpànoSj un cheval ro- 
gneux. 

F. Gram. /. t. rfip&noasft; — m. pi. rlpAnoçI; — 
f, fA, rftp&noiue. 

RAPARET, adj. rapace. 

P. Gram. f, t. rftparea(S ; — m. pi. rftpareti; « f. 
pL râparef®. 

RApARETIE, 8. f. rapacité. 

rApATIJÂ, a. f. [Trans] chiffon, haillon, 
guenille. 

PUJR. $anê art. râpefite ; — avec Vart, rftpetitele. 

RAPCA, a. f. sarment 

RAPCÏITGÀ, a. /. morve (maladie des che- 
vaux). Il Loc. ràpcitigà de cal (L CrbanoA), 
un cheval morveux. 

RAPCIUGOS, adj, morveux, atteint de la 
morve. 

F. Gram. f. «. ripdugoaaft ;— m. pi. ripclagofi; — 
/. pL rftpclagoaae. 

RAPCIUNÏ, a. f. pi (pop.) mois de Sep- 
tembre. 

RAPEDE, adj. [Mold.] V. repede. 

RAPEOIUNE et râpejnne, a. /. [Mold,] V. 
repesiciune. || Inchide u§a eu ràpeglune^ 
il ferme vivement la porte. 

RÀPE2, a. n. élan (P. Pop.). 

RAPI (a), V. ravir, enlever, spolier, s'empa- 
rer, usurper. || 2<^ ravir, enchanter. {{ Loc. L'a 
tapit calulf son cheval a pris le mors aux 
dents. 

GoMi. Ind. pr. rftpesc — Imparf. râpiam. — Pa$. 
déf. râpil. -> JV. q. parf, rftpisem. — Fut. pr. voiû 
râpi.~CofMl. pr. a^ râpL — Impér. rfipesce, rftpitl.— 
Subj. pr. 8â rflpesc, A râpead, A râpeaacà. — Inf. 
pr. a râpL— Pcir*. pr. ripind. — Part. pa$. râpit. 

RAPI (a se), vr. être ravi, être enlevé, être 
emporter. || se laisser emporter. || A 8e ràpi 
de mdnte, se laisser emporter par la colère. 

RAPIRE, a. /. action de ravir, d'enlever. || 
ravissement, rapt, enlèvement, rapine, spolia- 
tion, rapacité. || 2^ action de ravir, d'enchan- 
ter. Il ravissement, enchantement, transport, 
extase. || Ràpirea iubitei 8ale (A. Odob.), 
l'enlèvement de sa bien-aimée. || Toatà adu^ 
narea vede eu ràpire (D. Bolint.), toute l'as- 
semblée voit avec ravissement. 

Plur. fana art, rftpiri ; « avee Vart. rftpirile. 



RAPIT, adj. 1» ravi, enlevé. || 2* mvi, en- 
chanté, transporté. || fane ) Era la manie 
râpit (MiR. CosT.) il était prompt à la colère. 

F. Gram. f. $. rfpltâ ; — m. pi. râpifl ; — A pi- 

râpite. 

RAPITÂ, a. f. colza /froe.y. || Uleiû de ra- 
pitày huile de colza. 

RAPITOR, adj. i^ qui ravit, qui enlève, ra- 
visseur. Il 3® qui ravit, qui enchante, ravis- 
sant, enchanteur.||l<^ Paridde^ ràpUor de xUe 
(V. Albx.) ; parricide, assassin. || Lupî ràpi' 
toriy des loups ravisseurs. |{fttsertZe ràpitoarej 
les oiseaux de proie. || 2^ voce ràpitoarey 
une voix ravissante. 

F. Gram. /. t. râpitoare ; — m. pi. rftpitori ; — 
f. pi. râpitoare. 

RÂPITOR, a. m. ravisseur. 

Plur. $ani wt. rftpitori ; — avee Fart. ripitoriL 

rAPITDRA, 8. f. V. 1. ràpire. 
RAPORT, a. n. rapport. 

Plcr. $an$ art. rapoarte et raportarl ; — atfee Vart. 
rapoartde et raportarile. 

RAPORTA (a), v. rapporter, faire un rap- 
port sur. 

CONJ. Ind. pr. raportes. — Inf. pr. a reporta. — 
Pari. pr. raportând. » Part. pas. reportât 

RAPORTARE, a. f. action de rapporter, de 
faire un rapport sur. 

RAPORTOR, a. m. rapporteur. 

Plur. $an$ art. raportori ; — aveo Vart. rapor- 
toril. 

RAPOSAT, a. m. défunt. || Intr'o zi biet 
ràposatul mé lua 'n eà8âtorie (D. OllAn.), 
un jour le pauvre défunt m'épousa. |j V. re- 
posât. 

RAPOTINI!, a. m. pi. avec Vart. V. répo- 
tlnii. 

RAPSOD, a. m. rhapsode (M. Emin.). 

Plor. $anê art. repsozl ; — avee Vart. rapaozff. 

RAPSODIE, a. f. rapshodie. || Poemde orne- 
rice^ ca rap8od%% foporane, de^ refàcute de 
maint artistice,.. (B. P. Ha^deO) Les poèmes 
homériques, comme rhapsodies populaires, bien 
que refaites par des mains d'artiste... 

Plur. sans art. repaodil; — avae Vart. rapaodiile. 

RAPÇTI (a), V. protester (Ev. Corbsi). 

RAPÇTI (a se), vr. protester, se rebiffer. || 
Atunci Pepelea mânios se ràp§ti càtre dima 
(I. G. Sbiera), alors Pepelea furieux se rebiffa 
contre elle. 

RAPÇTIRE, a. /. action de protester, de ae 
rebiffer. 

1. RAPITNE (a), V. V. a repane. 

2. rAPITNE (a), V. a répune. 

RAR, adj. rare, clair-semé, disséminé, peo 
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éptisy peu serré, peu fréq!ieiit.||rtr8) qui n'est 
pas commun, qui n'est pas habituel. || Loc. 
Mat rar am care.... (I. CreanoA), il y a peu 
d'hommes qui... || il o lua rarà^rarà, s'en aller 
très lentement. 

F. Gram. t. f. rar* ; — m. pi, rarï ; — f, pL rare, 

RAR, adv. rarement. || Vine rar, il vient 
rarement. || Rar inimà ca a lui, on trouve 
rarement un cœur comme le sien. || Mat rar y 
plus rarement, moins souvent. 

RARE-ORi, loc. adv. rarement. 

RARI (a), V. raréBer. || éclaircir. || clairse- 
mer. || rendre rare. || rendre moins épais. || 
rendre moins serré. || A ràri o pàdure^ éclair- 
cir une forêt. || Sunt ràritt de not (Gr. Jip.), 
ils sont séparés de nous. || cam râriam de 
pe a^casà (L CrbanoJI), je venais plus rare- 
ment à la maison. 

Gom. Ind, pr, râreac. — Inf. pr, a riri. — Pari, 
pr. rftrind. — Pari. pa$. rftrit. 

RÀRI (a se), vr. se raréQer. || s'éclaircir. || 
se clairsemer, disséminer, devenir plus rare, 
devenir moins fréquent, devenir moins épais, 
devenir moins serré. || Pend 'i êé ràrescCy 
ses cheveux s'éclaircissent (il chauvit). || Me- 
seie se ràrirâ^ les dîners devinrent plus rares. 
Il Spune^i s'o mat ràreascà, dis lui de venir 
plus rarement. 

RÀRICEL. adj. dim, de rar. 

RARICICA, 8. f. variété de raisin. 

RARIRE, 8. f. action de raréfier, d'éclaircir, 
de clairsemer, de disséminer, de rendre rare, 
de rendre moins épais. || action de se raréfier, 
de se clairsemer, de devenir rare. 

RARIÇ, 8. n. V. ràriçte. 

RARIÇTE, a. f. éclaircie, clairière. 

RARIT, adj. raréfié. || éclairci, disséminé, 
clair-semé, rendu moins épais, rendu moins 
fréquent, rendu moins serré. 

F. Gram.*/. t. rftritâ;— m. pi, ràrip ;— /. pL rârlte 

RARIT, 8. n. raréfaction. 

BARIJA, 8. /. charrue légère, binot. 

Plur. $an$ ari. rari(e ;—avao Vari. rarifcle. 

RARIT ATE, «. f. rareté, chose rare (§inka!). 
Plur. ionê ari, raritlfl ;— avec Vari. raritâtile. 

RARUNCHIÛ, 8. m. rognon. || Loc. Incepu 
a 86 boci de '|i 8e rupeaû ràrunchii de mUày 
il se mit à se lamenter à vous fendre Tàme. |{ 
PUcà ^ el eu ràrunchii 8drobtfi de mâhnire 
(P. IsPiR.), il partit lui aussi bripé de chagrin. 

Plur. ionê art. ranachil ; — avec l'^ari. ranachii. 

RAS, adj. rasé. || Dintr'o ridiche patru /e- 
luri de mâncare se face: rasa ^ nerasày 
cute ci felii (A. Panh); un rad s se mange de 
qtiatre manières : râpé et non râpé, en bandes 
et en tranches. || (empl. adv,) Min ras, plein 
au ras. — 'L a§tept eu pu8à ma8ày eu o- 



caoa plinà rasa (P. Pop., G. Deil Tbod.); il 
l'attend avec la table mise, le litre plein jus- 
qu'aux bords. || Loc. Eu zic tunsà ci el raeà, 
nu fHû la ee o sa tasâ; moi je dis blanc et 
lui noir, je ne sais pas comment cela finira. 
F. Gram. f. #. resl; — m, pi, rafil ; — f.pL raae. 

RASA, 8. f. cilice, froc du prêtre ou du 
moine. || Pisioalele in hriû pe 8ub rasa (I. 
CrbangA), les pistolets dans la ceinture sous 
son froc. 

RASAD, 8. n. V. résad. 

RASADI (a), V. V. a rôsàdi. 

RAsARI (a), V. a résàri. 

RASRI (a), V. V. a ràzbi. 

RAsATITRA, 8. f. V. ràsâturi. 

RASBICIÙ, 8. n. piston (d'une pompe). 

RASBOI(a), V. V. a r6zboi. 

RASBONICA, 8. f. fJlfoW.J bis-aïeule. 

RASBUN, 8. n. [Mold.] répit, trêve, repos, 
sursis. Il Se sfàdese eu toate \àr\le §i nu au 
rà8bun (Moxa), ils se querellent avec tous 
les pays et n'ont pas de repos, jj Duftnanït 
nu 'i mai da râsbun (I. Neculc), l'ennemi 
ne lui laissait pas de répit || Dar foamea 
nemurUoarea foamey nu-i dàdea rAzbuv 
(S. Nad.); mais la faim, l'inexorable faim, ne 
lui laissait pas de répit, jj Ceru ràsbun de trex 
zil0(£L. Sevast.) il demanda un sursis de tro's 
jours. 

RASCAcANA (a), V. V. a résôàcàra. 

RASCHIRA (a), V. V. a resflra. 

RAÇCHITOR, 8. n. dévidoir à main, instru- 
ment qui sert à faire des écheveaux. (V. vol. 6. 
résboiul). 

Plur. •ans ari, ri^hitoare; — a'oec Vari. ri^^shi- 
toarele. 

RASCOALA, 8. f. V. rescoali. 

RASCOGEA, 8. f. osier fleuri (bot.). 

RASCOL, 8. n. barre de bois qui sert à fer- 
mer le chariot à l'avant et à l'arrière, et 
s'emboîte dans les montants supérieurs de la 
ridelle. 

Plcr. «ant an. râscoale; — avec Vari, râacoalelc. 

RASCOLI (a), V. y. a réscoU. 

RASCOTA, 8. /. brindille de bois mort. || 
Vziuina era inconjuratà eu bu§teni fi raS' 
cote, la tannière était entourée de souches et 
de brindilles. 

Plur. tans ari, rascote ; — avec Vari. rascotele. 

RASCRUCE, 8. f. V rèscruce. 

RASCULA (a), V. V. a rëscula. 

RASCULARE, 8. /. V. rësculare. 

RASCULAT, 8. m. V. rèsculat. 

RASDA (a), V. redonner, donner encore. || 
Gà8e8ei eà le da% ^8àle ràsdai (I. CrbanoA), 
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ta trouTes à leur donner et à leur donner 
encore. 

CoMj* Se coqjagoe eomme a da. 
RÀSGAIA (a), V. gâter, dorloter, cajoler, (| 
L'ai ràsgàiat prea multy vous l'avez trop gâté. 

CoK Ind. pr, riagâîû. — Imparf, risgAItm. — 
Pas. déf, risgâiil. — H, q, parf. risgAiasem. — Ftrt. 
pr. ▼dû ritegâia. — Omd. pr. aç râ^^- — Impér. 
râgâie, r««sâiat. — Subj. pr. si risgâiû, si rii««gâil, si 
risgâie.— //i/: pr. a risgâia.— Airt. pr. râsgâind. — 
Part, pas, rfisgâiat 

RÂSGÂIALÀ, 8. f. gâterie, dorloterie. 

Plur. sans art. râsgâlele;— avec Vart, risgâelile. 

RÀSGAIARE, «. f. V. râsgâiere. 

RÀSGÀIAT, adj. gâté, dorloté, cajolé. || 
CopiltU ràsgàiat rëmàneneinvàtat(A. Pann), 
l'enfant gâté reste sans instruction. 

F. GhiM. f. s. risgâiati; ^ m. pi. risgâiap; — 
f. pi, rè^âiate. 

RÀSGÀIERE, 8 f. action de gâter, de dor- 
loter, de cajoler. 

Plur. sans art. risgâleri ;— av0c Vart. risgâierile. 

RÀSLEJ, adj. V. râzle^. 

RÀSLOG, 8. m. y. râzlog. 

RÀÇLUI (a), t). (anc.) couper, rogner, dimi- 
nuer. Il A ràflui o eetate^ raser une fortert- sse. 
Il A restitui Munieniei Oltenia^ rà^luità 
de la ea prin tratatul de pace de la Passa- 
tnfz(AL. Xen); restituer à la Valachie i'OI- 
téoie, qui en avait été détachée par le traité 
de Passarovitz. 

CONJ. Ind, pr. râ^aesc. — Inf. pr. a riçlui. — 
Part, pr, râçluind. — Part. pas. riçluit. 

RÀSHIRIJÀ, s. f. V. rezmeri^. 

RÀSNI (a se), v. Y. a se rizni. 

RÀÇNI (a), V. moudre. 

CoNj. Ind, pr. râçinesc. — Inf. pr. a riçini. — PûH. 
pr. riçnliid.— iVirl. pas. râ^t. 

RÀÇNIRE, 8. f. action de moudre. 

RÀÇNIT, adj. moulu. || Cafea ràfnità, café 
moulu. 

F. Gram. f. s. riçniti ; — m. pi. râçnip ; — /: pf. 
ri^ite. 

RÀI^NIT, 8. n, le fait de moudre. 

i. RÀÇNrfÀ, s. f. (anc.) meule (Ev. Cor.X 

a- RÀÇNIJÀ, 8. f. 10 [MM.] égrugeoir^ 
moulm à bras. || 2^ moulin à café. 

Plur. sans art. rijnije ; — atw Vart, râçnifele. 

RÀÇNITOARE, s. f. [OU.] meule. 

RASOL, 8. n. viande ou poisson bouilli, pot^ 
au-feu, bouilli. || court-bouillon. || Prinzênd 
ftiucà grasà, o dà nevestei s*o facà rasol 
(N. BoGD.); ayant pris un brochet bien gras, il 
le donna à sa femme pour le faire cuire au 
court-bouillon. 



RASOLEALÀ, s. f. chose faite bâttronent, 
sans soio. 

RASOU (a), V. faire quelque choee hâti- 
vement, sins soin. 

Cow. Ind. pr. raaolesc— Jn/: pr. a raaolL^i^Brt 
pr. raaoUnd. — Airf.fMU. raaolit 

RASOURE, 8. f. action de faire quelque 
chose hâtivement, sans soin. 

RASOUT, adj. fait hâtivement, sans soin. 

F. Gram. f, s. rasoUti ; — m. pi. raaoUtI ;^ f.pL 
rasolite. 

RAÇPÀ, 8. f. râpe, grosse lime (dont se 
servent les charrons, les menuisiers, etc.). 

RÀSPÀLAO, 8. m. [Trans.] râpe. 

RÀSPÀLUI (a), V. [Trans.] râper, racler. 

RÀSPÀNTIE, 8. f. V. rëspântie. 

RAÇPÀÛ, 8. m. [Trans.] râpe. 

RÀSPINTEN, 8. n. [\fold.] V. rsspântie. 

RAÇPOIÛ, 8. n. [Trans.] V. ra^pâû. 

RÀSPOPIT (a), V. V. a rôspopi. 

RAST, 8. n. [Mold.] dilatation de la rate. || 
Din pricina frigurilor, cànd bel apà tnultà 
capeli rast (Sezât.); quand on a la fièvre et 
qu'on boit beaucoup d'eau, on se donne une 
dilatation de la rate. 

RÀSTAV, 8. n. garniture (t. d'impr.). 

RÀSTEALÀ, 8. f. V. ristire. 

RASTEL, 8. n. râtelier (t. de mar.). 

RÀSTELNIJÀ, 8. f. V. ^éstelni^. 

RÀSTEÙ, 8. n. V. resteù. 

RÀSTI (a se), vr. brusquer (en paroles), par- 
ler avec brusquerie, avec rudesse, rudoyer. || 
Mi se ràstia (P. Pop.), il me parlait durement. 
GOKJ. Ind. pr, mé ristesc — Inf. pr. Si m ristL 
— Part. pr. r&stinda-se. — ParU pas. ristite. 

RÀSTIC, 8. m. V. ristic. 

RÀSTI6NI (a), v. crucifier, mettre en croix. 

Coiu. Ind. pr. ristigiiesc. ^Inf. pr. a ristigoL— 
Part. pr. rftstignind. — Part, pas. ristignit. 

RÀSTIGNI (a se), vr. être crucifié, être mis 
en cro'x. 

RÀSTIGNIRE, 8. f. action de crucifier, d'ê- 
tre crucifié. Il crucifiement. 
RÀSTIGNIT, adj. crucifié, mis en croix. 

F. Gram. f. s. râsdgniti ; — m. pi. rftatigiiiti ; — 
f. pi. ristignite. 

RÀSTIGNIT, 8. m. crucifié. 

Plur. sans art. râstignip ;^avee Varu ristignifa. 

RÀSTIRE, 8. f. action de brusquer, de par- 
ler avec brusquerie, avec rudesse, de rudoyer. 
Il Cu ràstire, brusquement, avec rudesse. 

RÀSTIT, part. pas. de a ràstl. 

RÀSTIT, adv. avec brusquerie, d'un ton 
rude, d'un ton bourru, en rudoyaot. 
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RASTOACA, s. f. lit d'un torrent, rigole. 
Plur. Mfu ari. rlstoace;^ avec Tort ristoaede. 

RASTOARCE (a), V. Y. a rëstoarce. 
RASTOGOL, b. n. y. rostogol. 
RASTOQOL (de-a — ), loe. adv. Y. de-a- 
rostogol. 

RASTRABUN, s. m. ancêtre, chef d'une race. 

Plub. ian$. aH, rftstriUmnl; — avec fart, ritetrS- 
bonl. 

RASTRIÇTE, 8. /. V. réstriçte. 

RASTURNA (a), V. a rësturna. 

RASITCI (a), V. V. a rësuci. 

RASITFLA (a), V. V. a rësufla. 

RASUNA (a) V. Y. a rësuna. 

RASUR, s. m. églantier/6ot./.||i>in ràsur ese 
fi trandafir ci màràcine; un églantier peut 
donner un rosier et une ronce. || Nu e ràsur 
fàrà cu8ur(A,. Pann),!! n'y a pas de rosier sans 
épines. 

Plur. 9an$ art, râsarl ;— a«ec Torf. râsuril. 

1. RASURA, 8. f. églantine {botj. 

PtuR. «ont art. rftnire ; — avec Vart. rftsurele. 

t. RASURA, s. f. fane.) partie aditionnelle 
d'un impôt, laquelle servait à payer les appoin- 
tements des boyards en fonctions. 

1. RASURÎ, a. /. pi. [Mold.] V. rohU. 

a. RASURt, 8. f. pL douleurs qu'ont parfois 
les femmes quelques jours après leurs couches. 

RASURIO, €uij. rose, couleur d'églantine. 

F. Gam. y. $. risurie; — m. ei f. pL risaril. 

RASUROIO, 8. n. chapelure. 

RASYRAJ, a. n. révolte. || RàBvràful e in 
aer ca fulgend in nori (V. Alex.), la révolte 
est dans l'air comme la foudre dans les nuages. 

RASYRATI (a), V. soulever, révolter. 

GoNl. Ind, pr, TiMvrSieac^Inf. pr. a rftsvrâti. — 
Part. pr. ril8vràtind.^Airt. poê. rftsTrfttit. 

RASYRATI (a se), vr. se soulever, se ré- 
volter. 

RASYRATIRE, s. f. action de se soulever, de 
se révolter. || soulèvement, révolte, rébellion. || 
Tofi boierii de ràBvràtire 's gâta (V. Alex.), 
tous les boyards sont prêts à la révolte. 

Plor. $an$ art. risvrStirl; — avec fart, rèwri- 
tirile. 

RASYRATIT, adj. soulevé, ravolté, rebelle. 

F. Gràm. f. $. HbvrftUtii ;^m. pi, râavrâlip ; — 
/• pi. rftsTrStite. • 

RASYRATIT, 8. m. révolté, rebelle. 

Plur. tanê art. râsvrftti|I ; — avec Vart. rSsvrfi- 
tifif. 

RASYRATITOR, s. m. agitateur. 

Plur. êan$ art. rSavrltitorl ; — avec Vari. ri8Tr&- 
tîtoril. 



RAT, a. n. [Trans.] pré, prairie. 

RATA, a. f. arrérage, terme. || A pHàti in 
ratôy payer à tempérament. || Am plàtit doà 
ratôy j'ai^'payé deux termes. 

Plur. $an$ art. rate ; — avec Vart. ratele. 

RAjA, 8. f. canne (ornxth.j. \\ 8e dit au8si 
pour csnard. || Ra^à friptà, canard r()ti. || 
Raià 8èlbaticà, canard sauvage. || Boboci de 
ratày cannetons. 

Plur. iam art. ra(e; — avec Vart. rajele. 

RAJA, 8. f. avec Vart. danse paysanne. 

RATACANIE, a. f. [Mold.] endroit perdu. 
Il Uergénd inainte prin ràtàcàniille de pe 
ulilele lafilor (L CrbakoA), s'en allant à l'a- 
venture par les endroits perdus de lassi. 

Plur. sam art. râUcânil; — avec Vart. rfttScâ- 
niile. 

RATACI (a), V. égarer, eiTer, vaguer. || er- 
rer, commettre une erreur. || Ol c« ràtàce8cey 
inapoi 8e intoarce §i nict-o-datà ajunge 
(GoL.), celui qui s'égare, reviens sur ses pas et 
n'arrive jamais. || MiUtà vreme et ràtàcirà 
pe poteci ci pe càràrx pîerdute plnà ee de- 
terà intr'un drum mare (A. Odob.), ils er- 
rèrent longtemps dans des sentiers et des sen- 
tes perdues avant d'arriver à une grande rout^. 

GoNJ. Ind. pr. rfttacesc — Imparf, râtfidam. — 
Pa». déf. rfttâcif. — Pi. q. parf. rftiâciaem. — Fut. 
pré$. voiû râtâci. — Cond. pr. a^ rfttâci. — Impér. 
rSlâcesce, rfttâcitl. — Sxibj. pr. A rfttâcesc, A ràiâ- 
cesdf, sa râlAoeascà. — Inf. pr. a rfttâci. — Part, 
pr. ràacind.-Part. pa». r&tftcit. 

RAtACI (a se), vr. s'égarer, se perdre, se 
fourvoyer. || Se ràtàci8e prin pàdure, il s'é- 
tait perdu dans le bois, jj Oaia s'a ràtàcit din 
turma ei, la brebis s'est égarée loin du trou- 
peau. 

RAtACIRE, a. /. action d'égarer, de s'éga- 
rer» d'errer, de vaguer. || égarement, fourvoie- 
ment. Il action d'errer, de commettre une er- 
reur. Il égarement, erreur, aberration. || Ràtà^ 
cirea limbalor, la confusion des langues. || 
Ràtàcirile lut Odiaefy les aventures d'Ulysse. 
Il $iy într'a mea ràtàcirey 80coiinm eà eect 
numai omenea8ea fericire (C. Konaki) ; et, 
dans mon égarement, je croyais que toi seule 
étais le bonheur sur la terre. 

Plur. $an$ art. rfttftdrl ;~av0c Vart. rfttftcirile. 

RAtACIT, adj. égaré, perdu, errant. || qui 
est dans l'erreur, qui erre. || égaré, qui n'a 
pas toute sa raison. || (empl. 8Ûb8t.J Otnul 
fàrà patrie eca un ràtàcit pe cài neunMate 
(GoL.), l'homme sans patrie est comme un 
homme égaré dans des sentiers perdus. 

F. Gram. f. ». râtftdtft ; -' m. pi. raUUn|I ; — f. 
pi. rfttâcite. 
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RÀTÂCITOR, adj. errant. || Ttdavid ràtà- 
citovy le Juif-erraDt 

F. Grâm. t. f, ritftdtoare ; — «m. pi. rfttfcitori;— 
f. pL rfttâcitoare. 

RÂTÂU (a), V. [Trans.] se retirer (P. Pop. 

I. BiBIC.)- 

RÂTÀLTRE, «• f. [Trans.] retraite (P. Pop. 

I. filBIC). 

RATAN, adj, ordinaire, grossier. 

F. Grau, f, t. rfttanft ; — m. pi. rfttanl ; -^ f. pi. 
ratane. 

RATAÇCUTA, s. f. [Bue] V. pescârel. 
RATEA, 8. f. [MoldJ V. ref ea. 
RATEÇ, s. n. V. rata;. 
RATEZ, s. n. y. retez. 
RATIFICA (a), v. ratifier fnéol.J. 

CoNj. Ind, pr, ratifie. — Inf. pr. a ratifica. — 
Part, pr. ratificând. ~ Pûrt. pa$. ratificat. 

RATIFICARE, s. f. action de ratifier. || rati- 
fication. 

Plur. iam art. ratificàrl ; — avec fart, ratificfirile 
RATIFICAT, adj. ratifié. 

F. GiuM. f. $. ratificaa ; — m. p(. ratifica)! ; — f. 
pi. ratificate. 

RAflE, 8. f. ration. 

Plcr. tarif art. ra(il; — avêo Vart. rafiile. 

1. RATIÇOARA, 8. f, dim. de nyk. 

2. RAJIÇOARA, 8. f. iris flambe {botj. 
RATIUNE, a. f. 1» raison. || 2» V. ra^e. 
PUTR. 9an$ art. ra(iunl ; — avec Vart. ra^ianile. 

RAJOI (a se), vr, se rengorger, faire la roue> 
se carrer, se pavaner, (fam,) poser, [jee dresser 
sur ses ergots, monter sur ses grands chevaux. 
Il Cum dar tu, Làpu^nene, te ràtoesd la 
8oare fuduX eu^ mêle perte? (V. Alex.) 
Mais comment, Lapushneanu, te pavanes-tu 
orgueilleusement au soleil paré de mon plu- 
mage 1 1| Incepuî a mè rà\oi printre céi-VaUx 
de par'c'af fi fo8t cine ftxe ce viteaz, (Conv. 
Lit.) Je me mis à me pavaner au milieu des 
autres comme si j'avais été un héros. 

GoNJ. Ind. pr. mé râ(oe8C.— Jn^. fw*. a se râtoi.— 
Part. pr. ri(oinda-8e. — Part. paê. râtoit. 

RATOIALA, 8. f. V. râ^oire. 

RAJOIAÇ, 8. m. dim. de ri|oiû. || Doi râ- 
taia§% eu penele de aur (I. G. Sbiera), deux 
cannetons aux plumes d'or. 

RA7OIRE, 8 f, action de se rengorger, de 
faire la roue, de se pavaner, de se carrer, de 
poser. Il action de se dresser sur ses ergots, 
monter sur ses grands chevaux. 

RAJOIT, adj. qui se rengorge, qui se pa- 
vane, qui fait la roue, qui se carre, qui pose. 

F. Grâm. f. t. râfoitâ ;^ m. pt. râ(oi(I ;^f. pi. 
rft(oite. 



RAJOIO, 8. m. canard {ornith.). 
Plur. 9an$ art. rlfol ; — avee Vart. r&t^. 
RATUI (a), V. (ane.) protéger, défende 
RAJUICA, 8. f. [Bue.] dim. de ra^. 
RATUNZIOARA, 8. f. y. rannnchloarft 
RATOÇ, 8. n. Y. ratuç. 

RATUÇ, s. n. fAfoId 7 auberge sur le gn 
rente. 

rATUÇCA, s. f. canneton. 

Plur. iant art, rftfuçoe; — aveo Vart. râfuçoele. 

RAÙ, adj. V. réù. 

RAITRUÇCA, 8. f. y. reuru^ci. 

RATUTIT, adj. (Oit.) pris de vin, gris. 

RAVAC, 8. n. miel vierge. || vin de prem 
cuvée. Il vin soutiré par congélation. 

RAVACI (a), V. soutirer du vin par coi 
lation. 

Gonj. Ind. pr. râTftcesc. — Inf. pr. a rivld 
Part, pr, râvâcincL — Part, pa$. râvicit. 

RAVAN, adj. humide. 

F. Grâm. f. s. ravftnâ ; — m. pt. raveni ; ^ / 
ravene. 

RAVAR, 8, n. bâton qu'emploient les 
magers pour écraser le fromage. 

RAvARSA (a), V. y. a reversa. 

RAVAÇ, 8. n. lettre, billet. || $i dacà 
scris ràvaful (Mir. Cost.), et aussitôt sa le 
écrite. || Au fàcut Matei-Vodà ràva§dejt 
la singur impàratul (Mia. Cosr.), le pri 
Mathieu adressa une requête au Sultan. | 
8crie un ràva§, écrire un billet. || Ràva 
dragoste, billets doux. || Ràva§e de intUn 
billets de randex-vous.|| Âât;aç de drunt, laisi 
passer, permis de voyager. || Loc. Leicute 
a fàcut ràva§ de drum, il a donné congé à 
amoureuse. 
Plur. ian$ art. râvaçe ; — avec Vart. rivaçel 

RAVENEALA. 8. f. humidité. \\Adarc 
nealà la rufe, humecter le linge (pour le 
passer). 

RAVENI (a), 1;. humecter (le lioge pou 
repasser). 

CoNJ. Ind. pr. rftveDeac — Inf. pr. a liveni, 
Pari, pr, râvenind. » Part. pa$, rfivenit. 

RAVILA, 8. f. [Mold.] y. ragilâ. 

RAVHA, 8. f. y. rîvnà. 

RAVNI (a). V. a rivni. 

RAZ, 8. n. \^ pince (de carrier). || i^[Dani 
instrument pour découvrir les racines de 
vigne lors du provinage. 

RAZA, 8 f. rayon, jj rayure d'une étoffe 
liazele eoareluîy les rayons du soleil. || Ri 
ora§ulu%y le rayon de la ville. 

Plur. font art, raie; — aueo Vart. razele. 
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RAZACHIE, s. f. variété de raîmn. 

RAZALAU; s. n. râpe, grosse lime. 

RAZALUI (a), V. [Mold.] racler, rapei*. || V. 
a râzui. 

RAzALUIRE, a. /. [Mold,] action de racler, 
de râper. 

RAZAH, a. n. V. reazâm. 

RAZAMA (a), V. y. a râzema. 

RAZATOARE, a. f. ràtissoire, racloir. || 20 
grattoir. 

Plcr. Mam art, rftzàtori; — avec Vart, r&zatorile. 

RAZATURA, a. f. raclure. || copeau. 

Plur. »an$ art, râzâtarl ; -~ avec Vart, rftzâtarile. 

RAZBI (a), V. 1^ arriver en passant à tra- 
vers, se fau*e jour, parvenir en surmontant des 
difficultés, pénétrer en s'exposant à un danger. 
Il 2^ achever, terminer. || 3^ v. n. (au fig.J 
atteindre, saisir, prendre. || 1^ A ràz6i pinà 
la eineva^ arriver jusqu'à quelqu'un. || Cum 
a putut el sa ràzbeascà pinà aicî i Comme 
a-t-il pu arriver jusqu'ici? || In tabàra tur^' 
eeascà ràzbit-am de càlare eu paloful in 
mànà (D. OllAn.)} dous avons pénéti é à che- 
val et le sabre à la main dans le camp des 
Turcs, jl 2® Nu o sa le pot ràzbi pe toate, je 
ne pourrai pas tout achever. |j 3^ L'a ràzbit 
frigulf le froid Ta saisL || Când o ràzbîa foor 
mea^ quand la faim la prenait. || Loc. L'a 
ràzbit eu bàtaia, il l'a roué de G0ups.||L'a ràz- 
bit in palmey il l'a souffleté. || Hoaia la ràz- 
bit pinà la càmafe, la pluie l'a trempé jus- 
qu'aux os. Il Cànd n'are ce sugOy o ràzbesce 
in apà'y quand il n'a pasautre chose, ii boit de 
l'eau. |] Cànd nu poate izbuti, o ràzbesce in 
plans; lorsqu'il ne peut réussir, il se met à 
pleurer. 

GoNJ. Ind, pr, rftzbesc. — Imparf. râzblain.— Au. 
déf, râsbil. — PI, q. parf, rftzbisem. — Fnt. pr. voiû 
rizbu^Cond, pr. a^ i-fizbi.— Impér. rftzbesce, rflzbi^l. 
^Subj, pr, Bk râibesC; sfi râzbescf, sfi râzbéascà. — 
Inf. pr, a ràzbi. — Part. pr. rizbind. — Part, pa$. 
ràzbit. 

RAZBIRE, s, f.i^ action d'arriver en pas- 
sant à travers, de se faire jour, de parvenir 
en surmontant des difficultés, de pénétrer en 
s^'exposant à un danger. || 2^ action d'achever, 
de terminer. || 3^ (au fig,) action d'attein- 
dre, de saisir, de prendre. 

1. RAZBIT, part, pas, de a ràsbi. 

a. RAZBIT, adj. atteint, saisi par. || Ràzbit 
de frigy transi de froid. 1 1 Ràzbit de soartây écrasé 
par le sort. 

F. Gràm. f. 9, rizbiti ; — m. p{. rftzbifl f— f. pi. 

rizbite. 

RAZBOINIC, adj, V. rèzboinic. 
RAZBOlO, 8. n. V. rôzboiû. 



RAZBUN, a. n. Y. ràsbun. 

RAZBUNA (a), V. {ane.Jse reposer, avoir du 
répit. Il In §ease zHelucreazày a in feaptea zi 
ràzbunà. Pendant six jours il travaille ; le sep- 
tième, 11 se repose. 

RAZEM, a. n. V. reazàm. 

RAZEHA (a), V. appuyer, soutenir, étayer.|| 
Reazemà^ie pe mine, appuie-toi sur moi. 

CoNj. Ind, pr, reaz&m» rizeinl, rcazfitnft.^/tnfxir/'. 
rftxemam. ^ Par, déf, rAxemal. — PI, q. parf, rAze- 
maseiii. — lut. pr. toiû razema.— Cond. pr. a^ rfize- 
ma. — Impér, reazàmâ, rftzeiiia|I.«<Su6j. pr, sa reazftm, 
sa Hlzemi, sa riaenïe,^lnf. pr. a ràzema.— Airt. pr, 
rfizemAiid. — Part, poi. rizemat. 

RAZEHA (a se), vr. s'appuyer, s'étayer, se 
baser. || Spre ziaele lut nu putea sa se rà" 
zeme exneva (Chr. Cap.), on ne pouvait pas 
se baser sur ses paroles. || Cel ce nu se rta- 
zàmà numai in einCy seamànà eu un paiû 
ce de eea mai mieà suflare la pàmint se 
pleacà ; celui qui ne compte que sur lui-même 
est comme un fétu de paille qui plie au moin- 
dre souffle. 

RAZEMARE, s. f. action d'appuyer, de sou- 
tenir, d'éteyer. 

RAZEHAT, adj. appuyé, soutenu, éUyé. || 
Ràzemat in eiomagul seu, appuyé sur son 
bâton. 

F. Gram. f. $, rizemata;— m. pf. ràzemat!;— A pi. 
râzema te. 

RAZEHATOARE, s. f. accoudoir, accotoir, 
dossier, appui-main, rampe. 

Pluk. 9an$ art, rizemStorl ; — avec Vart. rizemA- 
torile. 

RAZEÇ, s. m. [Mold,] (anc,) petit proprié- 
taire libre, paysan qui n'est pas corvéable. 

Plcr. 9ans art, rizeçl ; ^ avec Vart. rftie^U. 

RAZEÇIE, s. f. [Mold.] éUt du raze§. 

RAZIHA (a), V. V. a ràzima. 

RAZLEJ et Tèzle\y adj. qui est loin, qui 
s'est écarté, jj solitaire. 

F. Gram. /. s. razlea(â ; — m. pi. râzlep; — f. pi. 
riz]e|e. 

RAZLEf , 9. m. celui qui s'écarte, qui s'éloi- 
gne. Il traînard. 

Plur. sans art. razlep; — avec Vart, râzlctil. 

RAZLE^I (a se), vr. Y. a se râzni. {| Pen- 
tru a nu se ràzleti feeïorii de pe làngà 
sine mal dura incà doua case alaturà (I. 
CRBANoA);afin que ses fils ne s'éloignassent pas 
de lui, il fit encore construire deux maisons à 
ce té. 

RAZLOC, s. m. [Mold,] V. râzlog. 

RAZLOG, s. m. [Mold.] bois fendu qui sert 
à former des palissades. 

Plur. sans art, rfixlogl ; — avec Vart. rftziogil. 
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RÂZHIRITÂ) s. f. V. resmeri^. 

RAZNA, adv. !<> de ci de là. || S» à l'écart, 
loin de. Il A se \%ne raznaf se tenir à récart.|| 
A umbla razna, se tenir à l'écart et s'en aller 
loin de. \\ A o lua d*a raznay s'éloigner, s'en 
aller loin de. 

RÀZNI (a se), vr. s'écarter, s'éloigner, se dé- 
tacher, se tenir loin de. || Càde când mi teîa 
ràznit ci la noi n'ai mai venit (P. Pop.), car 
depuis que tu t'es éloigné et que tu n'es plus 
venu chez nous. || Alt%% s'aû ràznit sa printà 
pe Bibeseu (Zil. Rom.), les autres se sont éloi- 
gnés pour s'emparer de Bibeseu. 

GoNJ. Ind, pr. mô rSznesc. — Inf. pr. a ae râzni. 

— Part, pr, râsnmda*se. — Part, po$, ràznit 

RAZNIT, adj. éloigné, égaré, perdu. 

F. Gram. /. t. râzniti; — m. pi. râzDi|I; — /. pi. 
riznite. 

RAZOR, 8. n. espace non labouré qui sépare 
deuK vignes ou deux champs, ligne de démar- 
cation entre deux vignes, petit sentier entre 
deux vignes ou deux champs. 

Plur. Mans art. rizoare ; — avec Vart. rizoarele. 

RÀZUI (a), V. racler, râper. || A ràzui un 
zidy ravaler un mur. 

CONJ. Ind. pr. rftzaesc— Jn/'. pr. a rizai. — Part, 
pr. ràzuiûd.—Part.poê. razait. 

RAZUIRE, 8. f. action de racler, de râper. 

RÀZUrr, adj. raclé, râpé. 

F. Gram. f. $. razuitâ ; -- m.pl. râzuifï ; — /. pi. 
râzuite. 

RÀZUITOARE,^./'. racloir.||grattoh*.||rateau. 

RAZUÇ« 8. n. ciseau. 

REABILITA (a), v. réhabiliter /t. de dr.J. 

CoNJ. Ind. pr. reabilitez. — Inf. pr. s reabiliU.— 
Part. pr. resbilitând— i\irt. pas, reabilitaU 

REABILITARE, s. f. action de réhabiliter. 
Il réhabilitation. 
Plur. san$, art. reabilitârl ;^~avec Vart. reabilitàrile. 

REABIUTAT, adj. réhabilité. 

F. Gràm. f. 8. reabUitata; — m. pi. reabilitâp; — 
f. pi. reabilitate. 

i. REACJIE et reac(iane, s. f. réaction. || 
politicà de reac{te, une politique de réac- 
tion. 

2. REAC7IE et reac(inne, 8. /. réaction {t. 
de ehim./. 

Plur. $an$ art. reac^il et reacfiani ; — avec Vart. 
reacliile et reac(iuiiile. 

REACTIONAR> adj. réactionnaire. 

F. Gram. f. t. reactionari; ^ m. pi. reac(ionarI; 

— f. pi. reac(ionare. 

REACTIONAR, s. m. réactionnaire. 

Plur. 9anê art. reac(ioQarï; — avec Vart, reae- 
Mooanl. 



REACnV, a. n. réactif /<. de éMm.J. 
Plur. mxnê art. réactive ;— amao rare, reaetîvefe. 

READORHI (a), v. se rendormir. 

GoNJ. Se copjague comme a dormL 

READORHIRE, a. f. action de se rendormir. 
READORHIT, adj. rendormi. 

F. Gram. f, t. readormità ; — m. |rf. readormitl; 
— /*. pi. readormite. 

READUCE (a), v. ramener. 

GoNJ. Se cooJQgiie comme a dace. 

READITCERE, a. f. action de ramener. 

READUS, part. pas. de a rednce. 

REAL» adj. réel. 

F. Gram. f. t. reali ;— m. pi. reaU ; * f. pUreik^ 

REALEGE (a), v. réélire. 

CoNJ. Se co^jague comme a alege. 

REALEGERE, s. f. action de réélire. || réé- 
lection. 
Plur. foiw art. realegarl; — avec Vart. realegcrile. 

REALES, adj. réélu. 

F. Gram. f. s. realeaaa ; — m. pi. realefi i — f^p^ 
réalèse. 

REAUSH, a. n. réalisme. 
REAUST, s. m. réaliste. 
Plur. sam art. realif tl ; -* avee Vart. reaUftil. 

REAUST, adj. réaliste. 

F. Gram. f. i. realislâ; — m. pi. realiftl; — Ap<* 
réaliste. 

REAUTATE, 8.f. i*éalité. 
REALIZA (a), v. V. a Indeplini. 
REAUZARE, a. f. V. IndepUnlre. 
REAHINTI (a), v. remémorer, rappeler. || A 
'§% reamintif se rappeler. 

GoNj. Se coi^jagoe comme a amintL 

REAMINTIRE, a. f. action de remémorer, 
de rappeler. 

REAHINTIT, part. pas. de a ^eaminlL 

REAN, 8. m. Y. hrean. 

REAPARE (a), v. reparaître. 
€oNj. Se coojague comme a apare. 

REAPÂRARE, a. /. action de reparaître. || 
réapparition. 

REAFARITIE et reapari^nne, s. f. [réip- 
parition. 

REAPÀRUT, part. pas. de a reapare. 

REAÇEZA (s), V. rétablir, restaurer. 

CoNJ. Se conjugue comme a a^esa. 

REAÇEZARE, a. f. action de rétablir, de 
restaurer. || rétablissement, restauration. 
REASIGURA (a), v. réassurer. 
Coiu. Se coiyugae comme a aaignra. 
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REâSiaURARE, s. f. aciion de rétMur«r. || 
réissuraDoe. 

i. REAUA, odj. fém. Y. r6A. 

2. REAUA, 8. f. avec VarU le méchante 
bâte. 

REAVOnf^Af ^' f» niauvaiae volonté, mal- 
veillance. 

REAZÀM, a. n. appui, 8oatien.|| Gne ';i eatà 
reazàm afarà din papar, $e reazàmà pe-o 
umbrà de nour trecàtor, (V. Albx.) Qui cher- 
che son appui hors du peuple, s'appuye sur 
l'ombre d'un nuage qui passe. 

REBEDEHIE, s. /. V. mbedenie. 

REBEGI(a), v. être (transi de froid), grelot- 
ter, être saisi, engourdi par le froid.||A rebegi 
de frig^ grelotter de froid. 

GoHj. Ind. pr, rabegesc. — Inf, pr. a rebegi. — 
Part, ]M*. rebegiod.— iWi. pa$. rebegit 

REBEGIT, adj. transi, grelotUnt. || Rebegit 
de ffiçy transi de froid. || Rebegit de ploaie^ 
transi par la pluie. 

F. Gram. f. 9. rebegîtf ;— /• pi. rd^gip ;— m. pi. 
retegite. 

REBEL, adj. et. s. rebelle (§inkaI). || Y. 
riavràtit. 

REBELA, s. f. rébellion (Ziu Rom.). 

REBELIE, s. f. rébellion (§inkai). || Y. ràs- 
vràtire. 

REBEUST, s. m. fancj rebelle, révolté. || 
Nemiitmergea impotriva Ungurilor rebel%§ti 
(Chr. Anon.), les Autrichiens marchaient con- 
tre les Hongrois révoltés. 

RÉBOJ, s. n. Y. ràboj. 

RÉBUFNI (a), v. cogner, heurter violem- 
ment, jeter par terre avec force. || 'L rèbufni 
la pàtnînty il le renversa violemment à terre. 
Il Slàninaf eàzénd, rèbufni de nifte strà- 
ehinî; le lard, en tombant, heurta des écuelles. 

Coiu. Ind. pr. rëbarnetc. — Inf. pr. a rébafni— 
Part, pr, rèbufiiind.— ittrt. pot. rèbufiiit 

RlSUI (a), V. Y. a ràloi. 

REBUS, 8. n. rébus. 

Plcr. êam art. rebumirl; — avec Vart. rebusurile. 

RECADEA (a), t^. retomber, jj Càlàri et in- 
trà 'n 'nuntru §i pariile recad (M. Emik), ils 
entrent à cheval à l'intérieur et les portes se 
referment 

CoMJ. Se conjugue comme a cftdea. 

RECÀPÀTA (a), t^. recouvrer, jj A '§% recà^ 
pàta Btareay recouvrer sa fortune. 
GoMj. Se oonjogiM comme a cftp&ta. 
RECÀPÀTARE, s. f. action de recouvrer. 
RECAPÂTAT, part. pas. de a recàpàta. 
RECAPITULA (a), v. récapituler. 

GoNJ. Ind. pr. recapitnlex. — Inf. pr. a recapi- 
tala. — Part. pr. recapitalâiid.^J\in. pas. récapitulât. 



RECAPITULARE, t. /. action de récapitu- 
ler. Il récapitulation. 

Plur. 9an$ art. recapitolârl; — avec l'^art. reeapi- 
talArile. 

RECE, adj. froid, glacé, glacial. || Rece ea 
ghiata^ ifroid comme la glace. || Apà rece^ eau 
froide et eau fraîche. || Un om rece, un hom- 
me froid. Il Un vint rece, un vent glacial. || 
Un om rece la fire, un homme calme. || Sânge 
rece, sangfroid. || privire rece, un regard 
indifférent. || primire rece, un accueil gla- 
cial. Il Màneàri reciy des plats froids. || Pàine 
reccy du pain rassis. || Din gura lui ese ci 
eald fi rece (Jichind.), sa bouche souffle le 
chaud et le froid ||Loc. Ce §edem noi eu gura 
rece fi sa nu inchinàm ceva, bunàoarà in 
sànàtatea D-tcde? (N. Bogd.) Pourquoi nous 
taisons-nous au lieu de trinquer un peu, par 
exemple à votre santé? 

F. Grau. /• t. rece ; ^ m. et f. pi. red. 

RECEALA, s. f. froideur. || refroidissement. 

Il Cu recealà, avec froideur, froidement, avec 

indifférence. ~'L primi eu recealà, il le reçut 

froidement. || A lua reeealây se refroidir, 

preodre un refroidissement. 

RECENSAhINT, 8. n. recensement. 

Plur. mm art. reoensàminte; — avec Vart. re- 
OttoriLmintele. 

RECENSIE et reoensinne, s. /. racenaion, 
compte-rendu. 

Pluil aoHf art. recensil et recensiaiil ;--avec Part. 
recensiile et recensiunUe. 

RECENT, adj. récent. 

F. GR4M. f. t. recentft; — m. pi. receop; ^f, pi. 
reœota. 

RECEPISA, S. /. récépissé, reçu. 

Plur. aana art. reoepise ; — avec Vart. recepisele 

RECEPJIE et recep^iune, s. f. réception. 

Plur. »an9 art. recep(il et recep(iaiil ; — avec Vart. 
reoep^le et receptiunile. 

RECETA, n. f. recette. || Patine sunt rece- 
iele ftiinlei mke (Cantem.), les recettes de ma 
science sont peu nombreuses. || Y. rejeta. 

RECHlEHA (a), i;. rsppeler. || Ambasado- 
rul a fost rechïematy l'ambassadeur a été rap- 
pelé. 

Goiu. Se conjugue comme a chlema. 

RECHIEHARE, s. f. action de rappeler. || 
rappel. || Scrisori de rechiemarey lettres de 
rappel. 

RECHlEHAT, part. pas. de a rechïema. 

RECRIE, 8. f. réséda fbot.J. 

RECHIN, s. m. requin (zool.). 

Plcr. 9an$ art, rechini ; — avec Vart. rechinil. 

RECHIZITE, s. n. pi. accessoires (de théâtre). 

RECHIZlflE et rechizi(inne, s. f. réquisi- 
tion. Il Tràsuri trase de vite die rechizitiune 
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Al. Ûdoi.), des voitures trainées par des bétes 
de réquisition. 

Plur. ian$ art. rechizitil et rechizi(iunl ; — avec 
lart, rechizifiile et rcchiziiiunile. 

RËCI (a), V. refroidir, rendre froid, faire re- 
froidir. Il refroidir, prendre froid. || Rëcesc 
u§ory je prends facilement froid. || Loc. A *§î 
rèci gura in zadar^ parler en pure perte. 

GoMj. Ind, pr, rêcesc. — Imparf, rôclam. — Poi, 
déf. récil. — PI, q. parf. rëcisem. — fut. pr. voiû 
rôci. —Cond. pr, a^ réci.— ir»*pér. rècesce, reci(I. — 
Subj, pr. 8â récesc, ai rëoesci, sSl réceascfl. — Inf, 
pr. a rèà.—Part. pr, récind. — Part. poê. rôcit. 

RËCI (a se), vr. se refroidir, devenir froid. 
Il Vrtmea $'a récit, le temps s'est refroidi. || 
S'a rècxt eu noiy il est devenu plus froid avec 
nous. 

RECIDI7Â, s, f. récidive (t. de draitj, 

RECIOITIST, 8. m. récidiviste. 

Plur. $an$ art. recidivi^U ;^avee Vart. recidiviçtil. 

RECIPIENT, 8. n. récipient 

Plur. $an$ art, recipiente; — avec Vart. reci- 
pientele. 

RECIPROC, adj. réciproque (néol.), 

F. Gram . f. t. reciprocft \ ^ m. pi, reciprocl ; — 
f. pi. reciproce. 

RECIPROC, adv, réciproquement. 

RECIPROCITATE, s. f. réciprocité. 

RÉCIRE, s, f. action de refroidir, de se re- 
froidir. Il refroidissement. 

RËCIT, part. pas. de a récit. 

RÉCIT, s. n. le fait de refroidir, de mettre 
à refroidir. || Am pus vinul la rëcU, j*ai mis 
le vin à refroidir. 

RECITA (a), V. réciter. 

GoNj. Se coiyague comme a cita. 

RECITARE, 8, f. action de réciter. || réci- 
tation. 
Plur. ian$ art. recitftri ;— avec fart, recit&rile. 
RECIT ATIV, 8. n. récitatif {t. de mus.J. 
RECITÀTOR, 8. m. récitotour. 
Plur* ian$ art, recitatori ; — avee Vart. reeitatoril. 

RECITI (a), V, relire. 
CoNJ. Se coiuagoe comme a citL 
RECITIRE, 8. f. action de relire. 
RËCITOARE, 8. f, vase réfrigérant. || gla- 
cière. 
Plur. tanê art. récitori; — avec Vart, rècitorile. 

RËCITOR, adj. réfrigérant. 

F. GiUM. f, i. rôcitoare;— m, pi, rècitori;— /. pi, 
recitoare. 

RÉCITURt, 8. /. pi. mets froids, galantine, 
pieds à la gelée, assiette assortie, charcuterie. 
RECLAMA, 8. f. réclame. 
Plur. iom art, reclame ; — avec Vart, reclamele. 



RECLAMA (a), v. réclamer. || A reiiamape 
cinevay réclamer contre quelqu'un. 

CoNj. Ind, pr. reclam. — Inf. pr, a réclama. — 
Part. pr. reclamând. — Part, peu, réclamât 

RECLAMANT, s. m. réclamant. 

Plur. sans art. reclaman(t ; — avec Vart. recla- 
man|il. 

RECLAHARE, s. f, action de réclamer. || 
réclamation. 

Plur. sans art, reclamârl ; — avec Vart. reda- 
mârile. 

RECLAMAT, part. pas. de a reclama. 
RECLAMAT, s. m. celui contre lequel on 
réclame. 

Plur. sans art. reclamafl; — avee Vart. reda- 
ma(il. 

RECLAMAJIE et reclama(iune, s. f. récla- 
mation. 

Plur. sans art, reclama|il et redanu^iuiil ;— aiw 
Vart, reclama(iile et reclama(ianile. 

RËCOARE, 8. f. i^ fraîcheur, air frais.||2Va« 
plur.J frissons. || 3» flam,) cachot, jj 1« ^rè- 
coarcy il fait frais, le temps est frais. || La rè- 
coare^ au frais. || Astà noaple pe rècoare 
eànta o prxvighetoare (C Konaki), cette nuit 
par la fraîcheur chantait un rossignol. || Ar- 
màsarul su/là eu o narà in spre dinsa rè- 
coare (P. IspiR.), d'une narine l'étalon soufBe 
de son côté de l'air frais. || 2^ Când 'l vèzu 
fata cà este a§a de grozav^ nisee rècori o 
apucarà (P. Ispir.); quand la jeune fille vit 
qu'il était si effrayant, elle fut prise de fris- 
sons (elle s'épouvanta). || A bàgat in rëeori 
pe to|t impàraiii (I. L. Carag.), il a jeté l'é- 
pouvante parmi tous les rois. || Teïa eu rè- 
cori in tôt lungul trupuluîy des frissons vous 
pas^nt par tout le corps.||3® //Am./ A punepe 
cineva la rècoare, mettre quelqu'un à l'ombre, 
l'enfermer. 

Plur. sans art, recori; — avec Vart. reccuîte. 

RECOLTA, 8. f. récolte. 

Plur. sans art, récolte ; — avec Vart. recottele. 

RECOLTA (a), v, V. a culege. 

RECOMANDA (a), v, recommander. 

CoNj. Ind, pr. recomand.— in/l pr. a recomanda. 
— PdW. pr, recomaixUUid.— Airt. pas. recomandat.— 

RECOHANDARE^ s, f. action de recomman- 
der. Il recommandation. 

Plur. sans art, recomand&rï ; — avec Vart. reco* 
mandfirile. 

RECOHANDATIE et recomanda(inne, s, f. 
recommandation. 

Plur. sans art, recomandatil et reoomaodafianl;— 
avec Vart. recomai)da(ule et recomanda(ianile. 

RECOREALÀ, s. f. fraîcheur. 

RÊCORI (a), V, rafraîchir. || Apa rece rèco* 
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re$ee pe eel êeeetoê (Gou), Teau froide rt- 
fratchit celui qui a soif. 

GoNJ. Ind, pr, réoorete. — Inf. pr. a rôcori. — > 
Paru pr. récorind, — Art. pas. récorit. 

RÉCORI (a se), vr. se rafraîchir. || S'a rë- 
corit vremea^ le temps s'est rafraîchi. || Copi' 
lifàf 8ta% sa beUy rècorite^ar Dufnnezeû ! (P. 
Pop.) Jeune fille, arrète-toi que je boive et que 
Dieu te rafraîchisse I || Loc. S^a rëcarit de 
cànd au plecat, il respire depuis qu'ils sont 
partis. 

RÊCORIRE) t. f. action de rafraîchir, de se 
rafraîchir. 

RËCORITOR, adj. rafraîchissant. || Béuturi 
rècoritoare^ des boissons rafraîchissantes. 

F. Gràm. f. t. rècoritoare ; — m. pi. rôcoritori ; 
— f. pL rècoritoare. 

RÊCOROS, adj. frais, un peu froid. || Un 
vint rècoroSf un veot frais. 

F. Gràm. f, s, récoroasfl; — m. pi. récoroçï. — 
f. pL rècoroase. 

RECREAflEe^recrea^iune, 9. f. récréation. 

PujR. 9an$ art. recrea(il et recre&liiinl ; — avec 
Vart. reerea|iile et recrea|iaiiile. 

RECRUT, s. m. recrue. 
Pldr. san$ art. reerotl; ^ avec Vart. recrn^il. 
RECRUTA (a), v. recruter. 
Conj. Ind. pr, recrutez. — Inf. pr. a recruta. — 
Part. pr. recrutâncU — Part. pas. recrutât. 

RECRUTARE, t. f. action de recruter. || 

recrutation. 

Plur. tan$ art. recrutlrl; — avec Vart. reeru- 
tlrUe. 

RECRUTAT, part. pas. de a recruta. 

RECRUTAT, s. n. recrutement 

RECRUTAJIE, $. f. recruUtion. 

RECRUTÂTOR, s. m. recruteur. || Ofiterii 
recrutàtori ocrotiaû pe Romani (A. Odob.), 
les officiers recruteurs favorisaient les Rou- 
mains. 

Plur. san$ art, recmtfitori ; — avec Vart. recru- 
titoril. 

RECRUTOR, 8. m. V. recrutàtor. 
RECTIFICA (a), v. rectifier. 

Ck)Nj. Ind. pr. rectifie. — Inf, pr. a rectifica. — 
Airl. pr. recttûcâod. — Part. pas. rectificat. 

RECTIFICARE, s. f. action de rectifier. || 
rectification. 

Plur. sans art. rectificârl; — avec Vart. rectifi- 
c2rUe. 

RECTIFICAT, part, pas. de a rectifica. 

HECTOR, 8. m. recteur. 

Plur. sans art. rectori ; — avec Vart. rectoril. 

RECTORAT, s. n. rectorat. 
RECULEGE (a), 1;. recueillir. 
GoNi. Se eoi\jogue comme a onlege. 
F. DxMft. Nouv. Dict. Ro* 



RECULEGE (a se), vr. se reeoaillir. 
RECULEGERE, s. f. action de se recueillir. 

Il recueillement 

RECUNOASCE (a), v. reconnaître. || A re- 
eunoascepe einevay reconnaître quelqu'un. || 
A recunoasce datorie^ reconnaître une dette. 
Il A reeunoasee un copil, reconnaître un en- 
fant 
Conj. Se conjugue comme a conoasce. 

RECUNOASCE (a se), t>r. se reconnaître. 
RECUNOASCERE, s. /. action de reconnaî- 
tre. Il reconnaissance /t mUit.J. 

Plur. sans art. recaooasoerl; — avec Vart. recu- 
noascerile. 

RECUNOSClTOR, adj. reconnaissant 
Plur. f. s. recunoscfttoare ; — m« pi. reconosci- 
torl ; ^ f. pL recunoecitoare. 

RECUNOSCINTÂ, s, f, V. recuno^tintà. 
RECUNOSCUT, part. pas. de a recunoasce. 
RECUNOÇTIN7Â, 8. f. reconnaissance. 
RECURENT, s. m. celui qui fait recours {t. 
de droit/. 
RECURGE (a), v. recourir. 
Ck>iu. Se cotvjugue comme a curge. 

RECURGERE, s. f. action de recourir. 
RECURS, part. pas. de a recurge. 
RECURS, 8. n. recours. || A fàcut reeurs 
in ca8a{îe, il a fait recours en cassation. 

Plur. sans art. reeursuri ; — avec Vart. recursu- 
rile. 

RECUZA (a), v. récuser (t. de dr.J. 

Conj. Ind. pr. reçus. — Inf. pr. a récusa. — Part, 
pr, recusând.— iVirt. pas, recuzat. 

RECUZARE, s, f. action de récuser. || récu- 
sation (t. de dr.J. 

REDA (a), V, redonner. 
GoNJ. Se conjugue comme a da. 
REDACTA (a) 1;. rédiger. 

CoNj. Ind. pr. redictes. — Inf, pr. a redacta. ^ 
Part. pr. redactând. — Part. pas. redactat 

REDACTARE, s. f. action de rédiger. || ré- 
daction. 

Plur. sans art, redactârl ; — a«io Vart. redactirile. 

REDACTAT, part. pas. de a redacta. 

REDAC7IB et redac(inne, s. f. 1^ rédaction 
(d'un texte). || 2^ rédaction (d'un journal). 

Plur. sans art. redae(il6t redac|iunl;— avao Vart. 
redactiile et redac(iumle. 

REDACTOR, s. m. rédacteur. || Prim re- 
dactoTy rédacteur en chef. 

Plur. «ona art. redaetori ;— atwo Vart. redactoriï. 

REDARE, 8. f. action de redonner. 

REDESCHIDE (a), v. rouvrir. 

GoNJ. Se coi^ugue comme a redeschide. 

REDESCHIDERE, s. f. action de rouvrir. || 
réouverture. || Redeschiderea sesiunei par^ 
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lamentarey réouverture de la session parle- 
mentaire. 

Plor. MfM. art. redesehiderl ; ^ a»ee Vari. re- 
detehiderile. 

REDESCHIS, part. pa$. de a redeschide. 

REDIÛ, s. n. [Mold.] petite forêt. || 
In rediul eel mie, copacîul eel mare se a/là 
(Cant£M.) ; c'est dans le petit bois qu'on trouve 
le grand arbre. 

REDOBÂNDI (a), v. recouvrer^ récupérer, 
obtenir de nouveau. 

GoNj. Se conjugue comme a dobàndL 

REDOBÂNDIRE, s. f. action de recouvrer, 
de récupérer, d'obtenir de nouveau. 

REDOBiNDIT) part. pas. de a redobftndi. 

REDUCE (a), v. réduire. 

GoNJ. Se coigague comme a duce. 

REDUCE (a se), vr. (anc.J ressemliler. || 
Lui Dumnezeù se reduce, il ressemble à Dieu. 

REDUCERE, s. f. action de réduire. || ré- 
duction. 

Pldr. Mans art. redaeerl ; — avec Vart. redacerile. 

REDUCJIE et reduc^iune, s. f. réduction. 

Plur. $an$art. reductiï et reductianX;--aii0o Vavt. 
redac|ule et rcductiunile. 

REDUPLECA (a), v. redoubler (t. de gramj. 
REDUPLECARE, s. f. action <le redoubler. 
Il redoublement || Reduplecarea consunan' 
telor, le redoublement des consonnes. 

Pum. 9€ttu art. reduplecftrl ; — avêo Vart, roda- 
plecftrile. 

REDUS, part. pas. de a reduce. || Prêt ^^- 
duSy prix réduit 

P. GiUM* /• «• redosA ; — m. p(. redufl ; — /« pi, 
redose. 

REDUTÂ, 0. f. redoute. || Redutele tureesci 
(A. Odob.), les redoutes turques. 

Plur. sans art. redate; — avec Vart. redatele. 

1. REEI^I (a), V. ressortir. || résulter. |j Reese 
d'aiciy il résulte d'icL 

% REEÇI (a), V. [Trans.] réussir. || V. a is- 
bnti. 

GoNJ. Se ooiûtigiia comme a ef L 

REFACE (a)) t;. refaire. 
CoNJ. Se copjngiie omime a face. 

REFÂCEREi s. /. action de refaire, jj réfec- 
tion. 

REFÂCUT, part. pas. de a retace.||Oe;i re- 
fàcute de màini artistiee (B. P. Ha^bO), bien 
que refaites par des mains d'artiste. 

REFEC» s. n. ourlet || Loc. A lua pe ci- 
neva la refee, gronder quelqu'un, {fam.J flan- 
quer un savon à quelqu'un. 

REFECA (a), v. ourler. 

Goiu. Ind. pr. refeo, refed, refeadL— Inf. pr. a 
refeca. — Part, pr, refecând. — Part. pas. refecat. 



REFENEA, s. f. écot, cotisation. \\ Oeatà 
unde s'arpune lumealarefenea, une maisoB 
où l'on ferait payer aux gens leur écot. || A 
face refenea, payer une cotisation. 

REFERAT, s. n. référé. 

Plur. sans art. referate; — avec fart, referatele. 

REFERENDAR, s. m. référendaire. 

Plur. sans art, refereidarl ; — avec Vart. refereo- 
daril. 

REFERENJÀ, s. f. référence {néoUJ. 

Plur. sans art, référante;— avee Vart. referen- 
(ele. 

REFERI (a), v. référer rapporter. 

CoNJ. Ind, pr, refer, — Inf. pr. a referi — hurt, 
pr. referind. — Part. pas. referit 

REFERI (a se), vr. se référer, se rapporter, 
être relatif à. 

REFERIRE, s. f. action de référer, de rap- 
porter, de se référer, de se rapporter, d'être 
rélalif à. 

PREFERITOR, adj. qui se réfère, qui se 
rapporte, relatif. 

F. Grâm. /. s. referitoare; — m. pi, referitori;» 
f. pi. referitoare. 

REFLECT, s. n. reflet || Candelaeu reflec- 
tul ei ros-alb (M. Emin.), la veilleuse avec son 
reflet rose pâle. 

Plur. sans art. reflecte ; — avec Vart. reflectde. 

REFLECTA (a),v. !<> refléter, réfléchir. j| 
fan. fig,J réfléchir. || réflexion. 

CoNJ. Ind. pr. reûectex. — Inf. pr. a reflecti — 
Part. pr. reflectând. — Part. pas. reflectat 

REFLECTARE, s. f. action de refléter, de 
réfléchir. 
Plur. sans art, refleetârI;~at)eo Vart, refleetlrile 

REFLEX, adj. réflexe fnéol.J. 
REFLEXIE et reflexiune, s. f. réflexion. 

Plur. sans art. reflezil et reùeidaiû ;^avee Vart. 
reiiexiile et reflezioniie. 

REFLEXIV, adj. réflexif ft. de gram./, 

F. Gram. s. f. reflezivi; ^ m. pL réflexif!; — f» 
pi. reflexive. 

REFLUX, s. n. reflux (néol.J. 
REFORMA (a), v. i^ réformer, opérer ane 
réforme. || 2^ réformer, mettre à la réforme. 

CofU. Ind. pr. reformei. — Inf. pr. a reforma. 
— Part. pr. reformând.^Airt, pas. reformat 

REFORMA, s. f. réforme. 

Plur. sans art. reforme i—avee Vart, reformele. 

REFORHARE, s. f. action de réformer. || 
action de mettre à la réforme. 

Plur. sans art. reformirl ; — avec Vart. reformi- 
rile. 
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AEFORHAT, adj. !<> réformé. j| 20 réformé, 
mis à la réforme. || S^ réformé, qui appartient à 
l'église protestante. 

F. Gram. a t. refonnatil ; — m. pt. reformatl ; — 
/• pi. reformate. 

REFORMAT, s. m. réformé, protestant. 

Plur. $an9 art, reforma|I i—avec Vart. reforma^ 

REFORMATOR, t. m. léformateur. 

PUJR. 9an9 arL reformatorl ; — avec Vart, refor- 
matoril* 

REFRAC7IE et refrac^une, $. f. réfrac- 
tion {t. de se,). 
REFREN, s. n. refrain. 
Plur. 9an$ art. refreaiirf;~av0O Vart. refrenurile 
REFU6IÛ, 8. n. refuge. || V. adàpost. 
REFUZ, s. n. refus (néol./. 
REFUZA (a), v. refuser fnéol.J. 

CoNJ. Ind. pr. lefuz. — Inf. pr. a refuza.— Airt. 
pr. refuiAad. — Part. poi. refuzaU 

REFUZARE, s. f. action de refuser (néoL). 

REGAL, adj. V. regesc. 

REGALITATE, s. f. royauté. 

Pldr. «ont art, regalitftp -y—avec Vart. re^alitfl(ile. 

REGÀSI (a), V. retrouver. 

Ck)NJ. Se coi^jugue comme a gàsi. 

REGASIRE, s. f. action de retrouver. 

REGiSIT, adj. retrouvé. 

F. Gram. f. i, reg&silft; — m. pf. regâsip;— /. pi. 
regâsite. 

REGAT, 8, n. royaume. || Regatul Romà- 
niei, le Royaume de Roumanie. 

Plur. $an$ art, régate ; — avêc Pari, regatele. 

RE6E, 8. m. roi. || Regele Românieîy le 
Roi de Roumanie. 

Plur. êan» art. regï ; — avec Fart, regil. 

REGEA, 8. f. (anc.) V. rigea. 
REGEAL, 8. n. (anc,) conseiller du Sultan, 
haut dignitaire près la Sublime Porte. 

Plur. uuu art. regealorl ; — avee Vart. regealurile. 
REGENT, 8. m. régent. 
Plur. «ont art. regenfl ; — avec Vart. regenfiT. 
REGENTA, 8, f. régente. 
Plur. saiu art. régente ;-— avec Vart. regentele. 
REGENjA, 0. /. régence. 
Plur. sans art, régente;— avec Vart. regenfele. 
REGESC, adj. royal. 

F. Gram. /• $. regeaaci ; — m. el f. pi, regesd. 
REGESCE, adv. royalement 
REGIE, s. f. régie. || Regia monopolurilorj 
la Régie des monopoles. 



REGM, 8. n. régime. || Regimul alimentât, 
la régime alimentaire. 

Plur. 9an$ art. régime ; — avee Vart. regimele. 

REGIMENT, a. n. régiment 

Plur. $an$ art. regimente ; — avee Vart. . régi- 
mentele. 

REGINA, 8. f, reine. || Regina Romàniei, 
la Reine de Roumanie. * 
Plur. $an$ art. regine ; — avec Vart. reginele. 
REGIONAL, adj. régional. 

F. Gram. /. $. regiooali ; — m, pi. regioiiall ; — 
/. pL régionale. 

REGISOR, 8. m. régisseur. 

Plur. sans art. regisorl; — avee Vart regiaoril. 

REGISTRATOR, s. m. celui qui enregistre. 

Plur. sans art. regîstratori; — avee Vart. registra- 
torfiU 

REGISTRATURA, 8. f. bureau où Ton en- 
registre. 

REGISTRIT, 0. n. registre. 

Pllu. sans, art. registre ;— avec. Vart. registrele. 
REGIUNE, 8. f. région. 

Plur. sans art. regionl; — avee Vart. regiunile. 
REORES, 8. n. pas en arriére, mouvement 
rétrograde, réaction. 

REGRET, 0. n. regret || V. pàreri de réû. 

Plur. sans art, regrete ; — avee Vart. regretele. 

REGRETA (a), V. regretter. || V.apirearôû. 

CoN. Ind. pr. regret.— in^. pr, a regreta. — Part, 
pr. regretând. — Part. pas. regreta. 

REGRETARE, 0. /. action de regretter. || V. 
parère de réû. 

REGULA, 0. f. 10 règle. || 2<» discipline. || l» 
Régula de trety la règle de trois. || if^ A a- 
dunat la olaltà 35.000 08ta§i stù» cea mai 
strinsà régula (§ikkaI), il concentra 35.000 
soldats sous la plus sévère discipline. || Loc. A 
pune la régula, mettre au pas. 4 

Plur. sans art, régule; — avee Vart. regulele. 

REGULA (a), v. V régler, ordonner, ar- 
ranger. Il 2^ It^m.) mettre au pas. || '§i a 
régulât afacerUe, il a arrangé ses affaires. || 
L'am regulaty je Tai mis au pas. 

CoMJ. Ind. pr. régulez. — Inf. pr. a regala. — 
Part. pr. regulând. — Part. pas. régulât 

REGULAHENT, 0. n. règlement. || Régula- 
mentul organic, le Règlement organique. 

Plur. sans art. regnlamente; — avee Vart. régula- 
mentele. 

REGULARE, 0. /. action de régler. || (fam.) 
action de mettre au pas. 

REGULARI8I (a), v. V. S a régala. 
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REGULAT, adj. i^ réglé, ordonné, régu- 
lier, ponctuel. Il 2^ (fom7) mis tu pas. 

F. Grâm. /• i. regiilaa;~f?».frf.regaUitI;— A p{. 
regukte* 

REGULAT, adv. i^ régulièrement. || 2<> à 
chaque fois. || Régulât cd;%ci, il gagnait ré- 
gulièrement et chaque fois il gagnait. || (fam.) 
Se intimplà régulât, cela ne rate jamais. 

REEULATOR, s. n. régulateur. 

REGUTÂ, 8. f. [Trana.] recrue. 

REHT, s. n. pi. fancj V. raît. 

REI (a se), vr. V. a se Inrei. 

REIZ, s. m. (anc.) capitaine /spéc. capitaine 
d'un navire). || Retz efendiy ministre des af- 
faires étrangères (ottoman). 

RElHPÂDURI (a), v. reboiser. 

CoMi. Jnd. pr. relmpftdoreao. — Inf. pr. a retmpft- 
dari. — Part. pr. relmpAduriad. — Part, pa$. retm- 
pidarit. 

REiHPÂDURIRE, s. f. action de reboiser. 
Il reboisement. 

RElHPROSPÂTA (a), v. rafraîchir. || remé- 
morer. 

CoNj. Ind pr. reimprosp&tez. — Inf. pr. a relm- 
prosplta. — Pari. pr. relmprospAtând. -^ Part. pas. 
reimprospAtaU 

RElMPROSPÀTARE, a. f. action de rafraî- 
chir. Il action de remémorer. 

PtOR.faiia art. retmprospftUrl ;— avM fart, relm- 
prospitArile. 

RElHPROSPiTAT, part. pas. de a relm- 
prospàta. 

REINCEPE (a), V. recommencer, reprendre. 
Il Acelea§i lipete relncepeaû (Conv. Lrr.), les 
mêmes cris recommençaient. 
Cojsa. Se eoigagae comme a incepe. 

REtNCEPERE, s. f. action de recommencer, 
de reprendre. || recommencement, reprise. 

PujR. aona art. retneeperl ; — avee Part, retncepe- 
rile. 

REtNCEPUT, part. pas. de a relncepe. 
REtNNOI (a), v. Y. a Innoi. 
RElNNOIRE, 8. f. Y. Innoire. 
REINTEGRA (a), t^. réintégrer. 

GoMJ. Ind. pr. réintégrez. — Inf. pr. a réintégra. — 
Part. pr. reintegrâod. — Part. pa$. réintégrât. 

REINTEGRARE, a. f. action de réintégrer. 
Il réintégration. 

Plur. aima art. reintegriri; — avee fart, rein- 
tegrArile. 

REINTEGRAT, adj. réintégré. 

F. Grâm. /• a. rdntegrati;~m. pi. rdntegrati;— /l 
pi. reintegrate. 

RElNTINERI (aX t^- rajeunir. || A intinerit, 
il a rajeunL 
GoMi. Se eoiûegae comme a tntineri. 



REtNTINERIRE, a. f. action de rajeunb-. || 
rajeunissement. 

REtNTINERIT, adj. rajeuni. ||SbareIe rein- 
tinerit (V. Alex ), le soleil rajeunL 

F. Gram. /. a. refntineritâ ; — m. pL relntiiieri|I; — 
f.pl, relntinerite. 

REtNTOARCE (a), v. V rendre. || ramener 
en arrière. 

Ck>NJ. Se conjugue comme a Intoarce. 

REINTOARCE (a se), vr. revenir. 

REtNTOARCERE, s. f. i^ action de rendre. 
Il action de ramener en arrière. ^ action 
de revenir. || retour. 

REiNTORS, part. pas. de a reintoarce. 

RElNTURNA (a), v. revenir, retourner, 
rentrer. 

REtNTURNA (a), vr. s'en retourner, re- 
venir. 

RElNTURNARE, a. f. action de s'en retour- 
ner, de revenir. 

REtNVERZI (a), t;. reverdir. || Zadarnic I 
buturuga nu mai reinverzesee l (V. Alex.) 
En vain I la souche ne reverdit plus 1 

CoNJ. Se copjiigne comme a InversL 

REINVIA (a), V. revenir à la vie, ressus- 
citer. Il Y. a Invia. 

RELATA (a), v. relater (néoLJ. 

GoMJ. Ind. pr. relatez. — Inf. pr. a relata. — 
Part. pr. relatâxid. — Part. poa. relatât 

RELATARE, a. f. action de relater. || rela- 
tion. 
Plur. aona art. relatârl ; — avec Vart. relatirile. 

RELAJIE et rela^nne, s. f. relation. 

Plur. ian9 art. relafil et retofionl; — avec Vart. 
rela(iile et rela(ianUe. 

RELATIV, adj. relatif. || Y. privitor. 

F. Gram. /• a. relativi ; « m. pt. relativl ; — f. 
pi. relative. 

RELEGE, s. /. Y. religie. || Stefan fu mai 
reû de càt fratele seû Ria§i; incepu a silipe 
stràini fi pre catolid a ';! lepâda relegea (C. 
Negruzzi). Etienne fut pire que son frère 
Iliash ; il se mit à forcer les étrangers et les 
catholiques à abandonner leur religion. 

RELIEF et reliev, a. n. relief. 

Plur. 9an$ art. relieforl et rdievurl ; — avee Vart. 
relieforile et relievorile. 

RELIGIE et religiune, a. f. religion. 
RELIGIOS, adj. religieux. 

F. Gram. f. a. religioaal ; ~ r.*. pi. reUgîofl; — 
f. pL religioaae. 

RELIGIOSITATE, a. f. religiosité. 
RELIGIUNE, 8. /. Y. reUgie. 
RELUA (a), v. reprendre, ressaisir. 
GoNJ. Se coigague comme a Ina. 
RELUiRE, a. /. action de reprendre, de re* 
'I reprise. 
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RELUAT, part. pat. de a relna. 

REMAITOR, adj, qui reste, qui demeura) 
qui dure, durable (Cakteu.)* 

P. Gram. f. f. réinâitoare;^m. pL rëntiâitorl; — f. 
pi. rêmâitoare« 

RËMANE (a), v. rester, demeurer. || lar el 
auzind au rëmas ca un mort (En. KogAln.), 
et quand il entendit cela il resta comme un 
mort. Il A rëmâne eu zUe^ rester vivant. || 
Rémâne sa ne intrèbàm^ il nous reste à nous 
demander. || A rëmâne de rufine, en être 
pour sa courte honte. || De Vadle ^ Gheorghe 
am rëmas tare muliumit (l. CreanoA), je 
suis resté très satisfait de Basile f t de Geor- 
ges. Il A rëmâne indàràt, rester en arrière. || 
Mai rëmâî eu noty reste encore avec nous, jj 
A rëmâne pe din a fard, rester en dehors. || 
A rëmâne afarà. rester deho^-s. || A rëmâne 
pe jos, être mis à pied. || A rëmâne grea^ 
rester enceinte. || À rëmâne sérac, devenir 
fsnvre,\\ A rëmâne ineremenit, demeurer stu* 
péfait.ljiîéfmase moarte pe loc, il resta mort sur 
le coup. Il Intre no% sa rëmâie, que cela reste 
entre nous. || Loc. A rëmâne de, être privé 
de, avoir perdu. — De maiea am rëmas, j'ai 
perdu ma mère. || A rëmâne baltà, rester en 
plan. Il A rëmas eu buzeïe umflatey il n'a 
pas obtenu ce qu'il désirait. || Rëmaserà 
ca hàtu\i de Dumnezeû (P. Ispir.), ils res- 
tèrent pétrifiés. Il Nu ne mat rëmânea 
inima de rîs (N. Ganb), nous n'avions plus 
envie de rire. || Cine o ta prea latà rëmâne 
eu ea necràpatà (A. Pann); qui trop embrasse, 
mal étreuïi.\\Rëmâicuh%ne I Adieu 1 1| Rëmâi 
sànàtos et Rëmâï eu sànàtate, formule d'a- 
dieu, que Dieu te conserve la santé. || Rëmâï 
eu Dumnezeû, tatà, ^ sa te gàsesc sànàtos ; 
que Dieu te garde, mon père, et que je te re- 
trouve en bonne santé. 

GoNJ. lud. pr. rémân, rêmâT, rêmAne. — Imparf» 
rèmAnem. — Pas. déf. rêmasel. — PI. q. parf. rëmâ- 
tesenu — Fut. pr. voiû rémâne. — Cond. pr. a^ rë- 
mâne. — ïmpér. rémâl, rémânep. — Suhj. pr. A 
rômân, aâ réinâY, A réniânâ. — Inf. pr. t rémâne. 
— Part. pr. rômânênd. — Part. pas. remaa. 

S. REMANE (a), v. l'emporter sur, vaincre.|| 
gagner un pari. || ffam.) mettre dedans. || Sa 
vedem care pe care va rimânea la eântare 
(A. Pann), nous allons voir qui l'emportera 
pour le chant || Ercule H rëmase pe tofi. 
(P. Ispir.) Hercule les vainquit tous. || Vezî, 
tigane, te^am remets; (T. Sper.) tu vois, tsi- 
gane, que je t'ai mis dedans. 

REHANDA, s. f. jument de pur sang. 

1. RËMAS, 8. n. reste, vestige. WRëmasurile 
treeutului, les vestiges dupasse. || Aémaa bun, 
adieu. — A '^ lua rëmas bun de la eineva^ 
prendre congé de quelqu'un. — Luându^ne 
rimas bun de la gazdà,pleeàm (I. CrbanoI); 



ayant pris oongé de Thdtesae, nous partons, || 
Il ta sfirfirà lntr*o dipà rëmasul lor de 
drum^ ils achevèrent en un clin d'oeil le che- 
min qui leur restait i faire. 

Plur. sans art. rèmasarl; — avec Part. r(mata- 
rite. 

2. RËMAS, s. n. V. rimi^ag. 

RËMAS, part. pas. de a remftne.||& avem 
mai scump rëmas de la pàrinfi (A. Odob.), 
ce que nos pères nous ont laissé de plus cher. 
A se da rjfmoa, se tenir pour battu. || Boi0' 
rul nu vrea sa se dea rëmas, le boyard ne 
voulait pas se tenir pour battu. || V. a rdmflne. 

RËMAÇIJA, 8. f. reste, résidu, relief. || 
Rana acea i-^iû scurtat rëmàfifa zUelor 
(MiR. CosT.), cette blessure abrégea ses jours. 
Il Rëmàfitele unui prânZy les reliefs d'un 
dfner. || Rëmàfitele pàmlntesei, les restes 
mortels. 

Plur. sans art. TémJk^\e; — avec Vart. rèmâ^î- 
tete. 

REMEDIA (a)) v. remédier. || A remédia 
unui réfu, remédier à un mal. 

CoNJ. Ind, pr, remédies. — Inf. pr. t remédia. — 
Pari. pr. remediând. • — Part, pas. remédiât. 

REMEDIARE, s, f. action de remédier. 
REMEDIÙ, s. n. remède. || Y. leac. 
Plur. sans art. remédie; ^aveo Part, remediete. 
REMEMORA (a), v. remémorer (A. Odob.). 
REMINISCENTA, a. f. réminiscence. || V. 
amlntlre. 

REMORCA (a), v. remorquer. 

GoNi. Ind. pr. remorehes.»JiiA pr. a remorca. » 
Part. pr. remorcâod. — Part. pas. remorcat. 

REMORCARE, a. f. action de remorquer. 
REMORCAT, j^art. |Kia. (fo a remorca. 
REMORCOR, s. m. remorqueur. 
REMUNERI (a), v. [Ban.] payer de retour. 
Il Remuneresc dragostea lui (Tichind.), je 
paie de retour sa tendresse. 

RËMUÇCARE, s. f. remords. || rentu;- 
eare de euget, remords de conscience. 

Plur. sans art. remoycirl; » avec Vart. remuf* 
carile. 

REN, s. m. renne fzod.J. 

Plur. aont art. reni; — avec Vart. reniL 

RENASCE (a), v. renaître. 
GoNi. Se conjagiie comme a nasoe. 

RENASCERE, s. f. action de renaître. || 
renaissance. || Renctseerea RamâniH, la re- 
naissance de la Roumanie. 

RENASCUT, part, pas de Si renasce. 

RENCHEZI (a), v. Y. a necheiL 

RENCHIÙ, s. n. Y. renghiù. 

RENEGA (a), v. renier. 

Goia. Se eoi\}agae comme a naga. 
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RENEOARE, a. f. action de renier. || rené- 
gation. 

RENEGAT, s. m. renégat. 

Pum. Mans art. renegip;— at>«c VaH, reuega^T. 

REN6HIO, a. n. farce, mauvais tour. || A 
juea euiva renghiuri, jouer de mauvais tours 
à quelqu'un. 

Plur. mww art. renghiurl i-^aveo Vart, renghhirUe. 

RENTA, a. f. rente (t. de. fin.). 

Plur. tant. art. rente;— avec. Vart. rentele. 

RENTIER, a. m. rentier. 

PUJR. wn$ art. rentierl ; — aveo Vart. rentieril. 

RENUME, a. n. renom. 
RENUMIT, adj. renommé. 

P. GaàM. f. f. renumiU; — m. pi. renumi|î;— f. pi. 
renamite. 

RENUNJA (a), v. renoncer (néol,). 

GoNi. Ind. pr. renanf. — Jn/. pr. a renunfa. -* 
l\irt. pr. renuntând.— i\irt. pot. renunfat. 

RENIINJARE, a. /^. action de renoncer. || 
renonciation. || renoncement, abnégation. 

Plur. miw art. renontârl;— avec Tari, renuntftrile. 
REPAOS, 8. n. repos. || V. odihnâ. 
REPAOSA (a se), v. se reposer. || V. a se 
odihni. 
REPARA (a), v. réparer. || V. a drege. 

GoNJ. Ind. pr. repar. ^ Inf. pr. a répara.^ iVirt. 
pr. reparând. ^ Part. pas. réparât. 

REPARA (a se), vr. se réparer. 

Plur. sans art. reparXrl ; — avec Vart. reparftrile. 

REPARA7IE et repara^iune, a. /. répa- 
ration. 

Plur. sans art. reparafil et réparation! ; — avec. 
Vart. reparaflile et reparafinnile. 

REPARTiZA (a), v. répartir (t. de fin./. 

GoNJ. Ind. pr. reiiarttzez. — Inf. pr. a repartiza. 
— Part. pr. repartiiând. — Part. pas. repartizat. 

REPARTIZARE, a. f. action de répartir. || 
répartition. 

Plur. sans art. repartizârl ; — avec Vart. reparti- 
sfirile. 

REPARTI11E et reparti^lune, repartition. 

Plur. sans art. reparti^îï et reparti(iunl; — m. pi. 
repartitiile et repartifianile. 

REPEDE, adj. rapide. || Apa Unà face mult 
noroiû^ dar cea repede ^ pietrele le spalà ; 
Teau stagnante produit beaucoup de boue, mais 
• Teau courante lave même les pierres. 

REPEDE, ctdj. vite, rapidement, brusque- 
ment, soudainement. || Haï mat repedcj va 
plus vite. Il Malul Dunàrei ce accio se 'nco- 
voaie repede spre miazà-zi (A. Odob.); la 



rive du Danube qui, en cet endroit, se replie 
brusquement vers le sud. || Loc. A lua pe 
cineva repede, ne pas laisser à quelqu'un le 
temps de se retourner. 

REPEJIUNE, 8. f. V. repezlcïune. 

REPERCUTA (a), v. imp. répercuter /tiArf./. 

GoMJ. Ind. pr. repereoteazft. ^ Inf. pr. a reper- 
cuta. — PûtrU pr. repercutând. — Part. pa$. rcper- 
catat. 

REPERCUTA (a se), vr. se répercuter. 
REPERCUTARE, a. f. action de répurcu- 
ter, de se répercuter. || répercutation. 
REPERTORIÙ, a. n. répertoire. 

Plur. sans art. répertorie ; — avec Vart. reper- 
toriele. 

REPETA (a), v. V. a repe^i. 
REPETARE, a. /. V. repe^îre. 
REPETENT, a. m. répétant, élève qui doit 
répéter une classe. 

Plur. sans art. repetenp ; — avec Vart. repetenfil. 

REPE7I (a), V. répéter. Il /{ mai repetesce 
intrebarea (I. G. Sbiera), il lui répète la ques- 
tion. 

REPEJIRE, s. f. action de répéter. || répéti- 
tion. 

Plur. sans art, repe(irl ; — avec Vart. repefirile. 

REPETITIE et repetiflune, s. f. répétition. 
Plur. sans art. repeti(il et repeti|ianl; — avec 
Vart. repeti|iile et repetifiunile. 

REPETITOR, s. m. répétiteur. 

Plur. sans art, repetitorT ; — avec Vart. repetitord. 

REPEZEALi, s. f. rapidité. 

1. REPEZI (a), V. (avec) envoyer en hâte, 
vivement. || expédier. || RepezU^aû la /afS 
un gràmàtie al sëû (N. Costik), il expédia à 
lassi un de ses secrétaires. || Au repezit pe 
Pàscan eu mare olae la boieri (En. KogAln.), 
il envoya en toute diligence Pashcan auprès 
des boyards. 

a. REPEZI (a), v. lancer, projeter, préci- 
piter. Il A repezi o sàgeatà, lancer une flèche. 
Il $i calul i§% repedcy et il lance son cheval. 
Il Repede spada in pteptul balauruluiy en- 
fonce Tépée dans la poitrine du dragon. 

GoMJ. Ind. pr. reped, repezT, repede. — Ivnparf. 
repezTam.— Pat. déf. repezil. — PL g, parf, repe- 
zisem. — Fut. pr. voiû repezi. — Cond. pr. 9^ re- 
pezi. — Impér. repede, repenfl. — Subj. pr. A re- 
ped, sS repeil, sa repeadft. — Inf. pr. a repezL — 
Part. pr. repezind. — Par*, pas. repezit. 

REPEZI (a se), vr. se h&ter, se précipiter. {{ 
aller rapidement. || s'élancer sur, se jeter vi- 
vement sur, se précipiter sur. || Më reped 
pinà a- casa fi me intorcy je cours jusqu'à la 
maison et je reviens. || Leul se repede asupra 
luty le lion se précipite sur lui. 

REPEZICIUNE, a. /. rapidité, précipitation. 
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REPEZIREt 9. f. \^ action d'envoyer en hâte, 
d'expédier vivement. || 2<^ action de lancer, de 
projeter, de précipiter. || Z^ action de se hâter, 
de se précipiter. || 4<^ action de s'élancer sur, 
de se précipiter sur. 

REPEZIÇ, s. n. ravin, précipice. 

REPEZIT, adj. \^ envoyé en toute hâte, 
expédié vivement || 3^ lancé, projeté, jeté, 
précipité. 

F. Gfum. f. f. repentt; — m. pi. repezifl ; ^ f,pL re- 
pente. 

REPEZIT, adv. vivement, brusquement. 

REPUCA, 8. f. réplique. 

Plur. san$ art, repUco ; — avec Vart, replicele. 

REPOSA (a), V. mourir, expirer. 

GoNJ. Ind, pr, reposez. — Inf.pr. a rèpo8t.~IVirt. 
pr. rôposâod.— Part. pas. reposât 

REPOSAT, adj, mort, défunt, feu. \\ Ce ne 
rudxa de-aproape eu maïca''mi rëpo8€Uà(y. 
Alex.), qui était proche parent de feu ma 
mère. 

F. Grail f. f. réponti; ~ m, pi. rêposafl; — f. 
pi. rêpoate. 

REPOSAT, 8. m. mort, défunt. 

Plur. 9an9 art, rêposafl ; — avec Vart. rèposalil. 

RËPOSATA, s. f. morte, défunte. 

Plur. san$ art, rêponte ; — avec Vart, rêposatele. 

RËPOTINELE, s. f. avec Vart. V. repo- 
tinii. 

RËPOTINlI, s. m. avec Vart jour férié 
dans le peuple (troisième mardi après Pâques). 
Ce jour-là les femmes, à la campagne, laissent 
de côté tout travail domestique et font des tes- 
turï (fours de campagne) en argile mélangée 
de paille, puis elle les mettent sécher au so- 
leil en les arrosant de vio. On fait ensuite des 
libations. 

REPOVESTI (a), v. raconter de nouveau, 
répéter. || $% cànd gândesc la viata-^mis im% 
pare cà eacurà ineet repovestità de o strâinà 
gurà (M. Emin.); et quand je pense i mon e- 
xistence, il me semble qu'elle s'écoule lente- 
ment racontée par une bouche étrangère. 

CoNJ. Se coDJngoe comme a poveiti. 

REPRESENTA (a), v. V. a reprezenta. 

REPRESIF, adj. répressif. 

F. Gram. f. f. represivâ; — m. pi. repreâvl ; — /• 
pi. repreaire. 

REPRESIUNE, s. f. répression (nécl.). 

REPREZENTANT, a. m représentant. 

Plur. iam art. reprezentanti; — avec Vart. repre- 
zentanfiL 

REPREZENTARE, a. f. action de repré- 
senter. Il représentation. 

Plur. aona art. reprexeotirl ; » aveo Vart. repre- 
lentSrfls. 



REPREZENTA7IE et repreienta^nne, a. f. 
représentation. 

Plur. aona art. repreientantil et repreunta^anl ;— 
avee Vart, reprezentatiile et repmeoU(iaiiUe. 

REPROBA (a), v. réprouver. 

GoNj. Se coqjugoe comme a proba. 

REPROBARE, a. f. action de réprouver, jj 
réprobation. 

REPROBA7IE et reproba^iune, a. f. répro- 
bation. 

REPROBAT, part. pas. de a reproba. 

REPRODUCATOR, adj. reproducteur. 

p. GRAU. f. t. rqxrodacStoare ; » :n. pL repro- 
dudtorl; ^ f. pL reproducâtoare. 

REPRODUCE (a), v. reproduire. 
CoNj. Se conjugue comme a preda. 
REPRODUCE (a se), vr. se reproduire. 
REPRODUCERE, a. f. action de reproduire. 
Il reproduction. 

Plur. bom art. reprodaoerl; — aveo Vart. repro» 
dacerile. 

REPRODUS, part. pas. de a reproduce. 

REPTIL, a. n. reptile. 

Plur. $an$ art. reptile ; — avee Vart. reptilele. 

REPUBLICA, a. f.. république. || ReptMiea 
francezà^ la République française. || Repu- 
Hica Statdor'Unite^hi République des Etats- 
Unis. 

Plur. tane art. repobUoe; — avee Vart. repa- 
Uicele. 

REPUBUCAN, adj. républicain. 
F. Gràm. /• f • republicani ; — m. pi. republicanl ; 
— f. pi. republicane. 

REPUBUCAN, a. m. républicain. 

Plur. $ans art. repoUietnl ; ~ avee Vart. repa- 
blicaniL 

REPUBUCANISH, a. n. républicanisme. 
REPUDIA (a), v. répudier {t. de dr.J. 

Goiu. Ind. pr. répudiez. — Inf. pr. a répudia. — 
Part. pr. repodiâod. — Part. pa$. répudiât 

REPDDIARE, a. f. action de répudier. || ré- 
pudiation ft. de dr.). 

Plur. 9aiM art. repodi&rl ;—aveo Vart. repadiftrile. 

RËPUITOR, a. m. exterminateur. || Rëpuir 
tor de femeif casseur de cœurs, 

Plur. $an$ art. répoitorl; ^ avee Vart. rêpuitorfif. 

RËPUNE (a), V. i^ remettre i sa place, 
remettre en place. 

CoMJ. Se coi\jagae comme a pnne* 

RËPUNE (a), V. i^ vaincre, soumettre. || 2^ 
tuer, mettre à mort, exterminer. || 3^ avoir 
réponse à tout || 1^ Romanii au rëptts toatà 
lumea (Mut. Cost.), les Romains ont soumis 
toute la terre. || 29 A' fi repune viafa et A'§% 
rëpune capul, se tuer, se suicider. || Boit 
unifi la pà§une, lupul nu-ï poate repune ; 
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quand les bœuft sont unis au pâturage, le loup 
ne peut leur faire aucun mal. 

Ck>NJ. Se conjugue comme a pane. 

RËPUNE (a se), vr. mourir, être mort. || 
Se rëpusese de o groaznicà §i cumplitàboalâ 
(A.OooB.XiIétait mort d'une terrible et cruel- 
le maladie. || A mûrit boul, s'a repus jugul 
(GoL.);({ii. mort le bœuf, mort le joug), quand 
le maitre est mort, tout s'en va à vau-l'eau. 

RËFUNERE, s. f. i^ action de vaincre, de 
soumettre. || 2^ action de tuer, de mettre à 
mort, d'exterminer. 

REPORTA (a) v. reporter. j| Repoarlà min- 
tea càtre timpii cdnd.., (A. Odob.), reportez 
votre esprit vers les temps où... 

CoNJ. Se conjugue comme a purta. 

REPUS, part. pas. de a rdpune. || Copiii 
rëpufï de dinsa, les enfants qu'elle avait 
tué. Il Un om eu sacu 'n spate^ repus de oS' 
tenealà, la porta eclo hâte (D. OlAn.); un 
homme avec un sac sur le dos, brisé de fatigue, 
frappe à la porte. 

P. Gram. f, «. répusfi; — m. pi. rëpu^I; — f. pi, 
répuse. 

REPUTAT, adj. réputé, || V. renumit. 

F. Gram. /. «. reputatâ;— m. pi, repnta(T; — f. pi, 
repatate. 

REPUTAJIE et reputa^iune, s. f. répu- 
tation. 

Plur. ians art. reputafil ef raputa(iunl ; — avec 
Vart. reputa(Ule et repatafianile. 

RESAD, s. s. marcotte, provin, plant, bou- 
ture. 

Plur. $ans art. reiaduri; — avec Vart. resadurile. 

RESÂDI (a), V. marcotter, proviner, repi- 
quer, planter. || fau fig,) implanter. 

CoNj. Ing. pr. rfisâdese. — Inf. pr. a rèsftdi. — 
Part. pr. rfliftdind. — Part. pas. rèsftdit. 

RESÂDIRE, s. f. action de marcotter, de 
proviner, de repiquer, de planter. || (au fig.) 
action d'implanter. 

RESAONIjA, s, f. \^ couche (pour plants, 
boutures). || 2<» V. resad. 

Pum. sans art. risâdni(e;— avee Vart. râ8âdni(ele 

RÊSA!, p. rôsarï. || V. a résâri. 

RËSAIE, p. résari. || V. a résâri. 

RËSÂRI (a), V, monter, croître, se lever, 
s'élever, jaillir, sortir de terre, pousser. || sur- 
sauter, s'éveiller en sursaut. || se lever (en 
parlant des astres). || Vèd rësàrind din Mm- 
bra trecutului^ je vois sortir de l'ombre du 
passé. Il larba abia rësàrisej l'herbe était à 
peioe sortie de terre. || ^ din varà ce semé- 
nase in anul foametéi fi nu rësàrise de se- 
cete, rësarit^aû fi aceea intr'acel an imbel- 
fugat fi s'aû fàcut pane cât omul (Chr. 
Amon.); et ce qu'il avait semé pendant l'été de 
Tannée de disette et qui n'avait pas poussé à 



cause de la sécheresse, se mit aussi i pouflKr 
en cette année d'abondance et le blé devint 
aussi haut qu'un homme. || Ea dete un (ipo^, 
rësàrind din somn; elle jeta un cri, en s'éveil- 
lant en sursaut. || Éle au venit rësàrind êoa- 
rele, elles sont veenues quand le soleil se le- 
vait (au point du jour). || Dupa ploaie trd}we 
sa rësarà soare (A. Pann.), après la pluie le 
soleil. Il Dimineafay pinà a nu rësàri soo- 
rele; le matin, avant que le soleil se lève. || 
Loc. (fam.) De unde a% rësàritf (V. Alex.) 
D'où sors-tu? Il Ahia rësàrise^ elle était à 
peine grandelette. 

Ck)NJ. Se conjugue comme a sirL 

RESÂRIRE, slf. action de monter, de croître, 
de se lever, de s'élever, de jaillir, de sortir de 
terre, de pousser.||action de sursauter, de s'é- 
veiller en sursaut. || action de se lever (en par- 
lant des astres). || Rësàrirea soarelutf le lever 
du soleil. 

1 RËSARIT, s. n. lever (en parlant des 
astres). || De la rësàrit pinà la sfintit de 
soare (P. Ispir.), du lever jusqu'au coucher du 
soleil. " 

2. RËSÀRIT, s. n. orient, levant, est. || Loc. 
Cât résàritul de apus^ très loin. 

i. RËSÀRIT, part. pas. de rôsiri. 

2. RËSÀRIT, ad/. 10 en relief. || 20 grand. 
Il Chipuri rësàrite (A. Odos.), des Ggures en 
relief. || Rësàrit la stat^ grand, de haute 
taille. Il Doî din cet mai rësàri fi (P Ispir.), 
deux des plus grands.| | Gâte fête rësàrite tocUe 
'm% par flori inflorite (P. Pop.), toutes les 
jeunes filles déjà grandelettes me semblent des 
fleurs écloses. || Rësàrit din pàmîntj debout. 

F. Gram. f. «. rèsSrità ; — m. pi. résSrip ; — /. 
pi. rèsârite. 

RËSÀRITEAN, adj. orienUl, d'Orient 

F. Gram. f. $. rêsSriteana ;-^m. pk rèsiriteol ;— 
/. pi, rôsàritene. 

RËSBATE (a), t;. ti*averser, passer au tra- 
vers, pénétrer. || Razele soarelui Incepeaû a 
rëshate printre copact, les rayons du soleil 
commençaient à passer au travers des arbres. 

Ck)Nj.'^Se conjugue comme a bâte. 

RËSBATERE, s, f. action de traverser, de 
passer au travers, de pénétrer. 

RËSBÀTÀTOR, adj. qui traverse, qui passe 
au travers, pénétrant. || ploaie rece, ma- 
runtàf dar rèshàtàtoare (S. NAd.) ; une pluie 
froide, fine, mais pénétrante. 

RËSBÀTUT, part. pas. de a résbate. 

RESBEL, s. n. V. lésboiû. 

RËSBI (a), V. V. a ràsbL 

RËSBOIÛ, s. n. V. resboiû. 

RËSBOLI (a se) vr, (ane.) tomber malade.|{ 
Radul Vodà, spre acest al treilea an a don^ 
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njet sale, B*aû rëAolit la oehï (Mnu Cost.) ; 
▼ers la troisième innée de son règne, le prince 
Radu fut atteint d'une maladie des yeux. || 
S^aû rësbolU Ckmtemir (Chr. Anon.), Cante- 
mir étant tombé malade. || S'aù rësholU ^ au 
mûrit (I. Nbculc.)» il tomba malade et mou- 
rut. Il A se rësboli de ciudày tomber malade 
de dépit. 

RËSBUBUI (a), v. retentir, gronder. || Fur- 
tuna rësbuhui p'ài brazi (N. RucAr.), !• tem- 
pête gronde dans les sapins. 

1. RËSBUNA (a), v. (anc.) racheter. || Bes- 
bunarea pàcatelor, le rachat des péchéâ. 

2. RËSBUNA (a), v. venger. 

Ck)NJ. Inf. pr. rëfbun. — Imparf. rôsbuntm. — 
Pas. dêf. rôsbunaiï. — PI. q. parf. rôsbuiiasem. — 
Fut. pr. votû résbuua. — Cond: pr. f résbuiui. — 
Impér. rêsbanâ, rëslmna(1.— Subj. pr. si rèsbun, si 
rëBlmnï, sft rësbunà. — Jn/". pr. a Téehum.—Part. pr. 
rëabanând.— i\irt. pas. résbunat. 

i. RËSBUNA (a se), vr. se venger. 

2- RËSBUNA (a se), vr. devenir meilleur, 
s'améliorer, se remettre au beau. || Vremea 
se rësbunàj le temps se remet au beau. || Fé- 
zênd cà vremea rCare de gând sa se rë^une 
(V. Crasescu), voyant que le temps n'avait pas 
rintention de se mettre au beau. 

1. RËSBUNARE, s. f. {ancj rachat. 

S.RËSBUNARE, s. f. action de venger, de se 
venger, jj vengeance. 

Plur. sans art. rôsbunârï ; — avec Vart. rësbunâ- 
rile. 

RËSBUNAT, part. pas. de a résbuna. 

RËSBUNÂTOR, adj. vengeur. 

F. Grâm. f. s rësbunâtoare ; — m. pi. rôsbunâtorï; 
— f, pi. rèàmnâtoare. 

RË8CHIRA (a), v. [Mold.] V. a resfira. 

RËSCHITOR, s. n. V. râschitor. 

RESCO ACE (a), v. trop cuire, recuire, brûler. 

CoNJ. Se conjugue comme a coaca. 

RËCOACERE, s. f. action de trop cuire, de 
brûler. 

RËSCOL, s. n. V. ràscol. 

RËSCOLI (a), V. mettre sens dessus dessous, 
fouiller, jj Dupa ce rëscoli tréi zile fi ^^^i 
ftopti in tronurile eu haine (P. Ispir.), après 
avoir fouillé pendant trois jours et trois nuits 
dans les coffres à d'habits. 

CoNj. Ind. pr. rôscolesc. — Inf. pr. a rôacoli, — 
Part, pr, réacolind. — Part, pas, rëscolit. 

RË3C0LIRE, s. f. action de mettre sens 
dessu<4 dessous, de fouiller. 

RËSCOPT, adj. trop cuit, trop mûr, brûlé. || 
Bîelii oameni feraûj rëscopfi de ar§ita soa- 
relui (6r. Ji?.), les pauvres gens étaient brûiés 
par le soleil. || Ouë rëscoapte, œufs durs.— 
\arà unde-i a§a de eald tôt anul cà gàinile 
fae ouë rëscoapte (V. Ajlbx.); un pays où il 



fait si chaud toute Tannée que les poules y 
pondent des œufs durs. 

F. Gram. f. f. rôsooapt»;— m. pi. réacopp; — f. 
pi. rèflcoapte. 

RËSCÀCÀRA (a), v. V. a réscricàna. 

RËSCRÀCÀNA (a), v. écarter les jambes de 
quelqu'un. 

Ci>NJ. Ind. pr. rëscrâcHn. — Inf. pr, a rèacrlcina. 
— Part, pr, rëscrâcâoând. — Part. pas. rôecrâcânat. 

RASCRÀCANA (a se), vr. écarter ses jam- 
bes. 

RËSCRÂCÂNARE, s. f. action d'écarter les 
jambes. 

RËSCRÂCÂNAT, adj. qui reste les jambes 
écartées. 

F. Gram. f. s. rëacrilcinaiâ ; — m. pi. rfiacrâcâ- 
nap ; — /• P^' rèscrâcânate. 

i. RËSCRUCE, s. f. carrefour, jj Oprindu- 
më in rescrudUle drumulux (I. CrbanoA), m'ar- 
rétant aux carrefours. 

a. RËSCRUCE, s. f. palonnîer. 

Plob. sans art. rôscrud ; — avec Vart. rëacrucile. 

RESCRUCt (In—), loe. adv. en croix. 

RËSCULA (a), v. révolter, soulever. 

Ck)W Ind pr. rescol, rescoli. rescoalâ. .— Imparf. 
rescuUm. —Ru. déf. resculaï. — -PI. q. parf. rea- 
cnlasem.— Fut. pr. voiû rescula.— Cond. pr. af rea- 
cula. — Impér. reacoaUl, resculatï. — Sii^. pr, aS 
reacol, aS rescolï, aâ reacoale. — Inf. pr. a rescula.— 
Part. pr. reaculAnd. — Part. pas. rescolaU 

RESCULA (a se), vr. révolter, se rebeller, 
se soulever. 

RESCULARE, s. f. action de révolter, de 
soulever. || action de se révolter, de se rebeller, 
de se soulever. || révolte, rébellion, soulève- 
ment. 

Plor. fana art. rescal&rï ; — avec Vart. reacu- 
lârlile. 

RESCULAT, adj. révolté, rebelle. 

F. Gram. f. a. reaculatS ; — m. pL reaculaP; — /. 
pi. reaculate. 

RESCULAT, s. m. révolté, rebelle. 

Plor. sans art. reacnlap; — avec Vart. reacu- 
lafil. 

1. RËSCUMPÂRA (a), v. (anc.) punir, ven- 
ger. Il Sa ';î rescumpere strinibàtateadespre 
MatexVodà àntAû (M». Cost.), pour se ven- 
ger tout d'abord de l'injustice du prince Ma- 
thieu. 

Ck)NJ. Se coAJugue comme a rdscmnpàra. 

8. RËSCUMPÂRA (a), v. racheter. || recon- 
quérir. Il A 'fï rescumpàra Domnia (Mir. 
Cost.), reconquérir son trdne. \\Arescumràra 
din rumània, racheter du servage. || Çitin 
sa '§ï rescumpere fara lor (N. Mustb), et ils 
viennent pour reconquérir leur pays. 

1. RËSCUMPÂRARE, s. f. {anc.) action de 
punir, de venger, jj punition, vengeance.|{ Lu- 
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arà cuHndà rëseumpàrarea de la Dumne^ 
zeu (Moxa), ils furent bientôt punis par Dieu. 
Il Sa moarà eu rescumpàrare (Mir. Cost.), 
pour mourir en se vengeant 

s- RÈSCUMPÂRARE, s. f. action de rache- 
ter. Il rachat || rançon. || Cerêndu-^i vïafà 
eu rëscumpàrare de doua milxoane sa le dea 
LefUor bant (Mir. Cost.), demandant U vie 
avec rançon de deux millions qu'il paierait en 
argent aux Polonais. 

Pldr. iant art, rëscomp&riri ; — avec Vart, rès- 
cumplr&rile. 

i. RËSCUMPARAT, part pas. de a rés- 
cumpira.||:Wbarf«a SuUanilor mat pe urmà 
tût n'aû làsat hanul nerèseumpàratà (Mir. 
CoTS ), le khan ne laissa pas impunie par la 
suite la mort des Sultans. 

s. RËSCUMPARAT, adj. racheté.jjrançonDé. 

Plur. $ans art, rôscampIrirT ; -^ avee Vart, rès- 
eompiririle. 

RESDOHNI (a), v. fanej détrôner. 

Covh Se coi^agoe comme a domni. 

RESDUHICA (a), v. réduire en miettes, en 
morceaux. || Cetà^Ue lor le fàràmà §i le res- 
dutnicà (Cantemir), il détruit et réduit en 
miettes leurs forteresses. 

RESERVORIÙ, 8. n. réservoir. 

Plur. 9an$ art, reservorie; — avec Vart, reaenro- 
riele. 

RESFÂT» <• n. luxe, jj Un resfàf de su- 
netej une harmonie. 

RËSFÂTA (a), V. gâter, dorloter. 

CoNJ. Ind, pr rêsfSf. — Inf. pr, t rôsfi}a. — 
Part, pr, rëfl|ând. — Part, pa$, rêsfitat 

RËSFATA (a se), vr. faire Tenfant gâté, se 
dorloter. || Albinele êe rësfalà printre florty 
les abeilles se jouent parmi les fleurs. || A 8« 
resfàta in bine, vivre dans le luxe. 

RËSFAJARE, 8. f. action de gâter, de dor- 
loter. 

Pldr. 9an$ art, rë8fS(ftrI; — avec Vart, rêsfStirUe. 

RËSFÀTAT, adj, gâté, dorloté. || Copil rës- 
fàtat, enfant gâté. 

F. Gram. f. $. rôsfâtati; - m. pi. rèsfataft - f, 
pi. rèsfilate. 

RESPIRA (a) et a reschira, v, étaler, épar- 
piller, disperser. || I§i resehirà oasf«a(N.Cos- 
tin), il éparpille son armée. 1 1 IntnultindU'Se 
neamurile^ 8'aû resehirat (N. Costin); les na- 
tions s'étant multipliées, se dispersèrent, jj 
ResfirândU'çi pàrtd pe 8p%nare, étalant ses 
cheveux sur son dos. || Pà8àrile *§i resfirà ari- 
pïle, les oiseaux étendaient leurs ailes. 

CoKJ. Ind, pr, resfir. — Inf, pr. a resrtra.— PoW. 
pr, resfirând. — Part, peu. resfirat 

RESPIRA (a se), vr. s'éparpiller, se disper- 
ser. Il Se resehirà in toi trupul noiiru (Var- 
laam), se répand dans tout notre corps. || In 



sfirfitj dupa o luptà inverfunatà armêta 
tâtarà se sdrobesee fi se resfirà (N. Bâlc); 
enGn, après une lutte acharnée. Tannée tir- 
tare est écrasée et mise en déroute. 

RESPIRARE, s, f. action d'éparpiller, de 
disperser. 

Plor. 9an$ art. reifiâriri; — avec Vart. resfiri- 
rile. 

RESPIRAT, adj. épars, éparpillé. || Arà- 
tând oUe resfiraiey en montrant les moutons 
éparpillés. || Cu pëml resfirat pe umert, les 
cheveux épars sur les épaules^ || Mal in sus, 
pe coaste resfirat^ se intinde satul printre 
holde fi gràdine (L Slay.); un peu plus haut, 
éparpillé sur la côte, s'étend le village parmi 
les champs et les jardins. 

P. Grâx. f. f. retfirati ; — m, pi, resfirtp ; — f, 
pi. resfirate. 

RESPOI (a), V, feuilleter. || Resfoese eartea 
trecutuluïy je feuilleté le livre du passé. 

CoNJ. Ind. pr, resfoese. — Inf. pr. a resfoL— i\irC. 
pr. resfdnd. — Part, peu, resfoit 

RESPOI (a se), vr. s'entrouvrir. || Buzeieex, 
fragede ^ rumeîoare, se resfoirà (A. Odob.); 
ses lèvres, franches et vermeilles, s'entrouvri- 
rent 

RËSPOIRE, s, f. action de feuilleter. 

RËSPOIT, adj. feuilleté. || carte des rés- 
fottày un livre souvent feuilleté. 

F. GràK. f, 9. resfoiU ; — m. pi. resfoiti ; — A P^ 
resfoitc. 

RËSPRÂN6E (a), v. !• retrousser, redres- 
ser. H 2^ refléter, se réfléchir. 

GoNj. Se ooi^'ugae comme a frftnge. 

RESFRANGE (a se), ar. i^ se retrousser, 
se redresser. || 2^ se refléter, se réfléchir. || 
Creanga se resfrânse fi 'l aruncà o-datà 
(Ane scie unde (N. Bogd.), la branche se re- 
dressa et le Ianç% brusquement Dieu siit où. 
Il Se rèsfrânge ca in oglindà a copilei um- 
brà (M. EuiN.), l'ombre de la jeune fille s'y 
reflète comme dans un miroir. 

RESFRANT, adj, l^ retroussé, redressé. || 
2^ reflété, réfléchi. || Gène resfrânte, des sour- 
cils retroussés. || Un eolt de fustà 'n briû 
resfrântà (Rad.-Nig.), un coin de sa jupe re- 
troussée dans la ceinture. 

F. Gram. f. s. resfrânti ;— m. pi, rasMiit^ ;— A pi. 
resfrânte. 

RESPRANGERE. s. f, i^ action de retrous- 
ser, de redresser. || 2^ action de refléchir, de 
refléter. || reflet, réflexion. 

Plur. sans art. resMngerl ;—auec Vart. resfrân- 
gerile. 

RESPRANTURA, s. f. revers, retroussis. 
Plur. sans art, resfrânturi ; — avee Vart. resfiin- 
torile 
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RESEHNA (a sa), vr. résigner. 
GoNj. Se coDJugne eomme a semiia. 
RESEMNARE, a. f. action de résigner. || ré- 
Bigoaiion. 

RESEMNAT, adj. s. f. résigné. 
F. Grau. f. «• resemnatâ ; — m. pi. resemnatl ; — 
/. pL reaemnate. 

1. RËSFU6, 8. n. tournis (t. vét). \\ vertige. 

2. RËSFUG, 8. m. chondiîlle /6o^.A 
RESGAIA (a), t;. V. a ràagflia. 
RËS6ÂNDI (a se), v, 1^ penser de nouveau. 

Il 2<^ changer d'avis, se raviser. || 1^ Se gàndi 
fi se rësgàndi, il pensa et pensa encore. || 2<> 
Se resgândi Indatà. il se ravisa aussitôt. 
GoNj. Se cot^ngiie comme a gAndi. 

RÊSGÂNDIRE, s. f. 1® action de penser 
de nouveau. || 2^ action de changer d'avis, de 
se raviser. 

RÈSGANDIT, part. pas. de a se résgândi. 

RESILIA (a), v. V. a résilia. 

RÈÇINA, s. f. résine. 

PUTB. tant art. résine i — avec Vart. rê^nele. 

RËÇINOS, adj. résineux. 
F. Gràm. f. f. rè^inoasft; — m. pi. rèfino^ï ; — f. 
pi. rê^oase. 

RËSIN7ELEGE (a), V. archi comprendre. || 
Et, acum cred c'afi inteles fi rësinides I (I. 
Creangâ) Eh, je crois que maintenant vous 
avez compris et archi-compris. 

RËSIPI (a), V. V. a risipL 

RESISTA (a), v. V. a se impotrivi. 

RËSLÉTI (a se), vr, V. a se râzle^. 

CoNj. Se conjugue comme a lâ^i. 

RËSLE7,ad/. V.ràzle^ \\Mistretii cutreerà 
rèilefi pàdurea (N. Gane); l'été, les sangliers 
solitaires parcourent la forêt. 

RESORT, 8. n. ressort fnéolj 

Pi.DR. $ans art, resorturl; — avee Vart. resortu- 
rile. 

RËSPÂNDI (a), V. répandre, épandre, épar- 
piller, disperser, jj répandre, propager. 

GoMJ. Ind, pr, réspândese. — Inf, pr, a rèspAndi. 
— Aift. pr. rèspândiod. — Part, pas. rôspàndit 

RËSPANOI (a se), vr. se répandre, s'épan- 
dre, s'éparpiller, se disperser, se répandre. || 
se p**ogager. 

RËSPANDIRE 3. f. action de^ répandre, de 
s'épandre, d'éparpiller, de disperser. || action 
de répandre, de propager. 

Plur. $ant art. réspândiri; ~ avec Vart, rëspân- 
dîrile. 

RËSPANDIT, adj, répandu épandue, épar 
pillé, épars, dispersé. || répandu, propagé. 

F. GiUM. f, $, r&pândità ; — m. pi. rêspftndip ; — 
/. pi. rdspâodite. 



RÊSPÂNTIE, B.f. carrefour. 

Plur. 9an$ art. râspântSt; — avec Vart, rSspftntiile. 

RËSPÂR, B, n. V. rôspér. 

RËSPA8, 8, f, trêve, répit. ||V. ràgaz. || Nu 
'i dà rëspan ca eà mànânce (P. Ispir.), il 
ne lui donne pas le temps de manger. || Nu 
'i dàdu rëspas sa se gàndeascà (P. Ispir.), il 
ne lui donna pas le temps de réfléchir. 

RESPECT, t. n. respect. 

Plur. «ont. art, respecte ; — avec Vart, respectek. 

RESPECTA (a), v, respecter. || Moartea 
respecteazà pe omul eu menire (V. Alex.), 
la mort respecte l'homme prédestiné. 

CoNj. Ind, pr, respectez. — Inf. pr, a respecta. 

— Part, pr, rcspeetând. — Part. pa$. respectât. 

RESPECTABIL, adj, respectable (néol,). 

F. Gram. f. $. respectabitt ; — m. pi. respectabill ; 

— f. pi. respectabîle. 

RESPECTARE, s, f. action de respecter. 
RESPECT!?, adj, respectif. 

F. Gram. f, $, respectivft ; — m, pi, respectivT ; — f. 
pi, respective. 

RESPECTIV, adj. respectivement. 

RESPECTOS, adj, respectueueux. 

F. Gràm. f, s, respectuoasX ; — m, pi. retpectuofT ; 
^ f. pi. respectuoase. 

RESPECTOS, adv, respectueusement. 

RËSPÂR, 8. m. perche fichtycl,/. 

RËSPÂR (in — ), loc. adv. à rebrousse poil. 
Il A lua pe cineva in respër, brusquer, ru- 
doyer quelqu'un. 

RESPETE, 8. f. [Trans,] linceul. 

RESPICA (a), V, é:laircir, élucider, expli- 
quer, rendre clair. 

RESPICARE, 8, f, éclaircissement, explica- 
tion. 

RESPICAT, adj. clair, net, distinct || A citi 
eu glas tare, respicat; il lut d'une voix for- 
te, distincte. 

F. GRàM. f, s. respicati; — m. pi, respica^I; — f. 
pi. respicate. 

RESPICAT, adv. clairement, nettement, 
distinctement. || A vorbi respicat, parler dis- 
tinctement. 

RESPIERI (a) V. périr une seconde fois, 
mourir une seconde fois. || Acolo sa pxarà, 
sa respîaràt (P. Pop. G. Dem. Tbod.) Qu'il y 
périsse, qu'il y périsse eocorel 

RESPINGÂTOR, ad;, repoussant, répugnant, 
rebutant. 

F. Gram. f. f. respinpAtoare; — m. pi. respingft- 
torï; — f, pi, respiagfttoare. 

RESPINGE (a) v. repousser, renvoyer, re- 
buter, ne pas accepter, refuser. || répugner. 

Cojuj. Ind, pr. resping. — Imparf. i*e9pingeam. 

— Pa$, déf, respinsel. — Fî. q. parf. respinsesem. — 
Fut. pr, voitt respinge. — Gond. pr. af resiânge. — 
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Impér. rctpbge, refpiiig<etl.— Sue/, pr. A retpingy 
g| respÎDgl, si respîngi*— Jfn/1 f>r. a respinge.^ Part. 
pr. respingônd.— Airt. fNU. respingôad. 

RESPINGERE, s. f. action de repousser, de 
renvoyer, de rebuter, de ne pas accepter, de 
refuser. || répulsion. 

Plur. «ont art. respingerl; — avec Vart, respin- 
gerile. 

RESPINS^ adj. repoussé, renvoyé, rebuté, 
refusé. 

F. Grau. f. ». respinsft ; — m. jrf. respinfl ; — f. 
pi, respinse. 

RESPIRA (a), v. respirer. || V. a rësufla. 

€!oNi. Ind, pr. respir.— Jnf. pr, a respira. — Part, 
pr, respirând. — Part, pas, respirât. 

, RESPIRARE, a. f, action de respirer. 

RESPIRATIE et respira^lnne, a. f. respira- 
tion. Il V. rdsuflare. 

RÉSPÎNTEHE, s. f, [Mold,] V. rôspânllc. 

RËSPLATÂ, s. f. récompensé, rénuméra- 
tion, rétribution. || juste punition. || In lume 
orï ce faptà are platà fi resplatà (P. Pop.), 
dans la vie chaque action a sa récompense et 
sa punition. 

RÈSPLÂTI (a), V. récompenser, rénumérer, 
rétribuer. || rendre avec usure. || punir. || 
se revancher, rendre la pareille. || Dumnezeû 
nu resplàtesce ca du§manulj ci goneace eu 
anul (A. Pann); (litt Dieu ne punit pas en 
ennemi, mais poursuit pendant des années), 
la justice divine est lente. 

GoNj. Se coi^ugue comme a plàti. 

RËSPLÂTIRE, a. /. action de récompenser, 
ià rémunérer, de rétribuer. || action de ren- 
dre avec usure. || action de punir. || action 
de se revancher, de rendre la pareille. || récom- 
pense, rémunération, rétribution. ||représailles, 
revanche. || juste punition. || De a face cine^ 
vaf resplàtirï acelora ce 'l supàrà nu este 
semn de om eu mare suflet (C. din Gol.), se 
venger de ceuT qui nous ont fait du tort n*est 
pas la marque d'un grand cœur. 

RËSPLATIT, adj, récompensé, rémunéré, 
rétribué. || justement puni, qui a reçu ce qu'il 
méritait. 

F. Gram. f, $. rôsplâtitâ; — m. pi. rôsplâtip; — 
f. pi. rôsplfttite. 

RËSPLATITOR, adj, qui récompense, qui 
récompense, qui rémunère, jj reconnaissant. 
Il "fi va fi rësplàtitor, il te sera reconnais- 
sant. 

RESPONSABIL, adj. responsable. || V. rës- 
punzàtor. 

RESPONSABIUTATE, a. /. responsabilité. 
Il V. réspundere. 

RËSPOPI (a),^v. défroquer. 

GoMj. Se coi^i^jsamme a popL 



^ RËSPOPI (a se), vr. se défiroquer, jeter le 
froc aux orties. 

RËSPOPIRE, a. f. action de défroquer. 

RËSPOPIT, adj. et a. défroqué. || Nu este 
moral ea un rëspopit $à fie institutor (Ga. 
Alex.), il n'est pas moral qu'un défroqué soit 
instituteur. 

RËSPUNDE (a), v, 1® répondre. || 2^ pa- 
yer. Il 3^ garantir, donner caution. || V se 
rendre responsable, se porter garant jj /?ês- 
punde la intrebaH, il répond aux questions. 
Il /t am resptina hanil ce i{ dataram^ je lui 
ai payé l'argent que je lui devais. || Reepund 
pentru eh je me porte garant pour lui. 

GoMJ. Ind, pr, réspund, rèspunsT, réspande.— fm- 
parf. rëspandeam. — Peu. déf, rdspanad. — PLq, 
parf. rêspanseaem.— Fui. pr. voifl rêspande. — Cond, 
pr, aç réspunde. — Tmpér. rêspande, réspandefl. — 
Siibj. pr, sS rêspund, si réspunzl, sS rèspandi et 
sa réspunzâ. — Tnf. pr. a réspunde. — Pkrt. pr, 
rësponzénd. — Part, pa$. réspans. 

RËSPUNDERE s.f.i^ action de répondre. 
Il réponse. || 2^ action de garantir* de donner 
caution. || garantie, caution. || 3* action de 
se rendre responsable. || responsabilité, jj 1* 
Cu respunderea plàcutà (Caktem.), avec une 
réponse aimable. || 2^ Sub respunderea mea^ 
sous ma garantie. || 3^ Primesc toatà respun- 
derea^ j'accepte toute la responsabilité. \\Afi 
tras la rëspundercy être rendu responsable. 

Plur. $an$ art, rSspunderl ; — avee Vart, rdqmn- 
derile. 

RËSPUNS. 8, n, réponse, répartie. || De 
multe orî tàcerea e mai bunà de cdt rèS' 
punsul (A. Pann), le silence est souvent la 
meilleure réponse. || La respunsurï gâta era 
(N. Costin), il avait l'esprit de répartie. 

Pi-CR. ian$ art, rôspansarl ; — aveo Part, rôspon- 
surile. 

RËSPUNZATOR, adj, d» garant. || 2« res- 
pensable. 

F. Grim. f, $. rèspunzitoare ; — m. pi. rètpomi- 
tori ; -^ /. pi, rèspunzâtoare. 

RËSPUTEA (a), v, avoir la force de. || Sa 
fugà cet ^a rësputea calul (I. G. Sbibra), 
IWs tant qne pourras ton cheval. 

CoNi. Se conjugue comme a putaa. 

RËSPUTERÏ (din—), loc. adv. de toutes 
ses forces. || AJrage din rësputeri^ tirer de 
toutes ses forces. 

REST, s. n. reste, vestige. || V. rénlâ^i^. 

Plur. $an$ art. resturï ; — avec fart, resturile. 

RESTABILI (a), v. réUblir. || V. a resta- 
tornici. 

GoMJ. Ind. pr. restabileae. — Inf. pr, a restabiii.— 
Part, pr, restabilind. — Part. fMt . rertabOit 
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RESTABIURE, s. f. action de réUblîr. || 
réublissement. || V. rëstatornicire. 

RESTABIUT, adj. V. rësUtorDlcit. 

RÈSTÀLMÂCI (a), v. V retraduire. || 2<> 
changer le sens. 

CoNJ. Se coiyagiie comme a tàlmàd. 

RËSTÀLHACIRE, s. f. !<> action de retra- 
duire. Il 2^ action de changer le sens. 

RESTÀNITA, s. /. [Trans.] bord du ht. 

RESTATORNlCi (a), v. rétablir, restaurer. 

GoNJ. Se conjugue comme a statomicL 

RËSTATORNICIRE, s. f. aclion de réU- 
blir, de restaurer. || rétablissement, restaura- 
tion. 

RÉSTATORNICIT, part, pas, de a resta- 
tornici. 

RESTAURA (a), v. restaurer {néolj. 

CoNj. Ind, pr, rettam^sz. ^ Inf, pr, t restaura. — 
Part, pr, restaurâncL — Part. pciê. restaurât. 

RESTAURANT, a. n. restaurant, jj V. birt 
et ospàtàrie. 

RESTAURARE, s. f. action de restaurer. || 
restauration. || Restaurarea monumentelor 
istoricef la restauration des monuments his- 
toriques. 

Pldr. $ans art. restaurâi-I; — avec V<xrt. restau - 
rlrile. 

RESTAURAT, part. pas. de a restaura. 

RESTEÛ, s. n. cheville du joug (V. 5e vol. 
jug). Il Loc. De n'ar fi musca pe resteûy ar 
rètnâne pàmintul nearat (P. Ispir.), {litt. 
s'il n'y avait pas la mouche sur la cheville du 
joug, notre champ resterait non labouré); 
grâce à U mouche du coche, notre champ est 
labouré. 

Plor. san$ art. restée ; ^ avec fart, resieele. 

RESTIC, s. m. V. ristic. 

RESTIMP, 8. n. intervalle. j| $i toate aces- 
iea intr'un restitnp de 50 anî (Gion), et 
tout cela dans un intervalle de 50 ans. 

RESTITUI (a), v. restituer. 

CoNj. Ind, pr. restituesc. — Inf. pr. a restitui. — 
Part, pr, restituind. — Part, p€u, restitnit. 

RESTITUIRE, s. f. action de restituer. || 
restitution. 

Plur. $an$ art. restituirrl ;— avec fart, restituirila. 

RESTITUflE et restitu^iune, s. f. resti- 
tution. 

Plur. sans art. restitufil et restitufiuQl;— avec fart. 
restitutiile et restitufiunile. 

RÈSTOARCE (a), i;. [Mold.] rendre. 

RËSTOARNÂ, 3® pers. ind. pr. de h rèa- 
turna. 

RËSTOARNE, 3« pers. subj. pr. de a rés- 
tnma. 

RÊSTOGOLI (a), v. V. a rostogoU. 



RËSTORN, 1-ére pers. ring^ et pi. ind. pr. 
et subj. pr. de a rëstorna. 
RESTRINOE (a), V. restreindre. 
Gom. Se ooi^'ugue a comme a itrlnge. 

RESTRINGE (a 86), vr. se restreindre. 
RESTRiNGERE, s. f. action de restreindre. 
Il restriction. 

Plur. sans art. restrlngcrl; — avec Vart. res- 
triogerile. 

RESTRiNS, adj. restreint. 

F. Grau. f. s. restrtnsS;— m. pt. restiin^; — /*• 
pL restrtnse. 

RESTRIÇTE, s.f. malheur catamité. \\Cànd 
restri§tea intimplàrUor pare a ne izbi drep- 
tul in fa[à (A. Odob.), quand le malheur des 
temps semble nous frapper en face. 

RESTURNA (a), v. renverser, bouleverser, 
mettre sens dessus dessous. || A rèstumat lot 
in casàf il a tout mis sens dessus dessous dans 
la maison. — Ai rèstumat casa intreagà eu 
balul teû (D. OllAn.), tu as mis toute la mai- 
son sens dessus dessous avec ton bal. || Loc. 
Buturuga mica rèstoamà carul mare (A. 
Pann)i petite cause peut avoir grand efftt. 

CoNj. Se eoqjugue comme a tnma. 

RËSfURNA (a se) vr. renverser, verser. || 
Tràsura s'a rèstumat y la voiture a versé. 

RÊSTURNARE, s. f. action de renverser, de 
bouleverser, de mettre sens dessus dessous, jj 
renversement, bouleversement. 

Plur. sont art. rdsturnàrl; — avec Vart. rëstor^ 
nârile. 

RESTURNAT, adj. renversé, bouleversé, mis 
sens dessus dessous. || Copaci rèstumal% de 
vint^ des arbres renversés par le vent || 
tràsurà restumatà, une voiture renversée (qui 
a versé). || Rèstumat in tràsurà^ renversé 
dans la voiture. — Stà rèstumat intr'unjef^ 
pidur peste pietor, il reste renversé dans un 
fauteuil, les jambes croisées. || Fetele 'l a^lep» 
taû cumàmcUiga rëstumatà{S. NAd.); les 
jeunes filles l'attendaient, la bouillie de maïs 
déjà servie. 

F. GiUM. f. s. rôsturnatA ; — m. f>{. rësturnap; — 
f. pi. rësturnata. 

RÉSTURNÂTOR, s. m. celui qui renverse, 
renverseur. || De Domni ce nu 't% plae diba- 
du rèstumâtor (V. Alex.), adroit renverseur 
de princes qui ne te plaisent pas. 

RËSTURNICA, s. f. (anc.) prostituée. 

RËSUCI (a), V. retordre, tordre. || Rèsudnd 
Verdun paiû in mànà, tordant une paille 
dans sa main. || A '§% rèsud mustala^ tordre 
sa moustache. || A rèeuci o \igarà^ rouler une 
cigarette.||/^i rèsueeece buzduganvlin mànày 
il fait tourner sa massue dans sa main. 

CSoKi. Se eom'ogue comme a sncL 
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RÊSnCI (a 86)} V. [Mold.] tourner sur 
soi-même. || Më rëaucesc intr'un pi&ior (I. 
CreangA), je tourne sur un tolon, je fais une 
piroueUe. 

RËSUCIRE, s. f. action de retordre, de tordie. 

RÉSUCIT, adj. retordu, retors, tordu. || Cu 
mustàtUe rèsucite, les moustaches retrous- 
sées en l'air. — Musiàfi rësucite in jos (A. 
Odob.), moustaches tirées en bas. 

F. GRiUf. f. f. rôsucità; — m. pi. résucip; /". — 
pi. rèsucite. 

RËSUFLA (a), v. 1» souffler, respirer. || 2^ 
s'évaporer, {au fig.J transpirer. || Lasà-me sa 
rësujlu, laisse-moi respirer. || Résuflànd din 
adine (I. L. Carao.), respirant profondémeDt.{| 
Taina lui a résuflatj son secret a transpité. 

Ck>Nj. Se coi^gue comme a iufla. 

RËSUFLA (a 8e),vr. i^ transpirer, [j 2<' s'é- 
pancher. Il Nu vë spun luerul dinainte ca 
sa nu se rèsufle (N. Bogd.); je ne vous dis pas 
la chose d'avance, afin qu'elle ne ti'anspire 
pas. Il S'a rësuflat §i el câtre prielenit seîQ.. 
CrbanoA), il s'est épanché avec ses amis. 

RÈSUFLARE, s. f. action de souffler, de 
respirer. || action de s'évapoier, /au 'fig.J de 
transpirer. || souffle, haleine, respiration. || 
évent. Il A '§% tine rèsuflareOy retenir soa 
soulfle.||^puneau dintr*orësu(lare celé $eapte 
taine (I. CrbangA), ils disaient tout d'une ha- 
leine les sept commandements. || {anc.J Au 
rëtnas {ara in mare rësuflare despre Tàtart 
(Chr. Anon.)» et du cété des Tartares le pays 
put respirer. || (ane.) Fàcut-aû §i casele celé 
frumoase de la Galaia de eraû de rësuflare 
(Chr. Anon), il construisit également la belle 
maison de Galata^qui était une ma son de plai- 
sance. 

RËSUFLAT, 8. n. souffle, respiration. 

i. RËSUFLAT, part. pas. de a rèsufla. 

s. RËSUFLAT, adj. éventé, {au fig,) qui 
a transpiré, qui a perdu sa valeur. || \ in rësu- 
flat ^ vin éventé. || Om rësuflat ^ homme vidé. 
Il Oamenx rëêuflafiy vieux garçons. 

F. GRAU. f. «• rôsuflati ; -* m. pi. rêsuflafl ; — f. 
pi. rêauflate. 

RËSUFLiTOARE, a. f. évent, ouvreau, sou- 
pirail, bouche d'air, ventilateur. 

Plur. $an$ art. rôsaflâtorl ; — avec Vart. résuflâ- 
torile. 

RËSUFLET, a. n. souffle (M. Emin.). 

RËSUFLATURÂ, a. f. soupir. || Scoaseorë- 
$uflàturà (A. Pann), il poussa un soupir. 

RËSUFLU, a. n. i^ souffle, respiration. || 
2» répit. Il 10 1% a lipsit resufiarea (C. Ko- 
maki), la respiration lui a manqué. || 2^ Dom- 



nul lua f carte grêle dàri de pe tard, cât r0- 
au/Iu boierii nu mai aveaû (Chr. Anok.) ; le 
prince prélevait de si lourds impôts que les 
boyards n'avaient pas un moment de répit. || 
Nu mai dedeaû locuitorilar nM un reeufiu 
(Al. Xen.), il ne donnait aucun répit aux ha- 
biUnts. 

RESULTA (a), v. résulter. 

CoNJ. Ind. pr. result. —Inf. pr. a reanlta. — Part. 
pr, i-esultând. — Part. pa$. résolut. 

RESULTARE, a. f. action de résulter. 

RESULTANT!, a. f. resultente. 

Plur. êan$ art, résultante; — avec Vart. resultan- 
tele. 

RESULTAT, a. m. résultot. 

Plur. $an$ art. resaltate;'-av0e Vart. resaltatele. 

RESUMA (a), v. V. a rezuma. 

RËSUNA (a), v. résonner, retentir, vibrer., 
Dutia cea gocUà rësunà mai tare de eût eea 
plinàf le tonneau vide résonne plus fort que 
celui qui est plein. || VàUe resunà (D. Bolikt.), 
les vallées retentissent (de bruit). || Privighe- 
toarea i§î rësunà cânteceluly intorcêndw-'l 
in tôt felul (A. Pann), le rossignol fait reten- 
tir sa dianson, qu'il varie à l'infini. 

CoNj. Se coi^ugue comme a aiina. 

RËSUNA (a se), vr. V. a résuna. || Se re- 
suna pivnHa de horcàielUe lui (N. Bogd.), la 
cave retentissait de ses ronflements. 

RESUNARE, a. f. action de résonner, de 
retentir, de vibrer. 

RESUNÂTOR, adj. résonnant, retentissant, 
vibrant. || Struna rësunàtoare a patriotiê- 
muiuiy la corde vibrante du patriotisme. 

F. Gram. f. s. rèsun&toare ;-— m.pl. râsanitorl ; — 
/. pi. rôsan&toare. 

RESUNET, a. n. écho. || Rësunetul^ ehiar 
slàbitj al vre^unei protestàri a RomânUor ; 
l'écho, même affaibli, d'une protestetion des 
Roumains. 

RETÂCI (a), t;. V. ràt&ci. 

REJEA, a. /. réseau, réte, filet, résille. || 
Toti sunt prin§i de acest paingen in deseU 
'i recelé (V. Alex.), tous sont pris par cette 
araignée dans ses fins réseaux. 

Plur. $an$ art. refde ; — avee Vart. r^lele. 

REJETA, a. f. recette. 

Plur. $ans art. re(ete; — avee Vart. refetde. 

RETEVEIÛ, a. n. bâton court et gros. 

RETEZ et râlez, a. n. verrou, bobinette, 
pièce de bois qui sert à la campagne de loquet|| 
Fom sirica râtezUe fi il vom ueide acolo in 
odaie (N. Costin.), nous briserons les verrons 
et nous le tuerons là dans la chambre. || lï dà 
branci afarà ^ inchide u§a dupa dinsa cu 
ràtezul (N. Bogd.), il la pousse dehors et 
ferme derrière elle la porte avec la bobinette. 
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1 RETEZA (a), v. couper net, couper au ras, 
trancher. || /{ retrezi capuly il lui coupa la 
tête. Il Retezà celé doà capete eum al bea 
lingurà eu apà (Conv. ut.), il trancha les 
deux tètes en un clin d'œil. 

CoBU. Ind, pr, retez. — Inf, pr, a reteza. — Part. 
pr. retezâod. -^ Part, pa$, retezat. 

S. RETEZA (a), v. désoperculer {t. d'apte ). 

iRETEZARE, s. f. action de couper net, de 
couper au ras, de trancher. 

s. RETEZARE, s. f. action de désoperculer. 

RETEZAT, adj. coupé net, coupé au ras, 
tranché. || bref. || $tii, euvint retezat (I. G. 
SbiERA); vous savez, bref (pas de discussions). 

F. Gram, «. f, retezati; — m. pZ. reteza|ï: — /. 
pi, retezate. 

RETEZAT, S. n. désoperculatioo /e d'apic.J 

RETINE (a), V. retenir. 

CoNj. Se conjugue comme a (ine. 

REJINERE, 8. f. action de retenir. || ré- 
tention. Il retenue. 

Plur. $an$ art, refinarl ; — avec Vart. refiDerile 

RETINUT, part. pas. de a re(ine. 

RETIPÀRI (a), V. réimprimer. 

CoNj. Se conjugue comme a tipàri. 

RETIPÀRIRE, s. f. action de réimprimer. 
Il réimpression. || Criticele ast-fel impreU" 
nate în volumul de fofà &unt o retipàrire 
din n ConvorbirUe literare» (T. Maior); les cri- 
t'ques ainsi réunies dans le présent volume 
sont une réimpression de celles qui ont paru 
dans les Convorbiri Uterare. 

Pum. tanê art, retipAriii ; ^ avec fart, retipAri- 
rik. 

RETIPÂRIT, part. pas. de a retipàri. 

RETIRADÂ, 8. f, cabinet d'aisances. 
Plcr. sans art, retirade ; — avec Cart. retiradele. 

RETOR, 8. n. rhéteur. 

Plur. $an$ art. retori ; — avec Vart. retorif. 

RETORIC, 8. m. rhétoricien. 

Plur. tanê art. retoricf; — avec Vart. retoricil. 

RETORICÂ, s. f. rhétorique. 

RETRACTA (a), v. rétracter. 

Cota. Ind. pré$. retractez.— In. pr. a retracta.— 
Part. pr. retractând.— Airf. poê. rétractât. 

RETRACTA (a se), vr. se rétracter. 

RETRACTARE, s. f. action de rétracter, de 
se rétracter. || rétractation. 

Plur. »an$ art. retractârl ; — avec Vart. retractS- 
rile, 

RETRACE (a), v. retirer. || rétracter. 

CoNJ. Se conjugue comme a trage. 

RETRACE (a se) vr. se retirer. 

RETRA6ERE, a. f. action de retirer. || re- 
traite. Il action de rétracter. || rétractation. 

RETRAS, adj. retiré, à l'écart. 

P. Gram. f. a. retraaft , — m. pt. retr»^! , ^ f. pL 
retrase. 



RÉÛ, adj. mauvais, méchant, pervers, mal. 
Il Un om rëû^ un homme méchant. || Rëû 
vézutj mal vu. || Rëà sfàtuity mal conseillé. || 
Rëû la inimà, méchant, dur, cruel. || ^i, la 
intoarceref foarte rëû au pràdat ojtUe tara 
(SiNKAi) ; et, au retour, les troupes ont abon- 
minabiement pillé le pays. || Pe cel din (ire 
rëû nici cum il mai poli schimba (Gol.), il 
est impossible de changer celui qui est mau- 
vais par nature. || muiere fiarnicà, da rea 
topenxa pàmintuiuî (Delavr.); une femme 
active, mais méchante comme la gale. || £un 
pentru allUf rëû pentru dinsul; bon pour 
les autres, mauvais pour soi. || A face ceva 
rëû, faire quelque chose de mal. || Rëû fad^ 
tu as tort. Il Celé rele sa le 8crii pe apa ce 
curge, iar facerea de bine in pxatrà sa o 8api 
(Gol.); écrivons le mal sur l'eau qui coule, et 
gravons le bienfait sur la pierre. || A zace de 
inimà rea^ tomber malade de chagrin. — Imi 
veni le^n de inimà rea, elle s'évanouit da 
dépit. — A '§i face inimà rea, se faire du che- 
grin. Il Intr'un ceas rëû. dans une heure fa- 
tale. Il A line de rëû, gronder et en vouloir. 
^Am cam intârziat §i o sa më jinà mama 
de reû (P. Buj.), j'ai un peu tardé et maman va 
me gronder.— Nu crez $à më fit de rëû pen- 
tru cà am fàcut a§a cum mi ai spus (P. Is- 
piR.), je ne crois pas que tu m'en veuilles d'a- 
voir fait ce que tu m'as dit.|| Cum e mai rëû, de 
la pire manière. || A vorbi de rëû, médire. || 
Bani réi, fausse monnaie.— jBaniiceîréi sunt 
de trei feluri (Pr. V. Lupu), il y a trois sortes 
de fausse monnaie. || Nume reû, mauvais re- 
nom. — De càt 8à '1% iasà nume rëû, mai bine 
ochii din cap (A. Pann), il vaut mieux perdre 
la vue que d'avoir une mauvaise réputation. || 
A privi eu ochi réi, regarder d'un mauvais oeil. 
\\Ochirëi, yeux qui jettent le mauvais œil. — 
Copii Infor §i de lafilà au ochi ré%, les enfants 
qu'on a remis au sein api es les avoir seviés 
ont le nuiuvais œil. || Mai de rëû, une chose 
pire. — TémêndU'Se mai de rëû, redoutant 
une chose pire. || Rëû de mine! Cela va mal 
pour moi I Gare à moi ! || Va fi rëû de dinsul, 
il lui en cuira. 

F. Gram. /. «. rea ; — m. pi. reï ; —A pi. rele. 

RËÛ, 8. n. mal. || Rëul ce l'ai fàcut nu 8e 
poate uiia, le mal que tu as fait ne se peut 
oublier. || Rëul eu rèul 8e desbarà (Gol.), un 
mal chasise Tautre. || A face un rëû cuiva, 
faire du mal à quelqu'un et causer un toit à 
quelqu'un. — Astàzi faci rëû cuiva, mdine 
altul 'ti 'l intoarce; tu fais aujourd'hui du 
mal à quelqu'un, demain un autre te le rend.jj 
Il E mai bine eu binde de càt eu rëul, on 
réussit mieux par la douceur que par la vio- 
lence. Il Cànd më lua cineva eu rëul (I. 
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CRBANOi), quand on me parlait durement. || 
De rëul cuiva, par la faute de quelqu'un, à 
cause de quelqu'un (en mauvaise part). || Din 
duoà rele fiind bine a '§{ alege eel mal mie 
(Chr. Anon.X entre deux maux étant préfé- 
rable de choisir le moindre. |{ Cine e deprins 
eu rëul, la mat bine nieî nu gàndesee (I. 
Slav.); celui qui est habitué aux privations, ne 
pense pas au bien-être.' || Rëul copiilor, épi- 
lep^ie. Il DuhuX rëului, l'esprit du mal. 

Plur. «ont art, rde ; — avec Vart. relele. 

RËÛ) $. m. [Mold,] mauvais sujet || Nisce 
rëij de mauvais sujets, de mauvaises gens. 

Plur. $an$ art, réi; — avee Part. rëil. 

RËÛ, ado. mal. || Rëu fàcut, mat fait. || 
Mai réûy plus mal, pire.—JSo^atul se plànge 
mai rëu de càt sàracul^ le riche se plaint 
plus que le pauvre.||A8Cund0-{i cïomagul de 
cAini eà mai rëu te mu§cà (Gol.), ne laissa 
pas voir aux chiens ton bAton, car ils te mor- 
dront davantage. || Ca càinele turbat ce de 
apà rëu fuge (Gol.) comme le chien enragé 
qui a horreur de l'eau. || Se afundaû mai 
rëu in pâdure (N. Bogd.), ils s'enfonçaient 
plus profondément dans le bois (au lieu d'en 
sortir). || Atita rëu\ Tant pisi 

REUHATISM, s. f, rhumatisme. 

Plur. ums art. reamatisme ; — avee Vart. reu- 
matimele. 

REUNI (a), V. réunir. || V. a aduna et a Im- 
prenna. 
REUNIRE, 8. f. V. adunare et Impreunare. 
REUNIT, adj. V. adunat et impreunat. 
REURCA (a se), vr. remonter. 

GoNj. Se conjugue comme a urca. 

REURCARE, s. f. action de remonter. || 
Reurcarea pe tron a lui Bathori (N. Balc.) 
le retour de Bathon sur le trône. 

REURUÇCÂ, t. /. V. leurnçcà. 

REUÇI (a), V. réussir. || V. a izbuti. 

REUÇIRE, s. f. V. Izbntire. 

REU^ITÂ, s. f. V. Izbândà. 

RÉUTÂClOS, adj. méchant. 

F. Gram. a f . réutScIoasfl ; — m. pi. réuticlofi ; 
— f. pt. rôutfteioaae. 

RÉUTATE, s. /. méchanceté, perversité. || 
vilenie. || méfait || Ou rëuiate, méchamment. 
Il Ca rëutatea de muiere, nici o rëutate mai 
rea (Gol.); il n'y a pire méchanceté qu'une 
méchanceté de femme. {{Ca/>ulrètitô{i/or, l'au- 
teur de tous les maux, le mauvais génie. || 
lardake Ruset, matca tuiulor rëutàplar (N. 
C08TIN) ; lordaki Ruset l'auteur de tous les 
méfaits. || Befia este u^ tutular rëutàfUor, 
l'ivrognerie est la porte de toutes les vilenîef. 



Il Loc. riutaie de muïere, une femme très 
méchante. 

Plue, fana art. réuVk}H ; » avee Vart. lèatitîla. 

RÈUVOITOR, adj. i^ de mauvaise volonté. 
Il 2<' malveillant 

REVAC, a. n. V. râyac. 

REVANI, a. n. gâteau de ménage (sorte de 
gâteau de Savoie). 

REVANCÂ, a. f. [Tut.] rabot à faire des 
rainures. 

REVÂÇI (a), V. disperser, éparpiller. 

RÈTÂÇIT, adj. éparpillé, dispersé, épars. j| 
CàrlUe eraû rëvàrpte pe eeaun, pe masd^ 
pe pat; les livres étaient épars sur la chaise, 
sur la table, sur le lit 

REVEDEA (a), v. revoir. 

CoMj. Se coQJagîie comme avedea. 

REVEDEA (a se), vr. se revoir. 

REVEOERE, s. f. action de revoir. || La re- 
vcdere^ au revoir. 

REVELâJIE et revela^une, a. f. révéla- 
tion. 

REVENEALA, s.f. V. ràvenealà. 

REVENI (a), v. revenir, retourner. 

CoNj. Se eoQJugue comme a veni. 

REVENIRE, 8. f. action de revenir, de re- 
tourner. Il retour. 
. REVENT, a. m. rhubarbe. 

REVERENOÀ, a. f. vêtement des prêtres. 

Plur tant art. reverendel; — avee rart. reven- 
drele. 

REVERENT!, a. f. révérence. 

Plur. tant art. reveren(e; — avec Vart. revereotete. 

REVERSA (a), v. verser, renverser, répan- 
dre, étaler, éparpiller. ||/i{ba lunà rëvarsà un 
val de aur (V. Alex.), la lune blanche verse un 
flot d'or. Il MiUtà fericireai reversât in mine 
(V. Alex.), tu m'as donné beaucoup de joie. || 
Dumnezeû ';{ a reversai mana asupra lui. 
Dieu a répandu sur lui sa miséricorde. || Peste 
masà griû rëvarsà (P. Pop. G. Dem. Teod.), 
il répand du blé sur la table. 

CoMJ. Se coigague comme a versa. 

REVERSA (a se), vr. se verser, se déverser, 
se répandre, s'étaler, s'éparpiller. || déborder. 
Il se lever (en parlant du jour). || Pentru 
prinderea fa, eu tofi in tofi mun{i{ 8*aà re- 
versât (Cantem.); pour te prendre, ils se sont 
éparpillés dans tous les coins de la montagne. 
Il Riul s'a reversât, la rivière a débordé. || 
A doua ^i când se reversa zorHe, le lende- 
main au petit jour. || Ai fi erezut ei s'a re- 
versât de zioà, on aurait cru que le soleil 
s'était levé. 

RËVËRSARE, a. f. action de verser, de ré- 
pandre, de se verser, de se répandre, de s'é- 
taler, de s'éparpiller. || action de déborda. || 
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actîoii de se lever (en ptrUnt des astres). || 
Rèvërsarê de apâ, débordement (d'une rivière, 
d'un lac, etc.). 

PujR. êom art. rêTèrairI ; — avee Vart. rèTéralrils. 

REVERSAT, adj. versé, renversé, répandu, 
éparpillé, épars. || débordé. 

F. Gram. /. f. rôTërstti, — m, pi. rèvërsap ; — /. 
pL rèvèrsate. 

REVERSAT, 8. n. !<> débordement. |{20 lever 
(en parlant des astres). || levant. || La rever- 
sât de zorîy i l'aube. || Uniï porniaû din rè- 
vèrsatul zorilory les uos partaient du levant. 
Il Eraû prietenl din rëvërsatul tineret%lor 
lor (1. Slav.). ils étaient amis depuis leur 
prime enfance. 

REVIZIE et revisiune, s. /. révision. 

Plcr. êaruf art, revizil et revizinne; — avee Vart, 
revîzble et revizinnile. 

REVIZOR^ 8. m. réviseur. || Revisor §colar, 
reviseur des écoles. 

Pum. $an$ art. rerizorl ; — avec Vart. revizcril. 
REVIZni (a), V. réviser. 

GoNj. Ind. pr, revizaesc — Inf. pr. a rerizui. — 
Air*, pr. rerizuind. — Part, pas, reTizuit.- 

REVlZUiKE, s. f. action de réviser. || révi- 
sion. 

Plur. ian$ art. reviznirl; — avee Vart, revizoirile. 

REVIZUrr, part. pas. de a revizni. 

REVISTA, s. f. 10 revue (militaire). || 2^ 
revue (journal). || 3^ revue (pièce de théâtre). 

Plub. sont art. reTiste; — avee Vart, reriitele. 

REVOCA (a), v. 1« révoquer. || 2^ évoquer. 

Il 1® A revoea un funciionar^ révoquer un 

fonctionnaire. || 2^ JEl revoaea 'n dulciicoane 

a istorieï minune (M. Emih.)) il évoque en 

douces images les merveilles de Thistoire. 

CoNJ. Ind. pr. revoc, revocï, rêvoacft. — Imparf, 
revocam. — Ait. déf. revocaï. — Plus q. parf. revo- 
cisem. — fut, pr. Totà revoea. — Gond, pr, aç revo- 
ea. — Inipér. revoacft, revocap. — Subj, pr, sa re- 
voc, sft revocï, sa revoace. — Inf, pr, a revoea. — 
Part. pr. reroeând. — Part. pas. revoeat. 

REVOCARE, s. /. action da révoquer. || 
révocation. 

Plur. sans art. revoeftri; — avee Vart. revocârile. 

REVOCAT, part. pas. de a revoea. 

REVOLTA (a), t). révolter. || V.a resculare. 

REVOLTARE, a. f. action de révolter. || 
action' de st révolter. || révolte. || V. rescu- 
lare. 

REVOLTAT, s. m. révolté. || V. resculat. 

REVOLUJIONAR, adj. révolutionnaire. 

F. Gram. f. s. reYolufioDarâ; — m. pi. revola(ionarI ; 
— f* pi. revolufioiiare. 

REVOLnjIONAR, a. m. révolutionnaire. 

Plur. aont art. revolo|ioiiarI ; — ovee Vart. revo- 
la(iooariI« 

REVOLITflE et revolu(iune, a. f. révolu- 
F. Damé. Nouv. Diet. Eaum.'Franç. 



tion. Il Revclufia francezà, la révolution 
française. 

Plur. sans art. reTolafil et revoiutiaiil ; — avee 
Vart. reTolu(ule et revola^iamle. 

REZÂCHIE, s. f. V. râzachie. 
REZBEL, s. n. V. rezbolu. 

RËZBOI (a se), vr. guerroyer. 
GoNj. Ind. pr. mê rëzboieee. » Inf. pr. a se réz- 
boi. — Part. pr. rêzboinda-ae.— Pair. pas. réiJMU 

RËZBOlNIC, adj. guerrier, de guerre, bel- 
liqueux. Il Se pleacà pe rëîboînicul seû arc 
(V. Alex.), il se penche sur son arc de guerre. 
Il Cutnnt^ rezbotnice, des paroles belliqueuse. 
F. Gram. f. s. rêzboinici^^m. pL rëzboinici;— /l pi, 
rêzboinice. 

REZBOtNIC, s. m. guerrier. 
Plur. sans art, résbolniel ; — avee Vart. réabolnieil. 

REZBOIRE, a. f, action de guerroyer. 

1. RËZBOlO,a. n. lutte, combat. || guerre, jj 
Ci au statut acolo un rësboiù mare atunci 
pentru vad (Mir. Cost.), et il y eût alors en 
cet endroit une lutte très vive pour la posses- 
sion du gué. Il Tàtarii rézbaiû n'aû vrut êà 
faeàferind Wn^eo (Mir. Cost.), lesTartares 
n'ont pas voulu accepter le combat respectant 
le Vendredi. || $i '§i au dat rèzboiû în zioa 
de Joiû (Gr. Ureche), et le jeudi ils ont livré 
bataille. || Pàzeece rèzvaiul pinà oiû veni eu 
(N.Muste), maintiens le combat jusqu'à le que 
j'arrive. || La rizbaiû nebunii intrà in foc fi 
inieleplii se folosesc (Gol.); pendant la guerre, 
les fous entrent dans le feu et les sages tirent 
profit. Il La plàdnte inainte^ la Tèfboiû ino- 
poi; le premier aux honneurs (aux plaisirs), 
le dernier au danger. 

a. RËZBOIÛ, a. n. métier à tisser. 

8. RËZBOIÛ, s. n. plateforme mobile qui, 
dans une scierie, amèoe la pièce de bois sous 
la scie. 

Plur. sans art. rëzboaie ; — avec Vart. rèzboaide. 

RËZBUN, s. n. V. ràzbnn. 
REZERVÂ, a. f. \^ réserve, retenue, jj 2<^ 
réserve (t. mUit,). 
Plor. sans art. rezerve ; — avee Vart, rezervele. 

REZERVAT, adj. réservé, retenu, discret. 
F. Gram. f. s. rezer?ati ; — m. pi. rezenrap ; — /. 
pi, rezertrate. 

REZEÇ, s. m. V. râzeç. 
REZIDENTA, s. f. V. reçedln^. 
REZiMA (a), v. V. a ràsema. 
REZILIA (a), v. résilier (t. de droit). 
CoNj. Ind, pr. reziliez. — Inf. pr, a rezilia. — Part. 
pr. reziliând. — Part, pas. reziliat 

REZIUARE, a. /. action de résilier. || rési- 
liation. 

REZISTA (a), v. résister. || V. a se impo- 
trivL 

REZISTENJÂ, s. f. résistance. || In contra 
lor y rezistentat fie (i tnoIen|â, era o datorte 

67 
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(T. Maior.); contre eux, la résistance, fut- 
elle même violente» était un devoir. 

REZLET, ^i- V. râzle^. 

REZMjS. n.(anc.) cérémonie d'installation. 

REZHERI7À, s. f. révolte, rébellion, sou- 
lèvement, révolution. || Cà sa poicieascà acea 
rezmerità ^ sa 'i pedepseascà (Sp. Milescu), 
pour étouffer cette rébellion et pour les punir. 
Il Au fàeut mare rezmerilà in tmj9arâ|îa 
ré8àni%du% (§inkai), ils ont suscité un grande 
révolte dans l'empire d'Orient. 

RIBIGIT, adj. [Mold] V. rcbegit. 

RIBITA, a. f. poisson blanc. 

RICA, 8. /. [Mold.] querelle. 

RlCÀI (a), V. V. a ràcàL 

RICmTÂ, s. f. osier fbot.J. 

RICIN, «. m. ricin (botj 

RlDE(a), V. rire, sourire, se moquer, tourner 
en risée. Il A ride eu hohot, rire aux éclats. || A 
ride caun ne hun^ rire comme un fou.|| A rid^ 
unul de aUuly rire l'un de l'autre. || Cànd 
ridey rësare soarele; când se necàjescey tunà 
^ fulgerà] qMtLni il rit, le soleil se montre; 
quand il se fftche, il tonne et il fait des éclairs. 
||0, aoartà schimbàtoare, ee rlzi de omenire! 
(V. Alex.) Obi sort changeant, qui te ris de 
l'humanité I || Et ride la toatà lumea^ il 
sourit à tout le monde, jj Loc. Cine ride mat la 
urmày ride mai eu foios ; rira bien qui rira le 
dernier. || /{ ride inima, il se réjouit, il est 
r«vi. Il A ride pe sub mus^afâ, rire dans sa 
barbe.— /\>pa ridea pe sub mtista|â, dar nu 
se aratà aîevea cà ridea de dinfii (P. Ispir.)* 
le prêtre riait dans sa barbe, mais il ne vou- 
lait pas montrer ouvertement qu'il riait d'eux. 
\\[Mold.] A ride pe cineva, se pioqMer de quel- 
qu'un. — *L rideau fetele din sat, les jeunes 
filles du villf ge se moquaient de lui. — sa 
ne rida sluga care ne va deschide u§a (N. 
Gane), le domestique qui va nous ouvrir la 
porte se moquera de nous. — Au incepui 
fral%% a 'l ride §i a 'l mustra (I. G. Sbier). 
ses fieras se mirent à se moquer de lui et à 
lui faire des reproches. || '$% rideau de fetele 
oamenitory ils violaient les filles des habitants. 

Goifj. Ind, pr. rid, rtzT, ride. — Imparf. rideam. 
» Alt. déf, Hsel. — Pi. q. parf. risesem. — Fui. 
pr* voiû rtde. ^ Cond. pr, tç lide. ^ Impér. ride, 
ride|I. ^ Subj. pr, sS rld, sa rfzl, si rtdâ «t si rtzâ. 
— Inf. pr. a ride. — Part. pr. lizénd. ^ Part. pa$, 
ris. 

RtOEREi S. f. action de rire, de sourire, de 
se mi quer. 

RIDICA (a), V. lever, mettre debout, sou- 
lever, relever, remettre debout, élever, ériger. 
Il ramasser. || enlever. || Asupra gdndului 
meù gànd a ridicat (Cantem.). il a élevé une 
opinion contraire i la mienne. || A ridica mai- 
nte catre cer^ tendre les mains vers le ciel. 



Il Ca vulturul ce ridica ori-ce in ghîare a- 
p(icâ(GoL.), comme l'aigle qui soulève tout ce 
qu'il saisit dans ses serres.|{ A ridicat Biserica, 
il a relevé le Temple. || Ridicâ4, relève-le. || 
A '§% ridica rochia, relever sa robe, se retrous- 
ser. Il A ridica de joSj ramasser par terre. || 
A ridica ceva de pe jos^ relever quelque chose 
qui est à terre. || A ridica capuly relever la 
tête. Il A 9ndtca braful, lever le bras. || A 
ridica o statue, ériger une statue. || A ridica 
voceay élever la voix. || A ridica gunoiuly en- 
lever les ordures. || Senatul ridica in cinstea 
lui Traian columnà foarte minunaiày le 
Sénat éleva en l'honneur de Trajan une co- 
lonne magniGque. || A ridica un drept cuiva^ 
enlever un droit à quelqu'un. || A ridica zHele 
eutva, tuer quelqu'un. || A ridica masày des- 
servir la table, enlever le couvert. 

CoNJ. Ind. pr. ridic, ridid, ridid. — Imparf. ri- 
dicasem. — Pa», déf. ridical. — PU q. parf, ridica- 
aem. — Fut. pr. voiû ndica. — Cand. pr, a^ ridica. 
— Impér. tidice, ridica(I. » SubJ, pr. sS ridic, s3 
ridid, A ridicft. — Inf. pr. a ridica. — Part. pr. 
ridicând. — Part. pas. ridicat. 

1. RIDICA (a se), vr. se lever, se mettre de- 
bout, se soulever, s'élever, se relever, se re- 
mettre debout. Il s'ériger. || enlever. || grandir. 

Il -gi dacà s*aû driicat la virstà (N. Mustb), 
et lorsqu'il atteigni l'Age. || Un nor se ridica, 
un nuage s'élève. || Multe avert §i case mari 
s'aû ridicat in Bucuresci dupa cxuma lui 
Caragea (Ioan Ghica), de grandies fortunes et 
de grandes maisons se sont élevées à Bucarest 
après la peste du temps de Caradji. || H se ri 
dicase numele de Domn (Chr. Anon.), on lui 
avait enlevé le titre de prmce. || Loc. Dupa ce 
s'a ridicat mai màrifor (§bzât.), lorsqu'il fut 
devenu un peu plus grand. || fet'§oarà ee 
abîa se ridica <C. Konaki) une fillette à peine 
grandelette. {{ fncepusem §i eu, dragà Doamne, 
a me ridica bàieta§ (I. Créance); grâce à Dieu, 
je commençais moi aussi à devenir granJ 
garçon. 

2. RIDICA (a se), in*, s'élever contre, se sou 
lever \\Se ridicase Muntenii pre Domnul lot 
(MiR. CosT.), les Valaques s'étaient soulevés 
contre leur Prince. 

3. RIDICA (a se), vr. fane ) s'en aller, par- 
tir. 

1. RIDICARE, s. f. i^ action de lever, de met- 
tre debout, de relever, de remettre debout, 
d'élever, d'ériger, d'enlever. || lever, hausse- 
ment. Il élévation, relèvement, érection. || avè- 
nement. Il Ridicarea unuï plan, le lever d'un 
plan. Il Ridicarea statueiy l'érection de la sta- 
tue. Il Ridicarela trony avènement au tréne. 

& RIDICARE, s. f. action de s'élever con- 
tre, de se soulever. || soulèvement, sédition. 

3. RIDICARE, s. /. action de partir. 

Pldr. fana aH, ridieârl ;— Oftec Varî. rididrile. 
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RIDICAT, part. pas. de a ridica. 

1. Rn)ICATy 8. n. le fait.de lever, d'élever, 
de soulever, de relever, d'élever, d'ériger. || 
le fait d'enlever, relèvement, élévation. || avè- 
nement Il érection. 

2. RIDICAT, s. n. le fait de se soulever. || 
soulèvement, j | Au afîat... inchis J'arigradul 
de ridicatul ÈnieerUor asupra Impàràtieï 
(MiR. CosT.). Il trouva Gonstantinople fermé à 
cause du soulèvement des Janissaires contre 
le Sultan. 

8. RIDICAT, s. n./anc./ départ. || La ridica- 
tul lor (N. CosT.), lorsqu'ils parturent. 

RIDICATA (ou — ), loc. adv. en gros. 

RIDICATOR, 8. m. élévateur. 

RIBICÂTURÂ, s. f. élévation. || ridicà- 
turà de pàminty un monticule. 

Plur. font art. ridicfttarl ;— avec ToH. ridicitarile. 

RIDICHE, 8. f. radis {botj. || Ridichi rw 
sescî radis dliiver, radis blancs, jj Ridiche 
êèlbatieày ravenelle /6ot./.{|Loc. Cu o ceapà fi 
c'o ridiche nu se face gràdinà (A. Panm.), 
on ne fait pas un jardin avec un oignon et 
un radis. 

Plur. ians art. ridichi ; — avec Part, ridiehile. 

RIDICUL, adj. ridicule. 
F. Gràm. f. f. ridicolâ; — m. pi. ridicull ; — f. 
p{« ridicule. 

RIDICUL, s. n. ridicule. 

Plur. «ont art, ridicule ;~av0O Tar t. ridicalele. 

RlERUNCi, s. /. V. iruncà. 

RIGA, s. m. !• (anc.J V. rege. || 2^ roi (aux 
cartes). || 1<^ Cu trufie riga ungur càtre jarâ 
inainteazà (Gr. Alex.), le roi de Hongrie 
marche superbement contre le pays. || 2^ Riga 
de cupàj le roi de cœur. 

Pum. sans. art. rigl ; — avec, Vart. rigiL 

RfGAT, s. n. (anc.J V. regat. || Rigatul 
era mie (Gr. Alex.), le royaume était petit. 

RIGEA, s. f. fane) protection. ||intervention. 

RtGll (a), V, V. a ràgfti. 

RIGLÂ, s. f. règle (en bois ou en métal). 
Plur. aartê art. rigle ; — avec Vart. riglele. 

RI60ARE, a. f. rigueur. 

Plur. 9an$ art, rigori ; — avec Vart. rigorile. 

RIGUROS, adj. rigoureux. 

F. Grâm. f. f. rigaroasi; — m. pi. rigaro^I ; — f. 
pi. rigurotse. 

R&E, S. f. gale. || Ca rixa 'l mànàncà 
(GoL.), cela le démange comme la gale. || Loc. 
Se line ca riia de om (I. Creangà), on ne 
peut plus s'en dépêtrer. 

RIIOS, adj. galeux. || Un fap ^ doua câ- 
pre riîoase (I. Crbangâ), un bouc et deux chè- 
vres galeuses, jj Broascà riioasà, crapaud 
fzocl.J. 

F. GRàM. f, f. rlioafll; — m. pi. rlio^; — f, pi. 
rtkMst. 



RIJMERITÀ, S. f. V. rezmerl^. 

RIJNICÀ, s. f. cresson des prés fbot.J. 

1. RILA, s. f, fpopj. V. Urà. 

i. RÎLA, s. f. [Mold.] V. rlna.||Se pune in- 
tr'o rilà jos làngà foc (I. CrbangA), il s'é- 
tendu auprès du feu. || Casa era làsatà într'o 
rilày la maison penchait d'un cété. 

RILDI (a), V. [Bue] plaisanter, badiner. 

RtH, s. pr. (anc.) Rome. || Dupa ce s*aû 
dus QraiuX in fara Zui, scris-aû càrfi la im- 
pàratul Neamluluï §i la Papa de Rim (I. 
Nbculc.); après que le roi fut de retour dans 
son pays, il écrivit à l'empereur d'Autriche et 
au pape de Rome. 

Plur. sans art. rime; — avec Vart. rlmele. 

RIMA, s. f. rimer. 

Plur. sans art. rime ; — avec Vart, rlmde. 

RImA, s. f, ver de terre. || Cu rima mieà 
se prinde pescele mare (A. Pann), on prend 
un gros poisson avec un petit ver. || Rimele 
umblà a ploaie^ les vers annoncent la pluie 
(c'est-à-dire commencent i sortir de terre). 

RIMA (a), V. rimer. 

CoNJ. Ind, pr. rimez. — Inf. pr. a rima. ^ Part, 
pr. rimând. — Part. pas. rimât. 

RtHA (a), V. imp. fouiller, fouger, vermil- 
1er. Il A rima sub paminty fouiller le sol 
(comme fait le porc). {| Loc. Pe mine me rima 
la xnima sa §tiû ceva despre istoria acelet 
bisericî (P. Ispir.), j'ai un vif désir de savoir 
quelque chose de l'histoire de cette église. 

CÎONJ. Ind, prés. rlmâ. — Inf. pr. a rf ma.— i\ir^ 
pr. limAnd. — Part. pas. rimaU 

RIHARE, s. f. action de rimer. 
RIMARE, s, f. action de fouiller, de fouger, 
de vermiller. 

RImATOR, s. f. porc. 

Plur. sans art. rlmitori ; — avec Vart. rimitorii. 

RIMLEAN, s. m fane.J Romain, de Rome. 

Il Rimlenii au repus toatà lumea (Mir. 

CosT.), les Romains ont soumis toute la terre. 

Plur. tant art. Rtmleol ; — avec Vart, Rimlenil. 

RtMNI (a), V, V. a rlvni. 

RIMNIC, 8. n. [Mold.] petit étang. 

RIHNICU-SARAT, s. pr. !<> Rîmnicu-Sàrat, 
district de Roumanie. || 2<^ Rimnicu-Sârat, 
chef-lieu du district de ce nom. 

RiMNIGU-VALCEt, s. pr. Rtmnicu-Vâlcei, 
chef-lieu du district de Vâlcea. 

RIN, s. pr. Rhio. || Càderea Rimulut (V. 
Alex.), la chute du Rhin. 

RInA, s. f. cété, flanc. || A sta pe rinà, 
s'accoter. || A sta intr'o rinà, se coucher sur 
le flanc. — 'L gàsi la umbrà culcat intr'o 
rinà (A. Pann), il le trouva nonchalamment 
étendu à l'ombre. — Ne am culcat intr*o rina, 
eu capul rezemctt in podul palmeï; nous 
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nous sommes couchés sur le flanc, la tète 
appuyée sur la paume de la main. 

RÎNCA, 8. f. V. râncâ. 

RlNCHEZA (a), v. hennir. || Ckilul tritst a 
rînchezat (V. Alex.), le cheval a henni tris- 
tement. Il V. a nechïeza. 

RÎND, s. n. V. rând. 

RINDâÇ, 8. m. V. rândaç. 

RiNDEA, 8. f. rabot, rifflard. || Rindea eu 
custurày rabot à repasser, rabot à plat. || 
Rindea eu doua cu8turiy rabot à deux fers. 

Pldr. sans art, rindele ;^avêc Vart, ridelile. 

RÎNDUI (a), V. V. a orândui. 

RlNDUlALÀ, 8. f. y. orânduialà 

RÎNDUNEA, 8. f. V. rândunea. 

RÎNDUNICÀ, 8. f. V. rândunicà. 

RÎNI (a), V. nettoyer, enlever Us ordures. 
Il rini 8uh caîy nettoyer le crottin des che- 
vaux. Il Fata rine8ce fontâna (I. CreanoA), la 
jeune tille nettoyé le puits. || De treî or% am 
rinit'O afarà^ de treî orî a venit inapoi (S. 
NAd.); trois fois je l'ai jetée dehors, trois fois 
elle est revenue. 

Cow. Ind, pr. rinesc. — /n/. pr. a rîni. — Part, 
pr. rtnincU — Part» pas. rinit. 

RINICHIÛ, 8. m. rognon. 

Plur. sans art. rinichï ; — avec Vart. rinichil. 

RÎNJI (a), V. V. a rânji. 
RINOCER, 8. m. rhinot éros (zool). 
Plur. sans art. rinocerl ; — avec Vart. rinoceril. 

RlNZA, 8. f. fMold.J V. rânzà. 

RtPÀ, 8. f. escarpement, ravin, précipice. j| 
bord escarpé, berge, haut talus.{|i2ipa malului, 
le talus. 1 1 ripa infrico§atà 8ta deschisà 
înaintea 8a, prin care era eu neputinià sa 
treacà (P. Ispir.); devant elle s'ouvrait un 
ravin effrayant qu'il lui était impossible de 
franchir.|{Loc. A da de ripa pe cineva, perdre 
quelqu'un. \\ A 8e da de ripa, se tuer, et 
(fam.J se mettre dedans, se blouser. 

Plur. sans art. rtpe ; — avec Vart. rtpele. 

RIPOS, adi. escarpé, raviDé.{|Afan{t ripo§îy 
des montagnes escarpées. || Loc ripos, terrain 
raviné. 

F. Gram. f. $. rlpoasâ ; — m. pï. lipo^ ; — A P^- 
rtpoase. 

RIPS, 8. n. reps. 

RIS, part. pa8. de a ride. 

Ris, 8. n. rire, risée, moquerie. || Dupa ris 
cuno8ci pe nebunî (Hinj.)) on reconnaît les 
fous à leur rire. || A lua in ri8 pe cineva^ 
se moquer de quelqu'un, prendre en moquerie. 
Il A face de ris, rendre ridicule. || A '§i face 
ris de cineva, se moquer de quelqu'un. — Nu 
|wnu mat da parole 8â-{{ faci ris de din" 



sele^ je ne te donnerai plus d'argent pour que 
tu le gaspilles sottement. || Et incepurà a se 
cài de ri8ul ce fàcuserà de frateie lor (P. 
Ispir.), ils commencèrent à regretter de s'être 
m( qués de leur frère. || Ck>pUul ride ^ cànd 
nu e de ris (Gol.), l'enfant rit même lorsqu'il 
n'y a rien de risible. || A 8e face de risul lu- 
méiy devenir la risée de gens. || A 8e Urimba 
deri8y crever de rire, rire à se tordre. || Nu ne 
mal rèmânea inima de ris (N. Gane), nous 
n'avions plus envie de rire. || À ^ et A ajunge 
de ris, devenir la risée. — A fi de risut lir- 
guluî, devenir la risée de toute la ville.— il fi 
de risul chioaret, être la risée même d'une 
personne ridicule. || fine^-fî risul, retiens-toi 
de rire. || Loc. Fir-aî de ris 8à fit! Que le 
diable soit de toil || A nu avea banî de ris in 
pungày loger le diable dans sa bourse, ne pas 
avoir le sou. 
Plur. san $art, risuri ;^avec Vart. lisurile. 

2. RÎS, 8. m. lynx (zool.). 

Plur. sans art, rîçt ; — avec Vart. riçil. 

RISC, 8. m. risque /néol.J. 

RISCA (a), V. risquer (néol.J. 

RIÇCÀ, 8. f. V. hriçcâ. 

RIÇCAÇÀ, 8. f. [Trans.] rit. 

RISCAT, adj. risqué (néol.J. 

F. Gram. f. s. HscatA ; — m. pJ. riscap ; — A pt- 
rbcate. 

RiSCHITOR 8. n. V. râschitor. 
RISET, 8. n. rire, éclat de rire, rire iro- 
nique. 
Plur. sans art. risete ; — avec Varî. riaetele. 

RISIC, 8. n. V. rizic. 

RISIPÀ, 8. f, 10 débandade, défaite, déroute. 
2^ prodigalité, folles dépenses. || Dupa risipa 
de la Ojojeni a lui VasUie Voda (Mir Cost.), 
après la défaite du prince Basile à Ojojeni. || 
In risipày à la débandade. — S' au dus in rù- 
sipa (N. MusTE), ils sont partis en déroute. 

Plur. tafw art. riaipe ;— -au0o Vart. risipele^ 

RISIPI (a), V. 1® disperser, détruire, ruiner, 
démolir de fond en comble.||20 éparpiller, dis- 
perer, mettre en déroute. ||3<^ faire des prodigali- 
tés, de folles dépenses, prodiguer. || Au risipit 
turnul (N. Muste). il démolit la tour de fond en 
comble. || Cîohanul nàsdràvan oHe sale risi- 
pesce (Gol.), le berger maladroit disperse ses 
brebis. || '$i a risipit avereay il a follement 
dépensé sa fortune. || Loc. Mangea de se risi- 
pta (I. Neculc), • il pleurait à chaudes larmes. 

CoNj. Ind. pr. risipesc — Imparf. risiplam. — Ihis. 
déf. riâpil. — Pî. que parf. risipesc — Fut, pr. toîû 
risipi. — Cond. pr, aç risipi. — Itnpér. riâpesc, ri- 
sipé^ï — Su^. pr. sa risipesc, sa risipesd, si rîaî- 
peasca.— In^ pr. a risipi. — Part. pr. risipind. — Part, 
pas. risipit. 
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RISIPI (a 86)) vr, se disperser, s'éparpiller, 
disparaître, s'évaDouir. || Noriî s'aû risipity 
Us Duages se sont dispeittés. || Cànd adevà* 
rtd 86 ivescCf atunci minciuna se risipesce 
(GoL.) ; quand la vérité apparaît, le mensooge 
s'évanouit 

RISIPIRE, 8. f. 10 action de disperser, dé- 
truire, de ruiner, de démolir de fond en com- 
ble. Il 5fi action de disperser, de mettre en 
déroute.||3<^ action de faire des prodigalités, de 
faire de folles dépenses. 

Plcr. foiw art, risipiri ; — avee fart, risipirile. 

RISIPIT, 4idj. dispersé, démoli, ruiné, en 
ruines, jj mis en déroute. || prodigué. || mo* 
nàstire risipità, un monastère en ruines. 

F. Gràm. f, «. risipitâ ; — m. jo^ riâpi|I;— /. pi. h- 
tipite. 

RISIPIT, S. n. destruction, anéantissement. 

RISIPITOR, 8. m. prodigue. 

Plur. êan$ art. risipitori; — avec Vart, risipitori. 

RlÇNITÂ, 8. /. V. râçni^à. 

RISTEO, s. n. y. resteù. 

RISTIC, s. m. antimoine. || Gogoa§à de ria^ 
tiCy pâte faite d'un mélange de noix de gale 
brûlée et d'antimoine et qui sert à noircir les 
sourcils. 

RISTOS, 8. pr. (pop,) p, Christos. 

RIT, 8. n. rite. 

Plur. «oim art, rttarl ; — avec Vart, ritnrile. 

RIT, 8, n. extrémité du groin. || groin en 
général. ||A;reul 8ta eu ritul la u^à (N. Bogd.), 
le porc restait le nez contre la porte. || Loc. 
B^ciug de aur la ritul porculux (A. Pann), 
(litt. anneau d'or au nez du porc), des perles 
à des cochons. 

Plur. font art, rttorl; — avec Vart. riturile. 

RÎT, s. n. [Trans.] V. liveadâ. 
RITAN, adj, V. rîtos. 
RITI, 8. m. lettre de l'alphabet cyrillique 
(P=r). 

RITH, 8, n. rythme. 

Plur. $an$ art, ritme; — avec Vart. ritmele. 

RITHAT, adj, rythmé. 

F. Gràil f. s, ritmati; — m, pi. ritmap; — f. pi, 
ritmate. 

RITHIC, adj. rythmique. 

F. Gràm . f. 9, ritmicS ;^m.pl. ritmid ; — f. pi, 
ritmice. 

RITOR, 8. m. rhéteur (A. Pann). jj V. retor. 

RITOS, adv. fanc.J formellement, expres- 
sément. 

RITOS, adj. grossier. 

F. Gràm. f. t. rltoasâ; — m. pi. rttoçï; — f. pi. 
rttoaie. 



RITUAL, adj. rituel. 

F. Gram. /. t. ritaali; — m. pi, ritaall ; — /. pi. 
rituale. 

RITUAL, s. n. rituel. 

Plcr. êom art, rituale; — avec Vart. ritoalde. 

Rio, 8. n. rivière. ||Fe^ele merg la riû ca sa 
spele rufeley les jeunes filles vont à la rivière 
pour laver le linge. || Pe umerîpletele 'icurg 
riû (Co^.), ses cheveux roulent sur ses épaules 
comme un flot. 

Plur. $an$ art. rluri; — avee Vart, rtorile. 

RtULEI") s. n. petite rivière, ruisseau. 

Pldr. $an$ art. rtule(e ; — avec Vart. rlui6)ele. 

RtUREAN, 8. m. habitant des rives, rive« 
rain. 

Plur. satiê art. rtureni; — avec Vart, rtoreniL 

RlURf , 8. n, pi. fleurs brodés sur les chemi- 
ses paysannes. 

RtURI (a) V. imp. couler, fluer. || Venta eu 
përul rîurindy riû galben de màtasà (Co^.); 
elle venait avec les cheveux flottants, flot de 
soie blonde. 

RIURIRE, 8. f. action de couler, de fluer. 

RIUÇOR, 8. n. petite rivière, ruisseau, dim. 
de rlù. 

RIVAL, 8. m. rival. || V. protiynic. 

Plur. ian$ art. rivall ; — avec Vart. rivalil. 

RIVALA, 8. f. rivale, jj V. protivnic. 
Plur. »an$ art. rivale ; — avec Vart. rivalele. 

RIVALITATE, a. /. rivalité. 
RIVAUZA (a), v. rivaliser. 

CoNJ. Ind. pr. rivalizez. — Inf, pr. a rivaliza. — 
Part pr. rivalizând. — Part. pof. rivalizat. 

RITALIZARE, a. f. action de rivaliser. 

RIVNÀ, 8. f. zèle, ardeur, empressement. || 
aspiration, ambition. || S'a nàscut in mine 
rivna 8à insemnez <à patriei mêle intim- 
plàrî (ZiL. Rom.), l'ambition m'est venue de 
noter les événements de ma patrie. || Impine 
numax de rivna ee afle adevàrul (Cony. 
Lit.), poussé pas le seul désir de connaître la 
vérité. 

RIVNI (a), V. aspirer, ambitionner, désirer 
ardemment. || A rivnit a fi impàrat^ il a as- 
piré à être empereur. || Càci Despotul avintu- 
ratul rivneece a-mea putere (V. Alex.), car 
l'aventurier Despote aspire à prendre mon 
trône. || Orbul rivnesce la ceea ce i Iip8e8ce 
(GoL.), l'aveugle désire ce qui lui manque. 

Ck)NJ. Ind. pr. rlmeso. — Imparf. rtvnlam — Pa$. 
déf. rlfniï — FI. q. parf, rivnisem. — Fut. pr. voiû 
rivni. — Cond. pr. af^ rlvni. — Impér, rtvneace, ri- 
vnip. — Subj. pr. A rivneac, ta rtvnesd, A riv- 
neascâ. — Inf. pr. a rlvni. — Part. pr. rtvnind. — 
Part, pat. rivnit 
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RiVNIRE, s. f. action d'aspirer, d'ambi- 
tionner. Il aspiration, ambition. || Are unchraz 
pe care se citesce o prostaticà rivnire la ntâ- 
rimî (A. Odob.), il a un visage sur lequel on 
lit une sotte aspiration vers les grandeurs. 

Plor. 9an$ art, rivnirï; — avec Vart. rlvnirile. 

RIVNITOR, ad), qui aspire, qui ambitionne. 
Il Rivnitor chiar la domniey vornicul otràvi 
intr'ascuns pe bunul Pëtru (A. Odob.); aspi- 
rant même au trône, il empoisonna secrète- 
ment le bon Pierre. 

F. Gram. f. «. .rtTnitoare; — m. pi, rlvnitorï; — 
f, p2. rlTiiitoare. 

RIZÂ, 8. /. haillon, guenille. 

Plcr. $an$ art. rlze; — avec Vart. rlzde. 

RIZIC, a. n. risque fnéol.J. 

RIZILIC, s. n. /pop.J dédain, mépris. || -Sa 
nu '§1 mai facà a^a rizUic de capul nostru 
(N. BcxîD.), qu'il ne se n:oque plus de nous 
comme cela. 

RtZOS, adj. haillonneux, déguenillé. 

P. Gram. /. $, rtzoasft ;^m, pi, riiofi ;-- f. pi, 
rlzoase. 

^* ROABÂ, 8, f, 1® fancj prisonnière de 
guerre. || 2® esclave, 
s. ROABÀ, 8, f. brouette. 
Plur. sans art, roabe ; — avec Vart. roabele. 

ROADÀ, 8. f, produit de la terre, fruit || 
pas ext. récolte. || A màncat roada de pane 
la multe pàrfi (N. Costin), ellei détruisirent 
le blé en herbe en beaucoup d'endroit. || Pu- 
mul se cunoasce din roada, on connait l'ar- 
bre à son fruit. || Nid un fel de roadà nu 
s*aû fàcuty nefiind ploi toatà vara (Chr. 
Anon.); il n'y a eu aucune espèce de produit, 
car il n'a pas plu tout l'été. |j AsUfel umana 
roadà, in ealea el ingh%e{atà, se petrificà 
unul in sclav, altu 'mpàrat (M. Emin.); 
ainsi les créatures humaines, dans leur route 
glacée, se pétrifie Tune en esclave, l'autre en 
empereur. || Loc. A da roade, donner des ré- 
sultats. 

Plur. sans art. ronde i-^ avec Vart, roadele. 

ROADE (a) v, ronger, grignoter. || corroder» 
éroder. || A roade un os, ronger un os. || 
Cel mat tare roade osul cel mai mare (Gol.), 
le plus fort ronge l'os le plus gros. || Câinele 
osul nu 'l roade, dar nid pe altul nu 'l lasà 
sà'l roadà; le chien ne ronge pas Tos, mais il 
ne laisse pas un autre le ronger. || Loc. Më 
roade la inimà de foame ce mi-e (I. CreanoA), 
je meurs de faim. || rodea la ficafi càlearea 
porunceî tatàluï sëû (Col. lu! Traun), elle 
regrettait amèrement d'avoir enfreint l'ordre 
de son père, jj Më roade o màsea, une dent 



me fait mal. || 'Mi roade capul, il ne me 
laisse pas trenquille, il me persécute. || Fie- 
care ftie unde '/ roade gheata, chtcun sait où 
son soulier le blesse. 

CoNJ. Ind, pr. rod, rozï, roade. — Imparf. ro- 
deam.'Au. déf, roaieX.^Pl, q,parf, rosesem. — Ftd, 
pr, voiù roade. — Cond, pr. aç roade. — Itnpér. 
roade, roadep.^ Suhj. pr. sS rod, sa rozl, sS roadi 
— Inf, pr, a roade. — Part. pr. roxénd. — Part, 
pas. ros. 

ROADE (a se), vr. se ronger. || se corroder, 
s'éroder. || s'user (par le frottement). 

ROADERE, s.f. action de ronger, de grigno- 
ter. Il action de corroder, d'éroder. || roDge- 
ment, grignotement, corrosion, érosion. 

R0A6À, 1« pers. sing. ind. pr., 2e pen. s. 
impér.^ 3a pers. sing. subj, pr. du verbe a 
raga. 

ROATÀ, s. f. roue, cercle. || Roatà eu ma- 
sele, roue dentelée. || Roatà eu eupe, roue à 
auget. Il Roate ferecate, roues entourées d'un 
cercle en fer. || Ca roata ce se invirtesce pu- 
rurea pe fusul ei (Gol.), comme la roue qui 
tourne toujours autour de son axe. || Loc. 
Vede roatà mare de oamenï imprejurul lui 
(N. fiooD.), il voit un grand cercle de gens au- 
tour de lui II Pàunul fàcênd coada roatà, le 
paon faisant la roue. || A sta roatà, faire cer- 
cle, entourer. — Càteva muîeri din sat fà- 
cura roatà in jurul el, quelques femmes du 
village firent cercle autour d'elle. \\ A da o 
roatà, faire le tour de. || || A se face roatà, 
faire la roue.— -Cum vëzurà diligenfa, copiii 
cdergarà in gloate, unii sa se dea peste cap, 
alfii sa se facà roatà. (P. Ispir.) Dès qu'ils 
aperçurent la diligence, les enfants accou- 
rurent en bandes, les uns pour faire la cul- 
bute, les autres pour faire la roue. || A trage 
un bou pe roatà, opération que Ton fait pour 
guérir un bœuf d'une foulure à la patte. || 
Cât se invirtesce o roatà (Gol.), très vite, 
en très peu de temps. || A face ochii roatà, 
regarder autour de soi. — Sa 'mi foc ochi§orix 
roatà, sa më uit la lumea toatà (P. Pop.); je 
veux regarder autour de moi pour voir le 
monde tout entier. || Aruncà roatà privirt in 
adunare (I. L. Carag.), il jette des regards 
circulaires dans l'assemblée. || Boala intrà 
ca prin roata carului $i ese ca prin ureehia 
acului, la maladie vient facilement et s'en n 
difficihment. || Are aâi-ta roateledela sanie; 
(lit. il prendra les roues de son traineau), se 
dit lorsque quelqu'un veut poursuivre un pau- 
vre diable qui n'a rien. 

PiXR. sans art, roate et rop; — avec Vart, roateie 
et rofile. 

2. ROATÀ, S. /./anc./ compagnie /^ milU,J. 
Il Trei roate de neml% (Mir. Cost.), trois 
compagnies d'Autrichiens. 
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3. R0ATÀ,«./.frran«.7 rouet. || [Cor.] dé- 
vidoir. 

4. ROATÀy s. /. rondelette percée de troos 
qui esta Textrémité inférieure de la batte à 
beurre. 

ROATA (de-a— ), loc. adv. eu roulant, en 
faisant la culbute. || stâncà ce se duee de a- 
roata in vàfe, un rocber qui dé^rringo^e en 
roulant. Il Vintul dueea pàserUe de-a roata 
in aevy le vent emportait les oiseaux en tour- 
noyant dans l'air. 

ROB 8. m. 1^ (anc.) captif, prisonnier de 
guerre. ||2<) esclave. |{Slo&od om este aeela care 
nu poftesce multe lucruri ^ tarait rob este 
acela care le poftesce fi le nàdàjduesce (C. 
DiN GoL.) ; celui qui ne désire pas beaucoup de 
cbos»s est un bomme libre, tandis que celui 
qui désire beaucoup de choses et les espère 
est un esclave. || CcUea robUor et Drumul ro- 
bilor, la voie lactée. 

Plcr. ian$ art. robï; — avec Vart, robii. 

ROBACIÙ, adj.[Mold,] laborieux, travailleur, 
actif. Il GàsUe una, nallà fi uscà^ivâ, insà 
robace fi supusà (I CrbangA) ; il en avait 
trouvé une, grande «t sèche, mais active et 
obéissante. 

F. Gràm. f. ê, robace; — m. pi, robacl; — /. pi. 
robace. 

ROBESCE, adv. comme un esclave. 

ROBI (a), V. défaire prisonnier de guerre || 
réduire à i'eslavage, mettre sous le joug, as- 
servir, assujettir. {|20 captiver, fasciner, mettre 
à sas pieds, prendre dans ses lacs. || Ea robi 
toate inimile, elle captiva tous les cœurs. 

GoNJ. Ind. pr. robesc. — Imparf, roblam. — Aw. 
déf. robif. — tî. q, parf. robisem. — Fut. pr. voiù 
robi. — Cond. pr, a^ robi. — Impér, robesc, robi|t. 
--Subj. pr, sft robeac, sft robescl, A robeasdl.— Inf, 
pr. a robi. — Part. pr. robind. — Part. pas. robiU 

ROBI (a se), vr, 1^ se mettre sous le joug, 
accepter la servitude, s'asservir, s'assujettir. || 
2^ se laisser captiver. 

1. ROBIE, s. f. esclavage, servitude, assujet- 
tissement, sujétion. 

2. ROBIE, s. /. (anc.) prisonniers de guerre. 
Il Au fàcut marerobie fiplean (Mir. Cost.), 

il fit beaucoup de prisonniers et de butin. 

ROBIRE, s. f. inaction de faire prisonnier de 
guerre, de réduire à l'esclavage, de mettre sous 
le joug, d'asservir, d'assujettir. || 2^ action de 
captiver, de fasciner. 

ROBOT, s. n. [Trans.] corvée. || ZUe de 
robot, journées de corvée. 

ROBOTÀ. s [Trans] V. robot. 
ROBOTAÇ, s. m, [Trans.] corvéable. 
Plur. Mans art. robotaçl; — avec Vart, robota^il. 

ROBOTI (a), V. [Mold.] travailler, à de gros 
ouvrages, travailler de ci de là. 



ROBUST, adj. robuste. || V. pntemic et 
voïnic. 

ROCHIE, s. f. robe. 

Plur. sans art. rochil ; ~ avec Vart. rochiile. 

ROCHII'Â, s /. dim de rochie. 

ROCHITA-RANDUNELEI, s. comp. liseron, 
volubilis /bot,/. 

ROCIÙ, s. n. filet de pèche. 

ROCOINÂ, s, f. V. râcoinà. 

ROCOÇAN. s. m. fane /, rebelle, révolté. || 
Impotriva lui Dumnezeû yocofan (Cantem.), 
révolté contre Dieu. 

ROCOÇELNIC, adj. rebelle, révolté (N. Cos- 
tin) 

ROCOÇENIE s. f. (anc) révolte, rébellion. 

ROCOÇI (a se), vr. (anc.) se révolter. || 
S^aû rocofat asupra hanului /or (N. Muste), 
ils se sont révoltés contre leur khan. || In a- 
nul impàràtiei sale... s' au rocofit Jidanii a- 
supra impàratuluî. (N. Costin) Sous son 
règne, les Juifs se sont révoltés contre l'em- 
pereur. 

ROCOÇIRE, s. f. (anc) action de se révol- 
ter. Il In al feaselea an al impà%àlieï sale 
rocofirile PàrtUor le a§ezà (N. Costin), dans 
la sixième année de son règne il réprima les ré- 
voltes des Parthes. || Tôt isbutiserà ded bo- 
ieriî eu roeofirea I<>r(AL. Xbn.). donc la ré- 
volte de boyards avait tout de même réussi. 

ROCOÇIT, s. n, (anc) révolté, rebelle. 

Plur. sans, art, reco^(I ; — avec Vart. roeo^iff. 

ROCOÇITURA, s. f. (anc) révolte, rébel- 
lion. 

ROCOI'EL, s. m. holos*ée (bot,), 

ROD, ière fiers, sing, et Se pers. pi, ind. 
pr. et subj. pr. du verbe a roade. 

ROD, s. n. fruit. || il c/a rod, produire des 
fruits, donner des fruits. || Ce rodul seu dà la 
vremea sea (Ps Sch.) qui donne son fruit en 
son temps. || Aracii plecaii sub grëutatea ro» 
dului, les paisseaux ployant sous le poids des 
fruits. Il Dacà floare ^i-o pàzesciy rod bun 
dobândesci (Gol.); si tu soignes la fleur, 
tu obtiendras un bon fruit. || Rodul nu code 
déparie de pom^ (litt. le fruit ne tombe pas 
loin de l'arbre), bon chien chasse de race. || 
Cine ftie cine a ci*esce rodai pânteceluï mû/ 
(C. KoNAKi) Qui sait qui élèvera le fruit de mes 
entrailles? || Rodul omenesc (Varlaam), le 
genre humain. || Loc. Când ea simli rodurUe 
càsàtoriex (P. Ispir ), quand elle se sentit en- 
ceinte. 

1. RODAN, s. n. (anc) roue (instrument de 
supplice). 

2. RODAN, s. n. 1^ rouet, dévidoir (Cihac ). 
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RODANI (a), V. rouer. 

GoNj. Ind. pr. rodânetc — Inf. pr. a rodAni, — 
Pari, pr, rod&nind. — Part. pa$. rodânit 

RODANIRE, s. f. action de rouer. 

RODÂNIT, adj. roué. 

P. GaAM. A «. rodiniti ; — m. pL rodânip ; — f. pU 
rodftnite. 

RODEA, B. f. V. rolbà. 

Plur. $an$ art. rodarl; — avec fart, rodnrile. 

RODI (a), V. produire des fruits. || Sunt 
mul{î pami care nu rodese^ il y a beaucoup 
d'arbres qui ne produisent point de fruits. || 
BantU ascuns in pàmînt ntci ereêcey nid 
rodesce ; l'argent caché en terre ne pousse ni 
ne donne des fruits. 

Ck>iu. Ind. pr. rodesce. — Inf. pr. a rodi.— i\irt. 
pr. rodind. — Part. pa$. redit 

RODIE, 8. f. grenade {bot.J. 

Plub. «mm art. rodll ; — avec fart, rodlile. 

RODINE, s. f. fi. [ildd.] cadeaux (œufs, 
poulets, rayons de miel, etc.) que les amis et 
voisins font à la nouvelle accouchée. || A sa 
duce In rodiney aller ches une nouvelle accou- 
chée (avec des cadeaux). 

RODIHl, s. m. pl. [Bue.] V. rodine. 

RODIRE, s. f. action de produire des fruits. 

RODITOR, adj. fructifère, fertile, fécond, pro- 
ductif, fructueux, prolifique. | { Pom roditOTy arbre 
fruitier. || Pe sàrœ nu 'l intreba de este 
aeeêt an roditory eàci pentru el sunt toi% 
neroditari (C. din Gol.); ne demande pas au 
pauvre si cette année-ci a été fertile, car 
pour lui toutes les années sont infécondes. 

P. Grax. f. $. roditoare; — m. pL roditori;— /. pl. 
roditoare. 

RODiO, s. m. grenadier {bot.J. 

RODNICI (a), V. fécon4er, fertiliser, faire 
fructifier. || fàranii rodniciaû pàmintul 
tiind eoamele plugului (C. Boll.), les pay- 
sans fécondaient la terre en la labourant. 

GoMJ. Ind» pr. rodoicesc — Inf. pr. a rodnici. — 
PnrL pr. rodnidnd.— Aiit. pot. rodnicit. 

RODNIC, adj. fertile, productif, fécond. I| 
Vezi cà fusese rodnieà Sêrboaiea (P. Ispir.), 
c'est que la Serbe avait été féconde (avait eu 
beaucoup d'enfants). 

P. GRAU. /• «. rodnidi ; — m. p2« rodnici ; — f.pl. 
rodniea. 

RODNICIE, S. f. fertilité, fécondité, produc- 
tivité. 

RODODAFnf, s. m. laurier rose fbot,J. 

RODOZAHAR, s. n. confiture de feuilles de 
roses. 

RODUL-PÀHlNTULUt, s. coup, pied-de- 
veau, giron, gouet ordinaire fbot.J. 

ROFIt, s. f. pl. [Bue] V. rohiï. 



R06, i^^^pers sing. et subj. pr. du verbe 
a ruga. 

ROGO JINÂ, s. f. paillasson, natte de roseau. 
Plcr. $an$ art. rogojine ; — avec fart, rogojinele. 

ROGOZ, 8. m. jonc à balais, roseau à balais 
(boLj. Il Loc. A se duce la rogaz, (S. Fl. Mar). 
mourir. 

ROHATCÀ, s. f. [Mold.] barrière. || Cànd 
intrâm pe rohatca Pacurart (I. QeangA), 
quand nous entrons par la barrière Pàcoraii 

ROHiI, s. pl [Mold.] croûtes de lait 

ROI (a), V. imp. essaimer, se grouper en 
essaim. || voler en bourdonnant, voltiger, vo- 
leter, folâtrer. | j In curtea uneî case mari 
roesc eârduri de copit sburdalnici (Al. Vlah.), 
dans la cour d'une grande maison folâtrent 
des bandes d'enfants espiègles. 

CoNj. Ind. pr. roese. — Inf, pr. a roi.— Airt. pr. 
roind. — Pari. paê. roit. 

ROI (a se), vr. esssimer, former un nouvel 
essaim. 

ROiR, adj. rouget, tirant sur le roux. 

F. Gràm . f. ê. roïbâ ; — m. pL roOl; — f. pl. 
rolbe. 

ROÎB, 8. m. cheval alezan. || Roïbul meû 
fûgia (P. Pop.), mon cheval courait. 
Plur. $an$ art. rolh\;—€tvee Vart. rottni. 

ROtBÀ, s. f. garance (bot.J. 
ROlBULEI", s. m. dim. de roib. 
ROfNIC, adj. qui efisaime. 

1. ROlNITÀyS. f. mélisse officinale (bot). 

2. ROINI7A, s. f. petite ruche portative qui 
sert à recueillir les nouveaux essaims. 

Plur. sans art. roinife ; — avec fart, roinitde. 

ROIRE, S. f. action d'essaimer. || action de 
voler en bourdonnant, de voltiger, de voleter. 

ROrr, s. n. essaimage. 

ROlO, s. n. essaim. || oaste ce eraeaun 
roiû fàrà mateà (Mir. Cost.), une armée qui 
était comme un es^im sans reioe (en déban- 
dade). Il Un roiû de (luturi aM (V. Alex.), 
un vol de blancs papillons. || iioittri de mus- 
cu{e (I. L. Carao.)« des essaims de moucherons. 

F LUR. sans art. roiuri; — avec Vart. roiorile. 

ROJDIT, adj. (anc.) brisé (Cantim.). 

ROL, s. n. rôle. 

Plur. sans art, rolorl; — aieec Vart. roiorile. 

ROM, s. pr. V. rim. 
ROHA, s. pr. Rome. 

1. ROHAN, 8. m. Romain. 

Plur. sans art. Romanï; — aveo Vart. RominiL 

2. ROHAN, s. m. Roman. 

Plur. sans art. Romanï;— ovtfo Tart. Romamï. 

3. ROHAN, s. m. Y. romani^ mare et ro- 
mani^ puturoasi. 
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i. ROHAN, ctdj» romain, de Rome. || Popo- 
rtU roman, le peuple romain. 

s. ROUAN, adj. roman. || DicUectele ro- 
mane^ les dialectes romans. 

F. Gram. /. «. romani ; — m. pi. romani; — f, pi. 
romane. 

1. ROHÂN, 8. m. l^' Roumain. || 2^ homme, 
on. Il 1^ Sunt Roman, je suis Roumain. || 
Màcar cà §% la istorie p, la graitd stràinilor 
§i intre sine, eu vreme^ eu veaeurîj eu pri- 
menelCy iaû §i dobândesc §i alte numiriy iar 
ac^a ee este vechiû nume stà neelintit jRo- 
màn (Mia. Cost.)- Bien que, dans l'histoire, 
dans le langage des étrangers et même entre 
eux, par suite des circonstances, du temps, des 
changements, ils prennent et reçoivent d'autres 
dénominations, le vieux nom de Roumain reste 
immuable. || 2^ Apot nu era destul cà se 
tocmîa eu bietul Roman toemealà ea la u^a 
obortdulf (P. IspiR.). Et puis n'était-ce pas 
assez qu'il nuurchandAt comme un ladre avec 
le pauvre homme. || Vorba Românuluty com- 
me on dit II Pînà ce 'i se urcà Românuluty 
jusqu'à ce qu'on en eût plein le dos. 

Plur. 8an$ art, Românl ;—avec Vart. Românil. 

2. ROHÂN, 8. m. Y. rumân. 

Plur. tans art. Românl ;~avec Vart. Românil. 

ROHÂN, adj. roumain. || Pùporul roman, 
le peuple roumain. || Limba romànày la lan- 
gue roumaine. 

F. Gram. f, $. româoâ; — m. pi. românl; — f. 
pi, romane. 

ROHÂNAÇ, s. m. dim. de Roman. || Era 
un brad de Romàna§ (P. Ispir.), c'était un 
vaillant gars. 

ROHÂNCÂ, 8. f. Roumaine. 

Plur. sans art. Romance ; — avec fart. Român« 
celé. 

ROHÂNCUTÂ, 8. f, dim, de Româncâ. 

ROHANESC, adj. romanesque. 

F. Gram. f, s, romaneascS;— m. et f, pi, romanesct. 

ROUÂNESC, adj. roumain. || Obiceiurile 

romànescîy les habitudes roumaines. 

F. Gram. f. s, româneascâ ;-^ m, et f, pL româ- 
nescl. 

ROHÂNESCE, adv, en roumain, comme un 
Roumain. || A vorbi românesce, parler rou- 
main. Il A spune romànesce, dire vertement. 

ROHÂNI (a), V, roumaniser. || Y. a româ- 
niMa. 

ROHÂNIA, s. f. avec l'art, la Roumanie. || 
Regatul Romànieîy le royaume de Roumanie. 

ROHANIC, adj. romanique. || Limba ro- 
mànà e o limbà romanicày la langue rou- 
maine est une]^langue romanique. 

F. Gram. f, a. romanicâ ; — m. pi. romanici ; — f. 
pi, romanice. 



ROHÂNICÂ, 8. f. pyrétre {bot./. 

1. ROHÂNIE {pe—),loc.adv.fancJ.eiï rou- 
main. Il Care a§a se infelege pe românie (N. 
Costin), ce qui veut dire en roumain. 

2. ROHÂNIE, 8. f. Y. rumânie. 
ROHÂNIUE, 8. f. (coll.) l'ensemble des 

RoumaÎDS. 

ROUÂNISH, s. n. Roumaniame. 

ROHÂNIT, adj. roumanisé. || Cuvinte la- 
tinescl romànUx, des mots latins roumani- 
sés. Il Familia lui era eu totul romàniià (A. 
Odob.), sa famille était complètement rou- 
manisée. 

F. Gram. f. s. românilâ; — m. pi. românip— f. pi. 
românite. 

ROHANI7Â, 8. /. 1<> grande marguerite des 
champs fbot,/. \\ 2^ [MoldJ camomille (bot.J. 
Romanifa mare, chysanthême des moissons. 
Il Romanifa puturoasâ, marosite, camomille 
puante {bot ). \\ Eu pe un fir de romanilà 
voiû cerca de më ïubesd (M. Emin.), j'ef- 
feuillerai une marguerite pour voir si tu m'ai- 
mes. 

ROHÂNIZA (a), v. roumaniser. 
ROHÂNIZARE, s. f. roumanisation. 
ROHANI", 8. n. roman. 

PujR. sans art, roman|e; — avee Vart. romantele. 

ROHÂNCÂ, 8. f. romance. 
Plur. sans art. roman(e ; — avee Vart. romanfele. 

ROHANTIC, adj. romantique. 
F. Gram. f. s. romantici; — m, pi. romantid; — 
f. pi. romantice. 

ROHAN^IER, 8. m. romancier. 
Plur. sans art. romantierl ; — avec Vart. roman- 
{ierf. 

ROHANTIOS adj. {pop.) romanesque. 
ROHLEAN, 8. m. Y. Rimlean. 
ROHNIC, 8 pr. Y. Rimnic. 
ROHOSTIN, 8. m. variété de raism. 
RONDUNICÂ, 8. /. Y. rândunicâ. 
RONDUNI^Â, 8. f. dompte-venin {bot.J. 
RONT, 8. n. rond- point. 
Plur. sans art. ronturi ; — avee Vart. ronturile. 

RONJÂI (a), V. croquer, grignoter. || crous- 
tiller. Il $oarecn ronlàesCy les souris grigno- 
tent. Il Un purcel fript ^ fript a§a in cât 
ptelea purceluluî sa ron\àea8cà in gurà cànd 
o mânça-^ (P. Ispik.); un cochon de lait rôti, 
mais rôti de telle sorte que sa peau croustille 
sous la dent quand on en mangera. 

CoNj. Ind, pr. ron|âesc.— in/, pr. a ronjâi.— Part. 
pr. ronfàind. — Part, pr, ron|âit 

RONJÂlALÂ, 8. f. grignotement. 
RON7ÂIRE, 8. f. action de croquer, de gri- 
gnoter. 
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RON^AlTURÂ) 8. f. croquament, grignote- 
meot. 
RONTÀIT, part, pas. de a rontài. 

RONJÀIT, s. n. le fait de croquer^ de gri- 
gnoter. 

ROPOT, s. n. [MoldJ trot, bruit de trot. || 
Un ropot de cal, un bruit de trot de che- 
vaux. Il D'ale rXw^HùT ape ce sclipesc fugind 
in ropot (M. Emin.); les eaux des rivières qui 
brillent dans leur course rapide. 

ROPOTI (a), V. imp. [Mold.] trotter. 

ROS, adj. rongé, usé. || E ro$ ca ceafa bou^ 
lui de jug (A. Pann), il est usé comme la nuque 
du bœuf Test par le joug. || Cu-a lui hainà 
roasà 'n eoate (M. Emin.); avec son habit râpé 
aux coudes. 

F. Grâm. f. ê, roa8â;^m. p2. rc^I ;^f* pi. roose. 

RO9, adj, et 8. V. roçiù. 

ROS et roz, adj. rose. \\ Peo 8ofa rosà (M. 
Emin.), sur un sopha rose. || V. trandaflriû. 

ROSÀ et rozà, s. /. rose. || Rose ro§%e de Si- 
sas (M. Emin.); des roses rouges de Syra. || V. 
trandaflr. 

ROÇAJÂ, 8. f. (Bue.) V. roçea^. et rohii. 

ROÇÀTEA, s. /. jonc fleuri (bot.). 

ROÇâTIC, adj. rougeâtre. 

F. GnàM. /. 9, ro^tlcâ ; — m. pi. roçatici ; — f, pZ. 
rofatice. 

ROSATURÀ, 8. f. V. roziturà. 

ROÇCÀ, 8. m. nom que le paysan donue à 
son chieu. 

ROÇCAT, adj. rouge. || Ro^cat lafa^ày rouge 
de visage. 

P. Grâm. f. ». roçcatâ ; — m. p2. ro^(f ; — /. pi. 
ro^te. 

ROÇCOV, 8. m. caroubier (bot.J. 

Plur. sans art, ro^vl; — avêo Vart. ro^vil. 

ROÇCOVÂ, 8. f. caroube fbot.J. || Adu nisce 
ro§cove ist bàiet (I. CrbangA), apporte des 
caroubes pour cet enfant 

Plur. $ani art. ro^ove; — avec Vart. roçcovele. 

ROÇCOVAN, adj. roux. || Un om ro§covan, 
un homme roux. 

F. Gràm. f. «. ro^covl ;— m. pi. roçcofanï ;— /; pj. 
rofcovane. 

ROÇEALÀ, 8. f, rougeur. 
Plcr. $ans art, ro^I ; — avec Vart. ro^lile. 
ROÇEATÀ, s f. i^ rougeur. || 99 croûtes de 
lait. 
Plur. sans art, roçele; — avee Vart. rof^f^e. 

ROSETÀ, 8. f, V. rozetâ. 

ROÇI (a), V. rougir, rendre rouge, empour* 
prer. || rougoyer. || A ro^ ouë^ rougir des 
œufs. Il Nu rofescCy il ne rougit pas. 

CoKj. Ind. pr. roçesc. — Imparf ro^Tam. — Pas. 
déf, roçil. — PI. q. parf, ro^sem. — Fut. pr, voiù ro^i. 
— Cond. pr, a^ roçL— /mpér. ro^esce, roçi|I. — Sabj. 
pr, sft To^esc, sS roçescl, sft roçeaaci. — Inf, pr» a 
ro^—Part, pr, roçind — Part, pot. roçit. 



ROÇI (a se), vr. rougir, devenir rouge, cra- 
moisi. Il s'empourprer. || De ce te ro§e§ci afai 
Pourquoi rougis-tu ainsi? 

ROSIA, 8. pr. (anc.) la Russie. 

ROÇtETIC, adj. V. roçatic. 

1. ROÇlf , 8. n. pi, orcanette, buglosse (bot.). 

2. ROÇIt; 8. m. pi. les Rouges, nom donné 
aux libéraux. 

ROÇlI-DE-1'ARÂ, 8. comp. (ane ) corps de 
cavalerie que commandait le grand Pahamxc. 

ROÇlI-STRÀINl, 8. comp. (ane.) corps de 
cavalerie composé d'étrangers. 

i. ROÇIOARÀ, 8. /. souci, calendule (bot.). 
Il Ro^xoarà se/fratecâ, hépatique étoilée (bot.). 

2. ROÇIOARÀ, 8 f. 10 variété de raisin. || 2® 
variété de pommes. 

8. ROÇIOARA, 8. f. poisson blanc qui a des 
nageoires rouges. 

ROI^IOR, adj. dim. de roçiù. 

F. Gram. f. 9, ro^oari ;— m. pi. ro^orl ;— /". pi ro- 
çioare. 

ROÇIOR, 8. m. hussard rouge. 
Plur. sans art. ro^orl ; — avec Vart, ro^iorfif. 

ROÇIRE, 8. f. action de rougir. 

ROÇIT, part. pas. de a roçi. 

ROÇlO, adj. rouge. || Ro^û deschisy rouge 
clair. Il Ropû inchxs, rouge foncé. || Rofiû a- 
prinsy Ro§iû ca sfecla, Ro§iû ca focul et Bo- 
§iu ca para foculuiy rouge vif, rouge ardent 
Il Are përul ro§iû, il a les cheveux roux. || 
Ro^iû la fa\ày rubicond. || Un fier ro^ûy un 
fer rouge. || Cearà ro§\ey de la cire à cacheter 
(rouge). Il À se face ro§iûy devenir rouge^ cra- 
moisi rougir. || Casa e de ro§xûy le gros œuvre 
de la maison est achevé. || Ban rofiu, monnaie 
de cuivre || Loc. Banul rofiû nu sepierde nid 
datày chose de peu ne ne se perd jamais. 

F. Gram. f. 9, ro^ie ; —m, et, f.pL roçii 

4. ROÇlO, 8. m. cheval roux.||ft rofiul in- 
câUca (P. Pop.), il enfourchait son cheval roux. 

2. ROÇIÙ, 8. n. rouge. \\ A da eu ro§iuly se 
mettre du rouge. 

ROSHARIN, 8. m. romarin (bot.) || Ros- 
marin sèlbatec. romarin sauvage, lédon (bot.). 

ROSOLIE, s.f. [Trans.Jvin rouge chaud et 
sucré, rossolis, bergerette. 

1. ROST, s. n. i^ (anc.) bouche. \\ 2<> parler. 
Il 1^ Ce cie toate cuvirUele ce es din rostul 
Domnuluî (£v. Cor ), mais de toute parole 
qui sort de la bouche du Seigneur. || Spases* 
co'më de rostul leilor (Ps Sch.), sauvez-moi 
de la gueule des lions. || Moise au avut pre 
singur Dumnezeû dascàl §i invàlàtory eu 
rost càtre rost (Mir. Cost.) ; Mofse eût Dieu 
seul pour maître et pour enseigneur, lui par- 
lant face à face. || 2^ Rostul eî cel blàjin (P. 
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IspiR ), son doux parler. ||D6 '|i va fi faptulca 
rostuly sa iràesd I (V. Alex.) Si tes actes sont 
conformes à tes pai-oIes, que Dieu te bénisse I 

2. ROST) 8. n. ordre, arrangement. || Fàrà 
rost, sans ordre.— Nu are nid un rost^ il n'a 
aucune suite dans ses idées, dans sa vie ; il est 
en l'air, il n'a pas une position fixe. || Fàcurà 
tôt ce trebuïa pentru rostul càsàtorid lor^ 
ils firent tous les préparatifs de leur mariage. |{ 
Rostul obicinuit de toate zUele, le train ha- 
bituel de tous les jours. || A face rost de mân- 
care. pourvoir au repas. 

8. ROST, s. n. sens. || vorbà fàrà nid un 
rost y un mot sans aucun sens. \\ Adade rost, 
saisir le sens et trouver.— Doud-zecï de gâsci 
aûfostj uneia nu-% daû de rost Çï. Sper.); 
il y avait vingt oies, il y en a une qui est in- 
trouvable. Il Ce rost are aici9 Que cherche-t- 
il ici? Il A '§% pierde rostul, ne plus être 
dans son assiette. — Un sol îndemànatec ca- 
rele sa nu' fi piardà rostul ïn eurfile im- 
pàràtesciy un envoyé habile qui ne perde pas 
la tête dans les cours impériales. || Cu rosty 
sensément, judicieusement. — Cu rost aies, ju- 
dicieusement choisi. 

4. ROST, s. n. joint d'une maçonnerie, re- 
joîntoyement. || Rosturi scobite^ refends. 

& ROST, a. n.l<^ partie de la chaîne en avant 
des lisses dans le métier à tisser. || 2^ plus 
spéc, angle formé par les fils de la chaine et 
dans lequel on lance la navette. 

Plur. san$ art. rosturi ; — avec Vart, rosturile. 

ROST (de — ), loc. adv. Y. pe de rost. 

ROST (pe de — ), loc. adv. par cœur. || A 
§tie pe de rosty savoir par cœur. 

ROSTARE, s. n. pi, petits clous dont se 
servent les charrons pour marquer la courbe 
de la roue et la place des rais. 

ROÇTBIÙ, s. n. [Trans.] grillage, grille, 
treillis. 

ROSTI (a), V. 1^ ordonner, arranger, régler. 
Il 3^ prononcer, articuler. || A rosti o aan- 
tiniày prononcer une sentence. || A rostit un 
discursy prononcer un discours. 

Coiu. /nd.pr.rostesc.— /mpar/". rostïam.— Po«. déf* 
rostiï.— K. g. par/", rostiaein. — Fut. pr. voiù rostL — 
Cond, pr, af rosti. — Impér. rostesce, rosti^I. — Subj» 
pr, sa rostesc, aft rostescl, sS rosteascâ. — Inf, pr, a 
rosti. — Part, pr, rostind. — Part, pas, rostit. 

ROSTI (a se), vr. se prononcer, donner son 
opinion. || Nu s'a rostit plnà acum, jusqu'à 
présent il ne s'est pas prononcé. 

ROSTIRE, s, f. !• action d'ordonner, d'ar- 
ranger, de régler. || ifi action de prononcer, 
d'articuler, de se prononcer. || 3^ action de 
rejointoyer. || prononciation, articulation. || 
Rostirea exactà a sunetélory la prononcia- 
tion exacte des sons. 

Plcr. tans art, rostirl ; —avec Vart, rostirile. 



ROSTIT, pari, pas, de a rosti. 

ROSTITOR, adj. qui ordonne, qui arrange, 
qui règle. || Putemice pàrinte, tu rostitor de 
soarte (I. Nenij.) ; père tout puissant, toi qui 
règles les destins. 

F. Gram, f. s, rostitoare ; — m. pi, roalitorr; — f. 
pi. rostitoare. 

1. ROSTOGOL, S, n, culbute. || Se duce ros- 
togolul peste cap (P. Pop.), it tombe en fai- 
sant la culbute. 

2. ROSTOGOL, s. n, échipope à tète ronde 
fbot.J. 

ROSTOGOL (d'à—), loc. adv. en roulant, en 
culbutant. || Stânca venta d'arostogoly le ro- 
cher venait en roulant. \\ A se duce d'à rosto- 
goly dégringoler.||ii da d'a-rostogoly culbuter. 

ROSTOGOU (a), v. rouler, culbuter. || Am 
rostogolit stânca càtre culmea întrevëzutà 
(Vis. Doch.), nous avons roulé le rocher vers 
la cime entrevue. 

Cîoiu. Ind.pr. ro8t3golesc— Impar/lrostogolUm*— 
J^. déf, roslogoliï.— i^ï. q, parf, rostogolisem.— fV^ 
pr. voiù roBtogoU. ~Gt>mi. pr, a? roatogoli.— Jmp^. 
roetogolesce, rostogoli|I.— 5u2»;. pr. sft rostogoleac, sa 
roslogolescï, aft rostogoleascâ. --Inf, pr. a rostogoli.— 
Part, pr, rostogolind. — Part, pas, rostogoli. 

ROSTOGOLI (a se), vr. rouler, s'ébouler, 
faire la culbute. || Banul e rotund^ lesne se 
rostogolesce ; l'argent est rond, il roule facile- 
ment. 

ROSTOGOLIRE, s, f. action de rouler, de 
culbuter, de s'ébouler, de faire la culbute. 

ROSTOGOLIT, part. pas. de a rostogoli. 

ROSTOPASCÀ, s. f. grande éclaire, herbe 
aux verrues (bot.). 

ROTOPAST, s. m. V. rostopascà. 

ROSTUI (a), V. rejointoyer (t. de vnaç,), 

ROSTUlALÀ, s. f. rejointoyement (t, de 
maç,), 

ROÇUUJÂ, s. f. 1® souci, calendule (bot,). 
Il 2® épervière, héracium (bot.), 

ROSURl, s. /. pi. V. ràsur!. 

ROTAN, 8. n. ||V.3.rodan. 

1. ROTAR, s. m. charron. 

Plur. sans art, rotarI;~aveo Vart. rotaril. 

2. ROTAR, s. n. moyoir, chantier à moyeux. 
Plur. sans, art, rotare ; — avec Vart. rotarele.' 

ROTÀRIE, s. f. métier du charron. 
Pldr. sans art. rotftril ; — avec Vart. rotàriile. 

ROTAÇ, adj. de la roue. || Cal rota§y ti- 
monnier. 

ROTAT, adj. !<> rond, en rond. || 2^ pom- 
melé. Il Un cort rotaty une tente ronde. || Cal 
vinàt rotat, cheval gris pommelé. 

P. Gram. /. s, rotatft ; — m. p2. rotafl ; — f, pi. 
rotate. 
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ROTATIE et rota(iane, s. f. rotation. || Lx- 
teraturà poporanà cea nescrisà suferà astfel 
o tripla rotaiiune (B. P. Ha^deO), la littéra- 
ture populaire non écrite souffre ainsi une 
triple rotation. 

ROTI (a), V. tourner, tourner en rond. 

GoNJ. Ind, pr. roesc. ^ Inf, pr, a rôti. — Pari, 
pr. rotind. — Part, pot. rôtit. 

1. ROTI (a se), vr. faire la roue, faire le 
beau, se pavaner. || Pàunul se roteêce^ le 
paon fait la roue. || Ca coco§uX se rotesce (A. 
Pann), il fait le beau comme un coq. 

2. ROTI (a se), vr. voler en rond, tourner, 
pirouetter. || Vulturiî rotindu^se pe sus, les 
aigles traçant des cercles dans Tair. || Ochiî 'i 
se rotirà in orbite, ses yeux roulèrent dans 
leurs orbites. || A se rôti imprejur, tourner 
autour. 

ROTIÇ, ado. en rond, en cercle. || A se 
pune roti§, se mettre en rond. 

ROTILA, s./*, petite roue, roulette. 

Pldr. 9an$ art. rotile; — avecVart. rotilele. 

ROTILAT, adj. rond, en forme de roue, cir- 
culaire. Il Era o masà rotikUà de ingeri im- 
prejuratà (P. Pop.), c'était une table ronde 
entourée d'anges. 

F. Gram. f. «. rotilalâ; — m. pi. roliUp ;-- f, pi- 
rotilate. 

ROTIRE, s. f. action de tourner, de tourner 
en rond. || rotation. 

ROTIfÀ, 8. /. petite roue, roulette. 

Plur $ant. art. roti(e; — avec, Vart. roU(e]e. 

ROTOCOL, s. n. rond, cercle» circonférence. 
Il Rotocolul de làmâie (Delà va.), le rond (la 
trancbe) de citron. || fempl. adj,) Satul mie 
§i roiocol il dai §i curlnd ocol, on fait rapi- 
dement le tour d'un village petit et ramassé. 

Plur. sans art. rotocoale; — avecVart, rotocoalele. 

ROTOCOLI (a), v. tourner autour. 

Gotu. Se coi\jugiie comme a ocoli. 

ROTOCOURE, s. f. action de tourner au< 
tour. 

ROTOTEL, s. n. achillée {bot,J. 

ROTUND, adj, rond, arrondi, sphérique. 

F. Gram. f. 8. rotandâ ;—♦». pi. rotonjl et rotunzï ;— 
f, pi. rotande. 

, ROTDNGIONE, f. s. rondeur. 

ROTUNJEALÀ, s. f. rondeur. 

Pldr. $anê art. rotui^eU; ^aveo Vart, rotuDJelile. 

ROTUNJI (a), V. arrondir. 

GoNj. Ind, prés, rotunjese. — Imparf, rotunjlam. — 
Pas. déf. rotunjiL — PI. q. parf. rotoi^isem. — Fut, 
pr. voiù rotunji. — Cand, pr, a^ rctuiiji.— Jmpër, ro- 
tonjesce, rotunjip. — SiAbj. pr, A rotanjesc, ai rotun- 
jeacï, ta rotunjeascâ. — Inf, pr. a rotanji. — Part, pr, 
rotonjind. — Part. pas. rotunjit. 

ROTUNJI (a se), vr. s'arrondir. 
ROTUNJIHE, s. f. rotondité, rondeur. 



1 ROTUNJOARÂ, s. f. variété de pommes. 

2. R0TDNJ0ARA,«. /^.lierre terrestre /6ot.y. 

ROTUNJIRE, 9. f. action d'arrondir. 

ROTUNJOARE, s. f. pi. lierre terrestre, 
herbe de Saint- Jean (bot.J. 

ROTUNJOR, adj. dim. de rotund. || Pe ai 
set umeri rotunjorîj sur ses épaules rondes. 

F. Gram. f, s, rotunjoarâ ; — m. pï. rotunjori ; — 
/. pi. rotunjoarâ. 

ROTUNZIME, s. f. V. rotunjime. 

ROTUNZIOARE, s. /. V. rotunjoarâ. 

ROnÂ, s. f. rosée. || Cade rouà, la rosée 
tombe. 

ROUA-CERULUf , s, comp. glycérie, herbe à 
la manne f bot.J, 

ROURA (a), V. imp, tomber (en parlant 
de la rosée), être humide de rosée, répandre 
comme une rosée. || ffapncase de arat pà- 
mintul ce era incà de al seû sànge raurat 
(C. Negruzzi), il s^était mis à labourer la terre 
encore humide de sang. 

ROURAT, adj. couvert de rosée. || Càmpia 
rouratà (V. Alex.), la plaine tout humide de 
rosée. 

F. Gram. f. t. rouraU ; — m. pi. ronratl ; — f. 
pi* rouraie. 

ROURICÀ* 8. f. 1^ rossolis, herbe à la rosée 
{bot.J. Il 2^ V. roua-ceruluï. 

ROURUÇCÀ, s. f. V. ràuruçcà. 

ROVINÀ, s. f, [Mold,] fondrière, 
Pldr. sans art, rovine ; — avec, Vart. roviode. 

ROZ, adj, V. ros. 
ROZÀ, s. f. V. rosâ. 

ROZÀTOR, adj. rongeur, qui ronge. 
F. Gram. f. s. rozâtoare ; — m. pi. rozâtori ; — /. 
pi, rozâtoare. 

ROZÀTURÀ, s. f. érosion. || Intr'un coït al 
corcAiei vede o rozàturà mare (§ezJLt.), il 
aperçoit dans un coin du navire un grand trou 
(fait par un rongeur.) 

ROZÀTURl, s, f. pi. rognures, épluchures, 
copeaux, déchets. 

1. ROZETÀ, s. f. réséda {bot.J. 

% ROZETA, s, f. rosette. 

Plcr. sans art. rozete ; — avec. Vart, rozetele. 

RIIBA, s. f. (ancj chiffon, guenille. 
RUBEDENIE, s, f. parenté éloignée. 

RUBtA, s, f, {ancJ monnaie d'or. 

Plcr. sans avec rublele; — avec Vart, roblelele. 

RUBIN, s. m. rubis {min.J. || Ochil stra- 
lucxa ca msce piètre de rubin (P. Ispir), ses 
yeux brillaient dans sa tête comme des rubis. 

Plor. tans art. rabini;— avM Vart, rabtnil. 

RUBLÂ, s, f, rouble (monnaie russe). || Loo. 
A fi rublà §tearsà, être démonétisé. 
Plcr. sans art, nible; — avec Vart, niblele. 

RUBRIGÀ, s, f. rubrique. 

Plur. sans art. robrice; — avec Vart, rubriode. 
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RDCAVI7A, B. f. sorte de manchette que 
porte le prêtre et qui tient l'aube fermée au 
bas du bras. 

i. RUDÂ, 8. /. gens, serviteurs (Hoxa). 

^ RUDÀ, 8. f. fancj race, génération , peuple. 
Il Atunct scoase pe ruda ovreeascà de in 
robia lui Faraon (Moxa), alors il tira la race 
juive de l'esclavage de Pharaon. || ^i atunci 
vor plànge toate rudele pàmxntuiui (Coresi), 
et alors tous les peuples de la terre pleureront. 

8. RUDÀ, s. f. famille. || parents. || Cel de 
rudà bunà (Cantem.), celui qui est de bonne 
famille. || De rudà mare ^ bogatà, de famille 
noble et riche. || Cu rudele sa mànànciy sa 
beîf daraveri sa nu uibà cu et (Hintescu) ; 
mange et bois avec tes parents, mais n'aie pas 
d'affaires avec eux.|| Loc. Pe rudà pe neminfà; 
complètement, entièrement, tout entier. — 
J'i'l papa pe rudà pe seminlà (I. Creangà), 
ils vous le dévorent tout entier. 

Plcr. 8an$ art. rude ;— at;cc Vart, rudele. 

4. RUDÀ, s. f. [Ban.] long biton, gaule, per- 
che. Il rudà de fier (Jichind.), une barre 
de fer. || Rmià de tràsurày brancard. 

Plur Man$, art, ruzï; — avec. Vart. nizile. 

RUDAR, 8. m. bohémien qui fabrique des 
objets grossiers en bois (objets de ménage). 

Plur, tanê art. nidarl ;— avec Vart. nidariï. 

RUDARESC, adj. fait parles bohémiens dits 
rudari. \\ grossier, ordinaire. || Lucru rudà- 
resc (A. Pann), chose grossièrement faite. 

F. Gram. f. «. nid&rea8C& ;— r>i. et f. pi. rudirescl. 

RUDÂÇCA, 8. f. V. râdaçcà. 

RUDENBE, 8. f. 1« parent. || 2^ parenté, 
lignage. || Au purées la fangrady luând ti- 
neri rudenii pentru viderea J'arigradului 
(En. KogAln.), ils partirent pour Constanti- 
nople, emmenant avec eux de jeunes parents 
pour leur faire voir la ville, 

RUDI (a se), rr. V. a se Inrudi. || Ce se 
rudia de^aproape cu maica-mi reposatà (V. 
Alex.), qui était proche parent de feu ma mère. 

RUDIRE, 8. f. V. Inrudlre. 

RUFARIE, 8. f. lingerie. 

RUFE, 8. /. pi. linge. || A spàla rufele^ laver 
le linge. — A spàla rufcy laver du linge. 

RUFET, 8. n. fanc.J corporation, corps de 
métier. || Rufeiul boîangiïlor (V. A. Ur.), la 
corporation des teinturiers. 

1* RUFET AÇ, 8. m. membre d'une corpora- 
tion, artisan. 

2. RUFETAÇ, 8. m. ouvrier dans les mines 
de sel. 

Plur. sans art. rafeta^I ; — avec Vart. rufeta^il. 



RUFOS, adj. en guenilles, déguenillé, hail- 
lonneux. 

F. Gram. f. s. rufoasS ;— m. pL mfo^I ; — /. pi. 
nifoase. 

ROFONDOS, adj. V. rufos. 

i- RUG, 8. n. bûcher. || poteau du bûcher. 

Plur. ian$ art. mgl ;— avec Vart. ragile. 

2. RUG, 8. m. 1® églantier fbot.J. \\ 2^ ronce, 
mûrier des bois fbot.J. \\ Rug de munte et 
Rug jidovesc, framboisier (bot.). || Cu curea 
de rug ineinsU'Vaû (P. Pop.), ils lui ont ceint 
le front d'une couronne d'épines. 

RUGA (a). V. prier, adresser une prière, sup- 
plier, solliciter. || L'am rugat de atitea orî, 
je Tai prié tant de fois. || Te rog et rogu^te^ 
je vous prie. 

CoNJ. Indicat. pr. rog, rogt, roagâ.— Impar/. ru- 
gam. — Pa$. déf, rugat —PL q. part, rugaaem.— ^t. 
pr. voiû ruga. — Cond. pr. af^ ruga.~ Impér. roagi, 
nigatL — Subj. pr. ^ rog, sft rog!, si roage. — Inf. 
pr. a ruga. — Part. pr. Tu^ind.^Part, pas. rugat. 

RUGA (a se), vr. prier, faire une prière, 
solliciter. || Me rog^ je vous prie. || A se ruga 
la Dumnezeûf prier Dieu. 

1. RUGA, s. f. prière, requête instante. || 
Dat-aû boierii ruga la singur Jmpàrat (N. 
CosTiK), les boyards présentèrent leur requête 
au Sultan lui*méme.|| rocmat vine de la ruga 
de searà §i pàrintele Caste (I. Slav.), juste- 
ment le révésend père Coste révient de la priè- 
re du soir. 

2. RUGA, 8. f. [Mold.] croix placée aux car- 
refours. Il Làngà Ràpi^à este ruga (I. Slav.), 
près de Rapitsa est une croix. 

Plur. êons art. rogl ; — avec Vart. rugile. 
RUGACIUNE^ f. 8. prière, supplication. || pi. 
sollicitations, instances. 

Plur. sans art. rugâclunl ; — avec Vart. rugScInnile. 

RUGAHINTE, 8. f. prière, supplication. || 
pi. sollicitations, instances. || Dupa multe ru - 
gàtninte, après beaucoup de prières. 

RUGARE, 8. /. action de prier, d'adresser 
une prière, de solliciter, de supplier. 

RUGAT, part. pas. de a ruga. || Vrea sa fie 
rtigaty il veut qu'on le prie. || Ceru sa 'l ierte 
cu vorbà rugatà (A. Pann), il demanda en 
grâce qu'on lui pardonnât. 

RUGATE, 8. pi. prières, sollicitations^ ins- 
tances. Il Fetele nu afteptaû rugate ea sa se 
prindà in horà (I. CreangA), les jeunes Olles 
n'attendaient pas qu'on les priât pour entrer 
dans la ronde. 

RUGATOR, adj. qui prie, qui supplie, sup- 
pliant. Il voce rugàtoarCf une voix sup- 
pliante. 

F. Gram. f. s. rugâtoare ; — m. pi. rugâtori ; <— f, 
pi. ragitoare. 
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RUGINÂ, s. f. rouille. || ruginà de palo§, 
une vieille épée rouillée. 

RU6INI (a se), vr. se rouiller. || Vechile-i 
instituiiî se §terg^ s'ag ruginit; (Gr. Albx.) 
8es vieilles institution s'effacent, se sont Touil- 
lées. 

GoMj. Ind. pr. se ruginesce.— /n/. pr. a se rugini. — 
Part, pr. ruginind-se. — Part, pas, ruginit. 

RUGINIRE, 8. f. action de se rouiller. 
RUGINIT) adj. rouillé. 

F. Gram. f, f. niginitâ ;— m. pL rugîmtl ; — /". pL 
roginite. 

RUGINIT, 8. m. variété de raisins. 
RUGINIÙ, adj. couleur de rouille. 
P. Gram. f, t. niginie ; — m. et f. pi. ruginil. 

RUGIOARÂ, 8. f. chèvre rouge (P. Pop). 

RUGUHA (8), V. V. rnmega. 

RUGUMÂTURÀ, 8. f. reste, relief. || Rugu- 
màturà de ferestreû (I. G. Sbiera), de la 
sciure de bois. 

RUIN, 8. m. Y muscatu-dracului. 

RUINA, 8. f. ruine. 

Plor. sans art. ruine ; — avec Vart, ruinele. 

RUINA (a), V. ruiûer {néol.J. 

GoNJ. Ind, pr, ruinez. — Inf. pr, a ruina.— Part, 
pr, ruinând. — Part, pot. ruinât. 

RUINA (a se), vr. se ruiner. 
RUIN ARE, 8. /. action de ruiner. 
RUINAT, adj. ruiné. 

F. Gram. «. /. ruinatft ; — m. pi, ruinap ; — A pi. 
ruinate. 

RUJÀ, s. /. églantine {bot.J. || Ruja scare- 
lui, hélianthème vulgaire fhot.), || Cu ochiî 
ca murele, obrajii ca rujele (P. Pop. G. Dém. 
Teod.) ; les yeux comme des mûres (noirs), les 
joues comme des églantioes (roses). || Le sâ- 
rutà de le scot rujî in ohraz (Delavr.), il les 
embrasse à leur rendre les joues toutes roses. 

RUJULIJÀ , 8. /. chasse-bosse^ corneille 
(bot.J 

RULÀ, 8. f. [ Mold.] four du fourneau de 
cuisiDe. 

RULADÂ, 8. f. roulade f néol.J. 

Plor. tans art, rulade ; -— avec Vart. rnladele. 

RULEZI (a), V. favecj parler inutilement, 
dire des niaiseries (Cantemir). 

1. RUHÂN, s, m, y. Roman. 

2. RUHÂN, 8. m. {anc.J corvéable, serf. || 
lar eu sà^i fiû rumân eu fecioriî mel ^ cu 
toatà mofia mea (Doc. 1 6 lo), et moi je serai 
son serf avec mes enfants et toute ma pro- 
priété. 

Plur. sans art, rumânl ; — avec Vart, rumânil. 
RUHÂNIE, 8. /. fanc.J servage. || A xerta 
de rumànie^ libérer du servage. 



RUHEGA (a), v. imp. ruminer. 

CoNJ. Ind. pr, rumegS. — Inf, pr. a rumega. — 
Part, pr. rumegAnd.— Airt. pas. rumegat 

RUHEGARE, s, f. action de ruminer. 
RUMEGAT, part, pas. de a rumega. 
RUHEGÀTOR, s. m. et adj. ruminant. 

Plur. sans art. rumegàtorl ; — avec Vart, rume- 
gàtoril. 

RUHElOR, adj. V. rumen. || CopVia tu- 
mcioarà se fàcea (P. Pop.), la jeune fille de- 
venait toute rouge. 

RUMEN, adj. vermeil, incarnat. || Ohrajit 
rumeni ca dot hujori (I. CrbangA^, les joues 
vermeilles comme deux pivoines. 

F. Gram. s. f. rumenà ; — m. pi. rumeni ;—f. pi. 
rumene. 

RUMENE ALÂ, s. /. vermillon, incarnat (des 
joues). 

RUHENELE, s. f. pi. Y. rolbà. 

RUHENELt, 8. f. jA. fards. 

RUMENI (a), v, rendre vermeil, rougir, dorer, 
mûrir, rôtir à point. |[ A rumeni o fripturà, 
cuir à point un réti. 

CoNj. Ind, prés, rumenesc— M/, pr, a rumeni.— 
Ikurt. pr. rumenind.— Part pas. rumemt. 

RUHENI (a se), vr. devenir vermeil. || se 
dorer. || rougir, devenir rouge. || Friptura s'a 
rumenit, le réti s'est doré. || Se rtcmeni, apex 
plecà ochii in jos (Delavr.) ; elle rougit, puis 
elle baissa les yeux. 

RUHENIRE, 8. /. action de rendre vermeil, 
de rougir, de dorer, de mûrir, de rôtir à point. 

RUHENIT, adj. devenu vermeil, rougi, doré, 
mûri, rôti à point. [| La Bosfor ttafa e plinà 
de luminà §i de luminà §i de rumenite zori 
(D. Ollàn.)) sur le Bosphore la vie est lumi- 
neuse et pleine d'aurores vermeilles. 

F. Gram. f. s. rumenitft ; — m. pi. rumeni|! ; —f. 
pi. rumenite. 

RUMPE (a), V. [Mold. et Trans.] V. a rupc. 

RUHPÀTOR, adj. fanc.J qui rompt, qui dé- 
chire, qui brise. || Pàserile rumpàtoare (Cak- 
TEif.), les oiseaux de proie. 

RUBIPT, part, pas du verbe a rumpe. || 
Podul s'aù rumpt (N. Costin.), le pont s'est 
rompu. 

RUNC, 8. n. partie d'une forêt dont les ar- 
bres ont été arrachés ou brûlés et qui est 
transformée en pâturage. 

RUNCULET, 8. n. dim. de runc. 

RUNCULI (a), v. défricher. 

RUND-CURUND, expr.pop. /"fit/cj aussitôt 
que possible, immédiatement. 

RUP, 8. n. fanc.J mesure de longeur (envi- 
ron 8 centimètres). 

Plur. satis art, ropl ; — avec Vart* mpil. 
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RUPE (a), V. rompre, briser, déchirer. || A 
rupe hàrtie, déchirer un papier. || A rupe 
eu dinlii, déchirer avec les dents. || Mi se 
rupe inima din mine când véd .. (P. Ispia.), 
mon cœur se brise quand je vois... || A '§%rupe 
bucata de la gurà ca sa dea altuia^ s'eulever 
le morceau de la bouche pour le donner à un 
autre. || Azi eu mërup d*al tèû «în (I. Nenij.), 
aujoura'hui je me sépare de toi. || Loc. A fi 
rupt in spetey être brisé de fatigue. || A rupe, 
commencer à parler, parler un peu une lan^ 
gue. — Çtie fran^uzesccy rupe §i englezesce, 
cântà din clavir^ e bunà gospodinà (]. Ne- 
GRUZzi); elle sait le français, parle un peu 
l'anglais, joue du piano, est bonne ménagère. 
Il A rupt'O d^a-fuga; il a décampé au plus 
vite, il a pris ses jambes à son cou. || rupse 
la picioTy il fila, il a enfilé la venelle, il a dé- 
campé, il a pris de la poudre d'escampette. 

CoNj. Ind, pr. nip, rupT, rupe. — Imparf. nipeam. 
Pas. déf, rupsel. — H. q. parf. rupsesem. — Inf, pr> 
voiû rupe. — Cond. pr. a? rupe. — Impér. rupe, ru- 
peff.— Subj. pr, sa rup, sa rupï, ai rupâ. — Inf, pr. 
a rupe. — Part, pr rupénd.— Part, pas, rupt. 

RUPE (a se), vr. se rompre, se briser, de 
déchirer. || se détacher. || ffa rupt podul^ le 
pont s'est rompu. || Ftaja omului ca pânza 
de pàiagine; cum o atingl se rupe (Gol.) La 
vie de l'homme est comme une toile d'a- 
raignée; dés qu'on y touche, elle se brise. 

RUPERE, 8. f, action de rompre, de briser, de 
déchirer. || rupture, brisure, déchirure. 

Plur. $ans. art» rupturl ; — avec Vart. rupturile. 

RUPT, adj. rompu, brisé, déchiré. || Lan- 
{uri rup^e, des chaines-briséds. || Haine rupte, 
des habits déchirés. ||/îup{ de ostenealày rompu 
de fatigue. || Rupt de foamey crevant de faim, 

Il Mër rupt, pomme rompue en deux (non 
coupée). ||/}upf tatà'ieùy son père tout craché. 

Il Fret rupt, prix fixé (à forfait). || Ruptà din 
soare tocmai ca llea^ia Cosinz^ana (Cokv. 
Lit)« admirablement belle. || /{i seamànà 
bucàticà ruptà (I. CrbangA), il te ressemble 
comme deux gouttes d'eau. || Dàtaxa e ruptà 
din raiû, les coups sont parfois bons à quel- 
que chose, une bonne correction n'est jamais 
nuisible. 

F. Gram. f. i. ruptâ; — m. pZ. rupfï , — A pi. 
rupte. 

RUPTA, S. f. t» fanc.J impôt. || 20 arran- 
gement à forfait. 

RUPTÀNOS, adj. déguenillé. 

F. Gram. f, «. ruptânoasâ; — m. pi. ruptànoçï;— 
f. pi. ruptinoaae. 

RUPTAÇ, 8. m. (anc.) étranger qui payait 
un impét déterminé à l'amiable. 

Plcr. $anft art. ruptaçï ; — avec Vart» rupta^I. 
i. RUPTOARE, s. f. accord, entente, premier 



pas en vue d'une entente. || Ruptoarea era 
fàcutày sàngele cursese (A. Odob.); le premier 
pas était fait, le sang avait coulé. 

2. RUPTOARE, 8. f. fixation d'un prix par 
commun accord, jj Ruptoarea vinuXuîy fixation 
du prix du vin aussitôt après la vendange. 

RUPTUL (ca— ), loc. adv. à forfait. 

RUPTUL (de a—), loc. adv. V. raptul ca- 
puluï. 

RUPTUL (în— capuluï), loc. adv. jamais de 
la vie, pour rien au monde. 

RUPTURA,8./. rupture, déchirure. || débris, 
morceau. || hernie, descente. || Rupturi de co^ 
pœiy branches cassées. || Ruplurà de ghialà, 
débâche. 

Plcr. Mans art. rupturl ; — avec Vart. rupturile. 

RURAL, adj. rural, jj $c yalele ruralCy les 

écoles rurales. 

F. Gram. f. a. ruralâ ; — m. pï. rurall; — f. pi. 
rurale. 

1. RUS, s. m Russe. 

Plur. sans art. Rufl; — avec Vart. Ro^f. 

2. RUS, 8. m. nom que le paysan donne à 
son bœuf. 

RUÇA DE TOAHNA, 8. comp. reine mar- 
guerite (bot.). 

RUÇCA, 8. f. V. rujà. 

1. RUSALlI, 8. f. pi. jours fériés, dans le 
peuple, qui suivent le septième dimanche après 
Pâques (Pentecôte). (Pendant les jours dits 
des Rusalii on ne cueille pas de simples, cai*, 
prétend on, à cette époque, les simples n'ont 
aucune vertu médicale, jj Sàmbàta Âusoltiior, 
le samedi qui suit le Dimanche de la Pentecôte 
(ce jour-là on distribue, en mémoire des morts, 
du vin et des mets). 

2. RUSALlt, s f. pi. nymphes des eaux, gé- 
nies de l'air, qui déchaînent les orages et les 
grands vents. (Le légende dit que ce sont trois 
filles de roi qui détestent les hommes qui Us 
ont dédaigoéee. Pour se défendre contre les 
Rusaliiy les femmes mettent au chevet de leur 
rit, la veille de la Pentecôte, des feuilles d'ab- 
sinthe, qu'elles portent le lendemain à leur 
ceinture). 

RUSCUjA, ». /. rose-rubis, rougeotte fbot./. 
RUSESC, adj. russe. || 0§tirile rusesciy les 
les armées russes. 
F. Gram. f. s. ruaeascft; — m. et /". pI.rusescT. 

4. RUÇET, adj. roux. || Un boû ru§ety un 
bœuf roux. 

3. RU^EJ. a. m. nom que le paysan donne à 
soD bœuf. 

RUÇFET, 8.n. (anc.) gratification, don pour 
corrompre, présent || Ce milionl — Cel care 
ai luat ru§fet de la concesionaril bdloane- 
lor. (V. Alex.) Quel million ? Celui que tu as 
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reçu comoie gratification des concesâonnaires 
des ballons. 
Plur. Mans art. rnçfetnrT; ~ avec Vart, ra^fetorile. 

RUSIFICA (a), v. russifier. 
RUSIFICARE, 8. f. action de russifier. || rus- 
sification. 

RUSIFICAT, adj. russifié. 

F. Grul f, 8, ruaificatà ; —- m, pi, rnsiGcap ; — f. 
pi» rusificate. 

RUÇINA (a), V. faire honte. || dénhonorer. 

Il Làcràmànd (eajaûzxs: mBoierîyboîerîy 

rufinatii-m'aû pàgàntd ! » (Mir. Costin). 

Elle dit en pleurant : a Boyards, boyards, le 

mécréant m'a déshonorée!» 

RUÇINA (a se), vr. \^ avoir honte, être plein 
de confusion. || être gêné, confus. || rendre 
honteux, confus, {j Dctcà nu voiû isbuti^ mè 
vùiû intoarce, la fine fàrà sa më ruinez ; si 
je ne réussis pas, je reviendrai ch^^z toi sans 
avoir honte. || Sa nu te rufinezï când adevé^ 
Tul gràesci (Gol.)? n'aie pas honte quand tu 
dis la vérité. || Nu se rufina Ivpul fi ursul 
a se aràta zioa mare prin sat (N. CreangA), 
le loup et Tours ne se gênaient pas pour se 
montrer en plein jour dans le village. 

CONJ. Ind. pr. mô ruminez.— /m|)ar. mè rufinam — 
Pas. déf, mè mçinal — PI. q. parf, mô roçinasera — 
Fut. pr, më voiû rumina. — Cond, pr. m'aç rumina. — 
Impér. ruçineazâ-te, rumina ti-vé.—Sub; pr. sa mé ru- 
minez, sa te mçinezl, si se mçineze. — Inf, pr. a se ru- 
çiiui. — Part. pr. raçinânda-se. — Part. pas. niçinat. 

RUÇINARE, 8. f. i^ action d'avoir honte, 
d'être plein de confusion, d'être gêné, confus, 
honteux. |j honte, confusion, gêne. || Celui 
fàrà ru§inare de 'i daî ceva obraz, sare «à-Ji 
urce 'n spinare (A. Pann); quand on laisse 
prendre trop «de libertés à l'effronté, ii vous 
monte sur le dos. 

RUÇINAT, adj. honteux, confus, gêné, rou- 
gissant. Il pudibond. || S'a dus ru§inat de 
unde a venit, il s'en i etrourna avec sa courte 
honte d'où il était venu. || Dumnezeu sa aibà 



tnUà de mine fi sa nu mi lase a mûri rufi- 
nat. Que Dieu ait pitié de moi et ne me lasse 
mourir avec cette honte. 

h\ GrâM. f. t. ruçioata ; — m pi, raç ina)! ;^f. fi. 
mainate. 

RUÇINE, s. ^.10 honte. || pudeur.ljaffront [| 
Më fàgàduesc cà nu te daù de ru fine (P. Ism.), 
je te promets de ne pas te faire honte. || Ar fi 
voit sà'l facà de rufinCy il eût voulu lui faire 
honte. Il Ar trebui sa' fi fie ru fine! Tu de- 
vrais avoir honte. || Au fi-e rufine ! Tu n'as 
pas honte. || Nu are nid un fel de rufine! 
Elle n'a pas la moindre pudeur. || Fàrà ru- 
siney sans vergogne. || 2^ A inghifit rufinea^ 
il ravala l'affront. 

RUÇINEA FETEt, s. comp. carotte sauvage 
{bot.J. 

RUÇINOS, adj. honteux, pudibond, timide. || 
Un fapt rufinoSy une action honteuse. || E 
foarte rufinos, il est très pudibond. || Un CO' 
pU rufinos^ un enfant timide. || Poateeftiru- 
finoasà ji crezl cà nu cànfi bine(GK. Alex.), 
peut-être es- tu timide et crois-tu que tu ne 
chantes pas bien. || Rufinos ca o fatà mare 
(I. Crbanga), timide comme une jeune fille. 

F. Gram. f. i. ruçioasi ;— m. pi.— ruçinoçl— A P^. 
ru^ooase. 

RUÇINOS, adj. honteusement. || timidement 
Il timidement. 

RUÇIOARÀ, s. f. pivoine (bot./. 

RUÇIfÀ, s. f. nom que le paysan donne à si 
vache. 

RUÇNICÀ, s. f. chasse-bosse, corneille /bot./. 

RUÇDUTÀ, «. / V. roçuli^. 

RUTA, s. f. rue (bot.J. \\ Ruià de lurA, 
colombine plumeuse (bot.). 

RUTINÂ, s. f. routine. 

RUTIÇOR, s. m. petit pigamon/6ot/. || Rvl- 
iifor neadevàraty isopyre pigamier (bot.J. 
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